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LOUIS  LEGRAND. 

ROY  DE  FRANCE.  • 


OU  L’ON  TROUVE  UN  DETAIL  DE 
toutes  les  Batailles  » Sieges  , Combats  particuliers , Sc 
généralement  de  toutes  les  aâions  de  Guerre  qui  le 
font  palfées  pendant  le  cours  de  Ion  Régné,  tant  fur 
Terre  que  fur  Mer, 


ENRICHIE  DES  PLANS  NECESSAIRES. 


ON  Y A JOINT  UN  TRAITE  PARTICULIER 
de  Pratiques  & de  Maximes  de  TArc  Militaire. 


Far  M.  LE  MARQJJIS  DE  QUINCY,  BrixaMer  des 
Années  du  Roy , Lieutenant  General  de  t Artillerie , Lieutenant 
pour  le  Roy  au  Gouvernement  d’Auvergne , Qjevalier  dej^rdre 
JUilitaire  de  S.  Louis. 
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A P A R I S , rue  Saint  Jacques 


D£nis  Mariette, à Saint  Auguftin , & à l’Ecu 
de  Venife. 


Chez  ^ Jean-Baptiste  Delespine,  Imprimeur  du  Roy, 

à l’Imagg  S.  Paul.  ’ 


Jean-B APTiS-TB  CoiGNARD  fils.  Imprimeur du Roy , 
au  Livre  d’or. 
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O I c I la  Campagne  la  plus  dcfavantageufe  pour  CAMPi;; 
la  France  qui  Ce  foit  vûë  du  Régné  du  Roy:  elle  dh 
entraîna  après  elle  des  fuites  fi  terribles , qu’elles  ^ 
firent  changer  de  face  aux  affaires  de  ce  Royaume. 

Jamais  cependant  on  n’eut  plus  de  fujet  de  croire 
que  le  Prince  qui  la  gouvernoit  mettroit  fes  en- 
nemis à la  raifon , & les  obligeroit  d’acquiefeer  à la  paix  qu« 

Sa  Majefté  vouloir  donner  aux  peuples  de  l’Europe,  qui  com- 
jnençoient  à en  avoir  un  grand  befoin. 

.On  avoir  donné  des  ordres  à la  fin  de  la  derniere  Campagne 
Tome  y.  A 
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pour  le  rctabliffement  des  troupes , & pour  la  levée  des  nou- 
velles , & l’on  y avoir  travaillé  fortement  pendant  l’hiver , ■ 

aufTi-bien  qu’à  remplir  les  magazins  dans  les  lieux  où  il  devoir 
y avoir  des  armées,  afin  d’être  de  bonne  heure  en  état  d’exc- 
cuter  les  grands  projets  que  le  Roy  avoir  dirigez  lui-même  avec 
des  foins  infinis , & pour  lefquels  il  avoir  nais  fes  armées  en  état 
de  triompher  dans  tous  les  endroits  où  il  avoir  des  ennemis. 

Sa  Majefté  ordonna  dès  le  mois  d’oftobre  que  les  hommes  i 
que  chaque  Paroifl'e  devoir  fournir  pour  recruter  fes  armées  en 
Italie  & en  Efpagne , fuffent  prêts  avant  la  fin  de  décembre , & 
aflemblés  pour  ce  tems-là  dans  les  villes  qu’on  leur  marquoit , 
où  quelques  Officiers  des  Régimens  pour  lefquels  ils  étoient 
deftinés , dévoient  aller  les  prendre.  Ces  milices  étoient  au  ; 
nombre  de  vingt-fept  mille  cinquante  hommes  qui  furent  tirés 
des  Généralités  & des  Provinces  du  Royaume.  Le  Roy  out^ 
cela  ordonna  une  augmentation  de  cinq  hommes  par  Compa- 
gnie d’infanterie,  vingt  par  chacune  des  Gardes  Fran(joifes  & 

SuifTes , la  levée  de  trente  nouveaux  Régimens  d’infanterie , 
dont  cinq  étoient  de  deux  bataillons  & les  autres  d’un , que  les 
Princes  fe  chargèrent  de  lever  à leurs  dépens , exemple  qui  fut 
fuivi  par  quelques  Seigneurs  de  la  Cour. 

Le  Roy  fit  aufïï  une  promotion  dans  la  Marine  pour  rem- 
placer les  Officiers  generaux  qui  manquoient  auffi-  bien  que  1 

les  autres.  Le  Marquis  de  Coëtlogon  & M.  de  Larteteire  fu- 
rent faits  Lieutenans  generaux  , & M”  du  Quefne  , Guitton  ^ 

& le  Comte  de  Villars  Chefs  d’Efeadres  î on  fit  trois  Capitai- 
nes de  vaiffeaux , trois  de  fregattes , trois  Lieutenans  & quatre 
Enfeignes. 

On  peut  dire  que  jamais  la  Cour  n’avoit  fait  des  projets  fî 
bien  dirigés , que  ceux  qu’on  avoir  delTein  de  mettre  en  exe- 
cution pendant  cette  Campagne,  & que  jamais  mefures  n’a- 
voient  été  fi  bien  prifes  ni  conduites  avec  plus  de  fecret  pour  j 

porter  de  fi  grands  coups  en  même  tems.  I 

Le  principal  objet  étoit  de  rétablir  les  affaires  du  Roy  d’Ef-  • 

pagne  en  Catalogne,  que  la  trahifon  des  peuples  & la  négligen- 
ce de  fes  Minifires  avoient  laiffé  tomber  entre  les  mains  de 
l’Archiduc.LeRoy  fit  état  d’y  envoïer  pendant  l’hiver  les  troupes 
& les  chofes  neceflaires  pour  reprendreBarcelone  avec  une  grof- 
fe  flotte , & pour  obliger  l’Archiduc  de  retourner  en  Portugal  j 
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afin  d’attirer  la  guerre  en  ce  pats  , où  il  auroit  trouvé  en  tcte 
toutes  les  troupes  d’Efpagne  & celles  que  le  Roy  de  France 
avoir  dans  ce  Royaume. 

Le  Duc  de  Vendôme  devoir  attaquer  les  Impériaux  dans 
les  quartiers  du  Breflan  au  commencement  de  la  campagne , 
les  chalTer  dans  leTrentin,  les  tenir  enfuite  en  échec  pendant 
que  le  Duc  de  la  Feüillade  feroit  le  fiege  de  Turin , & pour 
cette  grande  entreprife  tout  ce  qui  étoit  neceflaire , étoit  aflém- 
blc  en  Piémont. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  devoir  commander  l’armée  du 
Roy  fur  le  Rhin , aidé  par  le  Maréchal  de  Marfin  qui  en  devoir 
affembler  une  fur  la  Mofclle,  avoir  ordre  d'agir  de  concert 
avec  lui,  de  chafler  les  Allemands  des  lignes  de  la  Montre  3c 
de  dégager  le  Fort-Louis  qu’ils  bloquoieut  ; après  quoy  le  Ma- 
réchal de  Marfin  devoir  aller  en  Flandre  avec  les  troupes  qu’il 
avoir  fous  fes  ordres.  Les  mefures  étoient  prifes  de  maniéré 
qu’il  devoir  y arriver  aflez  à tems  pour  joindre  l’Eledleur  3c  le 
Maréchal  de  Villeroy , 3c  combattre  l’armée  des  Alliés  com- 
mandée par  le  Duc  de  Marleborough  avant  qu’il  put  être  en 
étar  de  rien  entreprendre. 

Voilà  quels  étoient  les  projets  qu’on  devoir  mettre  en  exe- 
cution pendant  le  cours  de  cettd  année,  3c  qui,  s’ils  avoient 
réiilFi,  comme  on  avoir  lieu  de  l’efpcrer,  auroient  conduit  la 
France  aux  fins  qu’elle  s’étoit  propofée  ; mais  onconnoîtia  par 
le  détail  qu’on  en  va  donner , que  bien  loin  que  les  évenemens 
rcpondilfent  aux  grandes  efperances  qu’on  avoit  fi  légitime- 
ment conçues,  jamais  campagne  ne  fut  plus  préjudiciable  aux 
deux  Couronnes , 3c  ne  donna  plus  lieu  de  croire  à fes  enne- 
mis que  ces  deux  grandes  Monarchies  étoient  à deux  doigts  de 
leur  perte,  fans  les  reflburces  certaines  que  le  Roy  de  France 
trouva  dans  lui-même , 3c  dans  fes  peuples. 

De  tous  les  événements  fâcheux  qui  arrivèrent  à la  France 
durant  cette  Campagne,  la  perte  de  la  bataille  deRamillies  , 
qui  fut , fi  on  l’ofe  dire , bazardée  fans  neceflité , fut  celui  dont 
on  fe  reffentit  davantage, puifqu’il  entraîna  la  perte  d’un  grand 
nombre  de  places  des  Pa’is  - bas.  C’eft  par  cette  aéUon  qu’on 
va  commencer  le  récit  de  cette  Campagne , quoyquela  plupart 
des  autres  qui  s’y  palTerent  ayent  précédé  celle-ci. 

L’Elcâeur  de  Bavière  ayant  le  Maréchal  de  Villeroy  fous 

A ij 
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ijo6.  fes  ordres  & les  mêmes  Officiers  generaux  que  la  Campagne 
Campa-  précédente,  eut  le  commandement  de  l’armée  des  deux  Cou- 
CNE  DE  tonnes  en  Flandre. 

Flawdrb.  Le  Maréchal  de  Villeroy  arriva  le22.de  may  à Bruxelles. 

Quelques  jours  après  il  donna  des  ordres  pour  alTembler  l’ar- 
mee  du  côté  de  Waren  & de  Louvain.  On  avoit  fait  marcher 
quelque  tems  auparavant  vers  la  Mofelle  quinze  bataillons  & 
dix-fept  efcadrons  pour  joindre  aux  troupes  qui  avoient  hiver- 
né fur  cette  riviere  & fur  la  Sarre , afin  de  compofer  l’armée 
qui  devoir  agir  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Marfin , comme 
on  le  dira  dans  la  campagne  d’Allemagne. 

Les  ennemis  affemblerent  aufli  dans  le  meme  tcnis  leur  ar- 
mée aux  environs  de  Maftticht , & y attendoient  le  Duc  de 
Marleborough  qui  étoit  arrivé  le  2é. d’avril  à la  Haye,  & qui 
joignit  l’armée  quelque  tems  aptès,avec  M-  d’O  werque  General 
des  troupes  Hollandoifes.  Ils  prirent  leur  quartier  à Tongrcs. 
Cette  armée  marcha  le  19.  de  may  à Borchloon,  où  elle  fut 
jointe  le  20.  par  les  troupes  Angloifes&  Danoifcs.Elle  y refta 
jufqu’au  22.  qu’elle  fe  mit  en  marche  au  matin  fur  quatre  co- 
lonnes, & alla  camper  auprès  du  moulin  de  Karem.  Elle  s’é- 
tendit entre  Cortis  & Touttine.  Comme  cette  ra  mée  fe  trouva- 
pour  lors  de  beaucoup  fupetieute  à celle  de  l’Electeur,  le  Ma- 
réchal de  Marfin  qui  avoit  marché  fur  le  Rhin  n’étant  pas  en- 
core de  retour , le  Duc  de  Marleborough  prit  le  deflèin  de  pro- 
fiter de  cette  fuperiorité,  & d’engager, s’il  pouvoir,  l’Eleéteur 
dans  une  aétion  generale.  Le  même  jour  les  Députez  des  Etats 
& les  Generaux  ennemis  tinrent  un  Confeil  de  guerre , dans  le- 
quel ils  réfolurent  de  marcher  le  lendemain  à Méerdorp  pour 
prendre  leur  parti  félon  lesmouvemens  que  feroit  l’Eleélcur  , 
& dans  le  defl'ein  de  l’attaquer,  s’ils  en  trouvoient  l’occafion.  Us 
renvoyèrent  leurs  gros  bagages  à Tourtine.  Ils  firent  marcher 
le  2 y.  à la  petite  pointe  du  jour  un  détachement  de  fix  cens 
chevaux  & tous  les  quartiers  maîtres  de  leur  armée , & mar- 
chèrent vers  les  quatre  heures  fur  huit  colonnes  à la.  plaine 
de  Méerdorp.  Le  détachement  & les  quartiers  maîtres  arrivè- 
rent fur  les  huit  heures  à la  hauteur  du  Méerdorp,  d’où  ils  dé- 
couvrirent l’armée  des  deux  Couronnes  qui  étoit  en  mouve- 
ment. Ils  en  donnèrent  avis  au  Duc  de  Marleborough  & àM. 
d’Owerkerqtie  quis’y  tendirent  eux-mêmes,  & donnèrent  des 
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ordres  pour  faire  avancer  leur  armée  avec  diligence.  La  fupe-  ^ 

rioritc  des  Alliés  & les  avantages  que  les  armées  de  France  ve- 
noient  de  remporter  en  Lombardie’,  &-fur  le  Rhin , comme  on 
le  dira  en  fon  lieu , auroient  fait  croire  que  l’armée  des  deux 
couronnes  dans  les  Pa’is-bas,  fe  tiendroit  fur  la  deffenllve  pen- 
dant toute  la  campagne , ou  au  moins  jufqu’à  l’arrivée  du  Ma- 
réchal de  Marfin  qui  avoir  exécuté  les  ordres  du  Roy  en  Alle- 
magne , conjointement  avec  le  Maréchal  de  Villars , & qui  étoit 
en  marche  pour  venir  joindre  l’armée  de  Flandre  avec  fes  trou- 
pes. Cette  jonûion  aùroit  mis  l’Eleéleiir  de  Bavière  & le  Ma- 
réchal de  Villeroy  en  état  de  tenir  tête  aux  ennemis  ; mais  foit 
que  l’Eleéleur  fût  mal  informé  de  leurs  forces  & de  leurs  mou- 
vemens,  ou  qu’il  eût  des  ordres  preflans  de  les  chercher  plu- 
tôt que  de  les  éviter, le  Maréchal  de  Villeroy  s’avança  vers  lui 
le  21.  entre  Tillemont  & Judoigne;  & le  lendemain  22.  l’Ë- 
leéleur  y joignit  l’armée  qui  marcha  à Godfchoven  entre  les 
deux  Ghettes.  Ce  -Prince  ayant  appris  que  les  ennemis  mar- 
choient  du  côté  de  la  Mehaigne , comme  s’ils  avoient  deflein 
d’aller  du  côté  de  Namur,  prit  aufU  la  même  route. 

Le  plan  qu’on  donne  icy  vient  des  ennemis  : il  eftaflez  jufte  BAXAittH 
pour  la  fituation  des  armées , mais  non  pas  dans  le  detail  de  de  Ramil- 
l’aélion  , & principalement  pour  le  nombre  des  troupes  dont  lies.. 
l’armée  des  deux  Couronnes  étoit  compofée;  car  elle  étoit  vé- 
ritablement de  beaucoup  inferieure  à celle  des  ennemis. 

Le  23.  de  may  jour  de  la  Pentecôte  fur  les  huit  heures  du- 
matin  les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefence  n’ayant  qu’un 
ruiffeau  prefque  à fec  devant  elles.  Comme  l’Eledcur  faifoit 
pour  lors  fes  dévotions  à Tillemont , le  Maréchal  de  Villeroy 
mit  l’armée  en  bataille  & appuya  fa  droite  à la  tombe  d’Otte- 
mont  vers  la  Mehaigne  , compofée  de  la  Maifon  du  Roy , fou- 
tenuë  par  huit  brigades  de  cavalerie,  ayant  le  village  deFran- 
quenie  devant,  où  il  mit  quatre  bataillons,  parce  que  les  enne-- 
mis  auroient  pû  par  cet  endroit  prendre  l’aile  droite  en  flanc. 

Il  appuya  fa  gauche  à Antreglife  où  il  fit  entrer  quelque  infan-- 
terie.  11  avoir  devant  la  droite  de  fon  infanterie  le  village  de’ 

Ramillies  & celui  d’Oftuz  à la  gauche , où  il  fit  avancer  quel- 
ques bataillons  & quelques  pièces  de  canon.  De  cette  maniéré  ' 
l’armée  des  deux  Couronnes  fut  rangée  en  bataille  fut  deux . 
lignes.-  ' 
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J g.  Pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy  faifoit  cette  dirpofition  ; 
' ’ l’Eleâeur  de  Bavière  arriva  , & ils  prirent  enfemble  les  me- 

fiircs  qu’ils  crurent  cohvenables  pour  fe  préparer  à la  grande 
adion  qu’on  va  détailler. 

A mefure  que  l’armée  ennemie  arrivoit  à la  vûë  de  la  nôtre , 
le  Duc  de  Marleborough  la  mit  en  bataille,  la  droite  appuyée 
au  village  de  Foutz , faifant  tête  à Antreglife  où  étoit  appuyée 
notre  gauche,  un  marais  entre-deux;  leur  gauche  fut  pouflee 
vers  la  Mehaigne  auprès  de  Franquenie , ayant  derrière  leur 
centre  Jandroüille , où  ils  mirent  un  gros  corps  de  referve  de 
leurs  meilleures  troupes  dont  ils  fe  fervirent  très  - utilement 
dans  la  fuite , avantage  que  l’armée  du  Roy  ne  put  fe  ménager , 
n’ayant  que  ce  qu’il  lui  falloir  de  troupes  pour  occuper  fur  deux 
lignes  tout  le  front  neceffaire. 

Sur  les  onze  heures  les  deux  armées  commencèrent  à fe 
canonner  , ce  qu’elles  continuèrent  de  faire  jufqu’à  deux  heu- 
res , que  les  ennemis  attaquèrent  pat  leur  droite  le  village  d’An- 
treglife , où  ils  furent  repoufl'ez  par  deux  fois.  Cette  attaque 
n’étoit  cependant  qu’une  feinte , dans  le  deffein  d’attirer  de  ce 
côté-là  une  partie  des  troupes  de  notre  droite , qu’ils  fçavoient 
être  compofée  de  la  maifon  du  Roy  , & des  meilleures  troupes 
de  l’armée.  C’étoit  là  qu’ils  vouloient  faire  leurs  plus  grands 
efforts , ce  qui  cependant  ne  leur  réuffit  pas , l’Eledeur  n’ayant 
tien  changé  à fa  première  difpofîtion. 

Le  Duc  de  Marleborough  détacha  quelques  bataillons  pour 
attaquer  le  village  de  Franquenie , parce  que  Ton  aile  gauche 
ne  pouvoir  avancer  qu’il  ne  fut  maître  de  ce  porte.  Surquoi 
l’Eleâeur  détacha  quelques  dragons  pour  foutenir  ces  batail- 
lons; ils  mirent  pied  à terre  dans  le  vallon  de  Tavîeres,  ce 
qui  fit  que  toutl’aîle  gauche  de  l’armée  ennemie  s’avança  pour 
foutenir  cette  attaque , & que  notre  aile  droite  en  fit  autant. 

Le  Duc  de  Marleborough  fit  avancer  en  même  tems  vingt- 
quatre  pièces  de  gros  canon  pour  battre  Ramillies;  Sc  commanda 
pour  attaquer  enfuite  ce  village  1 2.  bataillons  qui  dévoient  être 
foutenus  par  l’infanterie  de  la  première  ligne;  & ayant  reconnu 
que  fa  droite  ne  pouvoit  attaquer  avec  fuccès  la  gauche  de  notre 
armée , il  en  tira  cinquante  efeadrons  qu’il  porta  de  plus  à fa  gau- 
che. Cette  difpofîtion  fit  que  les  ennemis  fe  prefenterent  de  ce 
côté  là  avec  quatre  lignes  de  cavalerie  fans  intervalles  entre  les 
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cfcadronj , outre  une  colonne  compofce  du  corps  de  réferve  , “ 
qui  marchoit  en  écharpe  pour  prendre  en  flanc  la  maifon  du  *7°®' 
Roy  lorfqu’ils  la  chargeroient.  La  maifon  du  Roy  qui  n’ctoit 
compofce  que  de  treize  efcadrons  Sc  d’une  brigade  de  cavale- 
rie , vit  venir  de  loin  ce  grand  nombre  de  troupes  & l’atten- 
dit avec  la  meme  fermeté  que  fi  la  partie  eût  été  égale  ^ & lorf- 
que  les  ennemis  furent  à portée , elle  marcha  à eux  & les  char- 
gea avec  tant  de  valeur , qu’elle  pereja  jufqu’à  la  troifléme  li- 
gne ; il  y eut  même  des  efcadrons  qui  allèrent  jufqu'à  la  qua- 
trième: mais  comme  les  ennemis  n’avoient  point  d’intervalles, 
ainfi  qu’on  l’a  remarqué , leurs  efcadrons  qui  étoient  vis-à-vis 
de  nos  intervalles  prirent  en  flanc  & par  derrière  les  nôtres, 
qui  furent  encore  enveloppez  par  la  colonne  dont  on  vient 
de  parler.  Elle  avoir  marché  à ce  deflein  pendant  qu’on  étoit 
aux  mains  , & elle  chafl'a  les  troupes  qui  étoient  dans  le  val- 
lon de  Tavieres , deforte  qu’il  n’y  eut  point  d’homme  qui  n’en 
eût  fix  à combattre.  Ce  corps  fit  cependant  des  prodiges  de  va- 
leur pour  fe  foutenir  contre  un  fi  grand  nombre , & chaque 
efeadron  fit  des  aérions  fi  extraordinaires  , que  la  pofterité  aura 
peine  à les  croire.  Ces  troupes  qui  ne  s’étoient  attendues  qu’à 
combattre  deux  lignes  en  ayant  battu  trois  , ne  laiflerent  pas 
d’être  étonnées  lorfqu’clles  en  virent  encore  deux  autres  à 
combattre,  & qu’elles  fe  virent  enveloppées  de  tous  cotez.  Ce 
fut  pour  lors  qu’elle  furent  obligées  de  ceder  à la  force , d’au- 
tant plus  que  cette  première  ligne  ne  fut  point  fecourue  par  la 
fécondé,  qui  fe  retira  fans  avoir  combattu , & derrière  laquelle 
la  maifon  du  Roy  auroit  pû  fe  rallier  fans  cette  mauvaife  ma- 
nœuvre. Le  Duc  de  Marleborough  , dont  le  principal  objet 
dans  cette  aérion  étoit  de  détruire  ce  corps , étant  perfuadé  que 
le  gain  de  la  bataille  en  dépendoit , avoir  dit  avant  l’aérion  , 
que  pour  en  venir  à bout  il  lui  oppoferoit  fix  hommes  contre 
un,  ce  qu’il  exécuta.  La  maifon  du  Roy  prit  neanmoins  pen- 
dant l’aâion  fix  pièces  de  canon  qui  battoient  Ramillics  ; mais 
elle  fut  obligée  de  les  abandonner  avec  dix  des  nôtres.  Elle 
fit  plufieurs  prifonniers  parmi  lefquels  fe  trouva  M.  de  Syraven- 
moër  Officier  general  Hollandois,  qui  fut  enfuite  relâché  fur 
fa  parole. 

Les  douze  bataillons  que  le  Duc  de  Marleborough  avoh  def- 
tinez  pour  attaquer  le  village  de  Ramillies , le  firent  pendant 
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ljo6.  ce  tems-là , foutenus|de  l’infanterie  de  leur  première  ligne.  Il* 
y trouvèrent  une  fi  forte  rcfiftance  , que  le  combat  dura  près 
de  deux  heures,  fans  qu’ils  pulTent  en  venir  à bout , & il  y a ap- 
parence qu’ils  n’auroient  pas  réufiî , fi  toute  l’aîle  droite  de  no- 
tre armée  n’avoit  été  contrainte  de  fe  retirer.  Il  ne  leur  fut  pas 
difficile  pour  lors  d’y  pénétrer , puifque  toute  la  cavalerie  de 
leur  gauche  forma  trois  lignes  fur  le  flanc  de  notre  infenterie, 
tandis  qu’elle  faifoit  fa  retraite  en  bon  ordre. 

La  cavalerie  de  la  gauche  de  notre  armée  qui  ne  combattit 
point , à caufe  d'un  efpece  de  marais  entre-elle  & la  droite  des 
ennemis,  ayant  appris  le  mauvais  état  de  lamaifon  du  Roy,  fe 
retira  en  bon  ordre,  & fe  forma  fur  la  hauteur  entre  Offuz  Sc 
le  mont  S.  André , pour  favorifer  la  retraite  des  autres  troupes. 
Le  Marquis  de  Mefieres  Lieutenant  general  fit  ce  mouvement 
fort  à propos , & arrêta  la  cavalerie  des  ennemis  qui  pourfui- 
voit  la  maifon  du  Roy.  Celle-ci  fe  rallia  cependant  à une  de- 
mie lieüe  de  Ramillics , & fe  forma  derrière  un  chemin  creux 
& quelques  brofl'ailles.  Les  troupes  fe  retirèrent  partie  par  le 
défilé  de  l’Abbaye  de  Ramée,  partie  par  Judoigne,  & d’autres 
vers  Hougarde.  Le  Régiment  du  Roy  infanterie  fe  retirant  par 
la  plaine  entre  Ramillies  & JudoignS  , où  il  avoir  laifl'é  fes 
avrefacs  pour  aller  au  combat,  fe  débanda  mal  à propos  pour 
les  aller  prendre , quoiqu’il  vît  derrière  lui  un  corps  de  cava- 
lerie. Il  eft  vrai  qu’il  le  crut  François  5 mais  l’ennemi  fe  fit  con- 
noître  en  tombant  fur  les  foldats  qui  étoient  en  défordre , ce 
qui  fut  caufe  que  ce  Régiment  fut  fort  maltraité  ; il  en  feroit 
même  peu  échapé , fans  un  bois  qui  n’étoit  pas  loin  de  cet  en- 
droit, & qui  facilita  la  retraite  de  ceux  qui  purent  le  gagner. 
Il  arriva  encore  un  accident  qui  fut  fort  funefte  à rarmée.Quel- 
ques  chariots  de  l’avant-garde  s’étant  rompus  dans  un  dcffilé,par 
où  une  partie  des  troupes  fe  retiroit , arrêtèrent  les  bagages  fie 
l’artillerie , de  façon  que  les  troupes  ne  pouvant  défiler  en  bon 
ordre , elle  fe  débandèrent  fie  les  foldats  jetterent  prefquc  tous 
leurs  armes  ; chofe  qui  fut  en  partie  caufe  des  malheurs  qui 
fuivirent  cette  aélion.  L’armée  des  ennemis  qui  s’étoit  avan- 
cée après  notre  retraite  dans  la  plaine  où  elle  s’étoit  étendue, 
fie  qui  ne  fongeoit  point  ànous  pour  fuivre  ayant  été  avertie 
de  ce  défordre , détacha  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  fie 
de  fes  dragons  qu’elle  fit  fuivre  par  vingt-cinq  bataillons  pour 
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profiter  de  cette  déroute.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu’ils  nous 
firent  un  grand  nombre  de  prifonnicrs , & qu’ils  prirent  plu- 
ficurs  drapeaux  & ctcndarts , une  partie  de  l’artillerie , & des 
caiflbns , dont  les  conduékeuts  s’étoient  pour  la  plupart  fauvcz 
avec  leurs  chevaux.  Sans  cet  accident  & l’inconvenient  arrivé 
au  Régiment  du  Roy , la  perte  de  cette  bataille  n’auroit  pas 
eu  de  li  trilles  fuites  , puifqu’il  eft  certain  que  l’armée  des  deux 
Couronnes  n’avoit  pas  perdu  deux  mille  hommes  dans  l'aélion. 
ïl  n’en  relia  que  fix  mille  fur  la  place,  dont  la  plus  grande  partie 
croit  des  ennemis. 

Entre  les  perfonnes  de  marque  que  la  France  perdit  dans 
cette  occafion  , étoit  le  Prince  Maximilien  de  Soubife  tué  à la 
tête  des  Gendarmes  du  Roy  par  l’Oftîcier  qui  commandoit 
l’efcadron  qu'il  avoir  en  tête,  celui-ci  fut  tué  aufl'i  dans  le  mo- 
ment. Pour  furcroît  d’infortune , le  Prince  de  Rohan  fon  frere. 
Capitaine -Lieutenant  des  Gendarmes  fut  blelTé  dans  cette  ac- 
tion,&ne  laifla  pas  de  charger  encore  deux  efeadrons  qu’il  poufla 
vigoureufement.  Il  eut  vingt  Gendarmes  tuez , quarante  blef- 
fez , & le  Marquis  de  Gouffier  Enfeigne  tué.| 

Le  Marquis  de  Coctenfault  fous-Lieutenant , qui  comman- 
doit les  Chcvaux-legers  de  la  Garde  y fut  bielle.  Le  Marquis 
de  Pourptis  Enfeigne  y reçût  un  coup  de  feu  dans  fa  cuiralle, 
& eut  une  blell'ure  à l’épaule  d'un  coup  d’epée  ; le  Marquis  de 
Sommery  Cornette  eut  une  contufion  d’un  boulet  de  canon 
au  commencement  du  combat;  il  y eut  un  Maréchal  des  logis 
de  cette  compagnie , leize  Chevaux-legers  de  tuez;  cinq  Ma- 
réchaux des  logis , & trente-neuf  Chevaux-legers  de  blelTez. 

Le  Marquis  de  Janfon  commandant  les  Moufquetaires  Gris , 
le  Marquis  de  la  Luferne  Enfeigne , & M.  d’Arifax  Cornette 
furent  blelTez.  Cette  Compagnie  eut  treize  Moufquetaires  tuez, 
& quarante-neuf  blelTez. 

Le  Comte  de  Canillac  fous -Lieutenant  des  Moufquetaires 
Noirs  & qui  commandoit  cette  compagnie  fut  blelTé  de  plu- 
fieurs  coups , & eut  la  mâchoire  calice.  M.  de  Trebons  Enfei- 
gne fut  blelTé  de  deux  coups  & fait  prifonnier.  M.  de  la  Suriere 
Cornette , M.  Doucet  Maréchal  des  logis  , M“  de  Peyrelon- 
gue,  S.  Leon,  Bellet  & Bermont  Brigadiers  ou  fous -Briga- 
diers, & vingt-quatre  Moufquetaires  furent  blelTez. 

Parmi  les  morts  étoient  M.  de  S.  Laurent  Maréchal  des  logis , 
Tome  y.  B 
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I70(J.  M'*de  Beauhoftes  & Branbuan  Brigadiers,  & M'*  de  Mefni- 
bus,  Jodon , Pcftel  & Bccheron ibus-Brigadiers , & feize  MouC* 
quetaires. 

Ces  deux  Compagnies  firent  des  chofes  furprenantes , de 
meme  que  les  Gendarmes  & Chevaux  - légers , & les  quatre 
compagnies  des  Gardes-du-Corps , & les  Grenadiers  à cheval 
qui  perdirent  M.  de  Ladournat  Lieutenant. 

Le  Duc  de  Guiche  Lieutenant  general  & Colonel  des  Gar- 
des Françoifes , chargea  plufieurs  fois  à la  tête  de  cette  bi  5 
gade.  Ce  Régiment  perdit  M.  de  Bernieres  Major  & Briga- 
dier 5 M"  de  Boufoles , de  la  Garde , d’Orgemoot  & Maigre- 
ment Capitaines,  M.  de  Lufancy  Aide  - Major,  Mf'de  Mif- 
tral , de  Ris  & de  Romilly  Lieutenans , M”  de  Blonvac  & de 
Mafane  fous -Lieutenans  qui  furent  tuez.  M'*  Talon  , d’Ave- 
jan  , de  Renanfart  Lieutenans  , & M^*  Monfelus , Mifon  , de 
Creil  & d’Orival  fous  - Lieutenans  furent  bleffez , de  même 
que  M”  de  S.  Olon , de  GoulTonville , de  Beaulieu  & de  Co- 
gnies  Enfeignes. 

Milord  date  Maréchal  de  camp  & Colonel  Irlandois , le 
Marquis  de  Bar  Brigadier  de  cavalerie  & Gouverneur  d’A- 
miens , M.  de  Surlauben  Brigadier  & Capitaine  des  Gardes 
SuilTes , M.  d'Aubigny  Colonel  ^e  dragons , & le  Marquis  de 
Courcellcs  furent  tuez.  Le  Comte  d’Egmont  Commandant  la 
cavalerie  fut  bleil'é  de  plufieurs  coups  & fait  prifonnier.  Le 
Comte  d'Horn  Lieutenant  general  fut  auffi  prifonnier  , & 
blefl'é  de  dix  coups  de  fabre.  Le  Marquis  de  Courfillon  Colo- 
nel , le  Baron  de  Palavicin  Maréchal  de  camp  , & le  Comte 
de  Hillt  Lieutenant-Colonel  & Brigadier  furent  bleflez.  Les 
ennemis  nous  firent  deux  mille  cinq  cens  prifonniers.  Parmi 
les  gens  de  confideration  qu’ils  eurent  de  tuez  étoient  le  jeune 
Prince  de  Heffe-Caffel  Colonel , M.  de  Bentivi  Officier  gene- 
ral , M.  de  S.  Pol  Major  general , & l’Ecuyer  du  Duc  de  Mat- 
leborough.  Le  Comte  de  Warfufe  & le  Brigadier  Vonteey 
eurent  chacun  une  jambe  emportée. 

Par  la  lifte  que  les  Hollandois  firent  courir  & qu’ils  rendi- 
rent publique  chez  eux, ils  ne  firent  mention  que  de  trois  Co- 
lonels tuez  & de  trois  bleflez , deux  Majors  tuez  & quatre  blef- 
fez, neuf  Capitaines  tuez  & quarantc-fept  bleffez,  fept  Enfei- 
gues  tuez  & quarante  & un  bleftez  , vingt  Sergens  tuez  & 
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foixante  & fept  bleflcz , fix  cens  foixante  & quinze  foldats  tuez 
& quinze  cens  cinquante  blcflez. 

A l’cgard  de  la  perte  des  Officiers  & ibldats  des  troupes 
Angloii'cs  & des  autres  Princes  Alliez , ils  prirent  grand  foin 
de  la  cacher  ; mais  on  doit  juger  par  proportion  de  la  perte 
totale  de  l’armée  des  Alliez,  qu’elle  fut  bien  plus  grande  dans 
l’aéHon  que  la  nôtre } ôc  fans  l’embarras  qui  arriva  dans  la  re- 
traite , notre  perte  auroit  été  très-médiocre. 

Les  troupes  de  l’armée  des  deux  Couronnes  fe  retirèrent 
partie  à Louvain,  à Bruxelles  , à Nivelle,  à Namur  & dans 
d’autres  places  du  Brabant,  & une  autre  pastie  fe  fauva  dans 
les  bois  ; un  très-grand  nombre  de  ceux-ci  déferra  & principa- 
lement les  Flamands. 

On  connoîtra  aifement  pat  le  détail  de  cette  bataille , que 
la  manœuvre  du  Duc  de  Marleborough  décida  de  la  viâoire 
en  faveur  des  Alliez.  Il  connut  que  les  troupes  qu’il  avoit  à 
fa  droite  ne  pouvoient  agir , à caufe  quelles  étoient  féparées 
de  la  gauche  de  notre  armée  par  une  el'pece  de  marais , ce  qui 
fit  qu’il  en  tira  une  partie  de  la  cavalerie, dont  il  augmenta  fi 
confiderablement  fon  aile  gauche , en  y joignant  encore  fon 
corps  de  réferve , que  la  maifon  du  Roy  eut  affaire  à fix  contre 
un.  Ce  fut  un  grand  malheur  pour  l’armée  des  deux  Couron- 
nes , d’avoir  trop  compté  fur  l’extrême  valeur  de  la  maifon  du 
Roy  , & d’avoir  négligé  de  tirer  des  troupes  de  l’aîle  droite 
pour  la  Ibutenir.  On  pouvoir  prendre  ce  parti  d’autant  plus 
aifément , que  toute  cette  aile  droite  ne  combattit  point  ; il  eft 
à préfumer  que  fi  on  l’avoit  fait , comme  on  le  pouvoit  faire 
fans  rien  rifquer , les  Alliez  auroient  été  battus , ce  qui  auroit 
bien  changé  la  fuite  des  affaires. 

L’Eleûeur  & le  Maréchal  de  Villeroy  s’étant  retirez  à Lou- 
vain , & ayant  confideré  que  les  troupes  qu’on  avoit  pû  ral- 
lier, n’étoient  pas  fuffifantes  pour  difputer  aux  ennemis  le  paf- 
fage  de  la  Dylc , donnèrent  des  ordres  pour  abandonner  Lou- 
vain , après  en  avoir  ruiné  les  magafins  autant  qu’on  le  pour- 
roit.  Son  A.  E.  prit  les  devants  pour  fe  rendre  à Bruxelles , où 
elle  arriva  le  24.  de  may  ; il  y fit  embalcr  pendant  la  nuit  les 
papiers  & les  effets  les  plus  prétieux  du  palais.  Les  Minifires 
& les  principaux  de  fa  Cour  firent  la  même  chofe. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  marcha  avec  les  troupes  qu’il  avoit 
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' pû  ramaflcr  vers  Vilvordc,  pafla  le  canal  de  Bruxelles  le  25".  & 
alla  camper  à Grimbcrguc  , & à Notre  - Dame  de  Laken , où 
l’Eleûeur  le  joignit. 

Cette  retraite  aulTi  précipitée  qu’imprévûë , jetta  une  confter- 
nation  generale  dans  Bruxelles  j dont  la  garnübn  fortit  le  25.  au 
matin  avec  les  Miniftres , les  Officiers , & les  effets  de  l’Eleûeur 
pour  aller  joindre  l’armée.  Ce  Prince  envoya  des  ordres  aux 
Commandans  de  Malines  & de  Liere  d évacuer  ces  places 
pour  fe  retirer  à Anvers , avec  ce  qu’ils  pourroient  amener 
d’artillerie  & de  munitions,  & décampa  la  nuit  du  même  jour 
qu’il  paÜa  la  Dendre  à Aloft  , & fc  retira  Ibus  le  canon  de 
Ciand. 

Cependant  le  Duc  de  Marleborough  avoit  fi  peu  compté 
fur  un  pareil  événement , qu’il  fut  véritablement  furptis  lorf- 
qu’il  en  apprit  la  nouvelle.  Son  but  n’étoit  que  de  pafler  la 
Dyle,  & de  s’emparer  de  Louvain  pour  étendre  les  contribu- 
tions, & couvrit  le  pays  de  Liège  & le  Brabant  Hollandois, 
comme  il  l’avoit  témoigné  lui-mcmc. 

Dès  le  a y.  au  matin  les  Magiftrats  & l’Univerfité  de  Louvain 
lui  envoyèrent  des  députez  pour  lui  prefenter  les  clefs  de  cette 
ville.  Il  y entra  le  meme  jour , & ayant  aircmblc  un  conl'eil 
de  guerre  où  les  députez  Hollandois  & les  Generaux  des  deux 
armées  aflifterent , il  fut  réfolii  de  marcher  droit  à Bruxelles. 

Leurs  armées  décampèrent  le  i5.  & paflerent  la  Dyle  à la 
pointe  du  jour.  Le  Duc  de  Marleborough  eut  avis  fur  le  foir 
de  l’abandon  de  Bruxelles  , de  Malines  & d’autres  places,  & 
de  la  retraite  de  l’Eleéteur  de  Bavière  fous  Gand.  Les  députez 
du  Brabant  & de  Bruxelles  allèrent  complimenter  ce  General 
près  de  Vilvorde,  & le  lendemain  27.  il  paflale  canal , & dé- 
tacha quatre  bataillons  & deux  efeadrons  pour  prendre  poflef- 
fion  de  Bruxelles , où  Milord  Churchil  fon  frère  fut  établi  Gou- 
verneur. Il  marcha  à Grimberguc  le  28.  d’où  il  décampa  le 
lendemain.  Il  pafla  la  Dendre  à Aloft  & s’avantja  près  de  Gand , 
d’où  l’armée  des  deux  Couronnes  fe  retira  le  premier  de  juin. 
Les  Magiftrats  lui  portèrent  les  clefs  à une  demie-lieiie  de  la 
ville  , & le  lendemain  deux  bataillons  Efpagnols  qui  étoient 
ceux  de  Los-Rios  & de  Zuniga, qu’on  avoit  laiflc  dans  le  châ- 
teau , fe  rendirent  aux  ennemis  par  capitulation  : le  Comte  de 
Naftau  fils  deM.  d’Owerkerque  en  prit  poflelfion  en  qualité 
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'de  Gouverneur  de  la  ville  & de  la  forterefle.  Le  meme  jour 
rEledeut  de  Bavière  envoya  des  ordres  pour  abandonner  Bru- 
ges , Dam  & quelques  autres  places  de  Flandre  qu’il  jugea 
trop  peu  fortifiées  , & trop  peu  pourvûes  pour  y expofer  des 
troupes. 

Toutes  ces  garnifons  ayant  joint  l’armée  des  deux  Couron- 
nes, on  difpofa  l’infanterie  dans  les  places  fortes  du  pays  con- 
quis, & dans  celles  de  la  frontière  du  pays  Efpagnol,  & l’on 
campa  la  cavalerie  fous  le  canon  de  plulleurs  places  dans  l’in- 
certitude où  l’oi\étoit,  laquelle  l'eroit  attaquée  la  première. 
M.  de  Chamillart  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guerre , fe  rendit  en 
Flandre  par  ordre  du  Roy,  pour  avoir  une  plus  sûre  connoif- 
fance  de  la  caufe  d’une  fi  fubite  révolution , & afin  de  pour- 
voir les  places  des  vivres  , & des  munitions  neceflaires  avec 
plus  de  diligence. 

L’évacuation  de  toutes  ces  places  ayant  donné  lieu  aux  Al- 
liez d’y  mettre  des  garnifons  , aftoiblit  tellement  leur  armée  , 
que  même,  après  avoir  été  jointe  par  les  troupes  deLunebourg 
& de  Prude,  on  fut  obligé  pour  la  renforcer,  de  tirer  vingt- 
huit  ou  trente  bataillons , de  Huy,<Je  Liège,  de  Maftricht,  & 
des  places  de  Gucldres,  d'Hollande  & de  Flandre  quiétoiciu 
derrière  elle. 

Il  n’y  avoir  plus  que  la  ville  d'Anvers  qui  n’étoit  pas  aban- 
donnée. Le  Duc  de  Matleborough  y fit  marcher  mille  chevaux, 
fuivis  de  feize  bataillons  qui  fc  l'aifirent  des  avenues.  Le  Com- 
mandant de  ces  troupes  fit  fommg:  la  ville  de  fe  rendre.  La 
garnifon  étoit  compofée  de  fix  batflllons  François  & de  fix  Ef- 
pagnols.  Le  Marquis  de  Tarafena  à qui  le  Roy  d’Efpagne  avoir 
confié  le  gouvernement  de  la  citadelle , perfuadé  de  lui-même, 
ou  gagné  par  les  bourgeois  qui  ne  vouloient  pas  expofer  leurs 
maifons  aux  fâcheux  accidents  d’un  ficge  , témoigna  aux  trou- 
pes Françoifes  le  peu  d’envie  qu’il  avoir  de  lefoutenir,ni  d’en 
lailfer  le  foin  à M.  de  Pontis  Capitaine  aux  Gardes  qui  les  com- 
mandoit;  de  forte  que  comme  il  étoit  maître  de  la  citadelle, 
M.  de  Pontis  fut  obligé  de  capituler  fans  avoir  été  attaqué.  Il 
fut  arrêté  par  cette  capitulation  que  les  François  fortiroient 
avec  armes  & bagages,  & toutes  les  autres'marques  d’honnr^ir , 
a-vec  quatre  pièces  de  canon  , deux  mortiers  , & chaque  foldat 
ayant  dequoi  tiret  douze  coups.  Us  furait  conduits  au  Quefnoy 
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& à Landrecy.  A l’égard  deM.  de  Tarafena  on  convint  de  lui 
lailTer  la  garde  de  la  citadelle  avec  fes  troupes  Efpagnoles  juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  rec;û  des  nouvelles  de  l’Archiduc  j ce  qui 
prouva  vifiblement  la  trahifon  du  Gouverneur , & qu’il  avoir 
fait  fon  accord  avec  les  Alliez  avant  qu’ils  y envoyaûent  des 
troupes. 

L’armée  des  ennemis  étoit  pour  lors  campée  à Arfelle.  Le 
Duc  de  Marleborough  voulant  profiter  de  cette  grande  révolu- 
tion , tint  un  confeil  de  guerre  dans  lequel  ilpropofa  de  pouffer 
fes conquêtes  plus  avant;  mais  les  avis  de  M»d’OwerKerque  & 
des  Generaux  Hollandois  s’étant  trouvés  contraires  au  fien , ce 
General  fe  rendit  à la  Haye  le  p.  de  juin  pour  communiquer 
fes  deffeins  aux  Etats  Generaux. 

Pendant  ces  grands  progrès  de  la  part  des  Alliés  & leursprc- 
paratifs  pour  de  nouvelles  entreprifes , la  Cour  de  France  ne 
ibngea  qu’à  prendre  des  meflures  pour  fe  mettre  en  état  de 
s’y  oppofer. 

Le  Roy  envoya  ordre  à M.  de  Vendôme  qui  étoit  en  Piémont 
d’en  partir  pour  fe  rendre. à Verfailles  & de-là  en  Flandre,  afin 
d’y  prendre  le  commandement  de  l’armée  à la  place  du  Ma- 
réchal de  Villeroy , qui  demandoit  à revenir. 

Le  Maréchal  de  Marcin  qui  étoit  parti  d’Allemagne,  avec 
vingt  - deux  bataillons  dont  on  trouvera  ici  les  Régimens  ; ar- 
riva en  Flandre  quelques  jours  après  la  bataille  deRamillies, 
ce  qui  prouve  encore  le  tort  qu’on  avoir  eû  de  s’expofer  à une 
adion  avant  l’arrivée  de  ^ renfort  qu’on  attendoit. 

Troupes  que  le  Maréchal  de  Marcin  amena  en  Flandre. 


INFANTERIE.  CAVALERIE. 


Royal. 

bat  5 

Gendarmerie. 

efc.  8. 

Entragues. 

2. 

Condé. 

. 3- 

Boulonois. 

2. 

Fontaine. 

2. 

Deflandes. 

Z. 

Ligondez. 

2. 

Royal  Roulïîllon. 

3- 

Forfat. 

2. 

Barantin. 

Infanterie  EspagnoEe. 

La  Reine  Dragons; 

5- 

A Corta. 

2. 



Gaytano. 

2. 

Siauta. 

2. 
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Cerder. 

3. 

Suda. 

X. 

Marefvil. 

I. 

22. 

CRAN  D; 


TS  
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Le  Roy  envoya  ordre  outre  cela  au  Mare'chal  de  Villars  qui 
croit  campé  pour  IdKs  à Spire  , de  détacher  de  fou  armée  les 
.vingt  bataillons  fuivants , & lix  efcadrons  de  Carabiniers. 


INFANTERIE. 

Poitou. 

bat.  2. 

Houdetout. 

t; 

Guyenne. 

2. 

Conflans. 

1. 

Xaintonge. 

2. 

Froulé. 

i; 

Chartres. 

2. 

Villenouvet. 

X. 

Eearn. 

2. 

Nivernois. 

2. 

20. 

Greder  Allemand. 

2. 

ESCADRONS. 

S.  Germain  Beaupré. 

• 1, 

Seneterre. 

I. 

Carabiniers. 

g: 

Ce  détachementofc  mit  en  marche  aufli  - tôt , paflà  le  der- 
nier de  juin  à Thionville,  & fut  fuivi  quelques  jours  après  d’un 
autre  de  dix  bataillons  & de  vingt  efcadrons  pour  aller  aufli  en 


Flandre:  f^avoir^ 

INFANTERIE. 

Boisfcrmc. 

bat.  2.  Montboifier. 

bat.  r. 

de  Lorraine. 

2.  De'^ïï 

de  Luxembourg. 

2. 

Auxerrois. 

1. 

CAVALERIE. 

10. 

Royal  Piémont. 

efc.  5.  Somery. 

efc.  2: 

La  Boulaye. 

2.  Livry. 

2. 

Ternau. 

2.  La  Tour.’ 

2.’. 

Tourot. 

2.  ValTé  Dragons.’ 

?• 

S.  Chamant' 

2. 

20.. 
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1706.  Pendant  que  toutes  ces  troupes  e'toicnt  en  marche  pour  fe 
rendre  en  Flandre,  & que  le  Duc  de  Vendôme  revenoit  d’I- 
talie, le  Duc  de  Marleborough  qui  croit  allé  à la  Haye,  com- 
me on  l’a  dit,  étant  de  retour  le  17.  juin  à Ibn  armée  qui 
étoit  à Tliielt , en  décampa  le  jour  même  de  fon  arrivée  pour 
aller  à Rouflelar  , d’où  il  s’avança  le  jour  fuivant  au  matin  à 
Bekelaer  à deux  lieiies  d’Ypres. 

Par  SE  M.  d’Owerkerque  décampa  auflî  le  mcBK  jour  17.  d’Arfele 
ü’OsTEN-  avec  environ  vingt-cinq  mille  hommes,  & alla  invertir  Nieu- 
OE  PAR  LES  port  le  même  jour.  Sur  le  foir  il  fit  attaquer  la  redoute  qui 
Alliez.  ert  devant  le  fort  deNieuvendam  qu’il  emporta , mais  l'oit  que 
Je  fiege  de  Nicuport  lui  parût  difficile  , ou  que  ce  ne  fut 
qu’une  feinte  , comme  il  y avoir  apparence , il  fit  décamper 
fa  cavalerie  le  15).  à quatre  heures  après  midi  & la  fit  mar- 
cher le  long  des  Dunes  jufqu’à  Marikerque,  après  avoir  laifle 
trois  bataillons  & huit  à neuf  cens  chevaux  pour  garder  quel- 
ques portes  dont  il  s’étoit  emparé , & qui  vont  de  ce  fort  à Ou- 
denbourg. 

• Le  2 2.  à trois  heures  du  matin  linfanteric  décampa  aurtî , & 

dès  qu’elle  fut  arrivée  au  camp,  M.  d’Owerkerque  commanda 
cent  chevaux  & cinq  cens  hommes  de  pied  , pour  prendre 
porte  fur  les  Dunes  entre  fon  camp  & Oftendc,  & acheva  d’in- 
vertir cette  place  pat  terre  , pendant  que  les  flottes  Angloifes 
& Hollandoifes  fous  le  commandement  du  Chevalier  Fairborn, 
la  bloquèrent  par  mer.  M.  d’Owerkerque  tint  un  confeil  de 
guerre  , dans  lequel  il  fut  arrêté  de  fufpendre  de  quelques 
jours  l’ouverture  de  la  tranchée  pour  attendre  l’artillerie  qui 
lui  manquoit,  & tous  les  préparatifs  neceflaires  pour  poufler 
ce  fiege. 

Le  Baron  de  Spar  alla  le  24.  à Bruges  pour  faire  prefler  le 
travail  des  fafeines,  gabions  & autres  chofes  que  cette  ville 
devoit  fournir.  L'armée  du  Duc  de  Marleborough  étoit  pen- 
dant ce  tems  là  , campée  à Rouflelar  où  il  avoir  fon  quartier 
pour  couvrir  le  fiege.  Cette  place  étoit  fort  mal  munie  de  toutes 
chofes , la  garnifon  n’etoit  que  de  fix  battaillons  François  de 
nouvelle  levée  , fçavoir  un  de  Berry,  un  de  Noailles  , un  de 
Darville,  un  de  Loflange , un  deDampierre  , un  de  la  Moilie, 
de  deux  bataillons  Walons  & de  quatre  compagnies  du  Régi- 
ment de  dragons  de  Pignatelly  fort  mal  intentionnées  de  même 

que 
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que  les  bourgeois.  11  y avoir  peu  de  vivres  & de  munitions  de 
guerre. 

La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  23.  au  24.  les  ennemis 
pouderent  les  travaux  les  jours  fuivans , & drellerent  plufieurs 
batteries  avec  lefquclles  ils  battirent  fortement  les  detfenfes, 
pendant  qu’ils  bombardoient  la  ville  fans  difeontinuer. 

11  ne  fe  paila  rien  de  particulier  jufqu’àla  nuit  du  4.  au  y. 
de  juillet  que  les  bataillons  de  Sturter,  deLandsperg,  de  Ca- 
ris & d’Ardecanas,  montèrent  la  tranchée  j avec  quatre  cens 
grenadiers,  dans  le  dclfcin d’attaquer  la  conrrefearpe,  dont  ils 
fe  rendirent  maître  après  nnf  r»i(î (>'>.’«».  n v-OniuieraOie  de  la 
j-ait  des  auiegcs,  qu’elle  leur  caufa  une  grande  perte. 

Le  meme  jour  le  Duc  de  Marleborourgh  accompagné  des 
princes  de  Hefle,  d’Auvergne,  du  Comte  de  VandernathSc 
du  Comte  de  NalTau  fils  du  General  d’Owerkcfque , arriva  au 
liege.  11  futfaluéde  route  l’artillerie  de  la  fl  >ttedu  Vice-Ami- 
ral Fairborn  qui  vinr  diner  & conférer  avec  lui. 

La  même  nuit  les  aflTiegeans  drellerent  une  batterie  de  cinq 
pièces  de  canon  du  côté  de  la  mer  pour  enfiler  le  long  du  ri- 
vage. Vers  les  fix  ^^res  du  matin  le  Comte  de  la  Mothe  vou- 
lut faire  une  fortie  jurais  quatre  cens  grenadiers  que  les  ennemis 
avoient  poflés  fur  la  conrrefc.trpe  pour  s’y  oppofer , firent  que 
les  troupes  rentreront  fans  rien  entreprendre. 

La  tranchée  fut  relevée  la  nuit  du  y.  par  les  Régiments  d’El- 
fmga  , Seyterman  , Reehteren  & Oorfrites.  11  y eut  pendant 
toute  la  nuit  outre  ces  troupes  un  détachemenr  de  cavalerie, 
commandé  pour  les  foutenir,  auflî-bien  que  les  travailleurs. 
'Le  feu  continuel  que  les  ennemis  avoient  fait  jufqu’alors,  de- 
puis que  leurs  batteries éroient  en  état,  avoitabfolument ruiné 
les  deffenfes  , & démonté  la  plupart  des  canons  de  la  place. 
Outre  cela  treize  mille  trois  cens  quatre-vingt-treize  bombes 
qu’ils  avoient  jettées , tant  des  batteries  de  leur  armée  que  des 
galiottes  , avoient  tellement  boulverfé  la  ville  , que  peu  de 
maifons  étoient  reliées  fur  pied.  11  n’y  avoir  plus  qu’un  Convent 
& une  Eglife , où  les  foldats  puflent  fe  mettre  à couvert. 

Les  afl'iegeans  travaillèrent  pendant  la  nuit  à drefler  trois 
batteries  fur  le  chemin  couvert , mais  le  matin  du  6.  les  Ma- 
gillrats  ayant  fortement  prefle  le  Comte  de  la  Mothe  de  fe 
tendre , parce  que  la  populace  vouloit  fe  révolter , fur  ce  qu’on 
Terne  K C 
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difoit  que  le  Gouverneur  avoir  réfolu  de  faire  une  Capitula- 
tion particulière , il  prit  le  parti  de  battre  la  chamade  , après 
avoi^-confiderc  d’ailleurs  que  les  foldats  manquoient  d'armes. 
La  journée  le  pafla  à régler  les  articles  de  la  Capitulation  par 
laquelle  il  fut  arrêté  que  la  garnifon  fortiroit  le  8.  pour  être 
conduite,  les  Fran<;oisà  Dunkerque,  & les  Efpagnols  & Wa- 
lons  à Mons  avec  leurs  bagages  & l’épée  feulement  fans  pou- 
voir pendant  fix  mois  fervir  contre  les  Alliés.  Elle  aiiroit  ob- 
tenu une  Capitulation  plus  honorable  fans  la  divilion  qui  étok 
entre  le  Gouverneur  & le  Comte  de  la  Mothe.  Il  fallut  toute 
id  piuui.in.b  U»»  Aorn\er  pour  cmpcchet  que  les  troupes  Fran- 
(joifes  n’en  vinflent  aux  mains  avec  les  tipag,ti^,ij  ec  i»»  \y/îi_ 
Ions,  qui  fécondés  des  bourgeois,  vouloient  rendre  la  place  deux 
jours  après  qu’elle  fut  afliegée.  Ils  donnèrent  même  des  marques 
de  leur  mauvàife  volonté  lorfque  la  Capitulation  fut  lignée  , 
puifque  plus  de  la  moitié  des  deux  bataillons  d'Ybanes  & de 
Kerkens  avec  quelques  dragons  des  quatre  compagnies  de 
Pignatelli  prirent  parti  chez  les  ennemis , & refuferent  d’aller 
à Mons , excepté  les  Efpagnols  naturels.  Oftende  ne  tint  que 
quatorze  jours  de  tranchée  ouverte  par  la  raifon , que  l’on 
vient  de  dire , & par  ce  qu’elle  n’étoit  ^ munie  de  tout  ce 
qui  étoit  néceflaire  pour  faire  une  plus  longue  réfiftance.  Le 
Comte  de  la  Mothe  n’y  iailla  que  cinq  cens  fufils  en  état  de 
fervir , prefque  point  de  poudre  ni  de  boulets  & très-peu  de 
vivres.  Il  n’eut  que  trois  cens  hommes  de  tués,  parmi  lefquels 
il  y avoir  le  Major  d’un  Régiment  & un  Capitaine.  Les  bour- 
geois firent  une  Capitulation  particulière  par  laquelle  ils  re- 
connurent l’Archiduc  pour  Roy  d’Efpagne. 

Si-tôt  que  les  bataillons  Fran<;ois  furent  arrivés  à Dunker- 
que , on  les  envoya  à Calais,  à Gravelines  & à Bourbourg, 
& les  Efpagnols  à Mons.  Cette  conquête  coûta  aux  Alliés  près 
de  deux  mille  hommes.  Ils  y mirent  fix  bataillons  de  leurs 
meilleurs  troupes , & pour  Gouverneur  le  Baron  de  Spar  Lieu- 
tenant general  Hollandois. 

Après  l’abandon  de  Bruxelles  & de  Gand , les  enneniis  cn- 
vdyerent  un  détachement  qui  s’approcha  de  Dendermonde,dan9 
Tefperance  qu’il  ne  trouveroit  nulle  oppofition  pour  s’en  em- 
parer; mais  le  Marquis  del  'Valle  qui  en  étok  gouverneur  fit 
avertir  le  Commandant  de  ce  détachemetx , de  fe  retirer.  U 
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fit  enfuite  percer  les  digues  pour  inonder  les  environs  de  la  place. 
L’Elefteur  y envoya  le  ti.  M.  de  Verboom  un  de  fes  Lieute- 
nants generaux  qui  y fit  entrer  fix  cens  hommes  d’infanterie  , 
qaatre  pièces  de  canon  & pluficurs  chariots  chargés  de  munitions 
de  guerre  & de  bouche.  Ce  fccours  inopiné  oblige.!  les  enne- 
mis d’envoyer  un  corps  de  troupes  commandé  par  le  brigadier 
Merédith  devant  cette  place  pour  la  réduire  par  la  force.  Il  la 
canonna  & bombarda  pendant  près  de  quinze  jours  fans  pou- 
voir en  venir  à bout,  de  façon  que  les  ennemis  difcontinuerenc 
le  fiege  & le  changèrent  le  5.  de  juillet  en  blocus,  dans  l’cfpe- 
ranec  d’affamer  la  garnifon. 

■ Pendant  le  fiege  d’Oftendc,  l’Elcélcur  de  Bavière  raffcmbloit 
les  troupes  difpcrfccs  de  l’armée  des  deux  Couronnes,  dont  les 
déferteurs  revenoient  tous  les  jours.  Il  faifoit  état  d’avoir  après 
la  jonftion  de  toutes  les  troupes , cent  quatre  vingt  efcadrons  & 
de  l’infanterie  à proportion,  dontonétoit  obligé  de  mettre  une 
partie  dans  les  places.  11  forma  des  camps  en  plufieurs  endroits. 
11  y en  avoi't  un  au-deffous  Ypres  de' vingt  mille  hommes  5 il  en- 
voya dix  mille  chevaux  dans  l’Artois  pour  y confommer  les  four- 
rages fccs , & pour  en  tirer  des  grains  pour  l’armée.  On  en  for- 
ma un  fous  Tournay. 

Le  Maréchal  de  Vauban  alla  à Dunkerque  pour  y comman- 
der. Il  employa  douze  mille  pionniers  pour  faire  deux  camps  re- 
tranchés .entre  la  ville  de  DunKcrque  & le  Fort- Louis,  c’eft-à- 
dire , l'un  entre  le  canal  de  la  Mour  & celui  de  Eergues  , Sc  l’au- 
tre entre  le  canal  de  Bergues  & celui  de  Bourbourg.  Ces  deux 
camps  pouvoient  contenir  quinze  mille  hommes. 

Le  1 1.  l’armée  qui  avoir  fait  le  fiege  d’Oftende  décampa  & 
alla  à Oudenbourg , d’où  elle  continua  le  1 5 . fa  marche,  & arriva 
à S.  Michel  près  de  Bruges.  Le  1 5 . elle  alla  camper  à Bellem  , 
le  16.  elle  arriva  à Gothem  fur  le  bord  de  la  Lis  , au-delà  de 
Deinfe  pour  joindre  la  grande  armée  qui  avoir  été  de  Roulfclar 
à Harlebec  pendant  le  fiege  d'Oflendc  & enfuite  à Eichin  3c 
au  pont  d’Efpicrs , où  elle  étoit  pour  lors. 

Le  17.  elle  paffa  la  Lis  3c  alla  camper  à S.  Eloy  à deux  ou 
trois  lieues  de  la  grande  armée.  Le  même  jour  les  députés  d’Hol- 
Unde  y arrivèrent  6c  prirent  lair  qnarticr  à Boflu  , 6c  le  Duc  de 
liarleborough  accompagné  du  Prince  Elcdoral  de  Brandebourg 
<c  de  plufieurs  Officiers  generaux  de  la  grande,  année  . s’avança 
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i7o5,  avec  un  détahement  de  deux  mille  chevaux  vers  Tournay  pouB 
reconnoître  cette  place. 

Le  i8.  les  Alliés  travaillèrent  à faire  des  apprêts  pour  un  nou- 
veau fiege.  Ils  aflcmblercnt  des  bateaux  pour  conftruire  plulicurs 
ponts  lut  l’Efcaut,&  firent  monter  plulicurs  bâtimens  chargés 
de  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Le  Duc  de  Marlcborough 
fit  travailler  à râler  les  vieilles  lignes  dans  le  pais  conquis.  Les 
troupes  de  PrulTc  & de  Lunebourg  , au  nombre  de  dix-huit  à 
vingt  mille  hommes  joignirent  la  grande  armée  le  19. 

Le  20.  le  General  d’OwctKcrque  conféra  avec  le  Duc  de  Mar- 
Icborourgh  & plufieurs  Officiers  generaux.  Ils  prirent  dans  ce 
confeil  des  melures  pour  le  fiege  de  Mcnin  qui  avoir  été  réfolu. 

Il  avoir  envoyé  ordre  à M*’-  des  Rocques  & Hertal  dircâcurs  de»  » 
approches,  de  Ce  rendre  à Courtray  avec  quatorze  Ingénieurs, 
douze  pièces  de  canon,  huit  petits  mortiers  & douze  pontons  *. 
pour  y recevoir  les  ordres  du  General  Salifeh , ce  qu’ils  firent  le. 
21.  car  nos  troupes  s’etoient  retirées  de  Courtrai  après  en  avoir, 
exigé  de  grofles  contributions.  Il  avoir  aufli  commandé  douze 
mille  pionniers  , pour  travailler  aux  lignes  de  circonvallation^ 
Ce  General  fe  mit  en  marche  le  22.  au  matin  avec  un  corps  de 
trente-deux  bataillons  & de  vingt-quatre  efeadrons.  11  avoir  avec, 
lui  Scholth,  & Orxney  pour  Lieutenants  generaux  de  cava- 
lerie; pour  Majors  generaux  d’infanterie  M^'  Erbcnelt,  Rantzau,. 
Week  , Vitrait  , Palant  & le  Prince  de  Sonderbourg  , & pour 
Majors  generaux  de  cavalerie , le  Prince  d’Auvergne , M^*  Capot,. 
Swgrt , Naflau  , Woudenbourg , Amama  & d’Argile  : pour  briga- 
diers de  cavalerie  M'*  Badlwyn , Paul  Van-Ramiga  & deux  autres- 
On  trouvera  dans  le  plan  qu’oa  donne  ici  le  nom  des  troupes  , 
employées  à ce  fiege. 

Le  General  Salifeh  arriva  ce  même  jour  avec  ce  corps  d’ar- 
mée à Leuve  à une  licüe  de  Mcnin.  Il  fe  mit  en  marche , le  len- 
demain 23.  & inveftit  cette  place  depuis  ce  lieu  jufqu’à  WervicK, 

& ayant  fait  travailler  à deux  ponts  fur  la  Lis  7 un  quart  de  licüe 
1 au-deflus  de  Voland,  il  la  fit  pafler  à une  partie  de  fes  troupes 
qui  l’inveffit  depuis  Werviex  jufqu’à  Wclvelghcm. 

Le  14.  les  deux  armées  des  ennemis  campèrent  fur  deux  li- 
gne». Le  quartier  de  M.  d’OwcrKcrquc  n’étoit  qu’à  trois  licücs 
de  celui  du  Duc  de  Marlcborough..  Ce  même  jour  le  General  Sa-' 

/ Ufch  commcnçi  à faire  travailler  aux  lignes  dç  circonvallation 
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iqui  dévoient  , occuper  trois  liciies. 

Il  fit  prendre  pofte  à un  dctachement  dans  une  partie  du  village 
dUalluin  M.  de  Caraman  Lieutenant  general  quicommandoit 
dans  la  place  , s’étant  apperçû  qu’ils  fc  retranchoient  environ 
dans  le  milieu , envoya  mettre  le  feu  dans  la  partie  la  plus  voiline 
de  l’ouvrage  à corne.  Ilfe  contenta  ce  jour- là  défaire  tirer  quel- 
ques coups  de  canon  fur  les  troupes  ennemies  qui  s’avancèrent 
trop  près  de  la  place , & de  mettre  dans  l’ouvrage  à corne  d’Hal- 
luin , M.  Gooke  Colonel  reformé  du  Régiment  de  Spaar  pour 
commander  dans  ce  pofte  avec  un  Lieutenant  Colonel  & troi» 
cens  hommes.  M.  Joubert  Lieutenant  de  Roy  pritpoflcflion  des 
dehors  depuis  la  porte  de  Courtray  jufqu’à  la  haute  Lis  ayant 
fous  fes  ordres  un  Colonel , un  Lieutenant  Colonel , un  Com- 
mandant de  bataillon  , deux  Aides  - Majors  & huit  cens  cin- 
quante hommes.  Le  Marquis  de  Bully  Gouverneur  de  la  place 
fc  chargea  du  foin  des  portes  & des  remparts  avec  deux  cens 
cinquante  hommes.  Les  aftiegés  continuèrent  leurs  travaux  de 
' la  porte  de  Bruges  & ceux  de  l’ouvrage  à corne  d’Halluin , & fe 
bornèrent  à tirer  quelques  coups  de  canon  & de  fufil  fur  ceux 
qui  s’approchoient. 

Etat  de  la  garmfon. 

M.  de  Caraman  Lieutenant  general  Commandant. 

M.  le  Marquis  de  Bully  Gouverneur. 

Le  Prince  d’Ifenghicn&  M.  de  Bufval  Brigadiers. 

M.  Joubert  Lieutcnîtnt  de  Roy. 

M.  * " * Major. 

M.  de  Valloris,  Brigadier  & Ingénieur  en  Chef,  qui  avbitfous 
fes  ordres  M.  de  Soncarmoy  & deux  autres  Ingénieurs. 

M.  de  Valloris  Lieutenant  d’artillerie  qui  la  commandoit  ^ 
* ayant  plufieucs  Officiers  de  ce  corps  fous  fes  ordres. 

Brigade  d.eGondrin. 

2.  bataillans;. 


9. 

C iij 


Régiment  dt  CondrfU.  ' ~ ■ 

Le  Marquis  de  Gondrin  Colonel. 

M.  de  S.  Brifon  Lieutenant  Colonel. 
M.  de  Ladouinat  Major. 

Capitaines. 

lieutenants.. 
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Sous-Lieutenans 

II. 

Sergens. 

30. 

Soldats. 

Régiment  d’/finghien. 

2.  bataillons.' 

Le  Prince  d’Ifenghien  Colonel. 

M.  de  S.  Martin  Lieutenant-Colonel. 
M.  deV  inacour  Major. 

Capitaines. 

6. 

Lieutenants. 

9. 

Sous-Lieutenants. 

10. 

Sergents. 

22. 

> 

Soldats. 

38^. 

Régiment  de  Soujlers. 

I.  bataillon] 

Le  Marquis  de  Bouflers  Colonel: 
M.  de  Nezel  Lieutenant-Colonel. 
M.  de  Selouville  Majo 
Capitaines. 

7. 

Lieutenants. 

8. 

Sous-Lieutenants. 

7- 

Sergents. 

Soldats. 

381. 

BrICADB  DB  s.  SuiPICE. 


Régiment  de  S.  Sulpice. 

M.  de  S.  Sulpice  Colonel. 

M.  de  Chatieux  Lieutenant-Colçnel. 
M.  de  Gaga  Major. 


Capitaines. 

il'. 

Lieutenants. 

20. 

Sous- Lieutenants.' 

*7- 

Sergents. 

48. 

Soldats. 

Soo. 

Régiment  de  Spaar'. 

M.  de  Lenook  Lieutenant-Colonel. 

M.  d’Appelghcn  Major. 

Capitaines. 

20; 

Lieutenants; 

5a. 

Sergents. 

36. 

Soldats, 

S9± 

2.  bataillons^ 


2.  bataillons; 
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Xègimott  aEjfer. 

M.  de  Ponterofe  Lieutcnant-ColoneL 
M.  d’Efleing  Major. 

3.  bataillons. 

Capitaines. 

ir. 

Lieutenants. 

6. 

Sous  Lieutenants. 

14. 

Sergents. 

66. 

Soldats.  1230. 

1705. 


Dragons  de  Bretagne!. 


M.  de  Marbeuf  Colonel. 

M.  de  Sabul  Lieutenant-Colonel. 

M.  de  Revol  Major. 

Ces  Dragons  faifoient  le  fervice  de  Grenadiers  au  nombre 
de  huit  cens  trente-cinq. 

Total  des  Troupes. 


Capitaines.  Lieutenants.  Sous-Lieutenants.  Sergents.  Soldats; 
88.  131.  61.  2^4.  4-326. 

11  y avoit  un  Régiment  de  cavalerie } mais  on  l’envoya  à Lille  ; 
& on  ht  fortir  en  même-tems  toutes  les  bouches  inutiles.  M.  de 
Caraman  Te  rendit  maitte  des  éclufesde  Commines>  & ht  faire 
des  coupûres  profondes , pour  faire  prendre  un  autre  cours  aux 
eaux  de  la  Lis , & mettre  à fcc  les  fohes  de  la  place. 

Le  î 5 . les  alTiegés  virent  arriver  au  camp  des  ennemis  de  nou- 
velles troupes  qui  ayant  voulu  fe  camper  en  pluheurs  endroits 
trop  près  de  la  place  , furent  obligées  de  fe  poiler  plus  loin  à 
caufe  du  canon  qu’ils  tirèrent  fur  elles.  On  employa  dans  la 
place  cette  journée  à vuider  un  magazin  de  poudre  èc  à le  pla- 
cer fur  les  remparts , ou  dans  les  jardins , comme  auflî  à faire 
travailler  au  chemin  couven  de  l’ouvrage  à corne  d’Halluin,  & 
au  petit  ouvrage  de  la  porte  de  Bruges. 

Le  z6.  on  continua  dans  la  place  à travailler  Sc  à vuider  les 
migazins.  On  ne  tira  qu’une  cinquantaine  de  coups  de  canon 
dans  toute  la  journée  fur  des  camps  avancés  & fur  quelques 
Otheiers  qui  s’approchoient. 

Le  27.  on  continua  les  travaux  de  la  porte  d’Halluin  & ceux 
de  Bruges.  Les  aHicgés  obligèrent  les  ennemis  par  le  moyen 
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" d’une  centaine  de  coups  de  canon  de  décamper  avec  diligence  ; 
pour  aller  s’établir  plus  loin  , & firent  brûler  les  maifons  qui 
étoienttrop  près  de  la  porte  de  Courtray.  Dans  cette  occafion  M. 
de  S.  Martin  Lieutenant  dans  le  Régiment  d'ifenghien  alla  avec 
dix  hommes  , après  avoir  mis  le  feu  à deux  maifons , attaquer  un 
porte  des  ennemis  de  20.  hommes  qu’il  chafla , & fe  retira  fans 
aucune  perte. 

Le  28.  tout  refta  dans  la  même  fituation.  On  continua  les 
travaux.  & on  tira  quelques  coups  de  canon  fur  les  curieux. 

Le  19.  fur  l’avis  que  M.  de  Caramaneut  que  les  ennemis  te- 
noient  des  portes  derrière  deux  grortes  cenles  à la  demie-portée  ♦ 

du  canon , il  envoya  fur  les  neuf  heurs  du  foir  M.  de  Coltan- 
deau  Capitaine  dans  S.  Sulpice  avec  cent  grenadiers  ; mais  cc- 
lui-cy , n’y  ayant  trouvé  perfonne  , rentra  dans  la  place  apres 
avoir  brûlé  une  cenfe. 

Le  30.  M.  de  Valloris  Lieutenant  d'artillerie  fe  jetta  dans  la 
place.  On  acheva  le  travail  d’Halluin  &c  de  la  porte  de  Bruges  > 

& on  continua  celui  des  banquettes  & des  glacis. 

La  plus  grande  partie  de  l’artillerie  des  ennemis  arriva  ce  mê- 
me jour  à leur  camp  avec  M.  Ykel  qui  en  étoit  Colonel.  - 

La  nuit  du  30.  au '3  i.  les  artiegés  firent  une  fortic  avec  cent 
hommes  qui  obligèrent  une  garde  qui  étoit  portée  à un  moulin , 
de  fe  retirer  avec  perte  de  quatre  foldats  & un  Lieutenant  des 
gardes  de  Frifc  qui  fut  bleflé. 

Le  3 I . les  ennemis  s’étant  cmbufqués  au  nombre  de  deux  cens 
pour  enlever  cinquante  hommes  des  afiiegés  qui  alloient  re- 
prendre leur  porte  de  jour  fur  le  chemin  de  Courtray  , furent 
découverts.  On  leur  tira  quelques  coups  de  canon  & de  fufil  , 
qui  les  obligèrent  de  le  retirer  fort  vite  avec  perte  de  deux  des 
leurs.  On  tira  beaucoup  de  coups  de  canon  lur  la  cavalerie  & 
les  chariots  qui  porroient  des  fafeines  en  differens  endroits. 

•;  Le  I.  d’août  M.  de  Caraman  s’apperçût  que  les  ennemis  tra- 
vailloient  le  long  du  ruifl’eaude  Guelawedansun  cavin  couvert  . 
d’arbres  & de  maifons  5 il  les  envoya  reconnoître.  & fur  lesdifFe- 
rens  avis  qu’il  eut  qu’il  y avoir  en  ce  lieu  deux  cens  hommes, 
il  y fit  tirer  du  canon  pendant  quatre  ou  cinq  heures,'  croyant 
parce  moyen  les  obliger  d’abandonner  ce  porte  j mais  comme 
il  vit  que  le  canon  ne  faifoit  pas  grand  effet , à caufe  d’un  ra- 
yinjprcfque  patallde  à la  place , dans  lequel  les  enneoüs  étoicnc . 
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E tcfolut  de  les  en  chaffer  de  vive  force  avec  cent  vingt  grena- 
diers & cent  dragons  à pied  > dont  la  moitié  fortit  par  la  porte 
d’Ypres , & l’autre  par  celle  de  Bruges  aux  ordres  de  M.  de  Stuze 
Capitaine  de  grenadiers  du  fécond  bataillon  de  Spaar , & M.  de 
Haute-Touche  Capitaine  de  dragons  du  Régiment  de  Bretagne. 
Ils  avoient  avec  eux  M.  d'Hervy  Capitaine  de  grenadiers  du 
Régiment  de  Bouflers . M.  de  Rofmorduc  Capitaine  de  dragons 
& huit  Officiers  Subalternes.  Ils  fortirent  fur  les  huit  heures  du 
foir,  après  qu’on  eut  bien  garni  le  chemin  couvert,  & ordonne 
aux  Officiers  des  batteries  de  fe  tenir  prêts  pour  favorifer  la  re- 
traite de  ces  troupes  en  cas  de  befoin.  Outre  ces  deux  détache- 
ments on  donna  ordre  à M.  Humieres  Lieutenant  dans  Heffi , 
qui  étoit'à  un  pofie  d'un  moulin  fur  le  chemin  de  Bruges,  de 
pafTer  le  ruiffeau  avec  trente  hommes.  Ces  trois  détachements 
partirent  en  même-tems,  ne  marchant  que  le  petit  pas  jufqu’au 
polie  des  ennemis  dont  iis  elTuyerent  la  décharge  s’en  en  faire 
de  leur  côté , que  lorfqu’ils  furent  à une  portée  de  pillolet.  Leur 
feu  renverfa  les  ennemis  qui  fe  retirèrent  en  diligence.  On  les 
fuivit  vigoureufemetu  ; & après  avoir  effuyé  une  fécondé  dé< 
charge  d'eux , on  mit  le  feu  à plulieurs  maifons , & on  fe  retira 
fans  aucune  perte  ; deux  grenadiers  & un  dragon  y furent  blelTés 
Icgerement.  On  eftima  pat  le  feu  des  ennemis  qu’ils  étoient 
aulfi  forts  que  ces  détachements.  Cette  attaque  donna  l'allarme 
àtoute  l’armée  ennemie.  Us  firent  avancer  leurs  piquets,  & pour 
lors  l’artillerie  de  la  place  fut  fi  bien  fervie  , qu’ils  y perdirent 
confiderablcment.  Cette  aélion  fut  très  - bien  conduite  & bien 
executée. 

La  nuit  du  i.  au  1.  les  ennemis  travaillèrent  à une  ligne  pour 
couvrir  une  autre  garde  avancée';  & fut  l’avis  qu’ils  eurent  que 
M.  de  Cataman  avoit  envoyé  un  détachement  de  quatre  cens 
hommes  à un  quart  de  lieüe  du  village  de  Reckem  , où  ils 
avoient  mis  leur  hôpital , ils  commandèrent  cinq  cens  homme» 
pour  le  mettre  à couvert , en  attendant  qu’ils  l’eulTent  transféré 
en  un  endroit  plus  lut , & plus  à portée  pour  leurs  bleflcs.  Com- 
me prefque  tous  leurs  bataillons  étoient  à portée  du  canon  de 
la  ville  , ils  éleverent  en  même-tems  des  épaulements  pour -les 
mettre  à couvert. 

Le  3.  M.  de  Caraman  s’apper^ût  fur  les  fix  heures  du  loir  que 
les  ennemis  fe  ptepar oient  à faire  quelque  grand  travail , ce  qui 
Tomt  V-  D 
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l’obligea  de  faire  fortir  plufieurs  troupes  de  grenadiers  pour 
aller  écouter  à trois  cens  pas  du  glacis  fi  on  entendoit  travailler. 
Il  y eut  quelques-uns  de  ces  détachements  qui  s’étant  trop  avan- 
cés près  d’un  poftc  des  ennemis,  cfluyerent  une  décharge  d’en- 
viron vingt  coup  de  fufil  dont  un  grenadier  fut  bleflc  à mort. 
Tout  fut  tranquille  jufqu’à  minuit } mais  depuis  cette  heure- là 
jufqu’au  jour  , on  entendit  remuer  la  terre  fans  qu’on  pût  dé- 
couvrir en  quel  endroit,  ni  faire  feu  pour  empêcher  ce  travail. 
Le  4.  à trois  heures  du  matin , on  reconnut  un  boyau  aflez  long 
qui  ctoit  léparé  de  la  place  par  une  longue  flaque  d’eau  , ce 
qui  ne  pouvoir  être  avantageux  que  pour  rétablillcment  de  quel- 
ques batteries  de  canon  ou  de  mortiers. 

Le  même  jour  fur  les  fix  heures  du  foir  on  vit  beaucoup  de 
cavalerie  & d’infanterie  paûer  fur  le  pont  de  la  baffe  Lis , pour 
fortifier  le  quartier  qui  étoit  entre  le  ruifleau  de  Gulawe  & la. 
haute  Lis. 

Depuis  le  jour  que  les  ennemis  invertirent  la  place , à fi;a- 
voir,  comme  on  l’amarqué,  le  23.  de  juillet  jufqu’au  4.  d’août 
ils  furent  occupez  à porter  leurs  troupes , à les  retrancher , à 
faire  des  ponts  de  communication  , à travailler  aux  lignes  de 
circonvallation , à faire  un  grand  anlas  de  fafeines  & de  ga- 
bions , & enfin  à faire  venir  à leur  camp  l’artillerie,  & les  mu- 
nitions pour  être  en  état  d’ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  4.  au  y. 
à la  droite  & à la  gauche  de  la  porte  d’Y près.  M.  Schoten  Lieu- 
tenant general  la  monta  à la  droite  avec  un  bataillon  des  Gar- 
des Hollandoifes,  un  de  Pruffe,  un  du  Prince  Charles  de  Dan- 
nemark , & un  de  Slangenbourg  : Milord  Orkney  auffi  Lieu- 
tenant general  la  monta  à la  gauche  avec  un  bataillon  Anglois 
de  Webbs,  un  de  Rantfau  , un  Danois , & celui  de  Heuke- 
lom.  Mfj  des  Rocques  & Sochorn  eurent  la  direftion  des  tra- 
vaux de  la  droite  avec  fix  cens  travailleurs  & cinq  cens  hom- 
mes pour  les  couvrir,  & M”  du  May  & Harkis  furent  chargez 
de  ceux  delà  gauche  avec  mille  travailleurs,  & cinq  cens  hom- 
mes pour  le  même  fujet.  Il  y eut  outre  cela  une  troupe  de  ca- 
valerie à chaque  attaque. 

M.  de  Caraman  qui  avoit  eû  la  même  précaution  que  la 
nuit  précédente , de  faire  avancer  des  Grenadiers  à deux  cens 
pas  du  glacis , fut  averti  fur  les  deux  heures  & demi  après  mi- 
nuit que  les  ennemis  ouvroient  la  tranchée , & qu’ils  avoient 
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effuyé  plufieurs  décharges  des  dctachemens  qui  foiitenoient 
les  travailleurs.  Il  commenta  dans  ce  tems-là  à faire  un  grand 
feu  de  canon  & de  moufqueterie  qui  dura  jufqu’au  jour.  Le 
Prince  d’Ifenghien  Brigadier,  M"  de  Bouflers  & de  Remin- 
court  Colonels , étoient  de  jour.  Les  ennemis  eurent  pendant 
cette  première  nuit  vingt  foldats  de  tuez , & environ  cinquante 
bleffez , prefque  tous  de  la  moufqueterie , parce  que  le  canon 
des  afllegez  ne  leur  fit  pas  grand  mal , à caufe  que  les  tranchées 
croient  fort  près  de  la  place.  Le  grand  feu  que  firent  les  afiie- 
gez  caufa  d’abord  parmi  les  ennemis  beaucoup  de  défordre  , 
qu’ils  réparèrent  avec  peine.  M.  de  Vanloon  Ingénieur  fut  du 
nombre  des  blclTez. 

Le  y.  à la  pointe  du  jour  on  découvrit  une  ligne  parallèle 
que  les  ennemis  avoient  faite  entre  la  petite  inondation  près 
de  la  Lis , & le  ruifieau  de  Gulawe  qui  coule  dans  un  vallon  , 
dans  lequel  ceux  de  la  place  ne  pouvoient  voir  en  aucune 
maniéré  , non  plus  que  du  côté  de  la  Lis , parce  que  ce  lieu 
croit  plein  d’arbres,  de  hayes  & de  maifons,  enforte  que  les 
queües  des  tranchées  à droite  & à gauche  étoient  abfolument 
à couvert  > ce  qui  donna  la  facilité  aux  ennemis  de  faire  leur 
première  parallèle  affez  près  de  la  place , principalement  dans 
le  centre  qui  n’étoit  éloigné  que  de  cent  cinquante  toifes  de  la 
palifiade  de  la  place.  Cela  donna  envie  à M.  de  Caraman  de 
faire  une  entreprife  fur  cette  partie  de  la  ligne.  Il  commanda 
pour  cet  effet  fix  cens  hommes  , dont  il  y avoir  quatre  cens 
grenadiers  , dragons  & fufeliers , & deux  cens  travailleurs  avec 
des  outils  pour  combler  la  tranchée,  en  cas  qu’elle  fut  gardée 
par  peu  de  monde , & que  l’affaire  fe  tournât  heureufemenr.  U 
donna  ordre  à ces  détachemens  de  profiter  de  l’occafion  & de  fe 
retirer  diligemment  en  cas  qu’ils  viflent  paroître  un  plus  grand 
nombre  de  troupes.  Il  fit  bien  garnir  le  chemin  couvert , & mit 
bien  des  troupes  dans  les  demies-lunes  &fur  les  remparts.  L’ar- 
tillerie eut  ordre  de  faire  grand  feu,  d’abord  que  les  troupes 
qui  dévoient  fortir  fe  retireroient.  L’ordre  étant  donné , les  dé- 
tachemens fortirentpar  deux  endroits  différons;  mais  lorfqu’ils 
approcheront  de  la  parallèle  qu’on  avoir  réfolu  de  combler , 
on  en  vit  fortir  , ainfi  que  des  fonds  qu’on  ne  pouvoir  voir  de 
la  place , environ  cinq  mille  hommes  qui  firent  grand  feu  fur 
les  afilégez.  Ceux-ci  fe  retirèrent  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient 
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re<jû , & virent  encore  une  troupe  de  cinquante  chevaux  qui 
* marchoit  à eux.  Les  ennemis  elluyerent  un  fi  grand  feu  de 
moufqueteric  du  chemin  couvert  des  remparts  & du  canon  de 
la  place  1 & perdirent  un  fi  grand  nombre  de  foldats  6c  d’Ofïi- 
ciers  »que  le  General  Salifeh  fit  demander  à M.  de  Caramaa 
une  treve  de  deux  heures  pour  retirer  les  morts  8c  les  bleflez. 
11  en  coûta  aux  alfiegez  un  Capitaine  de  grenadiers  qui  fut  tué 
trois  Capitaines  ôc  fept  Officiers  bleflez , trente  foldats  tuez  6c 
cent  cinq  bleflez.  M.  de  Bufeval  releva  le  Prince  d’ifenghien- 
à l’heure  de  la  garde , 6c  fit  faire  un  feu  cpouventable  pendant 
la-  mût. 

La  tranchée  fut  relevée  le  foir  de  ce  même  jour  à la  droite 
par  le  General  Major  Week  6c  le  Brigadier  Swarlvel  avec  un 
bataillon  des  Gardes  bleues , un  d’Orange  6c  un  de  Heyden  î> 
6c  à la  gauche  par  le  General  Major  Villatte  6c  le  Dued’Ar- 
gille  Brigadier  , avec  les  quatre  bataillons  de  Gens , Nortgray ,, 
Dedem  & Murray.  Ils  ne  travaillèrent  pendant  cette  nuit  qu’à 
petfeftionner  leurs  tranchées , ôc  à faire  des  batteries , ce  que 
les  afliegez  reconnurent  à la  pointe  du  jour , ôc  M.  de  Caraman 
y fit  faire  un  grand  feu  de  canon  6c  de  bombes.  11  ordonna 
qu’on  fit  trois  mines  fur  le  glacis , ôc  qu’on  doublât  les  paliflades 
des  places  d’armes.  Les  bataillons  s’établirent  félon  leur  rang 
d’ancienneté  le  long  du  rempart,  où  ils  travaillèrent  à fe  met- 
tre à l’abri  des  bombes.  On  avoir  placé , comme  on  l’a  marqué 
toutes  les  poudres  le  long  des  remparts , 6c  on  fit  tranfporter 
ce  jour-là  toutes  celles  qui  étoient  du  côté  de  l’attaque. 

Sur  les  trois  heures  après  midi  M.  de  Caraman  fit  fortir  deux 
troupes  de  cinquante  grenadiers  chacune  , avec  ordre  de  ne 
s’avancer  qu’à  dix  pas  de  la  paliflade , 6c  de  fe  retirer  d’abord 
que  les  ennemis  fe  découvriroient , afin  que  s’ils  étoient  afl'ez 
mal  habiles  pour  fortir  de  leurs  tranchées  , en  prenant  cette 
fàufle  fortie  pour  une  véritable,  on  pût  leur  faire  efluyer  le  feu 
de  quantité  de  pièces  de  canon  qu’on  avoir  portées  exprès  de  ce 
côté-là , ôc  de  tout  le  chemin  couvert.  L’affaire  réuffit  comme 
M.  de  Caraman  fe  l’étoit  propofé.  Si-tôt  que  ces  détachemens 
fortirent , il  parut  fur  les  tranchées  quatre  ou  cinq  mille  hom- 
mes qui  firent  d’abord  un  fi  grand  feu , que  la  fumée  les  em- 
pêchant de  voir  que  les  pelotons  fe  retiroient , donna  occafion 
aux  alfiegez  de  faire  efluyer  aux  ennemis  pendant  un  gros  quart: 
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d’heure  tout  le  feu  qu’on  leur  avoir  préparé , ainfi  qu’à  tous  les  " 
piquets  de  leur  armée  qui  vinrent  en  diligence  au  fecours  de 
leurs  tranchées.  Les  afliegez  n’eurent  dans  cette  affaire  que 
deux  grenadiers  bleflez  5 mais  les  ennemis  firent  une  perte  très- 
conQderable.  Parmi  leurs  blelTcz  étoit  M.  de  May  Direcleut 
des  arjaques,  & plufieurs  Officiers. 

Le  6.  au  foir  la  tranchée  fut  relevée  à la  droite  par  le  Gene- 
ral Major  Pallant,  & par  le  Comte  de  Naflàu  Woudembourg 
Brigadier  , avec  les  bataillons  Duncp  , Salifch,  Albermale  & 
Vourland  ; & la  gauche  par  le  Prince  de  Sonderbourg  Gene- 
ral Major  avec  M.  Trouffel  Brigadier  J & les  bataillons  deHoua^ 
Croon  , Prins  & S.  Paul.  Dans  le  tems  que  ces  troupes  rele- 
Toient  la  tranchée  , les  afliegez  firent  un  grand  feu  qui  leur 
tua  & bleflà  beaucoup  de  monde. 

Sur  les  dix  heures  du  foir  après  le  feu  ordinaire  du  chemin 
- couvert  , M.  de  Caraman  fit  fortir  par  les  barrières  une  dou- 
zaine de  petits  détachemens , qui  allèrent  faire  leurs  décharges 
fur  les  travailleurs  des  ennemis  ; il  fit  faire  des  fignaux  comme  ft 
on  eût  eu  de  grands  dcfleins , ce  qui  perfuada  tellement  les  enne- 
mis qu’ils  alloient  être  attaquez  par  un  grand  corps,  qu’ils  forti- 
rent  de  leurs  tranchées , & firent  pendant’ un  quand  heure  un 
feu  qui  parut  être  de  trois  ou  quatre  mille  hommes.  Pendant 
ce  tems- là  le  canon  de  la  place  & du  chemin  couvert  fit  un 
feu  continuel  qui  interrompit  beaucoup  les  travaux  des  enne- 
mis . de  leur  fit  perdre  bien  du  monde.  Ils  ne  travaillèrent  pen- 
dant cette  nuit  & le  jour  du  fept  qu’à  élargir  leur  parallèle , & 
à perfeftionner  trois  batteries  de  canon  & de  bombes  , & fi- 
rent une  communication  pour  couvrir  l’entrée  & la  fortie  de 
leurs  troupes  dans  leurs  tranchées. 

Le  foir  la  tranchée  fut  montée  à la  droite  par  le  General  Ma- 
jor Sihenelr,  & par  M.  Capol  Brigadier,  avec  les  bataillons  de 
Lottum , Fagel , Vegelia  & Gouvin  5 & à la  gauche  par  M.  Rant- 
fau  Major  General,  & M.  Amama  Brigadier,  avec  les  batail- 
lons Dingolsby  , Pallaat  & Goor.  Ils  travaillèrent  pendant  cette 
nuit  aux  batteries , & à y placer  le  canon  & les  mortiers , de 
forte  qu’ils  eurent  d’un  côté  vingt-fix  pièces  de  canon  en  bat- 
terie, de  l’autre  douze  , vingt  - fix  mortiers  & huit  obus.  Ils- 
ne  perdirent  qu’un  Capitaine , & curent  environ  vingt  üleflez. 

Les  afliegez  s’appliquèrent  pendant  tout  le  jour  du  8.  à y 
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jetterdes  bombes , & à faire  ouvrir  des  cmbrafures  en  divers  en- 
droits du  rempart  pour  y placer  du  canon.  Comme  M.de  Cara- 
man  fut  averti  qu’il  y avoir  beauconp  de  murmure  parmi  les  fol- 
dats  fur  ce  qu’ils  ne  pouvoient  vivre  de  la  fubliftance  qu’on  leur 
donnoit , il  leur  fît  fournir  à chacun  une  livre  de  viande  par 
jour  , & les  Officiers  affurerent  que  vers  la  fin  du  fiege  les 
i'oldats  fe  contenteroient  du  feul  pain  de  munition , & de  l’eau 
faute  de  biere  , dont  il  n’y  avoir  qu’une  très-petite  quantité 
dans  la  place.  Il  arriva  ce  jour  aux  ennemis  un  renfort  de  llx 
bataillons. 

A I heure  ordinaire  le  Major  general  Week  , & M.  de  Swarl- 
vel  Brigadier  relevèrent  la  tranchée  de  la  droite  avec  les  ba- 
taillons de  Chambrier  , le  Prince  Royal  de  Prufle  , Slerk  & 
Xhaufen,  & la  gauche  fut  relevée  par  M.  de  'Villate  General 
Major  , & le  Duc  d’Argille  Brigadier  , avec  les  bataillons  de 
Lalôo , Lânder  & Ranek.  Lesalfiegez  firent  un  grand  feu  î mais 
les  tranchées  des  ennemis  étoient  fi  bonnes , qu’il  ne  leur  caula 
pas  grand  dommage. 

M.  de  Vendôme  étant  arrivé  d’Italie  à Verfailles  , y rc<jût 
les  ordres  du  Roy  & fe  rendit  en  Flandre  le  i.  d’août  pour  y 
prendre  le  commaAdement  de  l’armée  fous  les  ordres  de  l’E- 
Icéleur.  11  deffendit  en  arrivant  fous  peine  des  galeres  aux  ha- 
bitants de  la  Châtellenie  de  Lille  de  fournir  des  vivres  à la 
grande  armée  des  ennemis , qui  étoit  campée  pour  lors  à Hel- 
chin,  & pofla  pour  cet  effet  quelques  troupes  dans  les  forts  de 
Commines;  ce  qui  obligea  le  General  Salifeh  de  faire  un  dé- 
tachement pour  attaquer  ces  poftes. 

Le  Duc  de  Marleborough  & M.  d’Owerkerque  commandè- 
rent en  même-tems  les  pa'ifans  de  la  Châtellenie  de  Courtray 
pour  applanir  les  chemins,  afin  que  fi  M.  de  Vendôme  vou- 
loir inquiétter  les  affiegeans  , ils  puflent  marcher  à leur  fe- 
cours. 

Le  p.  à trois  heures  du  matin  l’artillerie  des  ennemis  com- 
mença à tirer  de  la  ligne  paralelle  fur  la  place  avec  trente-fept 
pièces  de  canon  de  vingt- quatre,  vingr-fix  mortiers  & dix-huit 
obus.  Sut  les  dix  heures  du  matin  la  maçonnnerie  de  la  place 
étant  mauvaife , il  y eut  au  baftion  des  Capucinsentre  les  deux 
demi-hmes  une  breche  de  huit  toifes  de  large.  Ils  jetterent 
quantité  de  bombes  , plufieurs  carcaflès  & grofles  grenades 
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qui  mirent  le  feu  à quelques  maifons  de  la  ville  . au  gouver- 
nement & à l’Hôtel  de  Ville  , & firent  fauter  une  des  mines 
que  M.  de  Çaraman  avoir  fait  faire  fous  la  glacis.  Ce  feu  devint 
fi  terrible  depuis  midi , que  plufieurs  Officiers  & foldats  qui 
avoient  été  à Keiferwert  & à Landau , lorfquc  ces  places  furent 
afiiegées , en  furent  étonnés. 

La  diftribution  des  vivres  cefla  par  l’incendie  des  brafleries 
& boucheries.  Les  foldats  Charpentiers  qui  travailloicnt  à des 
ouvrages  commencés  dans  les  places  d’armes  du  chemin  cou- 
vert ne  pouvant  foutenir  un  fi  grand  feu  de  bombes , abandon- 
nèrent leur  travail.  Les  cannonniers  & bombardiers  ne  purent 
plus  tirer,  parce  que  les  plâtres  formes  des  batteries  furent  en- 
tièrement ruinées.  En'trois  ou  quatre  heures  de  tems  plus  de 
la  moite  de  la  ville  fut  brûlée , & cet  épouventable  feu  continua 
avec  la  même  violence  jufqu’à  la  nuit  > après  quoy  il  régna 
un  11  grand  filence  du  côté  des  ennemis  que  cela  fit  croire  à 
M.  de  Caraman  que  c’étoit  pour  mieux  cacher  leur  travail.  Pour 
lors  le  chemin  couvert  qui  n’avoit  fait  qu’efearmoucher  toute 
la  journée,  commenc^a  à faire  un  grand  feu  qui  dura  toute  la 
nuit  , & l’artillerie  qu’on  avoir  placée  en  differents  endroits 
pendant  le  jour,  continua  à faire  fon  effet. 

Sur  l’avis  que  les  ennemis  eurent  que  M.  de  Vendôme 
avoir  commencé  à afl'emblcr  fon  armée  à trois  lieües  de  l’Ille, 
le  Duc  de  Marleborough  trouva  à propos  de  détacher  de  la  gran- 
de armée  douze  bataillons  qui  allèrent  camper  lefoir  à Leuve 
à une  demie  lieüe  de  Menin  fous  les  ordres  du  general  Fa- 
gel  , du  major  general  Murray , & des  brigadiers  Virtfen  & 
Hamilton.  On  trouvera  les  noms  de  ces  bataillons  dans  le 
plan.  Après  leur  arrivée  l’armée  qui  faifoit  le  fiegeétoitde  cin- 
quante bataillons  & de  vingt -quatre  efeadrons  outre  quatre 
compagnies  franches. 

Le  au  foir  le  General  Major  Pallant  & le  Comte  de 
Naflau  Woudembourg  relevèrent  la  tranchée  de  la  droite  avec 
le  premier  bataillon  des  gardes  de  PruÛe  , un  de  Grankau  , 
un  de  Dufseling  & un  de  Saxe-Eifenach.  Celle  de  la  gauche 
fut  relevée  par  le  Prince  de  Sonderbourg  general  Major  & M. 
TroulTel  brigadier  avec  le  bataillon  de  Webbs  , un  de  Slan- 
genbourg  & un  de  Tfchancr.  Ils  furent  occupés  pendant  la 
nuit  à mettre  vingt  pièces  de  canon  en  batterie  ôc  à poufTer 
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’ le  long  de  la  Lis  un  boyau , que  les  afllegés  jugèrent  à la  pointe 
du  jour  du  10.  être  le  commencement  d’une  féconde  parallèle. 
Ils  virent  même  de  la  place  jetter  de  la  terre  tout  le  jour  en 
ect  endroit  fans  qu’il  leur  •fût  poflible  d’y  apporter  nul  empê- 
chement. Le  feu  des  alTiegeans  continua  à être  fi  terrible  , que 
les  aflïegés  ne  purent  tirer  aucun  coup  de  canon  ni  de  mouf- 
quets , làns  être  expofes  à cent  coups  de  canon  & de  bombes  ; 
une  bombe  entrant  dans  la  riviere  auprès  de  l’éclufe  qui  formoit 
la  grande  inondation,  rompit  une  pouterelle  au  fond  de  l’eau  , 
ce  qui  obligea  M.  de  Caraman  pour  empêcher  que  les  blanche- 
ries  où  étoit  la  phis  grande  partie  de  fes  poudres  ne  fuflent 
inondées , d’ouvrir  promptement  les  cclufes  du  moulin  dans  le 
deffein  de  réparer,  s’il  étoit  poflible,  pendant  la  nuitle  dommage 
qu'avoit  fait  cette  bombe.  M.  de  Caraman  reconnut  avec  bien 
■du  déplaifir  que  la  breche  du  baftion  des  Capucins  étoit  de 
trente  toifes^c  large,  & que  les  ennemis  s’attachant  à l’ou- 
vrage qui  couvroit  i’éclufe  , pourroient  facilement  fe  rendre 
maîtres  du  chemin  couvert  qui  étoit  de  ce  côté-là  , & faire 
breche  à cet  ouvrage  en  dix  ou  douze  heures  de  tems , làns 
qu’il  pût  les  en  empêcher , la  face  de  cet  ouvrage  n’etant  def- 
fendüe  d’aucun  endroit.  Cela  lui  fit  regarder  la  breche  du  baf- 
tion des  Capucins  comme  une  chofe  très-confiderabic , parce 
que  l’ouvrage  qui  couvre  l’éclufe  étant  pris  , il  ne  lui  reftoit 
aucun  moyen  d’empêcher  les  ennemis  de  prendre  la.  ville 
d’aflaut  par  cette  breche , derrière  laquelle  il  n’étoit  pas  pof- 
fible  de  faire  des  retranchements  parce  que  ce  baflion  étoit 
creux  & que  la  gorge  allbit  tomber  dans  le  jardin  des  Capu- 
cins qui  avoir  plus  de  foixante  toifes  de  pente  depuis  le  para- 
pet. Outre  ce  fujetd’inquietude,  il  vit  encore  une  grande  bre- 
che fe  former  au  baftion  d’Ypres  , & pour  remedier  à cela  au- 
tant qu’il  lui  étoit  poflible , il  commanda  cent  travailleurs  afin 
d’enlever  pendant  la  nuit  les  décombres  de  ces  deux  brèches. 

C’étoit  une  fituation  aflèz  extraordinaire  que  celle  où  fe  trou- 
voient  les  aflfiegés  : leur  place  étoit  fort  enterrée,les  batteries  des 
ennemis  n’étoient  que  fur  leur  première  parallèle  d’où  ils  ti- 
roient , & ils  étoient  encore  les  maîtres  de  tous  leurs  ouvra- 
ges. Cependant  l’artillerie  dès  ennemis  étoit  fi  bien  fervio 
que  leurs  canons  , leurs  mortiers  & leurs  obus  ne  laiflbient 
pas  de  faire  brèche  aux  endroits  même  qu’ils  ne  voyoient  pas. 

Toute 
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Toute  fortie  leur  ctoit  pour  lors  interdite  , les  ennemis  ayant  lyotf. 
une  parallèle  de  fi  grande  étendue,  qu’elle  contenoit  plus  de 
monde  qu’il  n’y  en  avoir  dans  la  place.  11  tomba  une  bombe 
fur  le  foir  qui  acheva  de  rompe  l’cclufe. 

La  tranchée  fut  montée  à l’heure  ordinaire  à la  droite  par  le 
Major  general  Herbevelt  & par  M.  Amama  Brigadier , avec  un 
bataillon  des  Gardes  Bleues , un  de  Heukelom , un  de  Heyden , 

& un  de  Voutland  j & à la  gauche  par  le  General  Major  Rant- 
fau  & par  un  Colonel  qui  fit  la  fbnétion  de  brigadier  à la 
place  de  M.  Capol  , avec  un  bataillon  de  Mortgray  , un  du 
Prince  Charles , & un  de  Rantzau.  M.  Capol  étoit  blefl'é  & 
mourut  deux  jours  après. 

L’artillerie  des  ennemis  continua  à battre  avec  une  fiireur 
étonnante  jufqu’à  huit  heures  du  foir  avec  foixante  & dix  piè- 
ces de  canon  & quarante-deux  mortiers  ou  obus  , & ce  fut 
la  dernierc  décharge  de  canon.  Ils  ne  ceflerent  de  jetter  des 
bombes  pendant  toute  la  nuit,  & il  en  partoit  trente  ou  qua- 
rante à la  fois  dans  tous  les  ouvrages  & dans  la  ville.Les  bombes 
achevèrent  de  ruiner  les  cclufes  qui  retenoient  les  eaux  de  la 
Lis  5 ce  qui  fit  enfler  fi  fort  cette  riviere , que  les  afliegeans  fu- 
rent obligés  de  racommoder  leurs  ponts  qui  s’étoient  détaches. 

Le  chemin  couvert  commen<;a  de  bonne  heure  fon  feu  * qui 
fut  toujours  très-grand  depuis  l’ouverture  de  la  tranchée. 

Sur  les  neuf  heures  du  foir  M.  de  Caraman  fit  fortir  du 
chemin  couvert  cinquante  hommes  par  la  droite  & autant  par 
la  gauche , qui  allèrent  faire  leurs  décharges  fur  les  travailleurs 
des  ennemis.  Ces  détachements  rentrèrent  après  avoir  tiré.  Ce 
fut  alors  qu’on  fit  un  feu,  pendant  un  quart  d’heure,  aflez  violent 
pour  faire  du  dommage  aux  ennemis,  s’ils  étoient  forris  de  leurs 
tranchées.  A la  pointe  du  jour  du  1 1 . M.  de  Caraman  reconnut 
que  les  afliegeans  avoient  fait  pendant  la  nuit  une  fécondé  pa- 
rallèle, qui  par  le  centre  n’étoit  qu’à  quarante  toifes  de  l’an- 
gle faillant  de  la  demi-lune  d'Ypres.  Toute  l’artillerie  ennemie 
commencja  fon  feu  ordinaire  dès  la  pointe  du  jour  , & conti- 
nuant toujours  avec  la  même  fureur  elle  empêcha  les  afliegés 
de  travailler  aux  décombres  des  deux  b/eches  qui  étoient  fi 
fort  battues  de  toute  maniéré , qu’il  n’étoit  pas  poflible  qu’un 
homme  y pût  travailler  un  moment  fans  être  tué.  L’inonda- 
|ion  le  trouva  le  matin  baifl'ée  de  feize  pouces  , & on  jugea 
Tome  V.  E 
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que  dans  vingt-quatre  heures  la  riviere  fe  troùveroit  dans  fon 
état  naturel.  Comme  M.  de  Caraman  connut  qu’il  étoit  abfo- 
lumcnt  necefl'aire  de  rendre  les  brèches  impraticables , il  en- 
voya furies  onze  heures  du  matin  foixante  hommes  de  bonne 
volonté  pour  en  ôter  les  décombres , & promit  une  piftole  à 
chaque  loldat  pour  ce  travail.  Il  fut  commencé  & continué 
avec  fuccès  pendant  une  heure;  mais  enfin  comme  l’artillerie 
des  ennemis  continuoittoûjours  à battre  les  brèches,  il  tomba 
tout  d'un  coup  une  fi  grande  quantité  de  ma<;onnerie,  que  cinq 
ou  fix  foldats  s’en  trouvèrent  accablés.  Le  rcfte  ne  pouvant  y te- 
nir plus  long  tems  , fe  retira  avec  piomelfe  toutefois  d’y  tra- 
vailler toute  la  nuit. 

Le  rcfte  du  jour  les  ennemis  poulTcrcnt  une  fappe  droit  à 
l’angle  faillant  du  chemin  couvert  qui  eft  devant  la  demie-lune 
d’Ypres.  On  jugea  que  c’étoit  pour  éventer  une  des  mines  qui 
étoit  en  cet  endroit,  ou  pour  faire  à la  demie  fappe  une  paral- 
lèle au  pied  du  glacis. 

Le  Comte  deNalîau  Woudembourg  vifitantdejour  la  tran- 
chée rc<;ut  plufieurs  coups  de  moufquet  dans  fes  habits  & fut 
bleflé  d’un. 

Le  foir  la  tranchée  fut  relevée  par  le  General  Major  Week 
& par  M.  S wartfel  avec  un  bataillon  de  Donnep , un  d Orange , 
un  d’Albermale  & un  de  Sterk;  & à la  gauche  par  M.  de  Vi- 
late  General  Major  & par  le  Duc  d’Argille  Brigadier  avec  un 
bataillon  de  Vens,  un  de  Murray  & un  dê  Dedem.  Ils  prelTe- 
tent  le  travail  avec  vigueur  & commencèrent  à aller  à la  fappe 
en  quelques  endroits.  Le  canon  & les  bombes  avoient  brûlé 
une  partie  de  la  ville  & du  revêtement.  Les  afliegés  apper(;u- 
rent  à la  pointe  du  jour  que  les  ennemis  avoient  pouffé  un 
boyau  qui  alloit  jufqu’à  la  Lis  à dix  toifes  du  chemin  cou- 
vert de  l’ouvrage  neuf  qui  couvroit  l’éclufe.  Ils  virent  en  mê- 
me tems  un  boyau  qui  s’étendoit  du  côté  de  la  demi-lune  de 
la  poterne  , & qu’inicnfiblement  travaillant  à la  demie  fappe 
en  plufieurs  endroits,  les  angles  faillants  étoienten  danger  d’ê- 
tre gagnés  par  les  ennemis,  & par  confequent  quelque  tems 
après  tout  le  chemin  couvert.  On  ne  pouvoit  y apporter  d’autre 
obftacle  que  le  feu,  leurs  boyaux  étant  foutenus  par  la  parallèle, 
& par  une  ligne  toute  entière  d’artillerie.  M.  de  Caraman  ju- 
gea qu’il  fiiiloit  neceffoirement  chaftér  les  ennemis  de  quei- 
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qu’un  de  ces  endroits  ; & fiour  cet  effet  il  choifit  celui  qui  étoit  - 

le  plus  près  de  la  Lis.  Il  fit  Ibrtir  à dix  heures  du  foir  deux  cen#  ' 
grenadiers  , foutenus  par  cent  dragons  qui  entrèrent  dans  la 
tranchée , renverferent  ce  qu’ils  trouvèrent , & rapportèrent 
même  quantité  de  gabions.  Il  fit  faire  pendant  ce  tems-là  une 
diverfion  du  côté  de  la  porte  d’Ypres  avec  cent  hommes  qui 
firent  une  faufle  fortie;  cela  réuffit  heureufement,  & ne  coûta 
aux  affiegez  que  dix  hommes. 

On  travailla  pendant  la  nuit  à ôter  les  décombres  des^eux 
brèches  ^ & à former  un  parapet  de  fàfcines  fur  le  haut  de  la 
brèche  de  celle  des  Capucins.  M.  de  Caraman  reçut  ce  même 
foir  un  billet  de  M.  de  Vendôme , en  réponfe  d’une  lettre  qu’il 
lui  avoir  écrite.  Il  portoit  que  l’armée  ne  pouvoir  être  alTcm- 
blée  que  le  20.  & lui  ordonnoit  détenir  le  plus  long-tems 
qu’il  pourroit , avec  promefle  qu’il  feroit  tout  fon  poflible  pour 
fecourir  la  place. 

Les  ennemis  perfeélionnerent  leur  fécondé  parallèle.  11  y 
avoir  ce  jour -là  une  des  brèches  qui  contenoit  toute  la  face 
d’un  baftion  , & qui  commençoit  à être  praricable.  Il  ne  ref- 
toit  plus  qu’environ  trois  cens  moufquets  en  état  dans  la  pla- 
ce , tous  les  autres  étant  crevez  ou  rompus.  M.  de  Caraman 
avoir  ramaffé  tous  les  Armuriers  de  la  ville  & des  troupes  ; 
mais  ils  n’étoient  pas  fuflîfants  pour  réparer  tout  ce  qu’il  y a- 
voit  de  caffé  pendant  la  nuit.  Cette  fituation  l’obligea  de  faire 
fortir  cette  même  nuit  M.  de  Turey  Capitaine  du  Régiment 
de  Spaar , qin  voulut  bien  fe  charger  d’aller  rendre  un  compte 
verbal  à M.  de  Vendôme  de  l’état  de  toutes  chofes. 

Ce  même  jour  le  Duc  de  Marleborough  fe  rendit  au  camp 
de  Menin  avec  le  Prince  Royal  de  Prufle  pour  vifiter  les  atta- 
ques. Les  ennemis  s’étoient  avancez  à celle  de  la  droite  à vingt- 
cinq  pas  de  la  palilfade  Ils  étoient  plus  reculez  à la  gauche  à 
caufe  que  la  tranchée  avoir  été  ouverte  à une  plus  grande  dif- 
tance  de  la  ville. 

La  nuit  du  12.  au  13.  ils  travaillèrent  à réparer  le  défordre 
que  la  fortie  avoir  caufé  dans  leurs  tranchées  , & M.  de  Cara- 
man apperçut  le  matin  du  1 5.  que  les  ennemis  avoir  tout  ra- 
coramodé.  Ils  poufTcrent  le  relie  du  jour  leurs  travaux  à la  fappe 
jufqu’à  la  rivière , & travaillèrent  à perfeélionner  leur  derniere 
parallèle  j qui  en  plufieurs  endroits  n’étoit  qu’à  douze  toifes 
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170^.  du  chemin  couvert.  La  face  de  l’ouvrage  neuf  du  côté  de  Is 
rivière  fut  battue  en  brèche  ce  jour-là  par  feize  pièces  de  ca- 
non. M.  de  Caraman  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  faire  tra- 
vailler aux  décombres  des  brèches  , & à ouvrir  des  embrafu- 
res  dans  tous  les  lieux  où  il  crut  qu’elles  étoient  neceffaires. 
Les  ennemis  commencèrent  à faire  jouer  leurs  pierriers , & à 
jetter  des  pierres  qui  incommodèrent  fort  les  alliegez.  Ceux- 
ci  de  leur  côté  firent  un  très-grand  feu  j & jetterent  beaucoup 
de  lAmbes  dans  les  tranchées.  Les  ennemis  curent  q_uinze  fol- 
dats  tuez  & vingt-cinq  bleflez. 

Ils  relevèrent  le  foir  la  tranchée  à l’ordinaire , pouflerent  les 
deux  fappes  à dix  pas  du  ravelin , & y placèrent  quatre-vingt- 
onze  gabions , & deux  rangées  de  petits  mortiers  à la  Coehorn, 
qui  tirèrent  toute  la'^nuit.  Les  alTicgez  firent  un  grand  feu  qui 
ne  tua  aux  ennemis  que  deux  hommes  ^ & qui  en  blcûà  envi- 
ron quarante^ 

Le  14.  à la  pointe  du  jour.  M.  de  Caraman  examina  le  tra- 
vail de  nuit  des  ennemis,  & vit  qu’inl'enfibicment  la  tête  de 
leur  fappe  s’avançoit  à l’angle  faillant  du  chemin  couvert  de 
l’ouvrage  neuf,  & qu’environ  fur  les  trois  heures  après  midi 
ils  avoient  placé  des  gabions  à fix  toifes  de  la  paliflàdc  ; mais 
il  leur  fit  faire  un  fi  grand  feu  de  grenades  & demoufqueterie, 
qu’ils  furent  obligez  de  difeontinuer  leur  travail  pendant  quel- 
ques heures.  Il  rentra  ce  jour-là  dans  la  place  un  Lieutenant 
du  Régiment  de  S.  Sulpicc  nommé  de  Ternonay  , qui  étoic 
parti  la  veille  pour  aller  rendre  compte  à M.  de  Vendôme  de 
l’état  de  la  place.  11  rapporta  que  l’armée  s’aflembleroit  le  18. 
derrière  la  Deule. 

Les  afiiegeans  jetterent  continuellement  des  bombes,despier- 
res  & des  grenades  dans  le  chemin  couvert  pendant  toute  la 
journée.  Us  ne  ceflerent  pas  non  plus  de  battre  en  breche  la 
face  de  l’ouvrage  neuf.  Les  aflîegez  eurent  plufieurs  pièces  de 
canon  démontées.  Ils  en  placèrent  en  d’autres  endroits , & tra- 
vaillèrent aux  décombremens  des  brèches.. 

Les  ennemis  ne  purent  avancer  leurs  fappes  pendant  la  nuit,, 
à caufe  des  feux  de  gaudron  , de  grenades  & de  moufquets  que 
lançoient  les  aflîegez.  Us  en  firent  autant  de  leur  côté  ; mais, 
ils  n’avanccrent  leurs  fappes  que  de  quelques  gabions  du  côté 
' de  la  Lis.  M.  Qn^iukel  fils  du  Comte  d’Atlüone  Capitaine. 
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an  Régiment  de  Fagel  fiit  dangereufement  bleffé  à la  tête , & 
litourut  quelque  jours  après.  Le  Comte  de  Waldeck  fut  aufTi 
blefl'é  à l’épaule.  Les  ennemis  e'urent  pendant  ce  jour  onze 
hommes  tuez  & trente  bleffez.  Le  Major  general  d’Erbevelt 
fut  du  nombre  des  derniers.  L’Adjudant  du  Prince  de  Sonder- 
bourg  eut  le  bras  emportée  & un  Capitaine  de  Fagel  futauflV 
bleflc.  ' 

Le  1 5 . M.  de  Caraman  foupçonna  que  les  ennemis  tràvail- 
loient  fous  terre  pour  faire  fauter  le  chemin  couvert  > mais 
ils  continuèrent  leurs  fappes,  & s’avancèrent  jufqu’aux  angles 
faillants  de  la  contrel'carpe.  M.  d’Owerkerque  fe  rendit  ce  jour 
là  au  camp  de  Menin  pour  vifiter  les  travaux.  Toute  la  journée; 
fe  paflà  de  la  part  des  alTiegez  à faire  un  feu  continuel  de  ca- 
non , de  moufquet  & de  grenades  fur  toutes  les  fappes  i ce  qui’ 
inquiéta  fi  fort  les  ennemis  qu’ils  y répondirent  par  toute  leur 
artillerie , & continuèrent  toute  la  nuit  à jettes  un  nombre  in- 
fini de  bombes , de  grenades  & de  pierres. 

Le  1 5.  à la  pointe  du  jour  toute  l’artillerie  ennemie  fit  urt 
feu  cpouventable  pendant  quatre  heures , enforte  qu’il  n’y  a- 
voit  pas  un  feul  endroit  fur  le  rempart  & dans  la  ville  où  l’on' 
ne  fût  expofé.  C’étoit  apparemment  pour  aflurer  deux  fappes 
qu’ils  continuoient , dont  l’une  étoit  fur  les  quatre  heures  du 
matin  à quatre  toifes  de  l’angle  faillant  de  l’ouvrage  neuf  j 6c 
l’autre  à dix  toifes  de  celui  du  baftion  d’Ypres.  Ce  terrible  feu* 
recommeneja  à plufieurs  reprifes  6c  continua  prefque  toute  \ai 
journée.  Xa  brèche  de  l'ouvrage  neuf  devint  très  - praticable  > 
6c  comme  elle  n’étoit  vue  d’aucun  endroit  par  les  afllegez 
rien  ne  pouvoir  empêcher  les  ennemis  d’y  monter  d’abord  que' 
l’efearpe  du  fbfieauroit  fauté,  ce  qui  fit  croire  à M.  de  Cara- 
man qu’ils  âifoient  des  mines  à ce  defl'ein  : mais  comme  de  la; 
perte  de  cet  ouvrage  dependoir  celle  de  la  partie  du  chemim 
couvert  qui  s’étendoit  jufqu’à  la  derniere,demie-lunc  d’Ypres,- 
M.  de  Caraman  réfolut  de  faire  tous  fes  efforts  pour  le  foute- 
nir.  Il  fit  faire  des  mines  fous  la  bicche , 6c  travailler  à un  re- 
uanchement  pour  couvrir  un  cfcalier  de  pierre  qui  étoit  dans-' 
la  gorge , afin  de  faciliter  la  retraite  de  ceux  qui  y croient  5 if 
fit  faire  encore  pendant  la  nuit  un  fi  grand  fende  grenades  6c 
de  moufquetcrie,que  les  ennemis  ne  purent  avancer  la  fappc 
devant  le  baftion^d’Ypres  que  de  cinq  ou  ûx  gabions;  6c  celle; 

E iij. 


170^. 


Digitized  by  Google 


>8  HISTOIRE  MILITAIRE 

*7o5.  de  l’angle  faillant  de  l’ouvrage  neuf  n’avança  pas  d’avantage  ; 
mais  M.  de  Caraman  s’apperçut  qu’on  l’clevoit  pour  voir  dans 
fon  cliemin  couvert. 

Le  Duc  de  Vendôme  toujours  bien  informé  de  tous  les  mou- 
vemens  que  dévoient  faire  les  ennemis  , fut  averti  qu’ils  dé- 
voient faire  ce  jour  un  fourrage  vers  Tournay.  Il  envoya  or- 
dre au  Commandant  de  cette  place  de  faire  fortir  un  corps 
confiderable  de  fa  garnifon , & détacha  en  meme  rems  le  Che- 
valier du  Rofel  Lieutenant  general  avec  le  Régiment  Royal 
de  Piémont , trois  efeadrons  de  carabiniers , trois  cens  grena- 
diers au  commandement  du  Chevalier  de  Sourches  , qui  fut 
porté  à un  partage  pour  favorifer  la  retraite.  Si- tôt  que  le  Che- 
valier du  Rofel  eut  joint  les  ennemis , il  les  fit  charger  par  les 
carabiniers  & les  dragons  qui  les  deflirent , & les  pouflerent 
jufque  près  de  Templeure , où  ils  furent  arrêtez  à un  pont  gardé 
par  un  détachement  des  ennemis  ; mais  les  dragons  ayant  mis 
pied  à terre  , forcèrent  le  partage  , & les  Houllards  pourfuivi- 
rent  les  fuyards  jufqu’à  leur  gros  qui  croit  à une  Iküe  de-là  , 
& en  tuerent  un  gtaiid  nombre.  Le  Duc  de  Marleborough  qui 
y étoit , avoir  parte  le  pont  pour  foutenir  fes  troupes,  lorfqu’on 
l’avertit  qu’H  couroit  grand  rifque  lui- meme.  II  le  reparta  & 
s’alla  mettre  à la  tête  de  l'infanterie  qu’il  avoir  portée  le  long 
de  la  riviere  & derrière.  Les  ennemis  abandonnèrent  leurs 
fourrages , & eurent  en  cette  occafion  environ  cinq  cens  che- 
vaux de  pris , quatre  cens  hommes  de  tuez  , & quatre  cens  faits 
prifonniers,  parmi  lefquels  le  trouvèrent  quatorze  Officiers  , 
& M.  de  Cadogan  Brigadier,  que  M.  de  'Vendôme  renvoya 
fur  fa  parole , & qui  fut  depuis  échangé  contre  M.  de  Palavicin. 
Le  détachement  du  Chevalier  du  Rofel  étoit  de  deux  mille 
hommes,  & celui  des  ennemis  étoit  de  quinze  cens  chevaux, 
& de  fix  mille  hommes  d’infanterie  pour  les  foutenir. 

M.  de  Caraman  fit  travailler  pendant  toute  la  nuit  aux  dé- 
combres de  la  brèche  de  l’ouvrage  neuf. 

Le  1 7.  au  matin  M.  de  Caraman  reconnut  que  le  travail  de  la 
brèche  étoit  aufll  peu  avancé  que  fi  l’on  n’y  avoit  rien  fait , il  n’eti 
fut  pas  de  même  de  la  mine  & du  retranchement  de  l’ouvrage. 
L’un  & l’autre  fut  achevé  dans  la  journée  aulfi-bien  que  fept 
embrazures  , qu’il  avoit  fait  percer  dans  la  courtine  pour  tirer 
dans  l’ouvrage  neuf,  & où  il  fit  placer  le  canon.  Toutes  ces 
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ptccauttons  rendirent  la  prife  de  cet  ouvrage  difficile,  & prin- 
cipalement rctabliflement^  L’artillerie  des  ennemis  continua 
toujours  avec  la  même  fureur,  foit  pour  démonter  les  pièces 
de  canon  dont  ils  étoient  fort  incommodés  , foit  pour  battre 
1a  courtine  d’Ypres,  & la  demi-lune  de  l’ouvrage  neuf. 

Le  Duc  de  Marleborough  fe  rendit  ce  jour-là  au  licge  & 
retourna  le  foir  à fon  armée.  Il  rélblut  de  loi  faire  faire  un 
mouvement  pour  s’approcher  de  la  place,  ce  qu’il  fit  le  lende- 
main. La  droite  de  la  grande  armée  fut  mife  à Rccken , où  les 
députés  des  Etats  eurent.leur,s  quartiers  , & fa  gauche  au  pont 
d’Efpiers.  Cette  armée  occupoit  plus  de  trois  lieües  de  terrain  t 
la  plupart  des  Generaux  reftérent  dans  leurs  quartiers.  ' 

M.  de  Caraman  remarqua  que  les  fappes  des  ennemis  étoient 
perfeûionnées , & en  tel  état  qu’ils  pouvoient  entreprendre  l’at-i 
taque  du  chemin  couvert  par  troi%  fappes.  Elles  fortoient  de 
leur  derniere  parallèle  qui  n’étoit  qu’à  quinze  toifes.  Ainfi  ne 
doutant  pas  que  les  ennemis  ne  fiflent  cette  attaque  fur  le  foir , 
il  prit  des  mefures  pour  la  foutenir.  11  garnit  les  places  d’ar- 
mes & les  demi-lunes  d’hommes  & de  munitions  aux  ordres  de 
M.  Joubert  Lieutenant  de  Roy  , de  M.  de  Bouliers  Remieh- 
court  Colonel , qui  avoient  fous  eux  M.  de  la  Batte  Lieutenant 
Colonel  de  dragons  de  Bretagne  & M.  Leck  Commandant  du 
fécond  bataillon  de  Hefly.  Il  fit  prendre  les  armes  aux  brigades 
à cinq  heures  après  midi  pour  border  les  remparts.  Elles  n’y 
furent  pas  plutôt  arrivées  que  les  ennemis  commencèrent  un 
feu  d’artillerie  fi  terrible  , qu’on  n’en  avoir  point  vu  encore  un 
pareil.  L’artillerie  de  la  place  commandée  par  M“  de  Valory  > 
de  ’Vauleger  & de  Larrieux,  n’en  fit  pas  un  moindre  de  fon 
côté, en  forte  que  c’étoit  un  bruit  étonnant. 

M.  d’Owerkerque  envoya  fur  le  foir  deux  de  fes  Aides  de 
camp  pour  être  informe  de  ce  quife  pafleroit  à l’attaque  qu’il» 
avoient  tofolu  de  faire  au  chemin  couvert.  Le  General  Salifcli 
fit  une  difpofition  pour  faire  deux  attaques.  Il  y a voit  trois 
cens  grenadiers  pour  chacune , foutenus  par  autant  de  fufe- 
liers  & par  les  Régimens  de  Lotheus , Ingolsby , Ballant,  Fa- 
gel,  Lauder,Vegelin,Gouvin,  Ranck,  Leers,  & quatre  au- 
tres pour  ifoutenir  ceux-cy  en  cas  de  belbin. 
c L’attaque  de  la  droiteetoit  commandée  par  M.  Schuts  Lieu- 
tenant general -qui  avoir  fous  fes  ordres  M.  Ballant  General 
; . 1 


lyod. 


Digitized  by  Google 


iloS» 


'40  HISTOIRE  MILITAIRE 

“ major  & M.  Swartfel  brigadier.  Celle  de  ia  gauche  par  Milord 
Orkney  Lieutenant  general, avec  M.  de  Vilate  General  major, 
& Je  Duc  d’Argile  brigadier. 

Toutes  ces  croupes  étant  dans  les  portes  qu’on  leur  avoit  mar- 
qués, le  lignai  fut  donné  à fept  heures  & demie  pour  deux 
mines  qu’on  fit  jouer  aux  pointes  des  angles  faillants  de  l’ou- 
vrage neuf  & de  la  demi-lune  d’Vpres;elles  réüflirent  afléz  bien. 
Les  grenadiers  avancèrent  enfuite  jufqu’à  la  paliflade  & jette- 
rent  leurs  grenades , mais  les  troupes  qui  le  deftendoient  de- 
meurèrent fermes  & en  tuerent  une  grande  partie.  Les  troupes 
qui  les  foutenoient  s’étant  avancées  , cela  fit  un  combat,  très- 
rude,  qui  dura  plus  d’une  demie  heure  > mais  cette  attaque  étant 
foutenue  par  une  parallèle  d’une  grande  étendue  où  les  enne- 
mis avolent  travaillé  pendant  cinq  jours , garnie  des  troupes 
qui  faifoient  un  feu  continitel,  les  alllegés  furent  obligés  de  fe 
retirer  & d'abandonner  Je  chemin  couvert  5 mais  le  feu  des 
remparts  du  corps  de  la  place  & des  demi-lunes  joint  à celui 
du  canon  & des  bombes,  qui  ne  certa  pas  pendant  une  heure 
& demie  qu’on  travailla  au  logement,  tua  beaucoup  de  monde 
aux  ennemis.  Ils  firent  quatre  logements  fur  les  quatre  angles. 
Les  cinq  Régimens  dont  on  a parlé  fouffrirent  beaucoup  à l’at- 
taque de*la  droite.  Comme  cette  adion  fut  violente  & très-dit- 
putée,  les  ennemis  eurent  quinze  cens  hommes  tant  tués  que 
bleflés.  Patmi  les  premiers  étoient  quatre  Ingénieurs  & parmi 
les  derniers , trois.  La  perte  des  aflicgés  fut  confiderable;  mais 
il  s’en  fallut  bien  qu’elle  fût  aufll  gtande  que  celle  des  enne- 
mis. M.  deTernonay  Lieutenant  de  S.  Sulpice , revint  pour  la 
fécondé  fois  de  Lille , & rapporta  un  ordre  de  M.  de  Vendôme 
à M.  de  Caraman  fur  ce  qu’il  avoit  à fiiire  lorfqu’il  feroit  ré- 
duit à un  certain  point. 

Les  artiegeans  pendant  la  nuit  commencèrent  à étendre  leurs 
logements  d’un  angle  à l’autre,  à travailler  à des  batteries  fur 
le  chemin  couvert,  Ôcà  faire  des  defeentes  dans  le  forté.  Les 
artiegez  firent  pendant  la  nuit  des  llgnaux  aufquels  les  Gou- 
verneurs des  places  voifines  répondirent. 

Le  lÿ.  au  matin  M.  de  Caraman  vit  que  les  ennemis  avoient 
établi  leurs  logements  le  long  des  paliflades  depuis  Ja  Lis  juf- 
qu’à l’angle  faillant  de  la  contrefearpe  du  bartion  d’Ypres.  Ils 
travaillèrent  pendant  ce  jour  à perfedionner  leurs  logements. 

Le$ 
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Les  aHîegcs  n’occupoienr  plus  pour  lors  que  leurs  trois  demi- 
kines  & les  deux  places  darmes  rentrantes  qui  ctoient  aux 
deux  branches  de  la  demi-lune  de  la  poterne.  Ils  employèrent 
cette  journée  à réparer  autant  qu’il  leur  fut  poflible  toutes  leurs 
deftenfes  qui  étoient  abfolumcnt  ruinées.  M.  de  Caraman  fit 
placer  du  canon  dans  les  lieux  où  il  le  jugea  necelfaire  pour  la 
deftenfe  du  palfagedu  folTé  & pourx:ellc  des  brèches.  Il  com- 
men<;a  à faire  tirer  fes  pierriers  dont  il  n’avoit  pû  faire  d'ufage 
tant  qu’il  avoir  occupé  le  chemin  couvert. 

Le  Duc  de  Marleborough  qui  s’étoit  mis  en  marche  le  ma- 
tin, mit  la  droite  de  fon  armée  près  deLeuve  & fa  gauche  du 
côté  de  Moncrou.  11  fortifia  le  quartier  d Halluiu  & celui  des 
attaques.  Les  armes  dcs  aflTiegés  étoient  prel'que  toutes  crevées, 
& le  grand  feu  qu’ils  firent  à la  deft'enfe  du  chemin  couvert, 
mit  le  peu  de  celles  qui  leur  reftoient  eiifi  mauvais  état,  qu’ils 
n’ofoient  prefqueplus  tirer,  de  peur  d’en  manquer  abfolument} 
la  plupart  de  leurs  canons  étoient  démontez  & n’avoieilt  point 
d’atfuts  de  rechange.  Comme  la  garnilbn  éroit  fort  fatiguée, 
M.  de  Caraman  retira  cent  cinquante  hommes  qui  étoient  dans 
les  trois  places  d’armes  de  la  demi-lune  & de  la  poterne , & fe 
réduifit  à ne  garder  que  les  trois  demi-lunes  & les  deux  tenail- 
les, la  tête  de  la  digue  & les  deux  brèches  des  bafiions.  Les 
aftiegés  paflerent  le  refte  de  la  journée  à canonner  le  retranche- 
ment que  les  ennemis  perfedionnoient , & à faire  feu  fur  tout 
ce  quils  voyoient  paroitre.  Les  ennemis  de  leur  côté  ne  ceP- 
ferent  de  battre  avec  treize  pièces  de  canon  la  brèche  & l’ou- 
vrage neuf. 

Le  20.  les  afllegeans  continuèrent  à battre  la  brèche , & leur 
logement  étant  perfedionné, ils  ne  travaillèrent  tout  le  jour 
qu’à  faire  leurs  batteries  du  chemin  couvert.  Les  affiegés  de 
leur  côté  firent  réparer  autant  qu’ils  purent  leurs  parapets  & 
firent  feu  de  leur  canon  & du  fufil  li-tôt  qu’il  paroifluit  quel- 
qu’un. M.  de  Caraman  ordonna  de  jetter  des  gaudrons  dans  le 
chemin  couvert,  & de  faire  le  plus  grand,  feu  qu’on  pourroit, 
lorfqu’on  s’appercevjoit  que  les  ennemis  dégorgeroient  leurs 
embrafures. 

La  nuit  du  21.  malgré  tout  le  grand  feu  que  firent  les  afiie- 
gés,  les  ennemis  ne  lailTcrent  pas  d’achever  leurs  batteries , & 
lurles  huit  heures  du  matin  du  2i.ils.en.démafquerervtdeux4 
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l’une  de  dix  pièces  de  canon  & l’autre  de  cinq , avec  lefqucl- 
les  ils  battirent  en  breche  l’angle  & les  deux  faces  de  la  demi- 
lune  de  la  porte  d’Ypres,  dans  laquelle  M.de  Caraman  avoit 
fait  faire  la  veille  un  retranchement  pour  fervir  lorfque  les  pa- 
rapets en  feroient  entièrement  détruits.  Il  apprit  par  les  états 
que  lui  donnèrent  les  Majors  des  Régimens,  qu’il  manquoic 
fept  cens  cinquante  fufils  > & comme  il  n’en  reftoit  plus  que 
deux  cens , il  les  fit  diftribuer  aux  bataillons  à raifon  de  quinze 
par  chacun.  U avoit  fur  les  remparts  ou  au  bout  de  la  digue 
douze  pièces  de  canon  quinedifeontinuerent  pas  de  tirer  tout 
le  jour,  malgré  le  grand  feu  des  bombes  des  ennemis  ; mais  leurs 
retranchemens  étoient  fi  épais  & fl  profond , qu’il  étoit  impol- 
fible  de  leur  faire  beaucoup  de  mal.  Sur  les  dix  heures  les  en- 
nemis ceflerent  de  faire  feu  fur  la  demi-lune  & s’attachèrent! 
uniquement  à battre  en  brèche  les  otillons  des  deux  baflions 
attaqués , ce  qui  fit  faire  réflexion  à M.  de  Caraman , à M.  de 
Eully  Sc  aux  autres  OfKciers  fuperieurs,  quefi  onze  pièces  de- 
canon  faifoient  un  û grand  ciFcr.le  lendemain  lorfqu’ils  feroient 
battus  par  plus  de  cinquante,ia  place  ne  pourroit  manquer  d’être 
abfolument  ouverte , & que  quoyqu’ils  fuflent  maîtres  encore 
des  demi-lunes  qui  n’étoient  que  médiocrement  endomma- 
gées, les  ennemis  pourroient  donner  l’aflaut  à la  brèche  du 
bafUon  d’Y près , fans  que  les  alliegés  puflent  tirer  aucun  fecours 
de  leurs  demi-lunes,  attendu  qu’ils  avoient  vu  un  grand  épau- 
lement  qui  mettoit  les  ennemis  à couvert  contre  le  feu  qui 
pourroit  fortir  de  la  demi  - lune.  Ces  raifons  jointes  à l’ordre 
qucM.  de  Caraman  avoit  reçu  de  ne  point  attendre  à l’cxtre- 
mitc  & de  fàuver  la  garnifbn  , lui  firent  prendre  la  réfolution 
de  faire  affembler  tous  les  Officiers  principaux  pour  leur  de- 
mander leurs  avis  lignés.  On  convint  tout  d’une  voix  qu’on  ne 
devoit  pas  balancer  pour  obtenir  une  bonne  capitulation  à 
faire  battre  la  chamade , lorfqu’on  auroit  vû  le  lendemain  l’effet 
que  produiroit  la  nombreufe  artillerie  des  ennemis  dans  une 
maçonnerie  très-mauvaife , foutenuë  par  des  terres  fablonneu- 
fes,  qui  tomboient  en  abondance  dans  le  foSc  à chaque  coup  • 
de  canon. 

Le  23.  les  ennemis  commencèrent  à la  pointe  dû  jour  à tirer 
avec  les  pièces  de  canon  qui  croient  en  batterie  la  veille,  Sc 
«l'heure  en  heure  ils  en  demarquoient  de  nouveUes , en  forto- 
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•.<ju’on  comprit  dans  la  place  qu’en  huit  ou  dix*heures  de  tems 
les  battions  feroicnt  entièrement  ruinés.  Les  armes  des  attiegés 
croient  pour  lors  dans  un  furieux  défordre  > & comme  le  billet 
-de  M.  de  Vendôme  inarquoit  precifément  de  fauver  la  garni- 
fon,  M.  de  Caraman  crut  qu’il  étoit  tems  de  battre  la  chama- 
4le  avant  que  les  brèches  fullent  parfaites , de  peur  que  les  en- 
nemis ne  s'opiniâtraflent  à vouloir  avoir  les  attiegés  prifonniers 
de  guerre.  A neuf  heures  du  matin  toute  la  garnifon  ayant  été 
de  meme  avis , fondée  fur  l’ordre  de  M.  de  Vendôme  & fur  le 
‘mauvais  état  des  amies , on  envoya  des  ôtages  de  part  & d’au- 
tre. La  Capitulation  fût  fignée  le  meme  jour.  Elle  portoit  en 
fubttanee  que  les  alfiegés  livreroient  le  lendemain  25.1a  porte 
de  Bruges  > que  la  garnifon  fortiroit  le  ay.  par  la  brèche  tam- 
bour battànt,enfeignes déployées, avec  deux  pièces  de  canon 
de  dix , deux  de  feize  & deux  mortiers , avec  tous  les  autres 
honneurs  accoûtumés , pour  être  conduite  à Doüay  parle  plus 
court  chemin , ayant  des  munitions  pour  tirer  vingt  coups  par 
piece,  & autant  pour  chaque  foldat } que  les  ennemis  fourni- 
roient  autant  de  chariots  & de  voitures  qu’il  feroit  neceflaire 
pour  les  équipages  & effets  de  la  garnifon  , avec  huit  chariots 
couverts  & des  vivres  pour  quatre  jours. 


Etat  des  morts  is'  blejfés  de  la^arnijon pendatit  le  jîe^e. 

Dragons  tués  ou  blettes. 

Malades. 

28. 

Officiers  tués. 

4P. 

Soldats  blettes. 

802. 

Soldats  tués.  ' 

■ ytfo. 

Les  Allies  y perdirent , félon  l’état  qu’ils  donnèrent  au  pu- 
blic , un  Brigadier , quinze  Capitaines , vingt-deux  Lieutenans , 
dix  Enfeignes, trente-deux  fergenrs , cinq  Ingénieurs  & neuf 
cens  foldars  tués.  Et  parmi  les  blettes  il  y avoir  le  General  ma- 
jor Herbevelt,  un  Brigadier , trois  Colonels , deux  Lientenans 
•Colonels  , trois  Majors , vingt-un  Capitaines , fept  Ingénieurs  , 
foixante-feize  Sergents , & deux  mille  cent  foixante-  fept  fol- 
dats. 

Le  Marquis  de  Bully  voyant  la  place  inveftie  & ne  trouvant 
pas  un  attêz  grand  fond  dans  la  Caitte  miliuire  pour  un  fiege 
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de  cette  importance , emprunta  lur  des  billets  quarante  mü.'r; 
livres,  dont  il  fit  faire  quatre  états  , un  pour  le  Treforier  , un 
autre  pour  le  Bourguemefire,  un  pour  lui,  & un  pour  les  Echo- 
vins  5 mais  voyant  que  le  fiege  étoit  prêt  de  finir,  il  fit  rendre 
l’argent  à ceux  dont  il  l’avoit  emprunte,  ce  qu’il  auroit  cû  de 
'la  peine  à faire  , s’il  n’avoit  pris  cette  précaution , la  plupart  de 
ces  billets  ayant  été  perdus,  volés  ou  brûlés  pendant  le  fiege. 
La  place  tint  dix- huit  jours  de  tranchée  ouverte  aptes  avcir 
été  inveftie  pendant  trente-neuf  jours. 

Pendant  cette  expédition  de  la  part  d^s  ennemis,  le  païs  de 
Laleu  ayant  refufé  de  payer  contribution  , parce  qu’il  étoit 
dans  l’Artois , & que  le  Roy  avoit  fait  deft'enfe  à cette  Pro- 
vince de  contribuer,  le  Duc  de  Marleborough  envoya  quator- 
ze Maréchauïl'ées  pour  le  contraindre  ; mais  au  premier  fon  de 
toefin  quatre  cens  païfans  armés  s’afl'emblerent  & fe  jetterent 
fur  les  archers  qui  furent  obligez  de  demander  quartier.  Les 
païfans  en  prirent  fept  qu’ils  lièrent,  & menerervt  garottés  au 
Commandant  de  Bethune,  qui  approuva  leur  conduite. 

Le  Duc:  de  Marleborough  ne  fe  vit  pas  plutôt  maître  de 
Menin,  qu’il  téfolut  de  prendre  la  ville  de  Dendermonde  blo- 
quée deptuis  deux  mois , comme  on  l’a  déjà  dit.  Pour  cet  effet 
des  le  vingt-cinquième  jour  que  la  garnifon  de  Menin  fortir , 
il  détacha  de  fon  arméô  fix  bataillons  pour  aller  joindre  les 
troupes  qui  en  faifoient  le  blocus,  & le  General  Churchil  qui 
devoir  commander  à ce  fiege  s’y  rendit.  On  employa  le  refte 
du  mois  d’aouft  à faire  faire  les  préparatifs  neceflaires  pour 
l’ouverture  de  la  tranchée  qui  fe  fit  le  premier  de  feptembre 
à deux  cens  pas  de  la  palillade  devant  la  porte  de  Bruxelles. 
Les  alTiegeans  pouflerent  leurs  travaux  jufqu’auprès  d’une  re- 
doute qui  étoit  à cinquante  pas  de  la  paliflade.  Ils  firent  une 
batterie  de  canon  avec  laquelle  ils  battirent  cette  redoute.  Lo 
joui  fuivant  ils  en  firent  trois  autres  pour  baure  le  corps  de  la 
place.. 

Le  5.  ils  attaquèrent  la.  redoute  que  là  garnifon  abandonna; 
Le' Marquis  dé  la  Vallée  Gouverneur  de  la  place,  fit  battre  la 
chamade  au(ri-tôt,^&  envoya  des  otages.  11  demanda  une  capi-< 
tnlation  qui  lui  fut  refufée,ce  qui  fit  qu’il  retira  fes otages,  & 
les  ennemis  donnèrent  ordre  de  recoran\enceft  l’attaque  > mais 
ie.  GouverneiiEdeniafida.  une  .ptûlongatioh  qu’oalu^  lefula  p 
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reilicment  .avec  menace  de  ne  lui  donner  aucun  quartier  ni  à 
fagarnifon,  s’il  ne  fe  rendoit  dans  le  moment  prifonnicr  de 
guerre,  ce  que  le  Gouverneur  accepta  à cinq  heures  du  foir. 
11  livra  la  porte  de  Malines  & le  6.  la  garnifon  fut  conduite  à 
Maftrichr.  On  laifla  aux  troupes  leurs  epees  & leurs  équipages. 
Cette  garnifon  croit  compofée  de  deux  bataillons  François  , 
d’un  Efpagnol  , de  quelques  troupes  détachées  & de  deux 
cens  dragons  démontés.  Elle  auroit  pû  faire  line  plus  longue 
deffenfe,  s’il  n’y  avoir  eû  une  mefintelligence  entre  le  Gou- 
verneur & le  Commandant  des  troupes  Françoifes.  Le  Gene- 
ral Churchil  l’ayant  fçû  & étant  averti  que  les  vivres  & les  mu- 
nitions de  guerre  manquoient , tint  ferme  fur  le  refus  de  la  Ca- 
pitulation. Les  ennemis  nommèrent  le  Brigadier  Meredilh 
pour  y commander  avec  une  garnifon  de  cinq  cens  hommes  , 
outre  Régiment  de  Sarra-blanca , qu’ils  laiflerent  à Grim- 
bergue  fous  fes  ordres,  afin  de  couvrir  le  pais  de  Waes. 

Aj)rcs  que  le  General  Churchil  eût  fait  combler  les  tran- 
chées , il  retourna  avec  les  troupes  qui  avoient  fait  le  fiege  à 
la  grande  armée.  Milord  Marlcborough  alla  le  même  jour  vi- 
fiter  cette  place  & revint  le  fept  au  camp  d Elchin  où  il  con- 
féra avec  M.  d’Owerkerque,  & envoya  ordre  au  General  Sa- 
lifch  qui  étoit  encore  campé  près  de  Mcnin  de  rejoindre  l’ar- 
mée avec  les  troupes  qui  en  avoient  fait  le  fiege , ce  qu’il  fit  le 
8.  après  avoir  laifle  une  garnifon  dans  cette  place. 

Le  même  jour  l'infanterie  Angloife,  Pruffienne  & d’Hano- 
ver,  qui  étoit  à la  droite  de  l’infanterie  Hollandoife , alla  cam- 
per à la  gauche  pour  être  plus  à portée  de  pafler  l’Efcaut  fut 
fix  ponts  que  le  Duc  de  Marleborough  y. a voit  fait  confiruire 
vis-à  vis  le  village  de  Potte  ; & le  Brigadier  Vitmuller  qui  com- 
mandoit  dans  Courtray  joignit  l’armée  avec  fa  garnifonr 

Le  9.  l’armée  ennemie  paifa  l'Efeaut , & alla  camper  à Ve- 
lainc  dans  le  deflein  de  s’approcher  d’Ath,  dont  les  Alliez  a- 
voient  réfolu  le  fiege  après  la  réduéfion  de  Dendermonde. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  avoir  allemblc  derrière  la  Denle 
entre  Lille  & Varneton l’armcc  des  deux  Couronnes,  compo- 
fée pour  lors  de  foixante  & onze  bataillons  & de  cent  cin- 
quante efeadrons  , & renforcée  encore  de  quelques  troupes; 
décampa  le  15.  de  feptembre  & alla  fe  pofier  près  de  Leuie; 
entre  Tournay  & Condc  pour  couvrir  ces  places.' 
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M.  d’Owcrkerque  étoit  parti  le  i j.  de  Velaine  pour  faire  le 
fiege  d’Ath  avec  trente-huit  bataillons  & vingt-rfix  efeadrons , 
dont  on  trouvera  l’état  & la  maniéré  dont  ils  furent  pof- 
tez  , dans  le  plan  que  l’on  donne  de  la  place  & des  attaques.  Il 
,en  fit  l'inveftiture  le  I6.  & fit  travailler  aux  lignes  de  circon- 
vallation aufquelles  il  employa  quatre  mille  pionniers  qui  é- 
toient  arrivez  à Gand  avec  l’artillerie  neceflaire  pour  ce  fiege. 

Cette  place  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Dendre  : elle  a trois 
portes  ; les  fortifications  en  font  fort  régulières  s il  y a huit  baf- 
, rions  , & autant  de  demies  - lunes  qui  couvrent  les  courtines. 
Celle  du  côté  de  haute  Dendre  eft  en  tenaillons , & les  courti- 
nes font  couvertes  de  tenailles.  M.  de  Spinola  en  étoit  Gou- 
verneur au  nom  du  Roy  d'Efpagne,  & M.  de  S.  Pierre  Briga- 
dier y commandoit  les  troupes  Françoifes } la  garnifon  étoit  en- 
viron de  deux  mille  hommes  > mais,  trop  foible  par  report  à 
rétendue  de  la  place. 

M.  d’Overkerque  travailla  depuis  le  id.  jufqu’au  ao.  kfaire 
■ faire  les  préparatifs  pour  l’ouverture  de  la  tranchée , qui  fe  fit 
la  nuit  de  ce  jour  au  21.  avec  fix  bataillons  >&  un  grand  nom- 
bre de  travailleurs  du  côté  de  la  porte  de  Mons.  Ils  firent  dès 
.cette  première  nuit  une  parallèle  à trois  cens  pas  delà  contref- 
carpe  fans  avoir  perdu  un  fcul  homme , parce  que  les  afliegez 
s’étoient  attendus  qu’on  en  feroit  l’ouverture  dans  le  même 
, endroit  où  M.  le  Maréchal  de  Catinat  l’a  voit  fait  faire  lorfqu’il 
prit  cette  place  fur  les  ennemis  ; les  breches  n’étant  pour  lors 
réparées  que  defàfcines,  ce  que  les  ennemis  ne  jugèrent  pas 
à propos , ayant  trouvé  entre  le  ruifleau  de  Cambron  & la  Den- 
dre le  terrain  plus  favorable  pour  les  travaux  & pour  la  vue 
.des  ouvrages. 

La  nuit  du  2t.  au  22.  la  tranchée  fut  relevée  par  quatre  ba- 
taillons , & un  même  nombre  de  travailleurs  qui  commencè- 
rent à travailler  aux  batteries.  Les  alfiegeans  curent  pendant 
cette  nuit  vingt  hommes  tuez  & trente-fix'  bleflez. 

La  nuit  du  zi.  au  25.  la  tranchée  fut  montée  par  un  pareil 
nombre  de  bataillons  & de  travailleurs.  Ils  poufterent  leurs 
• travaux  & perfêaionnerent  ceux  qu’ils  avoient  commencez, 
mais  avec  moins  de  perte , nonobftant  le  grand  feu  que  firent 
les  aftlegez , qui  avoient  lait  conduire  du  côté  de  l’attaque  le 
canon  pofté  auparavant  du  côté  pat  où  ils  croyoient  qu’on  les 
.^tuqueroir. 
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La  nuit  du  23.  au  24..  les  aiHegeans  perfecbionnerent  leurs 
batteries , & pouffèrent  un  boyau  vers  la  contrefearpe.  Ils  com- 
mencèrent à battre  vers  les  fix  heures  du  matin  du  24.  la  place 
avec  une  batterie  de  canon  de  trente-deux  pièces , une  autre 
de  vingt  & une  , & la  troifiéme  de  neuf , outre  une  batterie 
de  mortiers.  Sur  les  onze  heures  les  affiegez  firent  une  fortie 
d’environ  deux  cens  hommes.  Les  ennemis  fortirent  des  tran- 
chées, & les  repoufferent  apres  avoir  fait  une  perte  affezeon- 
fiderable,  parce  qu’ils  refterent  affez  long-tems  expofez  au  feu 
de  la  place. 

La  nuit  du  24.  au  25.  les  ennemis  pouffèrent  leurs  travaux 
fi  près  de  la  contrefearpe,  qu’ils  auroient  pû  en  faire  l’attaque 
la  nuit  fuivante,  s'étant  déjà  logez  fut  le  glacis;  mais  ils  jugè- 
rent à propos  pour  le  faire  plus  facilement , de  dreffer  une  nou- 
velle batterie  de  quelques  pièces  de  canon  de  douze  pour  en- 
filer le  chemin  couvert.  Ils  continuèrent  pendant  la  journée  à 
battre  les  remparts  avec  tant  de  force , qu’un  cavalier  du  côte 
de  l’attaque  fut  ruiné , de  la  plupart  des  canons  démontez. 

La  nuit  du  2 y.  au  26.  ils  continuèrent  leurs  approches  : & 
dès  qu’il  fut  jour  ils  commencèrent  à battre  le  chemin  cou- 
vert à revers.  Ils  perdirent  M.  de  Sanosberg  un  de  leurs  In- 
génieurs, & eurent  un  Lieutenant-Colonel  bleffé,de  meme 
qu’un  Major , deux  Capitaines  , & plus  de  trente  foldats  tuez 
ou  bleffez.  ■ 

Le  27.  au  matin  les  afüegez  firent  une  fortie  ; mais  comme  -' 
les  ennemis  étoient  fur  leurs  gardes , ils  envoyèrent  à eux  un  ' 
fi  grand  nombre  de  troupes  , qu’ils  furent  obligez  de  remrec- 
auffi-tôt  dans  la  place. 

La  nuit  du  27.  au  28.  les  affiegeans  approchèrent  plus  près 
de  la  place  leur  batterie  de  vingt  & une  pièces  de  canon , afin  > 
de  tirer  avec  plus  de  fuccès. 

Le  28.  leur  fécondé  parallèle  érant  achevée  vers  le  midi;  - 
les  affiegez  abandonnèrent  les  angles  faillants,  n’ayant  pas  af- 
fez de  monde  pour  les  difputer,  & les  ennemis  s’y  logèrent; 
après  avoir  feulement  effuyé  le  feu  du  rempart.  Ils  pourfuivir 
rent  enfuite  leur  logement  le  long  du  chemin  couvert. 

La  nuit  du  2p.  au  30.  les  affiegeans  attaquèrent  quelques 
angles  du  chemin  couvert  de  la  droite  de  l’attaque,  & s’y  lo- 
gèrent apres  une  affez  forte  refiftance  qui  leur  coûta  deu}^ 
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cens  qiiatre-vin"t-dix  hommes  tant  tuez  que  bleflez.  M.  de"S. 
Pierre  fit  travaUler  pendant  la  nuit  à ôter  le  décombres  des 
breches , & K les  réparer  autant  qu’il  pût  ; & quoique  le  Gou- 
verneur & lui  euffent  mis  tout  en  ulâge  pour  taire  une  belle  _ 
deffenfe  , ils  furent  contraints  de  battre  la  chamade  le  pre- 
mier oûobre  à cinq  heures  du  foir.  On  donna  des  otages  de 
part  & d’autre.  Ils  demandèrent  enfuite  tous  les  honneurs  ac- 
coutumez 5 mais  M.  dOwerketque  leur  répondit  quils  na- 
Toient  d’autre  fort  à efperer  que  d’être  prifonniers  de  guerre  , 
furquoi  M.  de  S.  Pierre  renvoya  les  otages.  Les  ennemis  re- . 
commencèrent  à tirer  vers  les  fept  heures , & jetteront  lut  tout 
une  •^rande  quantité  de  bombes. 

Le^lendemain  a.  fur  les  onze  heures  les  alïlegés  demandè- 
rent de  nouveau  à capituler , & renvoyèrent  les  mêmes  ôtag'es 
qui  étoient  un  Colonel  & un  Capitaine.  Ils  propoferent  la  mê- 
me Capitulation  qu’on  avoir  accordée  a la  garnilon  d Oftende  5 x 
mais  on  leur  fit  la  même  réponfe  que  le  jour  précèdent.  Un 
des  otages  rentra  dans  la  ville  & retourna  au  camp  des  enne- 
mis l’afTrès  midi  pour  dire  que  le  Gouverneur  fe  rendroit  pri- 
fonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon,  pourvu  qu’on  lailïât  aux  Of- 
ficiers leurs  épées  ôc  leurs  bagages,  & aux  foldats  leurs  habits 
fie  leurs  avrefacs. 

Cette^arnifonfortitde  la  ville  le  4.  au  matin,  & fut  envoyée 
à Oudenarde  , à Betgopfoom  fie  à Breda.  Elle  n’étoit  plus  que 
de  huit  cens  hommes  , de  près  de  deux  mille  dont  elle  étoit 
compofée  au  commencement  du  fiege  , ce  qui  n’étoit  pas  fuffi- 
fant  pour  une  telle  place , puifqu’à  peine  le  Gouverneur  avoit 
de  quoi  garnir  fes  polies  ; & c’eft  ce  qui  l’obligea  d’abandon- 
ner les  angles  faillans  de  fon  chemin  couvert,  fie  de  rendre  la 
la  place  à de  fi  fàcheufes  conditions.  Les  Alliez  y trouvèrent 
trente  5c  une  pièces  de  canon , fix  mortiers  , ôc  tres-peu  de  vi- 
vres Ôc  de  munitions  de  guerre.  Ils  publièrent  qu  ils  y avoient 
perdu  huit  à neuf  cens  hommes  , quoiqu’il  foit  certain  qu’ils 
en  perdirent  davantage.  Ils  envoyèrent  enfuite  à Gand  leur 
artillerie , Sc  l’armée  qui  avoit  fait  ce  fiege  décampa  de  devant 
la  place  le  1 3.  pour  fe  joindre  à la  gauche  de  celle  du  Duc  de 
Marleborough.  Ces  deux  armées  allèrent  camper  le  1 4;  dans 
la  plaine  de  Cambron,  d’où  le  Duc  de  Marleborough  détacha 
treize  bataülons  fous  les  ordres  du  General  Murrey  , pour 
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couvrit  les  travailleurs  qui  croient  occupés  aux  fortifications  de 
Court  ray, 

C es  armées  décomperent  de  Cambron  le  26.  & allèrent  cam- 
per depuis  GhilTinghicn  jufqu’à  Enghien,  d’où  elles  le  fcparc- 
rent  le  premier  de  novembre  pour  entrer  en-  quartier  d hiver. 

Voici  l’état  de  leurs  quartiers  en  Flandre. 

M.  d’Owcrkcrqiie  étoit  à Bruxelles  avec  wois  Officiers  Ge^ 
neraux , l'eize  bataillons  & feize  efeadrons. 

Le  Comte  de  Tilly  à Louvain , deux  autres  Officiers  Gene- 
raux, avec  fept  bataillons , trois  efeadrons  de  cavalerie  & huit 
de  dragons. 

Le  General  Salifch  à Malines  avec  deux  Officiers  Generaux , 
cinq  bataillons  & fix  efeadrons  donc  quatre  étoient  de  carabi- 
niers. 

Le  Comte  d’Albermale  à Liege , & fur  la  Meufe  avec  huit  ba- 
taillons , treize  efeadrons  & quatre  Officiers  Generaux. 

Les  Officiers  Generaux  Anglois  & Danois  étoient  à Gand  3c 
dans  les  places  des  environs  avec  leurs  troupes.  Il  y avoir  dans 
cette  ville  douze  bataillons  & autant  d’efeadrons  Anglois  & 
Danois. 

A Bruges  & à Dam  quatorze  bataillons  & huit  efeadrons  An- 
glois & Hollandois. 

Dans  le  Franc,  le  Nord  Bruges , quatorze  efeadrons  Angloii 
& Hollandois. 

Deinfe  fut  occupé  par  une  partie  de  la  garnifbn  de  Gand. 

Dans  le  pa'is  de  Waës  & le  Bailüagc  de  Dendermonde  quatre 
efeadrons. 

Dans  Oftende  le  Baron  de  Spar  avec  quatre  bataillons  char- 
ges de  garder  Plaflèndal. 

Dans  Oudcnardc  quatre  bataillons  & deux  efeadrons. 

A Veilvorden  deux  efeadrons. 

Dans  Dendermonde  un  bataillon. 

Dans  Anvers  feize  bataillons  & deux  efeadrons. 

Dans  Licre  deux  bataillons  & deux  efeadrons. 

Dans  Herentals  & Puynancy  un  bataillon. 

A Afehot  un  bataillon.  l 

Dans  Villeren  & Hoogt  un  efeadron. 

Dans  Sighenn  & Effelt  un  efeadron. 

D^s  Dicfl  deux  battions  & un  efeadron. 

f',  .G 
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Dans  Goekcm  & Gluclcm  un  efcadron. 

Dans  Liers  neuf,  Licts  vieux»  Schatcn  & Courcelles  , un  cf- 
cadrcMi. 

Dans  Bcringhé  & Lcflcl  un  efcadron. 

Dans  Bockloo-,  Homenôc  le  mauvais  Malincs,  un  efcadron. 
Dans  Hafl'elt  deux  bataillons  & deux  cfcadrons. 

Dans  Ath  cinq  bataillons  & deux  efcadrons,  commandes  pat 
le  General  major  Ballant. 

Dans  Courtray  le  General  Murrey  avec  huit  bataillons  & 
deux  cfcadrons. 

Dans  Menin  fix  bataillons. 

Dans  Soultcw  un  bataillon. 

Dans  S.Truyn  fix  efcadrons. 

Dans  Tongres  deux  efcadrons. 

A Huy  trois  bataillons  avec  un  détachement  de  la  cavalerie 
de  Licge. 

Dans  Maftricht  huit  bataillons  & neuf  efcadrons. 

Dans  Awefegch  quatre  cfcadrons. 

Dans  Stcencnfw’crt  trois  Compagnies, 

Dans  Rureinondc  deux  bataillons  & quatre  efcadrons. 

Dans  Venlo  deux  bataillons  & quatre  efcadrons. 

Dans  Grave  un  bataillon  & deux  efcadrons. 

Dans  Nimegue  un  bataillon  & deux  efcadrons. 

Dans  Bois  Ic-Duc  un  bataillon  &deux  efcadrons. 
DansBcrgopfoom  & Aftecnberg  quatre  bataillons. 

Dans  la  Flandre  Hollandoife  neuf  bataillons. 

Dans  la  Zélande  deux  bataillons. 

A la  Haye  un  bataillon  & un  efcadron. 

Dans  la  Brille,  Helvo  &Sluis  un  bataillon. 

Dans  Heulden  & Workom  un  bataillon. 

Dans  Wert  un  bataillon  & deux  cfcadrons. 

Dans  Bcry , Clandert  & Villcmftat  un  bataillon. 

Dans  la  Frifc  un  efcadron  des  Gardes  du  Corps. 

Dans  Bonn  un  bataillon  & deux  cens  cinquante  hommes  de 
cette  garnifon  pour  garder  Traerback. 

Le  General  Fagel  étoit  à l’Eclufc, 

Le  General  Lauder  à Huit  ,&  tous  les  Brigadiers  curent  ordre 
de  refter  à leurs  Régimens. 

Total  des  bataillons  13$.  & 146.  efcadrons. 
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M.  Dolct  Lieutenant  de  Roy  deTournay  ayant  été  averti  que 
quelques  Officiers  de  la  garnilbn  de  Menin  étoient  ordinaire- 
ment dans  le  cabaret  du  fauxbourg  de  cette  place , y envoya  le 
17.  d’oftobre  quinze  dragons  de  là  Compagnie,  qui  prirent  fi 
bien  leurs  mefures , qu’ils  y entrèrent  en  plein  jour , tuèrent  fix  de 
ces  Officiers  qui  voulurent  fe  delfendre  & en  prirent  quatre 
autres.  Ils  efluyerent  le  feu  de  la  garnifon  qui  croit  dans  les  palii- 
fades,  fe  retirèrent  & arrivèrent  le  même  jour  à Tournay , lâns 
que  les  ennemis  les  euflent  pû  joindre. 

Le  Duc  de  Bavière  & le  Duc  de  Vendôme  qui  n’a  voient  pû 
s’oppofer  à ce  torrent  de  conquêtes  que  la  perte  de  la  bataille 
de  Kamillies  avoir  procure  aux  ennemis  , ayant  été  obligés  de 
difttibucr  la  plus  grofle  partie  de  leurs  troupes  dans  Doüay , 
Lille  . Tournay,  Valenciennes,  & autres  places,  fe  contentè- 
rent de  les  couvrir  & de  fe  mettre  en  état  de  faire  tête  aux  en- 


mis,  s’ils  marchoient  à eux  pouraflleger  l’une  de  ces  places.  Ils 
en  mirent  aufii  à Saint  Guillain , où  ils  faifoient  travailler  pour 
mettre  ce  porte  enétar  de  fefoutenir  pendant  I hyver,  & voyant 
que  les  Allies  avoient  fcparé  leurs  armées  pour  les  envoyer  en 
quartier  d’hy ver , ils  y envoyèrent  aufli  leurs  troupes,  apres  avoir 
pris  des  précautions  pour  que  les  ennemis  ne  puflent  faire  au- 
cune entreprife  pendant  cette  faifon. 

On  a dit  à la  fin  de  la  Campagne  d’Allemagne  de  l’année  Campa- 
derniere  de  quelle  manière  le  Prince  de  Bade  le  rendit  maître  gne  d’Al- 
des  lignes  de  la  Montre,  & enfuite  de  Drufenheim  & de  Ha-  lemagne. 
guenau  qui  font  fut  cette  rivieie.  11  s’y  fortifia  aufli-tôt  & fit 
hiverner  une  partie  des  troupes  de  l’Empire  dans  le  pals  cn-deqa 
du  Rhin  depuis  la  Montre  jufqu’à  Landau,  & de  l’autre  côté  de 
ce  fleuve  depuis  les  lignes  de  Stolophcn  jufqu’à  Phililbourg.  Il 


mit  un  gros  corps  de  troupes  dans  Hagticnau  aux  ordres  du  Ge- 
neral Thungen  qui  y paflTa  l’hyver.  11  fit  occuper  & fortifier  tous 
les  autres  portes  qui  font  le  long  de  la  Montre  , fçavoir  Ingwil- 
Ict  , Paffhouen  , l’Abbaye  de  Neubourg  & Bichwillcr.  Tous 
ces  portes  étoient  remplis  de  troupes  & foutenus  par  celles 
qui  étoient  répandues  dans  le  pa’is  de  derrière,  & par  lefquelles 
le  Fort-Louis  du  Rhin  fc  trouva  bloque.  Mais  afin  que  cette  ^ 
place  le  fût  plus  éxaûement&  que  rien  n’y  pût  entrer  , il  fit  for- 
tifier Seltz  & Benheim  , & fit  occuper  tous  les  villages  circon- 
voifins , qu’il  couvrit  encore  par  des  abbatis  de  bois  ; il  fit  inon- 
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det  tous  les  environs  de  cette  place  j en  forte  qu’il  n’etoit  pas 
polTible  d'y  faire  entrer  le  moindre  fecours  , à moins  que  do 
déporter  les  ennemis  de  deflus  la  Montre  & de  furmonter  tous 
les  autres  obrtaclcs  qu’on  vient  de  dire. 

Le  Prince  de  Bade  avoir  fait  faire  outre  cela  un  pont  de  com- 
mimication fur  le  Rhin,  auprès  de  Drufenheim  qiiijoignoit  l’Idc 
de  Dalunde , qu’il  avoir  fait  fortifier  il  y avoir  quelques  années. 
Parce  moyen  les  troupes  qui  étoient  répandues  le  long  de  la 
Moutre,  pouvoient  être  fecourues  par  celles  qui  gardoient  les 
lignes  de  Stolophen  , & le  Fort-Louis  ne  pouvoir  tirer  aucun 
fecours  par  le  Rhin.  Nonobftant  toutes  ces  difficultés  M.  de  la 
Vaille  qui  en  étoit  Gouverneur  trouva  le  moyen  de  faire  paflet 
des  lettres  à Strafbourg,  par  Icfquellcsil  marquoit  que  fa  garni- 
fon  étoit  en  bon  état,  qu’elle  ne  manquoit  encore  de  rien,  &qu’il 
étoit  réfolu  de  fe  bien  deft'endre  en  cas  qu’il  fut  attaqué. 

Parmi  les  grands  projets  que  fit  la  Cour  de  France  pour  être 
exécutés  au  commencement  de  cette  campagne,  comme  on  le 
fera  voir  en  Ibn  lieu  , elle  fit  celui  de  chafl'er  les  ennemis  de 
deffiis  la  Moutre  & de  faire  lever  le  blocus  du  Fort-Louis.  Elle 
donna  en  clTct  des  ordres  pour  aflèmbler  à Strafbourg  une 
prodigieufe  quantité  de  fourrages  que  M.  de  la  Houflâye  Inten- 
dant d’Alface  fit  tirer  pendant  l’hyvcr  de  la  Franche-Comté,  d« 
Lorraine  & de  de- là  le  Rhin,  & pour  le  faire  avec  plus  de  fu- 
reté, on  répandit  beaucoup  de  troupes  entre  Stralbour^  & Sa- 
verne , & on  occupa  tous  les  partages  vers  la  Lorraine. 

M.  de  Chcladet  Lieutenant  General  qui  commandoit  à Straf- 
bourg pendant  l’hyver , fit  faire  quelques  mouvemens  aux  trou- 
pes le  24.  février  Elles  s’avancèrent  vers  Haguenau  j mais  les 
ennemis  en  étant  avertis  firent  avancer  en  diligence  un  gros 
corps  de  cavalerie  6c  un  d’infanterie  vers  cette  place;  ce  qui  fit 
manquer  le  deffein  qu’on  avoir  tenté  fur  de  faux  avis  , & com- 
me les  troupes  du  Roy  occupoient  Ncuwüler  & qu’elles  s’y 
fortifioient,  les  ennemis  firent  entrer  quatre  pièces  de  canon  à 
Ingwillcr  & autant  à Pafthouen  pour  mettre  ces  deuxpoftej 
plus  en  état  de  fc  deffendre. 

La  réfolurion  ayant  été  prife  à la  Cour  de  déporter  les  enne-; 
mis  de  defliis  la  Moutre,  parce  qu’ils  avoient  deffein  au  commen-; 
cernent  de  la  campagne  de  faire  le  fiege  de  Phalfebourg  pour 
peuetiec  enfuitc  en  Lorraine  > on  fongea  à prendre  les  mefa^ 
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tes  néccffaircs  pour  l’éxecution  de  cette  entreprife  que  le  Roy 
régla  avec  les  Maréchaux  de  Villars  & de  Marcin  & M.  de  Cha- 
niillart.  Le  premier  étoit  delliné  pour  commander  l’armée  du 
Rhin,  & le  fécond  une  autre  fur  la  Mofclle.  Cclui-cy  fe  rendit 
de  bonne  heure  à Metz.  Il  fit  d’abord  embarquer  à cette  ville , 
& à Thionville  quantité  de  munitions  de  guerre  & de  bouche 
& meme  de  l’artillerie  feignant  de  vouloir  faire  le  fiege  de  Tract- 
bach , dans  le  delTcin  d’attirer  ou  de  rerenir  dans  ce  pais  une  par- 
tie des  troupes  du  Prince  de  Bade  ; pendant  qu’on  étoit  occupé 
à cet  enabarquement , il  faifoit  filer  vers  Saverne  les  troupes  qui 
étoient  venues  des  pais  bas,  & celles  qui  avoient  hiverné  dans 
le  pais  Meifin,  ou  aux  environs,  lefquelles  dévoient  compofer 
Ton  armée. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  de  fon  côté  avoit  pris  toutes  les 
niefures  néceflâires  pour  que  les  troupes  qu’il  devoir  avoir  fous 
fes  ordres,  fuflent  à portée  de  s’alfembler  li-tôt  qu’il  feroit  arrive 
en  Alface,  &qui  pour  mieux  couvrir  fon  delléin  n’avoir  pas  vou- 
lu s’y  rendre  plu  tôt  , ni  même  en  faire  part  à qui  que  ce  fût, 
partit  de  Paris  le  23.  d’avril  pour  s’y  rendre  , & dès  le  lende- 
main de  fon  arrivée  les  ordres  avoient  été  donnés  de  maniéré , 
que  l’armée  fut  alTemblée  aux  environs  de  Stralhourg  & marcha 
le  30.  à Wierchen  fnr  la  Soor  , pendant  que  le  Maréchal  de 
Marcin  qui  agiflbit  de  concert  avec  lui,  étoit  arrivé  à Saverne 
ou  fon  armée  étoit , & avoit  pris  quelques  pièces  de  canon  à 
Phalfebourg  pou»  s’en  fervir  en  cas  de  befoin.  Ces  deux  armées 
coirrpofoient  quatre  - vingt  - huit  bataillons  & cent  trente  efea- 
drons.  Le  grand  fecret  qu’on  jugea  à propos  d’obfervcr  dans  cette 
entreprife  fut  caufe  que  les  chevaux  deftinés  pour  l’artillerie  du 
Rhin,  n’étoient  pas  encore  arrivés , ce  qui  fit  que  le  Marquis  de  la 
Frefellierc  qui  commandoit  l’artillerie  de  cette  armée  , fut  obligé 
de  prendre  cinq  cens  chevaux  des  vivres  pour  atteler  cinquante 
pièces  de  canon.parmi  lefquelles  il  y en  avoit  huit  de  vingt-quatre 
& l’on  lui  fournit  des  chariots  du  pays  pour  charger  les  munitions 
necefiaires  pour  leur  fervice. 

Le  I.  de  may  le  Maréchal  de  Marcin  marcha  droit  à Schei- 
veghufen  , village  entre  Haguenau  & l’Abbaye  de  Ncubourg. 
Son  avant-garde  que  commandoit  le  Comte  du  Bourg , trouva 
huit  cens  chevaux  des  ennemis  qui  voulurent  luidilputer  le  pafla- 
ge  de  la  Moutre  , ils  les  chargea,  leur  tua  ou  prit  environ  deux; 
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cens  hommes  & mit  le  refte  en  fuite. 

Le  Maréchal  de  Villars  marcha  le  même  jour  de  Wierchen  droit 
à Bichwillcr.  Etant  arrive  à portée  de  ce  polie  qui  étoit  très-bien 
fortifié  par  des  baftions  de  terre  fraifés  & palifladés;  il  s’y  arrêta 
pour  faire  les  dipolitions  néccfl'aircs  à faire  l’attaque  dans  les 
formes  , & mit  pour  cet  efret  les  cinquante  pièces  de  canon  à 
la  tête  des  troupes;  mais  M.  de  Bade  ayant  cû  avis  de  la  mar- 
che du  Maréchal  de  Marcin  , qu’il  avoir  pallë  la  Moutre  & que 
par  confequent  il  alloit  prendre  les  troupes  en  flanc  pendant  que 
le  Maréchal  de  Villars  fe  difpofoit  à l'attaquer  de  front,  prit  le 
parti  de  fe  retirer  fur  le  bord  du  Rhin  auprès  de  Drufenheiin 
ayant  mis  devant  lui  les  inondations  & les  abbatis  dont  on  a 
parlé. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  appris  que  Bichwiller  croit  aban- 
donné & que  le  l’rince  de  Bade  le  rttiroit  , y entra  à la  tête 
d'un  corps , & pourfuivit  les  ennemis  qui  le  rctiroient , jufquc 
fur  le  bord  de  l’inondation  où  le  Maréchal  de  Marcin  le  joignit. 
Il  fit  avancer  quelques  pièces  de  canon  avec  Icfquellcs  il  les  ca- 
nonna  pendant  quelque  tems  , & s’avança  lui  même  à travers  de 
l’inondation  avec  toute  fa  fuite.  Il  apprit  par  des  païfans  que  M. 
de  Bade  rcpalToit  le  Rhin  avec  Ces  troupes  qui  étoient  au  nom- 
bre de  vingt  mille  hommes,  fur  le  pont  qu’il  avoit  à'Statmat , 
& qu’il  fit  rompre  enfuite.  Ce  Prince  avoit  laifl'é  cinq  bataillons 
Saxons  dans  Haguenau  fous  le  commandement  de  M.  Wrf- 
bourg  Lieutenant  Colonel , 5c  une  gatnifon  tlans  Drufenheim 
qui  avoit  communication  par  le  Rhin  avec  l’Iflc  de  Dalunde  , 
& lailTa  même  des  troupes  dans  la  redoute  de  Statmat  ; ainli  le 
Fort-Louis  fe  trouva  entièrement  dégagé.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars envoya  aulfi  tôt  une  nouvelle  garnifon  dans  cette  place , 
avec  les  vivres  & les  munitions  ncceflaires. 

Comme  les  ordres  de  la  Cour  étoient  de  dégager  le  Fort-Louis 
feulement , & que  le  Maréchal  de  Marcin  devoir  aufli-tôt  après  la 
réufl'ite  de  cette  entreprilé  retourner  fur  la  Mofelle,  il  fe  mit  en 
marche  le  3.  avec  dix-huit  bataillons  Sc  vingt  efeadrons  pour 
aller  aux  environs  de  Metz  y attendre  les  ordres  de  la  Cour. 
L’armée  du  Maréchal  de  Villars  fe  trouva  encore  forte  de  foi- 
xant-huit  bataillons  & de  cent  dix  efeadrons , fans  compter  quel- 
ques nouveaux  Régiments  qui  dévoient  venir  le  joindre. 

M-  le  Maréchal  de  Villars  détacha  le  3.M.  de  Pery  Lieutenant 
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General  avec  fix  bataillons , un  Régiment  de  dragons  3c  un  de 
cavalerie  pour  invertir  Haguenau.  M.  de  Pery  fans  perdre  de  tems 
fit  ouvrir  la  tranchée  le  foir  même,  fans  avoir  pris  les  précautions 
dont  on  le  fert  en  de  pareilles  occallons , fur  le  faux  avis  qu’on 
avoir  cû  que  le  Prince  de  Bade  n’y  avoir  laifl'é  que  cinq  cens 
hommes  3c  cinq  ou  fix  pièces  de  canon. 

Le  même  jour  3 . M.  de  Villars  envoya  le  Marquis  de  Vieux- 
pont  Maréchal  de  camp  pour  atttaquer  en  meme  tems  Drufen- 
heim.  11  en  fit  l’invertiture  3c  fc  prépara  le  jour  fuivant  à battre 
cette  petite  place  avec  quatre  pièces  de  vingt-quatre  qu’on  lui 
envoya. 

Le  Comte  du  Bourg  fut  détaché  en  même  tems  pour  attaquer 
la  redoute  de  Statmat.  11  fit  venir  pour  cet  effet  du  Fort- Louis 
trois  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  avec  lefquelles  il  la  battit. 

Le  même  jour  M.  de  Villars  ayant  laiffe  le  gros  de  l’armée  , 
campé  à Bifchwiller  s’avança  avec  un  corps  de  cavalerie  6c  de 
dragons  auprès  du  Fort-Louis,où  il  apprit  que  les  ennemis  avoient 
abandonne  Selts  3c  Bcnheim.  Il  alla  camper  à ce  premier  heu  , 
3c  détacha  le  lendemain  le  Comte  de  Droglio  avec  quinze  cens 
chevaux  pour  s’avancer  vers  Lauterbourg.  La  fitution  de  ce 
porte  3c  les  nouveaux  ouvrages  que  les  ennemis  y avoient  faits 
depuis  deux  ans , cioicnt  capables  de  retenir  l’armée  comme  la 
Campagne  précédente;  mais  il  trouva  cette  place  abandonnée, 
ôc  y entra  aufli-tôt  avec  fon  détachement.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars en  ayant  eû  avis  fit  venir  le  rertc  de  l’armée  à Selts  , 3c 
voyant  que  le  chemin  lui  étoit  ouvert  pour  faire  le  fiegc  de  Lan- 
dau, il  envoya  un  couricr  à la  Cour  pour  le  lui  propofer , 3c  un 
autre  au  Maréchal  dcMarcinpour  le  prier  de  le  venir  aider  avec 
fes  troupes  à exécuter  cette  entreprile  , ce  que  M.  de  Marcin 
ne  put  faire  fans  un  ordre  de  la  Cour;  mais  il  lui  écrivit  que  ne 
pouvant  fc  difpcnfer  de  continuer  fa  mardis  jufqu’auprcs  de 
Metz  fuivant  les  ordres  qu’il  en  avoir,  il  s’y  arreteroit  julqu’à  ce 
qu’il  en  eût  reçu  de  nouveaux  du  Roy.  Nous  avons  fait  men- 
tion de  ce  fait,  parce  que  ce  retardement  fut  en  partie  caufe 
qu’on  perdit  la  bataille  de  Ramillics  , puifquc  fans  cette  cir- 
conrtance  que  l’abandon  de  Lauterbourg  caufa , le  Maréchal  de 
Marcin  auroit  félon  les  premières  mefurcs  qu’on  avoir  prifes  , 
joint  l’Eleélcur  quelques  jours  avant  cette  bataille  dont  la  perte 
entraîna  celle  de  tant  de  places  en  Flandre. 
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Les  ennemis  s’étoient  retires  avec  tant  de  précipitation  de  Lau- 
terbourg,  de  belts  ôede  Bcnheim,  qu  ils  laiû'ercnt  dans  ces  trois 
endroits  quantité  de  vivres  & de  munitions  fans  les  avoir  en- 
dommagées. On  s’empara  d’une  redoute  qui  étoit  à la  tête  de 
leur  ancien  pont  près  de  Lauterbourg  gardée  par  un  détache- 
ment des  ennemis  qu’on  fit  prilbnnier. 

A peine  le  Comte  de  lîroglio  fut  il  entré  dans  Lauterbourg  , 
que  trois  mille  hommes  des  ennemis  parurent  à la  portée  du 
canon  pour  joindre  les  troupes  qu’ils  croyoient  y être  ; mais  ayant 
appris  qu’elles  en  étoient  forties  6c  que  nous  y avions  des  trou- 
pes , ils  s’en  retournèrent. 

Le  5 . la  redoute  de  btatmat  après  s’etre  laiflce  battre  deux  jours 
par  trois  pièces  de  canon  le  rendit.  On  y fit  Ibixante  prilbnnicrs 
avec  le  Commandant.  Le  Marquis  de  Vieux-pont  qui  preflbit 
pendant  ce  tcms-là  fortement  Drufenheim , obligea  les  troupes 
qui  compofoient  la  garnilbn  de  fe  retirer  le  loir  de  ce  même 
jour  par  des  bateaux  qu’ils  avoient  tenus  prêts  pour  cela,  après 
avoir  jetté  une  partie  des  munitions.  Cependant  il  trouva  encore 
quantité  de  foin  , d’avoine  , de  farine  j & beaucoup  de  muni- 
tions de  guerre. 

M.  de  Pery  que  nous  avons  lailTé  devant  Haguenau  ayant 
été  informé  qu’il  y avoir  cinq  bataillons  & une  nombreufe  ar- 
tillerie, dont  les  afliegés  mirent  le  5.  vingt-cinq  pièces  en  bat- 
terie , qui  tuèrent  bien  du  monde  & qui  démontèrent  quatre 
pièces  de  vingt-quatre  qu’il  avoit  fait  mettre  en  batterie  , en- 
voya demander  au  Maréchal  de  Villars  un  renfort  de  troupes  &' 
d’artillerie , afin  d’être  en  état  de  pouffer  ce  fiege  plus  ferieu- 
femenr.  Ce  General  s’y  tranfporta  lui-même  & y fit  venir  juf- 
qu’à  dix-huit  bataillons  & les  pièces  de  canon  qui  avoient  fervi 
à Drufenheim  ; & comme  le  nombre  n’étoit  pas  encore  fuffi- 
fant  il  en  fit  venir  d’autres  de  Stralbourg  julqu’au  nombre  de 
vingt-cinq  pièces  de  vingt-quatre;  avec  ce  fccours on  fortifia  les 
tranchées  contre  le  grand  feu  de  canon  de  la  ville  , & M.  de 
Launay  qui  commandoit  l’artillerie  fit  conftruite  trois  batte- 
ries , deux  pour  démonter  l’artillerie  de  la  place  qui  étoit  fut 
l’ouvraîtc  couronné,  & une  autre  pour  battre  en  brecheles  mu- 
railles de  la  ville  qui  étoient  féches  & qu’on  voyoit  par  le  pied 
^vec  une  demi-lune  qui  la  couvroit. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  à réduire  cctcc  place  j le  Maréchal 
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de  Villars  étant  retourné  à l’armée,  alla  comper  avec  toute  fa 
cavalerie,  les  dragons  & les  grenadiers  à Lankandel. 

Le  Marquis  d’Hautefort  Lieutenant  general , marcha  avec 
tout  le  refte  de  l’infanterie  & la  cavalerie  entre  Lanchelftal  & 
Salmbach.  Le  Maréchal  de  Villars  prit  le  parti  de  faire  des 
lignes  depuis  Lauterbourg  jufqu’à  Weilfembourg  , & depuis 
cette  ville  jufqu’au  haut  de  la  montagne  qui  eft  à côté.  Il  les 
fit  tracer  par  des  Ingénieurs , & y employa  onze  mille  pion- 
niers qu’il  tira  d’Alface , de  Franche-Comté  & du  païs  Mef- 
fin.  Ils  commencèrent  à y travailler  le  p.  Ces  lignes  dévoient 
s’étendre  le  long  de  la  Loutre.  Il  donna  des  ordrès  pour  au- 
gmenter les  fortifications  de  Lauterbourg  , & pour  faire  des 
digues, afin  de  retenir  la  riviere  aux  endroits  necelTaires , avec 
des  ouvrages  paliffadez  pour  les  couvrir.  Il  ordonna  de  forti- 
fier le  château  de  S.  Remy , & la  tête  du  village  d’Alftat , quel- 
ques ouvrages  devant  Weilfembourg,  & des  redoutes  de  dif- 
tance  en  diftance  le  long  de  la  ligne. 

Après  avoir  pris  toutes  les  mefures  necelTaires  pour  l’éxe- 
cution de  fes  ordres,  il  partit  le  8.  pour  fe  rendre  à Haguenau 
avec  plufieurs  Officiers  generaux  & le  Marquis  de  la  Frefel- 
liere  pour  en  prelfer  la  reddition.  Le  Comte  de  Chamillart 
Maréchal  de  camp  , fut  même  commandé  avec  un  détache- 
ment de  grenadiers  de  l’armée  pour  donner  l’alfaut  ; mais  il 
trouva  en  arrivant  que  le  Commandant  avoit  demandé  à ca- 
pituler , parce  qu’il  y avoit  une  breche  aux  murailles  de  la 
ville.  Comme  il  demandoit  à fortir  avec  fa  garnifon  & le* 
honneurs  accoutumez,  & que  M.  de  Pery  lui  voulut  faire  le 
même  traitement  qu’on  lui  avoit  propofé  l’année  derniere , lorf- 
qu’il  trouva  moyen  d’en  fortir  avec  fa  garnifon.  On  recom- 
men<;a  fur  le  foir  à tirer  de  part  & d’autre.  Le  lendemain  à cinq 
heures  du  matin  le  Commandant  fe  rendit  prifonnier  de  guerre 
avec  fa  garnifon , qui  confiftoit , comme  j’ai  dit , en  cinq  ba- 
taillons faifant  deux  mille  cinq  cens  hommes,  laquelle  fut  con- 
duite à Stralboug.  On  laiffa  feulement  aux  Officiers  leurs  ar- 
mes ôc  leurs  bagages. 

On  trouva  dans  la  place  quarante  - fix  pièces  de  canon,  dont 
20.  étoient  de  vingt-quatre,  & quelques-unes  de  trente-fix , cent 
cinquante  milliers  de  poudres,  quinze  cens  facs  de  grains,  quan- 
tité de  farine  dans  des  tonneaux , & plufieurs  autres  munition* 
Tmt  y,  , H 
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dont  la  plupart  ctoit  deftince  pour  faite  le  fiege  de  Phalfebourg  ", 
fans  compter  les  munitions  qu’on  trouva  dans  tous  les  polies  le 
long  du  Rhin  pour  la  fubfiltance  de  l’armée  ennemie.  On  y eut 
environ  cinq  cens  hommes  tant  tuez  que  blefl'ez  , parce  que 
la  tranchée  étoit  mauvaife  , & que  les  afliegez  qui  avoient 
beaucoup  de  munitions,  firent  un  très -grand  feu  tant  de  ca- 
non que  de  moufqueterie.  On  avoir  attaqué  cette  place  par 
l'ecdroit  le  plus  fort;  car  les  tranchées  avoient  fur  leur  droite 
la  branche  de  l’ouvrage  couronné  , fur  laquelle  les  afliegez 
avoient  mis  beaucoup  de  canon  en  batterie.  Comme  la  tran- 
chée étoit  à près  de  cent  toifes  du  fofle  , & qu’il  y avoit  à côté 
de  la  breche  deux  demi-lunes  qu’il  falloit  prendre  avant  que 
d’y  monter  , les  ennemis  auroient  pû  tenir  encore  quelques 
jours. 

Le  Maréchal  de  Villars  après  la  réduétion  de  Haguenau , 
retourna  à Ton  camp  de  Lankandel.  Il  envoya  le  Comte  du 
Bourg  avec  un*  corps  de  troupes  à Statmat  , & M.  de  Stref 
Maréchal  de  camp  à Offendorf  avec  un  détachement , pour 
empêcher  que  le  Prince  de  Bade  ne  fit  un  pont  à l’un  ou  à l’au- 
tre endroit  , à la  faveur  de  l’iflc  de  Dalunde  dont  il  étoit  le 
maître , & qui  n’étoit  féparée  de  lui  que  par  un  bras  du  Rhin- 
Il  mit  deux  bataillons  dans  Seltz,  autant  dans  Lauterbourg  & 
un  dans  VeifTembourg;  le  refte  des  troupes  qui  avoient  fait  le 
fiege  d’Haguenau  rejoignit  le  camp  du  Marquis  d’Hautefort. 
Il  fit  cette  difpofition , parce  qu’il  avoit  deflein  de  marcher  en 
avant. 

Les  chevaux  de  l’artillerie  étant  arrivez  au  nombre  de  mille, 
le  Marquis  de  laPrcfeliere  compofa  l’équipage  d’artillerie  de 
foixante  pièces  de  canon  dont  deux  étoient  de  vingt-quatre.  Il 
eut  ordre  d’en  envoyer  une  brigade  de  dix  pièces  au  Comte 
du  Bourg,  & renvoya  les  cinq  cens  chevaux  des  vivres  & les 
chariots  des  payfans. 

Le  i6.  le  Maréchal  de  'Villars  alla  camper  à Belheim  avec 
la  cavalerie , les  dragons  & les  grenadiers  ; & le  Marquis  d’Hau- 
tefort avec  l’infanterie  & l’artillerie  marcha  à Lankandel. 

Le  ip.  M.  de  Villars  alla  à Spire; il  fit  marcher  devant  lui 
avec  cinq  cens  chevaux  le  Chevalier  de  Nefles  , qui  eut  ordre 
après  fon  arrivée  à Spire  de  s’avancer  jufqu’à  la  R chute.  M.  de 
la  Tout  avec  un  pareil  détachement  alla  à ScliiSeiflat , &oa 


Digitized  by  Google 


D E L O UI  s L E GR  A ND.’  jp 
envoya  quatre  cens  hommes  à Neuftat- 

Le  Marquis  d’Hautefort  marcha  le  même  jour  avec  l’infan- 
terie & l’artillerie  à Belheim.  On  laifla  deux  bataillons  à Rhin- 
fabern  , où  l’on  établit  les  fours  pour  le  pain  de  l'armée  ^ &c 
quelques  troupes  à Germesheimsparce  moyen  la  communica- 
tion depuis  Stralbourg  jufqu’à  Spire  fut  établie. 

Le  20.  le  Marquis  d’Hautefort  joignit  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  à Spire,  & toute  l'armée  fut  campée  dans  la  plaine  delà 
petite  Hollande , la  droite  tirant  vers  Spire , & la  gauche  à Ar- 
thaufen , le  Speyerbach  devant , & le  quartier  general  à Spire. 
M.  de  Villars  envoya  plufieurs  partis  dans  le  Palatinat , dont  il 
tira  de  grofl'es  contributions. 

L’armée  refta  dans  cette  fituation  jufqu’au  27.  que  le  Comte 
Druys  marcha  à Schift'erftat  avec  la  cavalerie  de  la  fécondé  li- 
gne , & le  Régiment  de  Navarre  infanterie  pour  la  commodité 
des  fourrages. 

Le  4.  de  juin  le  Comte  de  Chamillart  Maréchal  de  camp,' 
fut  détaché  avec  cinq  bataillons  pour  aller  à Lauterbourg  , à 
deflein  de  veiller  à la  garde  du  Rhin  de  ce  côté -là,  & pour 
faire  avancer  les  travaux  des  lignes.  Le  Maréchal  de  Villars  alla 
à Stralbourg  prendre  des  mefurcs  pour  quelque  entreprife 
qu’il  vouloir  fkire , & rejoignit  fon  armée  deux  jours  après. 
Monfieur  le  Maire  General  des  vivres  qui  étoit  allé  à Straf- 
bourg  avec  lui , en  revint  avec  une  efeorte  de  trente  cavaliers; 
il  fut  attaqué  entre  Lauterbourg  & Rhinfabern  par  un  parti  de 
Landau  ; l’efcorte  ayant  lâché  pied  , il  fut  pris  prifonnier  ÔC 
mené  en  cette  ville. 

On  apprit  dans  ce  tems-là  la  perte  de  la  bataille  de  Ramil- 
lies , dont  les  ennemis  firent  des  réjoüifiances  de  l’autre  côté 
du  Rhin  , le  long  duquel  l’armée  du  Prince  de  Bade  étoit  rc-> 
pandüe  pour  garder  les  pallâges. 

Le  Commandeur  de  Courcelles  qui  commandoit  les  trou- 
pes du  Roy  à Luxembourg  étant  mort , le  Comte  de  Druys  y 
fiit  envoyé  pour  occuper  fa  place  : ainli  M.  de  Villars  envoya 
M.  d’Imecourt  Lieutenant  general  pour  commander  le  camp 
de  SchifFerftat. 

Le  II.  on  eut  nouvelle  que  les  troupes  de  Lunebourg , de 
HeflTe  & du  Palatinat  marchoient  à grandes  journées  en  Flan- 
dre, & le  12.  M.  de  Vülarsre^ûtordrcdela  Courd’y  envoyer 
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vingt  bataillons  & les  carabiniers  qui  faifoient  fix  efcadrons^ 
Ces  troupes  fe  mirent  en  marche  le  r j aux  ordres  du  Cheva- 
lier du  Rofel  Lieutenant  general , & du  Marquis  de  l'Ifle  Ma- 
réchal de  camp. 

On  fit  partir  ce  meme  jour  deux  brigades  de  cavalerie  com- 
mandées par  M.  de  Cheladet  ^ qui  alla  à la  Rehute  pour  la  com- 
modité des  fourrages  , & pour  confommer  avec  le  camp  de 
M.  d Imecour  tout  ce  qui  étoit  en  avant. 

Le  20.  le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  les  Régimens  de  ca- 
valerie de  Tourot,  de  la  Tour  & de  la  Boulaye  , pour  aller 
camper  entre  Germesheim  & Belheim. 

Le  23.  fur  un  avis  qu’il  reçût  que  les  ennemis  avoient  fait 
un  pont  fur  le  Rhin  à Philifbourg , il  envoya  ordre  à toute  la 
cavalerie  & au  Régiment  de  Navarre  qui  étoit  en  avant , de 
venir  camper  dans  la  plaine  de  la  petite  Hollande.  Le  Cheva- 
lier de  Tremanes  Major  general,  eut  ordre  le  24.  à la  pointe 
du  jour,  d’aller  avec  un  détachement  reconnoître  fi  les  ennemis 
avoient  effeélivement  fait  un  pont , & rapporta  à M.  de  Villars 
qu’il  n’y  en  avoir  point;  cependant  fur  les  dix  heures  plufieurs 
valets  qui  avoient  été  pris  aux  fourrages , & que  M.  de  Bade 
renvoya  , aflurerent  qu’il  y en  avoir  un  fur  lequel  ils  avoient 
même  pafTé.  On  connut  par  cette  afteûation  que  ce  Prince 
n’avoit  pas  deflèin  de  pafTer  le  Rhin  pour  venir  à nous,  puif- 
qu’il  l’aurûit  fait  la  nuit  précédente  , & dans  le  tems  que  les 
troupes  de  M.  d’Imecourt  & de  M.  de  Cheladet  étoient  éloi- 
gnées. Il  mit  apparemment  en  ufage  ce  petit  ftratageme  pour 
obliger  M.  de  Villars  à quitter  les  environs  de  Spire,  ce  qu’il 
ne  fit  cependant  que  quelques  jours  après,  les  fourrages  étant 
confommez.  Ce  même  jour  M.  de  Villars  alla  fe  promener 
avec  un  détachement  vers  Philifbourg  , où  il  fit  poufl'er  une 
garde  de  cavalerie  ennemie  qui  étoit  hots  du  fort  en  deçà  du 
Rhin;  le  Commandant  fut  tué,  &on  fit  quelques  prifonniers. 

Le  même  jour  M.  de  Magnac  fe  mit  en  marche  avec  un  fé- 
cond détachement  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  ordre  d’en- 
voyer en  Flandre,  confiftant  en  huit  Régimens  de  cavalerie, 
un  de  dragons  & cinq  d’infanterie , ce  qui  faifoit  dix  bataillons 
& vingt  efeadrons.  L’armée  de  M.  de  Villars  fe  trouva  pour 
lors  réduite  à quarante-deux  bataillons  & à quatre-vingt  efea- 
drons , dont  vingt  bataillions  U quarante  eCcadtons  étoient  au 
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camp  de  Spire , & le  refte  répandu  dans  plufieurs  poftes  le  long 
du  Rhin. 

Le  27.  l’armée  décampa  de  Spire  pour  aller  à Belheim  : elle 
marcha  fur  trois  colonnes  ; celle  de  la  droite  qui  étoit  compo- 
fée  de  la  droite  de  la  cavalerie , marchoit  par  Vcingarten,  l’in- 
fanterie par  le  droit  chemin  , précédée  par  les  gros  équipages 
& par  l’artillerie  , & la  colonne  de  la  gauche  avec  les  menus 
bagages  pafla  par  Germesheim.  On  mit  à l’arriere-garde  vingt- 
deux  compagnies  de  grenadiers  commandées  par  un  Brigadier, 
avec  une  brigade  d’artillerie  & mille  chevaux. 

Le  Comte  de  Merci  Officier  general  des  ennemis  pafla  le 
Rhin  fur  le  pont  de  Phililbourg  avec  deux  mille  chevaux  pour 
nous  obferver  î mais  il  n’approcha  pas  l’arrierc-garde  plusj)rcs 
d’une  lieüe , & repafla  le  Rhin  le  même  jour. 

Le  Duc  de  Vendôme  ayant  eu  ordre  , comme  on  l’a  fait 
voir , de  quitter  l’armée  d’Italie  pour  aller  prendre  le  comman- 
dement de  celle  de  Flandre  , le  Maréchal  de  Villars  reçût  à 
Belheim  ordre  du  Roy  de  fe  rendre  en  Italie  pour  y occuper 
la  place  de  M.  de  Vendôme  fous  les  ordres  de  M.  le  Duc  d’Or- 
leans;  5c  le  Maréchal  de  sMarcin  partit  de  Flandre  pour  aller 
prendre  le  commandement  de  l’armée  du  Roy  fur  le  Rhin  j 
mais  M.  de  Villars  ayant  repréfenté  à S.  M.  les  raifons  qü’il 
avoir  de  ne  pas  accepter  cette  commifllon,  M.  de  Marcin  étant 
encore  en  Alface  reçût  ordre  d’en  partir  pour  aller  en  Italie. 

Le  2.  de  juillet  fur  la  nouvelle  que  le  Maréchal  de  Villars 
reçût  que  les  ennemis  remontoient  le  Rhin  , il  envoya  à Lau- 
terbourg  le  Régiment  de  Vermandois  qui  étoit  à Rhinfabern , 
& un  autre  de  Belheim. 

Le  4.  toute  l’infanterie  & l’artillerie  allèrent  camper  à Lan- 
kandel  aux  ordres  du  Marquis  d’Hautefort,  ôc  la  cavalerie  alla 
aux  ordres  du  Comte  de  Lanion  à Bergfabern.  Le  Maréchal 
de  Villars  étoit  parti  le  jour  précédent  pour  aller  à Lauter- 
bourg  avec  le  Régiment  de  Liftenoy  dragons , pour  conférer 
avec  le  Maréchal  de  Marcin  qui  s’y  étoit  rendu , & qui  en  partit 
pour  fe  rendre  en  Italie.  M.  de  Villars  alla  joindre  la  cavalerie 
à Bergfabern. 

Le  7.  le  Marquis  d’Hautefort  qui  étoit  campé  à Lankandcl 
avec  l’infanterie , eut  ordre  de  faire  partir  ce  même  jour  les 
Régimens  de  Navarre  5c  de  Lée  pour  aller  à Lauterbourg  5 5ç 
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un  détachement  de  cavalerie  & de  dragons  qui  ctoit  venu  à 
Lankandel  , marcha  avec  ces  Régimens  à Offendorf  où  croit 
M.  de  Stref. 

••  Le  lo.  le  Maréchal  de  Villars  alla  camper  avec  toute  la  ca- 
valerie, & les  brigades  de  Vermandois  & de  Sorbec  infante- 
rie à Barberod  , fous  prétexte  d’y  confommcr  les  fourrages,  & 
envoya  le  Régiment  de  dragons  de  Saint  Cliaumont  à Lau- 
terbourg. 

Le  1 1.  tout  le  relié  de  l’infanterie  & l’artillerie  allèrent  cam- 
per à Aillât  aux  ordres  du  Marquis  d’Hautelbrt,  qui  eut  ordre 
d’envoyer  à Lauterbourg  les  brigades  de  Bourbonnois  & de 
Mortemart. 

Le  12.  M.  de  Villars  lailTantfon  camp  aux  ordres  du  Comte 
deLanion,  alla  dîner  chez  le  Marquis  d’Hautefort  à Aillât, 
& coucher  au  Fort-Louis  avec  le  Marquis  de  la  Frefdliere  qu’il 
amena  fous  prétexte  d’aller  vifiter  les  lignes  avec  lui. 

Le  13.  huit  efcadrons  Efpagnols  qui  étoient  à Statmat  fous 
les  ordres  du  Comte  du  Bourg  , rejoignirent  le  camp  du  Mar- 
quis d’Hautefort  à AlAat. 

Le  1 5.  le  Maréchal  de  Villars  repafla  à Alftat  & retourna  au 
camp  de  Barberod,  ayant  pris  toutes  les  mefures  necelîaires 
pour  le  deflein  dont  on  va  parler. 

Le  19.1e  Marquis  d’Hautefort  partit  d’Alftat  avec  trois  cens 
hommes  par  bataillons  & toute  l’artillerie,  avec  lefquels  il  alla 
camper  à Redren.  Il  re<jut  le  meme  jour  à huit  heures  du  foir 
un  ordre  de  M.  de  Villars  pour  feire  partir  dans  le  moment  les 
grenadiers  qui  étoient  avec  lui  aux  ordres  de  M.  Routh  Briga- 
dier, & du  Marquis  de  Seignelay  Colonel, avec  l’artillerie,  le 
tout  au  commandement  du  Marquis  de  la  Frefelliere  Maréchal 
de  camp,  avec  ordre  de  fe  rendre  dès  la  pointe  du  jour  au  Fort- 
Louis,  où  M.  de  Villars  étoit  arrivé. 

L’entreprife  regardoit  Fille  du  Marquifat  feparée  du  Fort- 
Louis  par  le  Rhin.  Lorfque  le  Roy  fit  bâtir  cette  place,  on  y 
eonftruifit  un  ouvrage  à corne  qui  couvroit  le  pont  & quidon- 
noit  un  paffage  fur  ce  fleuve  ; cet  ouvrage  avoir  été  démoli  avec 
le  pont  par  le  traité  de  Rifwik.  Cette  ille  a environ  deux  lieues 
de  circuit  î elle  elf  fermée  du  côté  de  l’ennemi  par  la  riviere 
de  Stolophen , dans  le  lit  de  laquelle  s’eft  jetté  un  bras  du  Rhin. 
Les  ennemis  qui  croient  de  l’autre  côté , avoient  établi  plu- 
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fleurs  portes  dans  cette  ifle  avec  lefquels  ils  communiquoicnt  " 
par  un  pont  qu’ils  avoient  conrtruit  auprès  de  Selingen , & cou- 
vert pat  une  redoute  palifladée  qui  ctoit  dans  l’ille.  Leur  ar- 
mée étant  à portée,  ils  croient  en  état  de  foutcnir  par  autant  de 
troupes  qu’ils  vouloient,les  portes  qu’ils  y avoient  mis. 

Le  deflein  du  Maréchal  de  Villars  étoit  de  fe  rendre  maître 
de  cette  ifle,  afin  de  pouvoir  rétablir  l’ouvrage  à corne  & y 
faire  un  pont  dans  l’efperance  que  pat  la  fuite  il  pourroit  fe 
rendre  maître  des  lignes  de  Stolophen  qu’on  pouvoir  prendre 
à revers , fi  on  trouvoit  le  moyen  de  pafi'er  la  riviere  de  Stolo- 
phen quand  les  eaux  du  Rhin  feroient  plus  balles,  ce  qui  ar- 
rive ordinairement  dans  les  mois  d’oélobre  & de  novembre  : 
mais  il  comprit  aufli  en  faifant  ce  projet  qu’il  n’y  pourroit  réüf- 
fir  que  par  un  grand  fecret. 

Tous  les  mouvements  dont  on  a parlé  ci-devant,quoiqu’ils  nc' 
fuflent  faits  que  par  rapport  à cette  entreprife , fembloient  ce- 
pendant ne  l’être  que  pour  faire  lubfiller  plus  aifément  l’ar- 
mée, & empêcher  que  le  Prince  de  Bade  ne  paflat  le  Rhin  en 
quelque  endroit.  Le  Régiment  de  Navarre  qu’on  y employa  , 
ne  fut  envoyé  à Offendorf  que  fous  prétexte  qu’il  avoir  beau- 
coup fouffert  par  la  maladie , & par  la  maraude.  Il  y avoir  une 
petite  ifle  détachée  de  celle  du  Marquifat  par  nn  canal  du  Rhin 
fort  étroit , mais  fort  profond , qui  ne  pouvoir  pas  contenir  plus 
de  mille  hommes , & qui  étoit  vis-à-vis  le  Fort  - Louis.  Ce  fut 
en  cet  endroit  qu’on  projetta  de  faire  la  première  defeente.  La 
plus  grande  difficulté  pour  cette  entreprife  étoit  qu’il  falloir  une 
grande  quantité  de  bateaux  pour  tranfporter  les  troupes,  & 
des  pontons  pour  faire  un  pont  fur  le  Rhin , dans  le  moment 
de  l’attaque , afin  de  pouvoir  faire  palier  toutes  les  troupes  qui 
feroient  neceffaires  pour  oppofer  à celles  que  les  ennemis 
étoient  en  état  d’y  envoyer  pour  Ibutenir  leurs  portes.  Il  falloir 
neceffairement  tirer  ces  bateaux  & ces  pontons  de  Stralbourg,. 
en  tranfporter  une  partie  par  charoy , & faire  defeendre  les  au- 
tres par  le  Rhin  , fans  que  les  ennemis  s’en  apperçuflent.  On 
ne  pouvoir  même  éviter  de  faire  paffer  fous  l’ifle  de  Dalunde' 
ceux  qui  dévoient  tranfporter  les  troupes  par  le  Rhin , qui  é- 
toient  à Offendorf,  & fous  les  retranchemens  que  les  ennemis 
y avoient  faits.  Toutes  ces  difficultés  furent  cependant  fur- 
montées,  & le  tout  fut  exécuté  avec  toute  la  diligence  & tour 
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■ le  fccret  qu’on  pouvoit  fouhaiter.  Les  bateaux  pour  la  conf- 
trudion  du  pont  furent  tranfportés  par  terre  fur  des  baquets 
& même  vingt  pontons  de  cuivre.  Comme  les  retranchcmens 
de  l’ille  de  Dalunde  voyoient  un  efpace  du  chemin  en  palfant 
auprès  de  Drufenheim , on  le  cacha  avec  des  branches.  Les  au- 
tres arrivèrent  par  le  Rhin  auprès  d'Oftendorf  pour  tranfporrer 
trois  cens  grenadiers.  C'ctoit  dans  le  deflein  de  donner  tous 
les  ordres  neceflaires  pour  l’execution  de  ces  apprêts  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  avoit  fait  le  voyage  de  Spire  à Stralbourg. 

La  Htuation  du  Fort-Louis  étoit  bien  favorable  pour  cette 
entreprife , puifqiie  tous  les  ouvrages  qui  font  du  côté  du  Rhin 
commandent  abfolument  Tifle  du  Marquifat , fur  lefquels  quel- 
ques jours  auparavant  on  avoit  mis  toute  l’artillerie  qui  étoit 
fur  les  autres  ouvrages  ,auflTi- bien  que  fur  le  retranchement  qui 
cft  le  long  de  l’ifle.  On  projetta  d’y  mettre  une  partie  de  l’ar- 
tillerie de  campagne  lorfqu’elle  feroit  arrivée. 

La  nuit  du  i^.au  20.  M.  de  Barberé  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Navarre  s’embarqua  à OfFendorf  avec  trois  cens 
grenadiers  dans  huit  bateaux  : Il  pafla  fous  les  retranchemens 
de  l’ille  de  Dalunde,  dont  il  efluya  plqficuts  décharges  qui  ne 
lui  firent  pas  grand  mal;  mais  deux  de  fes  bateaux  s’étant  trou- 
vés engravés , il  ne  put  arriver  auprès  du  Fort-Louis  qu’avec  fix. 
J1  y trouva  cinq  cens  grenadiers  embarqués  dans  quinze  ba- 
teaux fous  le  commandement  de  M.  de  Stref  Maréchal  de 
camp,  qui  étoit  chargé  du  débarquement,  & qui  avoit  fous 
fes  ordres  M.  d’Hautefort  Baufin  Brigadier , & M'*  de  Seignelay 
&Setcens  Colonels.  Cette  petite  flotte  compofée  de  vingt- trois 
bateaux,  parce  que  les  deux  autres  la  joignirent , commen<;a  à 
voguer  à la  pointe  du  jour.  M.  de  Barberé  étoit  dans  le  premier 
avec  quarante  grenadiers , fuivi  d’un  autre  commandé  par  un 
Capitaine  de  grenadiers.  Dans  le  troifiéme  étoit  M.  de  Stref  & 
M.  d’Hautefort , & tous  les  autres  fuivoient  dans  l’ordre  qu’on 
leur  avoit  marqué.  Ils  palfercnt  auprès  d’un  pofte  des  ennemis 
qui  leur  fit  une  décharge,  dont  M.  de  Stref  fut  bleflTé  à mort  > 
ainfi  le  bateau  qui  le  portoit  fut  obligé  d’aller  aborder  au  Fort- 
Louis.  M.  de  Barberé  qui  étoit  à la  tête , fuivi  des  autres  ba- 
teaux, pourfuivit  fon  chemin,  Sx.  aborda  à la  petite  ifle  dont 
on  a parlé , qui  eft  entre  le  Fort-Louis  Sx  l’ifle  du  Marquifat.  Il 
fit  defeendre  les  grenadiers  qui  étoient  avec)ui,  êc  enfuite  ceux 
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dc8  autres  bateaux.  On  avoir  pris  la  précaution  d’avoir  des  tra- 
vailleurs qui  furent  dans  le  moment  employés  à faire  un  re- 
tranchement. Pendant  ce  tcms-là  les  portes  des  ennemis  s’étant 
tous  ralVernblés  vis-à-vis  de  cette  petite  irte.  ils  firent  un  très- 
grand  feu  fur  jios  troupes  à la  faveur  des  brofiailles  dans  Icf- 
quelles  ils  étoient  portés:  nos  grenadiers  y répondirent,  ainli 
que  le  canon  du  Fort -Louis.  L’artillerie  de  campagne  étant 
arrivée  avec  le  rerte  des  troupes , on  la  dirtribua  tout  le  long 
des  remparts  del’ifle  du  fort-Louis,  en  forte  qu’il  y avoir  cin- 
quante pièces  de  canon  qui  tiroient  continuellement.  M.  d Hau- 
tefort  après  avoir  mis  M.  de  Stref  à terre,  retourna  dans  Pille, 
où  il  arriva  quelque  icms  après  M.  de  lîacberé , & prit  le  com- 
mandement des  troupes. 

Pendant  ce  grand  feu  de  part  & d’autre , on  embarquoit  con- 
tinuellement des  troupes  pour  lefquelles  les  bateatix  ne  fai- 
foient  qu’aller  & venir , & on  travailloit  avec  beaucoup  de  di- 
ligence à la  conftruûion  d’un  pont.  Les  ennemis  voulant  ab- 
l’olument  difputer  le  partage  , firent  palier  dans  l’ifle  du  Mar- 
quifat  le  Prince  héréditaire  de  Bareith  general  des  troupes  de 
Franconie,  qui  joignit  les  troupes  attaquées  avec  un  détache- 
ment de  deux  mille  hommes,  & quatre  bataillons  avec  leurs 
drapeaux.  Ils  le  placèrent  à trente  pas  de  la  petite  ifle , & ren- 
dirent leur  feu  bien  fupericur  au  nôtre.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars  fit  pafler  quinze  compagnies  de  grenadiers  aux  ordres  du 
.Comte  de  Broglio  Maréchal  de  camp  , du  Marquis  de  Nangis 
& de  M.  Routh  Brigadiers  ; mais  après  deux  heures  d’efearmou- 
ches  que  foutinrent  les  ennemis  avec  d’autant  plus  de  fermeté, 
qu’ils  étoient  à découvert,  le  feu  de  notre  canon  que  M”  de 
la  Frefclliere  & de  Qiiincy  faifoient  fervir  avec  beaucoup  de 
vivacité , détermina  l’aftaire  à notre  avantage  , & obligea  les 
ennemis  de  le  retirer , après  avoir  laill'é  plus  de  cinq  cens  hom- 
mes fur  la  place.  Nous  eûmes  de  notre  côté  un  Capitaine  de 
grenadiers  & un  Lieutenant  de  tuez , & environ  cent  hommes 
tant  tuez  que  blert'ez. 

Si-tôt  que  nos  troupes  fe  furent  apperqûes  de  la  retraite  des 
ennemis,  M.  de  'Valernau  Capitaine  de  grenadiers  de  Navarre 
parta  le  canal  à la  nage , & fut  fuivi  de  quelques  grenadiers  qui 
firent  de  même  ; puis  ayant  reconnu- qu’il  n’y  avoir  plus  per- 
fonne  dans  Pille , on  fit  un  pont  fur  le  canal  avec  trois  bateaux  , 
Tome  V.  I 
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■ fur  lequel  on  fit  paffcr  toutes  les  troupes  qui  croient  dans  1«. 
petite  ifle. 

Le  Maréchal  de  Villars  y fit  couler  plufieurs  bataillons , & y 
pafl'a  lui  même  avec  tous  les  Officiers  generaux.  Il  alla  dans 
le  moment  reconnoître  la  riviere  de  Stolophcoj  pour  voir  s’il 
ne  la  poiirroit  point  pafler  par  des  gués;  mais  n'en  ayant  point 
trouvé , il  Ce  contenta  de  donner  des  ordres  pour  rétablir  l'ou- 
vrage à corne  dont  on  trouva  encore  tous  les  foridemens.  Il  y 
fit  travailler  dans  le  moment  après  avoir  couvert  les  travail- 
leurs par  plufieurs  bataillons  qui  campèrent  dans  l’ifle,  & porté 
tous  les  corps  de  gardes  neceflaires  pour  leur  sûreté.  Il  ordonna 
que  l’Officier  general  de  jour  y palTeroit  vingt- quatre  heures. 

Cette  aélion  , quoique  peu  meunriere,  fournit  aux  fpeéla- 
teurs  un  des  plus  brillants  fpeûacles  de  guerre  qui  fe  pût  voir  : 
elle  fit  honneur  aux  troupes , & en  fit  voir  toute  la  bonne  vo- 
lonté , puifqu’environ  neuf  mille  hommes  fe  portèrent  avec 
intrépidité  dans  une  ifle  où  ils  pouvoient  avoir  toute  l’armée 
ennemie  fur  les  bras. 

Les  cinq  jours  que  l'on  employa  à tranfporter  de  Stralbourg 
au  Fort-Louis  tous  les  bateaux  neceflaires  pour  faire  un  pont 
fur  le  Rhin  , outre  les  bateaux  pour  tranfporter  les  troupes  , 
croient  fuffifans  pour  donner  à l’ennemi  le  tems  de  fe  pre- 
cautionner.  Tel  fut  le  dénouement  de  cette  entreprife  quiétoit 
difficile  & périlleufe , mai^  qui  fut  conduite  avec  tant  de  fe- 
cret  & de  fagefle,  & exécutée  avec  tant  de  valeur,  qu’on  fur- 
monta  toutes  les  difficultez.  Elle  mit  le  Maréchal  de  Villars 
en  pofleffion  de  cette,  ifle  , & en  état  de  tenter  avec  fuccès- 
l’attaque  des  redoutables  lignes  de  Stolophen. 

Les  ennemis  obligez  d’abandonner  l’Ifle  du  Marquifat,  fon- 
gerent  à prendre  des  mefures  pour  empêcher  le  Maréchal  de 
Villars  de  palTer  la  riviere  de  Stolophen.  Ils  firent  travailler 
dans  le  moment  à deux  retranchemens  en  amphithéâtre  le  long 
de  cette  rivière. 

Le  lendemain  ai.  le  Marquis  d’Hautefort  qui  étoit  de  jour 
commença  à rerter  dans  l’iflc  du  Marquifat  ; il  en  vifita  les  pof- 
tes  avancez  , dont  il  changea  quelques  - uns  , & reçût  ordre 
du.  Maréchal  de  Villars  d’éxaminer  avec  M'*  de  la  Frefelliere 
& de  Quincy  qui  étoient  avec  lui,  s’il  ne  trouveroit  pas  un 
sndroit.  propre  à plaçcr  quelques  pièces. de  canon  pour  battre- 
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lai  redoute  que  les  ennemis  avoient  à l’extreniité  de  l’ille.àla  ■ 

tête  de  l’endroit  où  ctoit  leur  pont  qu’ils  avoient  levé.  M.  de 
la  Frefelliere  envoya  dans  une  petite  iQe  qui  la  voyoit  à re- 
vers un  officier  d’artillerie  qui  reconnut  que  la  redoute  n’é- 
toit  point  gardée } furquoy  le  Marquis  d’Hautefort  y envoya 
un  Lieutenant  avec  un  détachement  de  grenadiers  pour  s’en 
emparer,  fi  elle n’étoit point  abandonnée; ce  qui  fut  exécuté  à 
la  foveur  des  broflailles  dont  l’ifie  étoit  tonte  remplie. 

Le  23.  le  Maréchal  de  Villars  fit  travailler  à élever  une  re- 
doute fur  le  bord  de  la  riviere  de  Stolophen , vis-à-vis  l’ou- 
vrage à corne  qu’on  relevoit.  Les  ennemis  s’y  voulurent  op- 
polér  en  tirant  quelques  coups  de  canon  fur  les  travailleurs,  2c 
même  dans  le  camp  de  l’ifle , où  il  y eut  fept  ou  huit  foldata 
tuez;  mais  comme  ils  continuèrent  le  lendemain  à tirer , on  fit 
à la  droite  de  la  redoute  une  batterie  de  dix  pièces  de  canon 
qui  fut  achevée  le  25.  & qui  les  empêcha  de  tirer  davantage, 
parce  que  notre  canon  auroit  beaucoup  incommodé  leurs  tra- 
vailleurs occupez  à faire  les  rcrranchemens  dont  on  a parlé  , 
ce  qui  fit  que  depuis  on  travailloit  de  part  & d’autre  fans  fon- 
ger  à le  battre. 

Le  25.  le  Maréchal  de  Villars  détacha  le  Marquis  de  la  Fre- 
felliere Maréchal  de  camp  , avec  M.  de  Belifle  Brigadier , le 
Marquis  de  Charoft  Colonel , & quatre  cens  grenadiers , au- 
tant de  fufeliers , les  Officiers  d’une  brigade  d’artillerie  , des 
mineurs , & généralement  tous  les  puvriers  neceflàires  pour 
defeendre  avec  des  bateaux  dans  l’ifie  d’Augenhum  , pour  paf- 
fer  enfuite  dans  celle  de  Stolophen , qui  n’en  eft  féparée  que 
par  un  canal  ; une  partie  des  troupes  pafTa  dans  un  vedelin  qu'on 
trouva,  & l’autre  dans  l’eau.  Us  avanceront  dans  Tifle  de  Sto- 
lophen dans  laquelle  ils  trouveront  un  abbatis  de  bois  d’envi- 
ron cent  toifes  d’épaifl'eur  , que  le  Marquis  de  la  Frefelliere 
traverfa  avec  M de  Belifle  & le  Marquis  de  Charoft  accom- 
pagnés de  dix  grenadiers  feulement.  Ils  allèrent  avec  des  peines 
incroyables  jul'qu’à  la  pointe  de  l’ifle,  d’où  ils  virent  le  pont 
que  lés  ennemis  avoient  pour  communiquer  à l’iflc  de  Dalunde. 

Le  projet  étoit  d’établir  en  cet  endroit  une  batterie  de  canoa 
pour  rompre  ce  pont , afin  de  pouvoir  enfuite  attaquer  cette  ifle, 
qui  empêchoit  la  navigation  libre  fur  le  Rhin  de  Strafbourg  au 
Fort-Louis , 2c  qui  doiwoit  aux  ennemis  une  facilité  pour  palléi; 
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dans  la  bafl'e  Alface  j car  comme  cette  ifle  n’en  ctoit  féparcë 
que  par  un  bras  du  Rhin  ^ on  ctoit  oblige  d’avoir  toujours  un 
corps  de  troupes  en  cet  endroit,  avec  des  retranchemens  pour 
s’y  oppofer;  mais  le  Marquis  de  la  Frefellicre  ayant  confiderc 
le  grand  travail  que  coûteroient  deux  chemins  dans  ces  abba- 
tis,  l’un  pour  voiturer  du  canon  & les  munitions  , & l’autre 
pour  le  faire  revenir  , ce  qui  ne  fe  pouVoit  faire  fans  perdre 
beaucoup  de  monde , parce  qu’il  falloir  faire  ce  travail  fous  le 
feu  de  rifle  de  Dalunde,  & qu’outre  cela  les  ennemis  pouvant 
defeendre  leur  pont  plus  bas , ils  le  mettroient  à couvert. 
fut  obligé  d’abandonner  cette  entreprife  , & le  détachement 
rentra  dans  le  Fort-Louis  la  nuit  même. 

Le  Maréchal  de  Villars  continua  à faire  travailler  à l’ouvrage 
à corne , & relia  pour  cet  effet  au  Fort-Louis  jufqu’au  3.  aouft 
qu’il  en  partit  pour  aller  à Barberod  , où  la  cavalerie  étoit  tou- 
jours reliée  pour  y confommer  les  fourrages  des  environs  juf- 
qu’à  Landau.  Il  envoya  à Otfcndorfle  Comte  de  Chamillard 
avec  quatre  bataillons  , un  Régiment  de  cavalerie  & un  de 
dragons.  Il  envoya  aulTi  à Statmat  cinq  bataillons  j le  Comte 
de  Broglio  à Lauterbourg  avec  cinq  bataillons  & un  Régi- 
ment de  dragons.  11  laifla  au  Fort-Louis  le  Marquis  d’Haute- 
fort , avec  le  Marquis  de  Vieux-Pont  & M.  Youl  Maréchau.x 
de  camp  & fix  bataillons  pour  y relier  jufqu’à  ce  que  l’ou- 
vrage à corne  fût  entièrement  achevé,  avec  le  commandement 
des  troupes  qui  étoient  k long  du  Rhin.  L’artillerie  & fix  ba- 
taillons retournèrent  à Aillât. 

Le  y M.de  Pery  Lieutenant  general  alla  à Lanchelllat  avec 
fept  bataillons  pour  faire  travailler  aux  lignes. 

Le  Prince  de  Bade  qui  pendant  ce  tcms-là  faifoit  travailler 
avec  beaucoup  de  diligence  à fes  retranchemens , reprit  ordre 
de  l’Empereur  d’envoyer  en  Hongrie  cinq  Régimens  , ce  qu’il 
fut  obligé  de  faire  nonobllant  les  remontrances  qu’il  fit  fur  la 
foibleffe  de  fon  armée , & le  danger  qu’il  y avoit  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  n’en  profitât  pour  paflër  le  Rhin.  Ce  Prince 
laifla  quelque  teiYK  après  le  commandement  de  fon  armée  au- 
General  Thungen , pour  aller  à fon  château  de  Rallat  & de-là 
aux  Eaux  attendre  les  renforts  que  les  Cercles  le  préparoient- 
de  lui  envoyer. 

Le  ÿ,  k Maréchal  de  YilUrs  rc^ût  un  ordre  delà  Cour  dç- 
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filre  encore  partir  pour  Flandre  dix  efeadrons , ce  qu’il  fît  le  lo. 
Icavoir  le  Régiment  d'Orléans  de  trois  efeadrons , deux  de  ca- 
rabiniers , deux  de  Momins  & trois  de  Saint  Chaumont  dra- 
gons.- 

Le  14.  il  reçût  un  autre  Courier  de  la  Cour,  après  l’arrivée 
duquel  il  envoya  chercher  le  Marquis  de  la  Frefellicre.  Il  por- 
toit  un  ordre  d’examiner  s’il  ferait  poflîble  de  faire  le  fîegc  de 
Landau,  afin  d’obliger  les  Alliez  de  faire  partir  des  troupes  de 
Flandre  pour  fecourir  ccrtc  place,  & pour  interrompre  les  con- 
quêtes que  les  ennemis  y faifoient:  mais  l’armée  ennemie  a'iant 
reçu  des  renforrs,  & fe  trouvant  plus  forte  que  celle  de  M.  de 
Villars  , il  fit  connoître  l'impofllbilité  de  cette  entteprife,  ce 
que  la  Cour  approuva. 

Le  II.  les  efeadrons  Efpagnols  qui  avoient  toujours  reAc 
auprès  d’Alftat , furent  envoyez  à Bouquenon  pour  y fubfiftec 
plus  commodément , à caufe  de  la  maladie  qui  étoit  dans  leur 
cavalerie.  , 

Le  16.  toute  la  cavalerie  rentra  dans  les  lignes  & fut  dif- 
perféedans  tous  les  villages  entre  la  Loutre  ôc  la  Montre, aufii- 
bicn  que  les  Officiers  Generaux  qui  furent  mis  en  difFerens 
quartiers.  Le  Maréchal  de  Villars  prit  le  fien  à Wcilfenbourg 
où  logea  l’Etat  major  ; l’artillerie  refta  à Alftat,  & l’infanterie 
fut  portée  le  long  des  lignes. 

Le  23.  M.  de  Villars  ayant  appris  que  les  ennemis  fe  fortî- 
k fioient  de  l’autre  côté  du  Rhin,  qu’ils  avoient  tiré  des  troupes 
de  Landau  , & que  quatre  Régimens  de  Lunebourg  étoient 
arrivés  à leur  camp , fit  partir  le  Marquis  de  Vivans  Lieutenant 
general  avec  treize  efeadrons  pour  aller  à Bichwiller  , afin 
d’être  à portée  d’Oftendorf  & de  Statmat,  qui  étoient  les  en- 
droits par  où  les  ennemis  pouvoient  tenter  de  pafler  le  Rhia 
à la  faveur  de  l’ille  de  Dalunde. 

Toute  l’armée  du  Maréchal  de  Villars  étoit  pour  lors  réduite 
à trente-cinq  bataillons  à foixante-quatorze  efeadrons.  Celle 
des  ennemis  avoit  été  renforcée  de  quarante  bataillons  & de 
cinquante-huit  efeadrons.  La  plupart  de  leur  infanterie  campois 
alors  entre  Stolophen  & Gigel.sheim  avec  la  cavalerie  des  Cer- 
cles, & le  refte  de  leurs  troupes  étoit  depuis  Stolophen  jufqu’à 
Phililbourg.  Ce  fut  dans  cette  fituation  que  refterent  les  armées 
de  part  & d’autre  jufqu’au  commencement  de  feptembre  que- 
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le  General  Tlmngen  fit  des  préparatifs  pour  pafler  le  Rhin , & 
le  pafla  le  1 3.  à Phililbourg  avec  vingt  mille  hommes  d’infan- 
terie choifie  & trente  efcadrons , dix  pièces  de  gros  canon  , 
trente-cinq  autres  de  campagne  & quatre  mortiers.  Il  laifla  le 
refte  de  fes  troupes  pour  la  garde  des  lignes  de  Stolophen  fous 
les  ordres  du  Comte  d’Erffa.  Il  s’avança  avec  ce  corps  auprès 
de  l’ifle  de  Daxalande,  où  il  fit  conftruire  un  pont  fut  le  Rhin , 


afin  d’avoir  une  communication  avec  les  troupes  qu’il  avoit 
lailTéesde  l’autre  côté,  & de  pouvoir  le  pafler  pour  fe  joindre 
à celles  qu’il  jugeroit  à propos.  Quoyqu’il  fît  courir  le  bruit 
qu’il  avoit  fait  ce  paflage  dans  le deflein  d’attaquer  nos  lignes, 
il  n’en  avoit  cependant  point  d’autre  que  celui  de  tirer  fes  trou- 
pes de  l’autre  côté  du  Rhin,  où  elles  fouffroient  beaucoup  pat 
la  difette  de  fourrage: , & à caufe  de  la  maladie  qui  s’éroit  mife 
dans  la  cavalerie.  Il  s’avança  enfuiteà  Minfeld  pendant  qu’on 
travailloit  à fon  pont. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  eût  eu  nouvelle  de  ces 
mouvemens , il  envoya  ordre  à la  cavalerie  qui  étoit  dans  des 
quartiers  fepatés,  de  venir  camper  auprès  de  Lautetbourg  , afin 
de  n'être  pas  furpris  fi  les  ennemis  vouloicnt  faire  quelques  ten- 
tatives , ce  qui  dérangea  toutes  les  mefures  qu’on  avoit  prifes 
pour  fa  fubfiftance,  puifque  chaque  Régiment  avoit  ramafle  les 
fourrages  néceflaires  pour  le  refte  de  la  campagne,  & qu’il  fal- 
lut chercher  des  moyens  pour  la  faire  fubfiftcr  dans  un  lieu  où 
il  n’y  en  avoit  point } c’eft  cependant  à quoy  l’on  pourvût. 

Il  prit  quinze  cens  chevaux  avec  lefqucls  il  s’avança  auprès 
de  Minfeld  pour  reconnoître  les  ennemis.  S’il  avoit  eû  pour 
lors  toute  fon  armée  aflemblée,  c’étoit  une  belle  occafion  pour 
les  combattre  5 aufli  M.  de  Thungen  n’y  demeura-t-il  pas  long- 
tems  j car  fon  pont  étant  achevé,  il  alla  camper  à Agembach 
qui  étoit  un  pofte  environné  de  bois  & couvert  de  marais  dans 
bien  des  endroits , avec  un  pont  fur  le  RJùn  derrière  lui.  Par 
cette  fituation  les  troupes  qui  gardoient  les  lignes  de  Stolophen, 
& celle?  qui  étoient  vis-à-vis  l’ifle  du  Marquifat , ctoient  à por- 
tée de  le  joindre  en  cas  de  befoin,  & il  pouvoir  par  la  même 
raifon  envoyer  des  renforts  dans  ces  lieux  , fi  M.  de  Villars  fe 
mettoit  en  devoir  de  les  attaquer  ; ce  qui  n’étoit  pas  faifable , 
tant  que  le  General  Thungen  feroit  à portée  d attaquer  les  nô- 
tres. Avant  que  ce  General  eût  fait  cette  marche , il  avoit  reçu 
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nn  renfortdecinq  Rcgimens  de  dragons  & quelque  infanterie 
des  troupes  de  Saxe , parmi  lefquelles  il  y avoir  deux  mille  Mof- 
covites  commandes  parle  General  Schulenboiirg.  Ils  avoient 
été  pourfuivis  par  les  Suédois  jufqu’à  Wilfbourg,  ce  qui  les 
obligea  d’abandonner  leurs  bagages,  & de  fuivre  les  troupes 
Saxonnes.' 

Cependant  le  General  Thungen , quoyque  fort  fupetieurau 
Maréchal  de  Villars,  relia  dans  ce  même  camp  fans  rien  tenter 
jufqu'au  quinze  de  novembre  , qu’il  fit  repafler  le  Rhin  à les 
gros  bagages  fur  le  pont  qui  étoit  à Daxclande. 

Le  Maréchal  de  Villars  en  ayant  été  averti , fe  prefenta  avec 
tous  les  grenadiers  de  l’armée , cinq  hommes  par  Compagnie 
d’infanterie  & une  partie  de  la  cavalerie  à la  vûc  du  camp  des 
ennemis  , croyant  qu’ils  marchoient  ce  jour -là;  mais  voyant 
qu’ils  ne  décampoient  point , il  fe  contenta  de  faire  poufler 
leurs  gardes,  ce  qui  engagea  quelques  efcarmouches  , puis  il 
fe  retira.  Les  ennemis  pallerent  le  Rhin  le  lendemain  1 5.  & le 
General  Thungen  envoya  la  plupart  de  fes  troupes  dans  leurs 
quartiers.  Il  diftribua  les  autres  dans  divers  polies  fur  le  Rhin , 
ce  qui  fit  que  le  Maréchal  de  Villars,  après  avoir  pourvu  à la 
fureté  des  lignes , congédia  l’armée , & s’en  retourna  à la  Cour. 

Pour  continuer  à développer  la  fuite  des  troubles  d’Hongrie, 
nous  les  reprendrons  à l’endroit  où  l’on  a celle  d’en  parler  dans 
la  campagne  de  l’année  précédente.  L’Empereur, après  l’avan- 
tage que  le  General  d’Herbeville  avoir  remporté  fur  le  Prince 
Ragotzy  en  Tranfilvanie , ne  lailfa  pas  de  faire  continuer  les 
Conférences  de  Tirnau  ; mais  comme  fa  M.  I.  vit  qu’elles  ne 
produifoient  pas'ce 'qu’elle  fouhaitoit , elle  réfolut  au  com- 
mencement de  cette  année  de  mettre'en  ufage  la  négotiation 
projettée  auprès  de  la  PrincelTe' Ragotzy.  Après  l’avoir  fait 
entretenir  en  particulier  par  les  Impératrices , les  Archiduchef- 
fes  & fa  Cour , il  la  fit  venir  dans  fon  cabinet , où  l’ayant  re- 
^ûe  avec  tous'les  témoignages  polTibles  d’amiiié , 6c  de  ten- 
dreffe,  il  lui  dit  qu’il  n’époufoit  point  les  querelles  du  feu  Em- 
pereur fon  pere,  & que  tous  les  fujets  de  démêlez  qui  avoient 
été  entre 'lui  & le  Prince  Ragotzy  , n’étoient  point  venus  juf- 
qu’à lui  ; qu’il  avoit  toûjours  eû  une  ellime  particulière  pour 
Je  Prince  fon'mary  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  le 
y<oic<au  rang.de  fes  amis;  que  plus  elle  trouveroit  de  difficul- 
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’ tcz  à le  ramener  dans  le  devoir , & plus  elle  auroit  de  gloire 
à le  faire.  S.  M.  I.  ajouta  à cela  d'auties  difcours  qui  tcndoicnr 
à la  gagner;  il  vouloir  être  ( difoit-il  ) le  protecteur  & le  pere 
de  fes  enfans  ; & tout  ce  qu’il  faifoit  en  faveur  du  Prince  Ra- 
gotzy  ne  partoit  que  d'une  pure  inclination  à lui  vouloir  du 
bien. 

La  Princcelle  répondit  à l'Empeieur  qu’elle  ne  devoir  pas 
blâmer  le  Prince  fon  mari  de  ce  qu’il  avoir  fait , perfuadée  qu’ii 
avoir  fes  railbns;  mais  qu’elles  feroient  bien  puiflantes,  (I  elles 
ne  cedoient  aux  bontez  de  S.  M.  l.  qu’elle  fiçauroit  fi  bien  con- 
courir à fes  delirs , & reprefenter  à ce  Prince  ce  qu’il  dévoie 
à fon  maître,  à fa  femme  & à fes  enfans  , qu’elle  elperoit  que 
fes  follicitations  auprès  de  lui , prevaudroient  à tous  les  conleiL 
dont  il  croit  obfcdé. 

Sur  cette  réponfe  l’Empereur  s’ouvrit  davantage  avec  elle 
touchant  fes  offres, & lui  dit  que  le  Comté  de  Burgau  qu’il 
avoir  réfolu  de  lui  ériger  en  principauté  héréditaire,  avoit  plus 
de  revenu  que  la  Tranfilvanie.  Il  lui  fit  encore  entrevoir  plu- 
fieurs  autres  avantages.  La  Princefle  parut  bien  perfuadée  des 
aflurances  de  1 Empereur, & répondit  à toutes  fes  bontés  ap- 
parentes avec  toute  la  foumifficn  qu’elle  devoir. 

Apres  avoir  pris  congé  de  Sa  M.  I.  elle  partit  en  diligence 
bien  efeortée  pour  aller  trouver  le  Prince  fon  époux.  Elle 
n’oublia  rien  pour  fatisfaire  à ce  qu’elle  avoir  promis  à l Em- 
percur;mais  fi-tôt  qu’elle  eût  entendu  fes  rajfons,  loin  de  les 
combattre  , elle  l’excita  à être  encore  plus  inébranlable  fur 
la  Principauté  de  Tranfilvanie  qu’il  demandoir.  L’Empereur 
attendoit  l'effet  de  cette  négociation , lorfqu’il  reçut  une  Let- 
tre de  la  Princeffe,  qui  lui  marquoit  qu’elle  n’avoit  rien  obte- 
nu , que  les  confeils  des  Mécontens  avoient  prévalu  fur  tout 
ce  qu’elle  avoir  pû  dire  , & qu’il  n’y  avoir  que  la  Principauté 
de  Tranfilvanie  qui  fut  capable  de  l’emporter  fur  lesliaifons 
du  Prince  de  Ragotzy  avec  les  Hongrois. 

L’Empereur  en  fut  fi  irrité  qu’il  l’a  fit  arrêter  en  chemin  à 
fon  retour  , fous  prétexte  qu’elle  av'oit  voulu  tenter  de  faire 
évader  fes  enfans;  neanmoins  la  fufpenfion  d’armes  dura  tou- 
jours , & fe  prolongcoit  fi-tôt  qu’elle  étoit  finie.  Elle  fut  bien 
obfervée  de  la  part  du  Prince  Ragotzy  , quoique  le  General 
d’Herbeville  eut  été  moins  exaât  du  côté  de  la  Tranfilvanie  , 
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ideforte  que  l’Empereur , pour  ne  point  irriter  le  parti , fut  obligé  i-,q< 
de  la  faire  publier  dans  cette  Province. 

Le  Prince  Ragotzy  cependant  donnoit  des  ordres  aux  Ge- 
neraux qui  eftoient  à la  tête  des  mécontens  en  Hongrie , de 
continuer  leurs  courfes  dans  la  Stirie  & dans  l’Autriche , afin 
d’obliger  l’Empereur  de  retirer  fes  troupes  de  la  Tranfilvanie, 

& de  demander  cette  fufpenfion  d’armes  ^ qui  étoit  avanta- 
geufe  pour  les  mécontens  ; aufli  - tôt  qu’elle  fût  déclarée , ils 
commencèrent  à faire  des  retranchemens , & à amafler  le  plus 
de  troupes  qu’ils  purent.  Le  Prince  de  Ragotzy  donna  des  or- 
dres pour  grolfir  fes  armées , & fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux 
forces  de  l’Empereur. 

Les  troupes  du  General  d’Herbeville  fe  trouvoient  cepen- 
dant fi  mal  dans  la  Tranfilvanie , que  bien  loin  d’en  tirer  aucun 
fecours  , fi  ce  n’eft  du  château  de  Deva  qui  lui  coûta  bien  du 
tems  & du  monde  , la  Cour  de  Vienne  fut  obligée  de  lui  en- 
voyer des  vivres,  des  habits , des  chevaux  de  remonte , & des 
recrues  , dont  il  avoir  grand  befoin  , à caufe  de  la  haine  des 
peuples  qui  n’épargnoient  point  fes  foldats  quand  ils  s’écartoient 
dans  la  campagne  ; & c’étoit  furquoi  le  Prince  agotzy  avoit 
bien  compté. 

Ce  Prince  convoqua  une  aflemblée  à Neuhaufel , compofée 
des  principaux  Hongrois  qui  conclurent  qu'ils  n’écouteroient 
aucunes  propofitions  de  la  part  de  l’Empereur  qu’il  n’eût  cédé  la 
Principauté  de  Tranfilvanie  au  Prince  Ragotzy , & accordé  aux 
Hongrois  pour  les  sûretez  pour  les  paroles  qu’il  donneroit. 

Le  mauvais  état  où  fe  trouvoient  les  troupes  de  l’Empereur 
engagea  le  Prince  Ragotzy  à prendre  la  route  d’Agria , & à 
recommencer  le  blocus  du  grand  Varadin.  L’Empereur  de  fou 
côté , quoiqu’il  eût  promis  de  ne  point  ravitailler  fes  places , fit 
jetter  neanmoins  dçs  vivres  dans  Peft  & dans  Comorre  , par 
le  fecours  des  barques  qu’il  fit  defeendre  de  Vienne  , tandis 
que  les  mécontens  tenoient  Oedembourg  bloqué,  ce  qui  re- 
ferroit  Bude  par  terre. 

L’armée  de  l’Empereur  manquant  de  toutes  chofes  en  Tran- 
filvanie , le  Prince  Ragotzy  qui  croyoit  qu’elle  feroit  contrainte 
d’en  fortir , fe  tenoit  fur  la  frontière  pour  lui  difputer  le  pafiage , 

& pour  empêcher  les  Impériaux  de  ravitailler  le  grand  Varadin 
& Segedin  qu’il  tenoit  tout  à la  fois  bloquez  «pendant  que  fes 
Tmt  F.  K 
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' autres  troupes  faifoicnt  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Vienne, 

i7o5r  ^ ravageoient  l’Autriche  & la  Moravie  Elles  s’emparèrent  da 
château  d’Altembourg , & de  toutes  les  munitions  que  l’Empc- 
icur  y avoit  fait  conduire  pour  ravitailler  toutes  les  places  da 
Danube. 

Ce  ne  fut  qiiedansle  mois  de  mars  que  la  fufpenfion  d’armes 
commenta  à être  obfervce  & qu’on  fit  l’ouverture  des  négocia- 
tions. Les  mécontent^  firent  publier  leurs  prétentions  & les  arti- 
cles fuivant  lefquels  ils  pouvoient  faire  la  paix , & l’Empereur  fc 
contenta  défaire  publier  .à.  Vienne  fes  réponCes  à chaque  article* 
Dès  que  les  quinze  jours  de  la  fnl'penfiçn  furent  expirés , l’Em- 
pereur en  demanda  la  continuation  ; & comme  la  moillbn  appro- 
choit  les  mécontents  n’eurent  pas  de  peine  à l’accorder  julip’au 
ly.  de  juiller.  Une  des  conditions  étoitjque  les  mécontents  ne 
pafl'eroient  pas  la  Leitha  à la  droite  du  Danube  j afin  que  les  che- 
mins de  Vienne  à Tirnau  où  fe  tenoient  les  conférences , fuflenc 
libres.  Pendant  ce  tems-là  lePtinçç  Ragotzi  fit  fondre  une  gran- 
de quantité  de  canons  j & établit  des  moulins  à poudre. 

L’Empereur  de  l’on  côté  fongtfa  à ravitailler  lés  places  & à four- 
nir l’armée  de  Tranfilvanie  des  chofes  qui  lui  étoienr  néceflaircs. 

Le  General  Herbeville  fut  obligé  d’aller  à Vienne  pour  rendra 
compte  à l’Empereur  du  mauvais  état  où  étoient  fes  troupes  dans 
cette  principauté  , de  forte  que  Sa  M.  I.  prit  le  parti  de  faire 
revenir  fon  armée  entière , ce  qui  n’étoit  pas  facile  j les  chemins 
étant  barrés  & le  PrinceR  agotzi  ayant  une  armée  pour  s’op- 
pofer  à fon  retour. 

L’Empereur  envoya  des  troupes  pour  tâcher  d’ouvrir  le  chemin  t 
mais  le  General  Rabutin  n’ola  hazarder  de  palier.  Le  Prince  Ra- 
gotzy  forma  pour  lors  le  deficin  de  pénétrer  dans  la  Tranlilva- 
nie , & le  General  Rabutin  prit  toutes  les  mefures  ncceflâires 
pour  s’y  oppofer , parce  que  la  fin  de  la  fufpenfion  d’armes  qui  ^ 
avoit  duré  près  de  trois  mois , croit  arrivée , & que  les  mécon- 
tents n'en  avoient  pas  reflenti  les  effets  favorables  qu’ils  en 
avoient  attendus  ; ainfi  les  deux  partis  fe  préparoient  à faire  la 
guerre  plus  vivement  qu’on  n’avoit  fait  jufqu’alors,  & l’Empereur 
pour  garantir  la  baffe  Autriche  des  courfes  des  mécontents  qui 
alloient  recommencer  , avoit  fait  tirer  une  ligne  depuis  le  Da- 
nube jufqu’aux  bords  de  la  Leitha  du  côté  du  Raab  , de  huit 
lieücs  d étendue  1 ces  lieux  étant  plus  expofés  que  les  autres. 
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Les  mécontents  de  leur  côté  grofllrcnt  leurs  troupes  , de  ma- 
nière que  le  Prince  Ragotzi  avoir  une  armée  de  trente  mille 
hommes,  avec  de  bons  Officiers  étrangers  & la  plupart  des  trou'* 
pes  Polonoilès  & Bavaroifes , avec  une  artillerie  de  trente  pièces 
de  canon , cette  armée  tenoit  le  grand  Varadin  bloqué , comme 
je  l’ay  marqué.  Ce  Prince  envoya  un  autre  corps  aux  ordres  du 
Comte  Otskaï.qui  ayant  marché  avec  toute  la  diligence  & tout 
le  fecret  pofllble , palTa  la  Morava  , attaqua  les  retranchements 
des  Impériaux . les  emporta  & les  fit  rafer  ; & delà  fe  répandant 
dans  la  Moravie,  il  fit  un  butin  conliderable  dans  tous  les  lieux 
qui  refuferent  de  Ce  foumettre  aux  contributions. 

Pendant  que  le  Comte  Otskaï  faifoit cette  execution,  le  Prin- 
ce Ragotzi  palTa  le  Danube  & étonna  fort  rEmpcreur.cn  mettant 
le  fiege  devant  Gran  ou  Strigonie , ville  puifTantc  & bien  mu- 
nie , autrefois  la  Capitale  de  toute  la  Hongrie.  Cette  ville  cft 
diviféc  en  ville  balle  & ville  haute  qui  fert  de  citadelle  , il 
fe  rendit  bien-tôt  le  maître  de  la  première  , & comme  il  avoir 
formé  d’autres  projets,  il  fe  contenta  de  bloquer  la  fécondé.  Il 
repaflà  ic  Danube  . & attaqua  Barcan  place  forte  à l’embouchu- 
re 'de  la  riviere  de  Gran  vis-à-vis  de  Strigonie  , & fort  utile  à 
fes  deffeins.  Une  fi  prompte  & fi  vive  expédition  furprit  l’Em- 
pereur qui  ordonna  au  General  de  Staremberg  d’amalTcr  le  plus 
de  troupes  qu’il  pourroit , & de  débloquer  le  château  de  Gran  ; 
mais  malgré  les  efforts  que  fit  ce  General  pour  exécuter  ces  or- 
dres , ce  château  fe  rendit  aux  troupes  que  le  Prince  de  Ragotzi 
y avoir  laiffées. 

L’Empereur  envoya  ordre  au  General  Rabutin  de  lailTer 
dans  les  villes  de  la  haute  Hongrie  dont  il  croit  Gouverneur , les 
garnifons  qu’il  jugeroit  à propos  . & de  venir  avec  le  gros  de 
fon  armée  joindre  le  General  de  Staremberg  pour  s’oppofer  con- 
jointement aux  progrès  des  mécontents.  Suivant  ces  ordres  il 
fe  mit  en  marche  en  remontant  laTciflc  du  côté  de  la  Pologne 
pour  y trouver  une  route  affùréc  , ce  qui  fit  que  le  Prince  Ra- 
gotzi repaffa  le  Danube , comme  on  l’a  dit  , pour  obferver  la 
marche  de  ce  General  . & pour  empêcher  (a  jonélion  avec  M. 
de  Staremberg  qui  de  fon  côté  fit  des  mouvements  pour  y par- 
venir. 

Le  General  Rabutin  s’empara  en  palTant  du  fort  de  Gufta  fur 
la  gauche  du  Vaag  à demie -lieüe  de  Neuhaufel . & la  garni- 
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J7o6t  Ibncompofcc  pour  la  plupart  de  délcrteurs  Allemands  fut  paA 
fcc  au  fil  de  répcc.  Les  Impériaux  y curent  huit  cens  hommes 
tant  tués  que  bielles. 

Cran  ou  Strigonic  ne  relia  pas  long-tcms  au  pouvoir  des  mé- 
contents ; fi-tôt  qu’ils  s’en  furent  rendus  maîtres , le  General  de 
Staremberg  ne  leur  donna  pas  le  tems  d’en  réparer  les  brèches. 
11  s’en  approcha  avec  l’armée  Impériale  * alTiegca  cette  ville  & 
l’obligea  de  Ce  rendre  par  capitulation  faute  de  vivres , le  ^.d'oc- 
tobre J & la  garnifon  fut  conduite  à Neuhaufel.  Les  Generaux 
Fortgatfch  & Otskaï  de  leur  côté  palTerent  la  Morava  le  1 6.  oélo- 
bre , pillèrent  & brûlèrent  environ  trente  petites  villes,  bourgs  ou 
villages.  Le  butin  qu'ils  enlevèrent  , fut  ellimé  deux  cens  foi- 
xante  & dix  mille  florins  que  ces  Generaux  firent  diflribuer  aux 
Officiers  fulbalternes,  & aux  fbldars  pour  les  encourager  à faire 
des  courfes  dans  les  pays  héréditaires  de  l’Empereur,  ce  qui  les 
porta  à en  tenter  une  des  plus  temeraires.  Le  15.  du  meme  mois 
une  troupe  de  mécontents  ayant  fcû  que  l'Empereur  devoir  aller 
prendre  le  divertiflement  de  la  chalTe  du  côté  de  Laxembourg, 
fe  mit  en  embufeade  dans  la  foret  de  Berterf,  à defiein  de  l’en- 
lever. Ils  avoient  deux  cens  cavaliers  dans  le  bois  avec  quelqnes 
chevaux  de  main  & plus  de  trois  [cens  hommes  d’infanterie  di- 
vifés  en  petites  troupes.  Leurs  mefures  croient  fi  bien  concer- 
tées que  leur  delTein  auroit  réufii , fi  deux  piqueurs  qui  pourfut- 
voient  un  cerf  s’étant  enfoncés  dans  le  bois , n’cufl'ent  apperçû 
des  chevaux  à l’attache  & pluGeurs  hommes  le  ventre  à terre. 
Ils  feignirent  de  ne  les  avoir  pas  vus  , & en  allèrent  avertit 
l’Empereur  qui  s’en  retourna  avec  beaucoup  de  précipitation  à 
'Vienne  avec  fa  fuite.  Ce  coup  hardi  fit  que  Sa  Ai.  1.  donna  des 
ordres  pour  la  fûreté  de  Vienne,  & pour  éloigner  de  fon  voifi- 
nage  les  mécontents , qui  aptes  ce  coup  manque  s’en  retourne-: 
rent  dans  l’ifie  de  Schur> 

Il  y avoir  fort  long-tems  que  la  Cour  de  Vienne  n’avoit  re- 
qu  des  nouvelles  du  General  Kabutin  qui  étoit  parti,  comme  on. 
l’a  dit,  de  Tranfilvanic.  L’on  en  étoit  fort  en  peine,  lorfque  le 
17.  de  novembre  l’Empereur  apprit  que  ce  General  à la  tête  d’en- 
viron quatorze  ou  quinze  mille  hommes  avoir  fait  une  tentative 
vers  le  i y.  de  feptembre  pour  furprendre  la  forterefle  d’Agria 
mais  n’ayant  pû  venir  à bout  de  ce  defiein,  il  tourna  fes  vues 
fur  Caffovic,  parce  qu’il  fut  informé  qu’il  n’y  avoir  que  fix  cenï 
hommes.. 
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Le  Comte  Berefini  averti  de  ce  delTein  , détacha  le  Comte 
Caroli  avec  un  corps  de  troupes  pour  renforcer  la  garnilbn. 

Il  fit  entrer  trois  mille  hommes  dans  la  place  le  13.  du  même 
mois  J à la  tête  defqucls  il  mit  un  Officier  Hongrois  de  reputa. 
tion  qui  fe  nommoit  Georges  Erdedi.  11  donna  des  ordres  pour 
y voiturer  les  munitions  & les  fourrages  des  villages  circonvoi- 
fins  J ce  qui  fut  exécuté  pendant  dix  jours  avec  une  grande  dili- 
gence. Ilemploya  le  27.  &le  iS.àfaire  brûler  tout  ce  quiyétoitj 
de  même  que  les  fauxbourgsde  CalTovie,  afin  d’ôter  aux  trou- 
pes du  General  Rabutin  le  moyen  de  rubfifier. 

Le  29.  de  feptcmbre'ce  General  fe  préfenta  devant  CalTovie 
du  côtédeSupIax  en  ordre  de  bataille;  mais  ayant  reconnu  que 
la  ville  étoit  hors  d’inlulte  de  ce  côté-là , il  fit  un  mouvement  pour 
aller  l'attaquer  du  côté  de  Mallàna , parce  que  les  rideaux  favo- 
rifoient  Tes  approches.  11  commença  à faire  tirer  fur  la  ville  dès 
le  I.  d’oélobre,  & le  4.  il  fit  conllruire  trois  nouvelles  batteries 
& approcher  les  autres.  La  tranchée  fut  poulTée  jurqu’auprès  du 
folTc  dans  lequel  il  fit  jetter  quantité  de  fafeines  pour  le  com- 
bler. On  fit  un  grand  feu  de  part  & d’autre  jufqu’à  la  nuit  du 
9.  au  1 o.  Comme  les  bafiions  appellés  de  Forrgatlch  & de  Texelr 
qui  étoient  récemment  faits  ^ fe  trouvèrent  fort  endommagés , le 
General  Rabutin  fit  encore  jetter  deux  cens  [vingt -cinq  bom- 
bes dans  la  place , où  elles  mirent  le  feu , & il  fir  faire  quelques 
difpofition  pour  donner  Taflâut  la  nuit  fuivante.  11  envoya  aupa- 
lavant  deux  Officiers  avec  an  trompette  au  Commandant  de  la 
place  pour  le  fommer  de  fe  rendre  > avec  offre  d’un  pardon  ge>- 
ncral  de  la  part  de  l’Empereur , & d’un  bon  traitement  pour  fa' 
garnifon.  Le  Gouverneur  les  ayant  écoutés , les  fit  conduire  par 
le  Major  dans  Tarfcnal  & dans  les  magazins  , leur  fit  voir  une 
partie  des  fortifications  « & de  la  garnifon  fous  les  armes  qui 
montoit  pour  lors  à deux  mille  fix  cens  hommes  , outre  les 
troupes  poflées  dans  les  endroits  attaqués  ou  dans  le  corps  de 
garde  j & les  ayant  ramenés  au  Gouverneur  j il  leur  dit  d’aller 
^ire  fes  compliments  à M.  Rabutin  , & de  lui  dite  qu'il  le 
prioit  d’avoir  meilleure  opinion  de  lui  Sc  de  fa  garnifon  ; que  Caf- 
ibvien’étoit  pas  une  placejà  rendre  aux  premiers  jours  d’attaque } 
que  fi  dans  un  mois  il  lui  faifoit  faire  quelques  propofitions  rai- 
fonnables , il  l’afl'uroit  qu’il  y répondroit  en  brave  homme.  Cette 
réponfc  & le  récit  que  ces  Ofliciers  firent  de  l’état  de  la  place  ^ 
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firent  juger  au  General  Rabutin  l’impoffibilitc  où  il  ctoit  de 
la  réduire  avec  fi  peu  de  troupes , principalement  étant  averti  que 
le  Prince  Ragotzi  croit  en  marche  pour  la  lecourir  ; il  tint  donc 
un  confeil  de  guerre  dans  lequel  il  fut  rclblu  de  lever  le  liège , & 
il  le  leva  la  nuit  du  1 1.  au  1 z.  d’odobre.  11  prit  la  route  de  To-  ' 
kay  , apres  avoir  perdu  onze  ou  douze  cens  hommes,  pour  re- 
tourner en  Tranlilvanie  au  lieu  de  marcher  vers  le  Danube  fé- 
lon fes  ordres  , ce  qu’il  ne  trouva  pas  pollible  de  mettre  en  exe- 
cution : il  prit  neanmoins  le  prétexte  d'aller  châtier  en  Tran- 
lilvanie  les  rebelles  qu’il  difoit  s’étre  de  nouveau  révoltés. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  que  les  mécontents  curent  avant 
la  fin  de  l’année  , puifqu’ils  battirent  le  General  Hciftcrle4.de 
novembre,  ce  qui  arriva  à Canifea  fur  les  frontières  de  la  Stirie,  en- 
tre un  corps  d’environ  quatre  mille  Impériaux  & huit  mille  mé- 
contents qui  avoient  à leur  tête  les  Comtes  Budiani  & Bezeredi. 

Les  troupes  s’acharnèrent  fi  fort  de  part  & d’autre , que  quoyquc 
les  mécontents  euft'ent  été  repouftés  par  deux  fois  , ils  rom- 
pirent au  troiliéme  choc  la  cavalerie  Impériale , qui  ayant  pris 
la  fuite  laillâ  rinfantcric  expofée , de  manière  qu’elle  fut  prefque 
toute  taillée  en  pièces.  Le  General  Hciftcr  y fut  blefle  & pris 
prifonnier  ; il  mourut  peu  après  de  fes  blefl'urcs.  Les  mécontents 
prirent  tout  le  canon  & les  bagages  des  Impériaux,  qui  par  cette  ' 
deftaite  lailfcrent  la  Stirie  & l’tfclavonic  expofée  aux  ravages  des 
mécontents  5 ceux-cy  ne  manquèrent  pas  d’en  profiter , en  failant 
une  irruption  dans  la  Stirie  qu’ils  ravagèrent  jufqu’à  cinq  ou  lix 
licücs  de  Gratz.  Les  nombreufes  forces  qu’ils  avoient  fur  pied , 
obligèrent  l’Empereur  de  faire  avancer  vers  Bude  les  Generaux 
Guy  & Maximilien  deStarember^  , pour  marcher  à la  rencontre 
du  General  Rabutin  & lui  faciliter  l’approche  du  Danube,  afin 
d’être  en  état  de  s’oppofer  au  Prince  Ragotzi , lorfquc  les  deux 
armées  lcroient  jointes.  Celle  du  General  Rabutin  ctoit  réduite 
à la  derniere  mifcrc  , par  les  grandes  fatigues  qu’elle  avoir  fouf- 
fertes  dans  les  montagnes  de  la  haute  Hongrie  & dans  les  lon- 
gues & pénibles  marches  qu’elle  avoir  faites  pendant  les  mois  de 
novembre  & de  décembre.  II  perdit  plus  de  quatre  mille  hommes 
qui  moururent  de  froid,  de  faim  & de  fatigue,  fans  comprendre 
ceux  qui  avoient  été  tués  ou  pris  par  les  mécontents  , & qui 
avoient  deferté,  outre  une  grande  quantité  de  chevaux.  Elle  fut 
Itontinuellemcnt  harcelée  par  les  Hongrois  dans  fa  marche  dct 
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puis  la  levée  du  fiege  de  Caffovie.  Les  habitants  des  bourgs  & 
des  villages  de  la  haute  Hongrie  qui  fc  trouvoient  fur  fa  route  , ' 

abandonnoient  leurs  mailbns,  etnmenoient  leurs  bclliaux,  brù-  • 
loient  leurs  fourrages,  & empottoient  leurs  grains  & les  autres 
danrées,aimant  mieux  s’expofer  à les  perdre  que  de  les  laifl'er  pour 
la  fubfillance  des  Impériaux.  Voila  ce  qui  fc  pall'a  pendant  cette , 
année  entre  les  troupes  Impériales , & les  mécontents  d’Hongrie. 

Nous  avons  laill'é  fur  la  fin  de  la  Campagne  précédente  les  campa- 
Impcriaux  dans  les  polies  qu’ils  dévoient  occuper  pendant  tout  g.xe  d’I-« 
riiiver , c’eft  a diré  leur  infanterie  depuis  Gavardo  jufqu’à  Gua-  xalik. 
lignan,  leur  cavalerie  entre  Gavardo  & Brellc,  excepté  quinze 
cens  chevaux  qui  allèrent  aux  ordres  du  General  Pdté  dans  le 
Veronnois.  On  a détaillé  les  mouvements  & les  aclions  qui  fc 
firent  jufqu’au  commencement  de  cette  année.  On  va  continuer 
à marquer  ce  qui  fc  pafla  jufqu’à  ce  que  les  armées  de  part  & d’au- 
tre cntralTent  en  campagne. 

Le  Duc  de  Vendôme  ayant  mis  fes  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers, détacha  le  9.  de  janvier  dix  compagnies  de  grenadiers,- 
deux  cens  fufeliers  & trois  cens  chevaux  aux  ordres  de  M.  le 
G ucrchois,  pour  aller  occuper  l’Ille  de  Villa-buona,  vis-à-vis  de 
Caftclbaldo , dont  il  fc  rendit  maître.  11  interrompit  par  ce  moyen 
le  commerce  des  ennemis  par  l’Adige  depuis  Carpy  jufqu’à  la  mer. 

M.  Capi  qui  commandoit  à Carpenedolé  battit  un  parti  des 
ennemis  près  de  montéchiaro  dont  il  tua  dix-huit  hommes , fie 
eent  prifonniers.  Dans  une  autre  occafion  il  leur  enleva  une  garde 
de  douze  cavaliers  & leur  fit  foixante  prifonniers.  M.  de  Sauve 
attaqua  de  fon  côté  une  garde  près  de  Montéchiaro  donc  il  tua 
fix  hommes  & fit  huit  prifonniers , & enleva  à Piénua  deux  mille 
lacs  de  bled  que  les  Allemands  y avoient  amall'és. 

Dans  le  même  tems  Paul  Diak  alla  à Cetc  avec  un  détache- 
ment fur  ]a  route  de  Chivas  à Turin  , qui  étoit  occupée  par  un 
bataillon  du  Duc  de  Savoye  Sc  par  un  grand  nombre  de  païfans. 

Ils  furent  tous  enlevés  avec  foixante  HoulVards  qui  y étoient  &z 
qui  prirent  tous  parti  avec  ceux  de  Paul  Diax.  Les  autres  pri- 
fonniers furent  conduits  à Chivas  & à Crefeentin. 

Du  côté  du  BtclTan  le  Chevalier  de  Laubépin  prit  fur  le  Lac 
de  Garde  une  barque  où  il  y avoir  un  petit  corps  de  troiipej 
avec  fepr  Capitaines  dont  trois  furent  tués  dans  la  défenfe  que' 
voulut  faire  la  barque.  Il  y trouva  huit  cens  habits  neufs  defiinés 
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J7otf.  pour  un  régiment  de  troupes  Impériales. 

Si-tôt  que  le  Prince  Eugène  fut  parti  pour  fè  rendre  à Vienne  J 
& qu’il  eut  laifTe  le  commandement  de  l’armée  Impériale  au  Ge- 
neral Rcventlau  qui  arriva  de  Piémont  à Montechiaro.  quartier 
general  des  Impériaux  > M.  de  Vendôme  prit  le  parti  d’aller  à 
la  Cour  de  France  : mais  auparavant , il  fit  occuper  tous  les  pof- 
tes  qu’il  crut  neccflàires  pour  couvrir  le  Milanès . le  Mantoüan 
& le  Ferrarois  contre  les  courfes  des  ennemis  pendant  le  quar- 
tier dhyver;  pour  cela  il  fit  tirer  une  ligne  qui  commençoit  au 
lac  d’ifco  & s’étendoit  le  long  de  l’Oglio  jufqu’à  Bordolano.Elle 
étoit  pouffée  de  là  jufqu'à  Uftiano  & Canetto , & prenoit  enfuite 
depuis  l’embouchure  de  la  Chiefé  tout  le  long  de  cette  riviere 
jufqu’à  Defenfano  fur  le  lac  de  Garde , où  elle  finiffoir.  Il  en  fit 
faire  une  autre  depuis  Olliglia  jufqu’à  la  Badia , de  mit  des  trou- 
pes dans  les  principaux  endroits  qui  pouvoient  en  cas  de  befoin 
fé  prêter  la  main.  Âpres  qu’il  eût  fait  ces  difpofitions  , il  alla  à 
Mantouë  où  étoit  le  quartier  general , & fe  rendit  de  là  à la  Cour, 
où  il  travailla  avec  le  Roy  aux  projets  de  la  Campagne  fbivante. 

Quoyque  le  Duc  de  Savoye  eût  perdu  Nice  & qu’il  vît  fa  Ca- 
pitale prête  d’être  afTiegée  j il  ne  laiffa  pas  de  renouveller  Tes 
alliances  avec  l’Empereur  , l’Angleterre  & la  Hollande  qui  lui 
firent  efperer  de  plus  grands  fccours.  11  fit  travailler  avec  beau- 
coup de  foin  & de  diligence  aux  fortifications  de  Turin.  Il  fit 
envelopper  le  front  de  la  citadelle  par  où  l’on  pouvoir  Tattaquer 
par  des  contregardes  qui  embrafToicntlcs  baftions^  & fit  faire  un 
double  chemin  couvert  de  ce  côté-là. 

Le  Duc  de  Vendôme  ne  fit  pas  un  long  fejour  en  France.  Il 
en  partit  dès  le  mois  de  mars.  & arriva  le  19.  à Genes  où  il  fut 
BATAittH  dépens  de  la  République  ^ & en  partit  au  commence-  • 

D E C AGI-  *ttcnt  d’avril , pour  fe  rendre  dans  le  Milanez.  Avant  fon  départ 
ktATo.  pour  la  Cour  il  fit  le  projet  d’attaquer  les  ennemis  dans  leurs 
quartiers  au  commencement  de  la  Campagne^  apres  avoir  remar- 
que que  le  Prince  Eugene  en  avoir  avancé  le  centre  vers  les  quar- 
tiers des  troupes  de  Francc,&  il  donna  les  ordres  néceffaites  pour 
la  réufTite  de  cette  entrcprife.fans  qu’on  pût  penetrer  fon  deflein.  Il 
confia  néanmoins  fon  fecret  à M.  de  Medavi  à qui  il  laiffa  le  com- 
mandement des  troupes  en  fon  abfence  j & il  lui  ordonna  de  tirer 
infenfiblement  les  troupes  les  plus  foibles  des  lieux  les  plus  pro- 
pres des  ennemis  < & de  faire  paffer  à leurs  places  de  meilleurs 
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trouves.  Etant  à la  Cour  cc  Prince  communiqua  au  Roy  ion 
deflèin , dont  il  lui  fit  voir  le  plan  que  S.  M.  approuva.  Etant 
arrivé  à Milan*,  il  donna  aull'i  - tôt  fes  ordres  pour  allembler  fon 
armce,qui  devoir  être  compofée  defoixante  & douze  bataillons 
& de  foixante  & dix  - fept  efcadtons  ; & pour  mieux  cacher  fes 
delTeins  il  parut  très-mécontent  de  la  difpofition  des  quartiers 
pendant  fon  abfence.  Il  fit  entendre  qu’il  avoir  un  projet  qui 
avoir  échoué , parce  que  M.  de  Medavi  avoir  manqué  d’execu- 
ter  les  ordres  dont  il  l’avoit  chargé , qu’il  falloir  s’en  confoler , 
& qu’il  ne  laifleroit  pas  de  trouver  moyen  d’empêcher  les  en- 
nemis de  pénétrer  dans  le  Milanès.  Pendant  qu’il  aiFeêla  de 
parler  ainfi , le  Comte  de  Medavi  faifoit  avancer  les  quartiers 
éloignez  avec  les  précautions  neceflaires , afin  que  les  enne- 
mis ne  s’en  appertjuflent  pas.  M.  de  Vendôme  feignit  de  trou- 
ver les  magalins  en  mauvais  état  & mal  fournis,  Sc  ordonna 
aux  Munirionnaires  défaire  des  amas  de  vivres  & de  fourrages, 
comme  s’il  avoir  eû  deffein  de  laifTer  les  troupes  dans  l’inac- 
tion jufqu’au  I y.  de  may  ; après  avoir  donné  des  marques 
publiques  de  fon  chagrin  , il  témoigna  être  fatigué  & avoir 
envie  de  prendre  du  repos.  Il  ordomia  même  qu’on  lui  pré- 
para des  remedes  pour  les  prendre  pendant  quinze  jours.  Sur 
cela  tout  le  monde  crut  que  le  mouvement  des  troupes  qu’il 
avoir  ordonné , n’étoit  que  pour  les  changer  de  quartiers.  On 
lui  prépara  une  médecine  qu’il  devoir  prendre  le  19.  mais 
on  fut  bien  étonné  lorfqu’on  le  vit  monter  à clieval  la  nuit 
du  18.  & qu’il  fe  rendit  à Caftiglioné , place  fur  la  frontière 
du  Breflan  à deux  lieues  du  lac  de  Garde  , à pareille  diflance 
de  Montéchiaro  , & à trois  lieües  de  Calcirato  , où  il  avoir  fait 
marcher  forr  fecretement  fes  troupes  la  même  nuit  dans  le 
defl'eln  d’attaquer  les  Impériaux , qui  étoient  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Reventlau  General  Danois.  Ils  «’étoient  retranchez 
pendant  tout  le  quartier  d’hiver  entre  Montéchiaro  & Calci- 
nato , pofte  qui  étoît  de  lui  meme  fort  avantageux , tant  pour 
les  hauteurs , que  par  le  grand  nombre  de  canaux  & de  foffez 
dont  il  étoit  couvert,  & qui  en  rendoient  l’accès  très-difficile. 

M.  de  Vendôme  ayant  trouvé  environ  cinquante -huit  ba- 
uillons  & foixante  & fept  efeadrons  afl'emblez  félon  fes  ordres , 
marcha  cette  même  nuit  vers  la  Fofla-Feriola,  ou  autrement 
k canal  de  Conato.  11  y arriva  le  Jÿ.  à la  petite  pointe  du  jour 
Terne  F,  L 
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' ' ' 11  fît  repaflcr  le  naville  à une  garde  de  foixante  maîtres  que 

1700.  jçg  erniemis  avoient  en  de<^a.  On  prit  un  dragon  qui  afl'ura  que 
les  ennemis  croient  campez , la  droite  à Montcchiaro , & la 
gauche  à Calcinato  avec  environ  onze  mille  hommes  d’infan- 
terie & quatre  mille  chevaux  ^ & qu’ils  n’etoient  point  inllruits 
de  la  marche  de  M.  de  'Vendôme. 

Comme  ce  porte  parut  inataquable  à ce  Prince  par  la  quan- 
tité de  navilles  & de  foflez  dont  il  croit  couvert,  il  prit  le  parti 
détourner  & de  gagner  le  pont  de  S.  Marc,. pour  couper  aux 
ennemis  le  chemin  de  Gavardo , & les  obliger  par  ce  mou- 
vement de  fe  déporter.afin  de  les  combatte  enfuite.il  plaça  pour 
cela  cent  hommes  d’infanterie  afléz  près  de  la  gauche  des  en- 
nemis pour  les  amufer,  pendant  qu’il  fit  pafl'er  le  naville  à les 
troupes  fur  divers  ponts  jettez  en  diligence  ; & il  fit  faite  plu- 
fieurs  pall'agcs  fur  un  forte  plein  d’eau  qu’il  falloir  encore  paf- 
l'er pour  entrer  dans  la  plaine.  Les  ennemis  qui  croyoient  que 
M.  de  Vendôme  les  vouloir  attaquer  par  leur  front  , firent 
avancer  un  afTez  gros  corps  d’infanterie  qui  cfcarmoucha  pen- 
dant plus  d’une  heure  & demie , avec  les  cent  hommes  que  le 
Duc  de  Vendôme  avoir  portés;  mais  lorfquc  le  foleil  fut  levé 
ce  Prince  ne  put  cacher  plus  longtcms  fa  marche.  Les  enne- 
mis voyant  que  la  tête  de  fon  armée  s’avançoit  vers  le  pont , 
& qu’il  faifoit  palTer  le  ruirt'eau  à deux  cens  chevaux  pour  ga- 
gner une  hauteur  qui  tenoit  au  village  de  Calcinato  & le  do- 
minoit  entièrement  , firent  marcher  en  diligence  toute  leur 
cavalerie  qui  fc  mit  en  bataille  fur  cette  hauteur,  foutenue  de 
huit  bataillons  en  attendant  le  rerte  de  leur  infanterie  qu’il» 
faifoient  venir  de  Montéchiaro.  M.  de  Vendôme  n’avoit  alors 
que  douze  bataillons  , deux  brigades  de  cavalerie,  & cinq  Ré- 
mens de  dragons  , parce  que  le  rerte  de  fon  armée  n’avoit  pû 
joindre,  à caufe  de  Iji  difficulté  des  paffages  & des  chemins  en- 
trecoupez. Ces  troupes  avoient  eu  le  tems  non  feulement  de 
traverfer  le  naville  de  Montcchiaro  , mais  meme  prefque  tous 
les  pafl'ages  qui  étoient  faits  fur  le  petit  ruifl'eau , ce  qui  fit  chan- 
ger àM.  de  Vendôme  le  deffein  daller  au  pont  & au  marais, 
& lui  fit  prendre  le  parti  d’attaquer  îa  hauteur , voyant  Bien 
que  l’infanterie  ennemie  qu’il  fçavoit  être  campée  près  de  Mon- 
techiaro , & qui  avoit  près  de  trois  mille  do  chemin  à faire  pour 
gagner  cette  hauteur  , ne  poutroit  pas  arriver  alTez-tôt  pour 
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la  deffendre  contre  fes  troupes , qui  n’avoient  qu’un  demi  mille  i yotf. 
à faire  pour  arriver.  Il  leur  ordonna  de  pafTer  le  petit  ruifleau 
& de  fe  mettre  en  bataille  , ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de 
diligence , qu’elles  fe  trouvèrent  en  moins  d’une  heure  formées  , 
au  pied  de  la  hauteur  fur  deux  lignes  d’infanterie  & deux  de 
cavalerie  à la  demie  portée  de  fuhl  des  ennemis.  La  première 
ligne  étoit  conduite  par  de  Medavi,  d’Albergotti  & de  Mon- 
gon  Lieutenants  generaux , & par  M'^  de  Maulevricr  & Dillon 
Maréchaux  de  camp.  II  avoir  réfolu  d’attendre  le  refte  de  l’ar- 
mée qui  venoit  en  colonne  , & qui  fe  formoit  à mefure  ÿ mais 
comme  il  vit  arriver  trois  bataillons  ennemis  fur  la  hauteur  à 
côté  de  leur  cavalerie^  cela  lui  fit  prendre  le  parti  de  les  attaquer 
avec  ce  qu’il  avôit  fans  attendre  le  refte  de  fes  troupes , pour 
ne  pas  donner  le  tems  au  refte  de  leur  infanterie  d’arriver  , ce 
qui  autoit  rendu  l’affaire  bien  plus  difficile  à caufe  de  la  bonté 
de  leur  pofte.  Les  troupes  eurent  plufieurs  petits  foffez  à tra- 
' verfer  , ce  qui  les  obligea  de  fe  rompre  & de  fe  refoi  mer  par 
trois  fois  avant  que  de  charger.  Elles  firent  cependant  cette 
manœuvre  à la  portée  du  piftolet  des  ennemis  avec- autant  d’or- 
dre & de  fang  froid , que  fi  elles  l'avoient  fait  un  jour  de  re- 
vûe.  Quand  les  troupes  eurent  pafl'é  le  dernier  folle , M.  de 
Vendôme  donna  ordre  à l’infanterie  de  charger.  La  brigade 
de  Piémont  étoit  à la  droite  compoféc  des  trois  bataillons  de 
Piémont , d’un  de  la  Fere , d’un  de  Fitzgerard  & d’un  d’Angou- 
mois  , commandée  par  M.  de  Fitzgerard  Brigadier.  La  brigade 
d’Auvergne  étoit  au  centre  formée  des  deux  bataillons  d’Au- 
vergne , d’un  de  Medocq , d’un  de  Foreft , d’un  dé  l’Ifle  de  Fran- 
ce & d’un  de  Dillon.  La  brigade  de  Grancc  étoit  à la  gauche, 
compofée  des  deux  bataillons  de  Grancé,d’un  de Maulévrier, 
d’un  de  Soiflbnnois,  & d’un  de  Galmoy,  commandée  par  M. 
de  Brües  Lieutenant-Colonel  de  Maulevricr.  La  brigade  d’An- 
jou forte  des  deux  bataillons  d’Anjou,  des  deux  de  Mirabeau, 
d’un  de  Bigorre , & d’un  de  Vivarés  , commandée  par  M.  de 
Maulévrier,  étoit  deftinée à attaquer  les  caftînes  de  Calcinato. 

La  brigade  de  la  Marine  compofée  des  trois  bataillons  de  la 
Marine , des  deux  de  Bourgogne  & d’un  de  Bearn , commandée 
par  M.  Bourk , devoir  auilî  charger  les  caftînes  du  Fauxbourg 
de  Calcinato  avec  la  brigade  d’Anjou.  La  brigade  de  Limofin 
compofée  des  deux  bataillons  de  Limofin  , d’un  ’do  Quercy, 
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lyoô'.  Vauges  & d'un  de  Miromenil , étoit  deftinée  pour  pren- 

dre les  ennemis  en  flanc.  L’infanterie  marcha  la  bayonnette  ■ 
au  bout  du  fufil  dans  l’ordre  qu’on  vient  de  marquer.  Les  en- 
nemis l’attendirent  à la  demi-portée  du  piftolet , & firent  leur 
décharge , que  notre  infanterie  elTuya  fans  tirer  un  feul  coup. 
Elle  marcha  enfuite  i eux  tête  baiflée , entra  dans  leurs  batail- 
lons , & les  renverfa  avec  une  partie  de  leur  cavalerie.  Elle 
étoit  foutenue  par  M.  des  Rofcaux  & M.  du  Héron  avec  leur» 
dragons  qui  marchèrent  toujours  fur  fes  talons  ; & le  Comte  de 
Medavi  qui  commandoit  l’aile  droite,  fit  prendre  en  flanc  U 
gauche  des  ennemis  par  la  brigade  de  Limofin  commandée  par 
M.  Deftouches , ce  qui  ne  contribua  pas  peu  au  gain  de  la  ba- 
taille , & coûta  bien  du  monde  aux  ennemi?.  ’ 

Dans  le  même  moment  la  brigade  du  Colonel  general  cora- 
♦ poféc  du  Régiment  Colonel , de  ceux  de  S.  Germain-Beaupré  & 

de  Capy. quoiqu’elle  n’eût  point  d’infanterie  devant-elle,monta 
la  montagne  par  un  endroit  très  - rude , & défit  l’aile  droite  de  ' 
la  cavalerie  des  ennemis  , qui  jufques  - là  avoir  fait  une  allèa 
belle  contenance.  Ce  fut  fans  contredit  la  plus  belle  charge  de 
cavalerie  qui  fc  fût  encore  vûe.  M.  de  Capy  Brigadier  de  cette 
brigade  , & le  Comte  de  Châteaumorant  qui  commandoit  la 
cavalerie  , & qui  fe  mit  à la  tête  du  Colonel  general,  condui- 
fîrent  cette  affaire  avec  beaucoup  de  prudence. 

On  trouva  plus  de  réfiftance  à la  gauche  des  ennemis.  M“ 
de  Murfay  & de  Broglio  à qui  Monlieur  de  Vendôme  avoir  or- 
donné de  prendre  les  ennemis  par  les  derrières  avec  quelques 
efeadrons  de  la  fécondé  ligne , furent  chargez  par  cinq  cens 
.chevaux  ennemis  qui  mirent  ces  efeadrons  un  peu  en  défor- 
drejmais  cela  fut  bien-tôt  réparé  pat  quelques  efeadrons  que 
.M.  de  Vendôme  y envoya , & par  la  brigade  de  Perche  com- 
mandée par  M.  Cotron  qui  marcha  en  plaine  à cette  cavale- 
rie. Elle  commen<;a  à s’ébranler  dès  qu’elle  vit  l’infanterie  ve- 
nir à elle.  M.  de  Vendôme  qui  avoir  l’œil  à tout , fit  avancer 
encore  quelques  autres  efeadrons  qui  les  poulTerent  vigoureu- 
fement  jufqu’au  pont  de  S.  Marc.  Le  General  Sulkeftcin  fut 
pris  dans  cette  aélion.  Les  ennemis  tenoient  encore  le  bourg 
de  Calcinato  , qui  étoit  fortifié  de  très -bons  retranchemens 
pour  deffendre  le  pont  de  la  Chiefé.  Le  Comte  de  Reventlau 
vqyant  nos  troupes  s’en  approcher , fit  retirer  vers  Rélàto  les 
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fîennes  qui  n’ctoiem  pas  arrivées  aflez-tôt  pour  garnir  la  hau- 
teur; mais  étant  fuivies  de  près  par  fix  de  nos  bataillons  Jeur 
retraite  le  fit  avec  tant  de  confufion , quelle  donna  lieu  à notre 
infanterie  qui  s’étoit  augmentée  julqu'à  quarante  bataillons , 
dont  on  avoit  fotmé  l'ept  brigades , de  continuer  le  carnage. 

Cependant  M.  de  Vendôme  donna  ordre  à M.  d'Albergotti 
de  marcher  avec  une  partie  de  la  cavalerie  & plufieurs  batail- 
lons pour  joindre  M“  de  Murfay  & de  Broglio , & de  pafler  au 
pont  de  Saint  Marc  pour  couper  les  fuyards , dont  la  plupart 
avoient  jetté  leurs  armes  pour  être  moins  embarralTez.  Dans 
le  meme  tems  ce  Prince  donna  ordre  au  Baron  d’Eftrie  de  tâ- 
cher avec  la  brigade  de  Grancé  de  fe  rendre  maître  de  quel- 
ques maifons  de  Calcinato.Le  Baron  le  fit  avec  beaucoup  de 
valeur,  ôefut  fi  bien  fécondé  par  les  troupes,  que  les  premiè- 
res calfines  furent  emportées  en  un  moment  par  les  deux  ba- 
taillons de  Grancé  ; delbrte  qu’étant  maître  du  pont  de  Calci- 
nato , M.  de  Vendôme  y fit  pafler  les  troupes  dans  le  tems  que 
le  telle  de  l’armée  paflfoit  au  pont  de  S.  Marc. 

LaBrigade  de  Vendôme  commandée  parM.  deSebretayant 
pafle  la  première  au  pont  de  S.  Marc,  avant  que  le  Régiment  de 
Grancé  fut  maître  du  pont  de  Calcinato , marcha  pour  s’em- 
parer des  calfines  qui  étoient  au-delà  du  dernier  ponr.  Elle 
s’en  empara  : mais  elle  fe  trouva  enveloppée  par  le  relie  de 
l’armée  ennemie  qui  paflbit  la  Chiefé  fur  le  pont  de  Calcinato , 
de  forte  qu’elle  fut  obligée  de  fe  retirer,  ce  qu’elle  fit  avec  aflez 
de  peine.  Il  y eut  même  un  Capitaine  & cinquante  hommes  du 
Régiment  de  Vendôme  qui  furent  fi  bien  enveloppés,  qu’ils 
furent  obligés  de  capituler  ; mais  ils  furent  tous  repris  à deux 
mille  de  là , dans  le  tems  que  M«  d’Albergotti , de  Murfay  & 
de  Broglio  défirent  prefque  tout  ce  qui  relloit  d’infanterie  en- 
nemie. Cette  derniere  aélion  leur  coûta  deux  mille  cinq  cens 
hommes,  avantage  qu’on  dut  à la  perfeverance  de  M.  d’Alber- 
gotti , qui  les  fuivit  jufqu’à  Refato  malgré  la  difficulté  du 
pa’is. 

Après  cette  derniere  aélion  M.  de  Vendôme  voyant  qu’il  n’y 
avoit  plus  d’ennemis  à combattre  & que  fon  armée  étoit  fa- 
tiguée d’une  fi  rude  journée,  rappella  fes  troupes  dans  le  camp 
de  Calcinato  où  elles  fe  repoferent  le  20.  & le  2 1.  Les  foldat.s 
furçnt  occupés  à piller  les  bagages  des  ennemis  , qui  refterçnc 
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J 70  prefque  tous  en-deça  de  la  Chiefé.  ils  en  firent  un  butin  tres- 
condderable.  M.  de  Vendôme  fit  donner  un  écu  de  gratifica- 
tion à chaque  foldat , cavalier  ou  dragon , laifiant  au  Roy  le 
foin  de  réconipenfer  les  Officiers  qui  s’y  diflinguerent  tous 
d’une  maniéré  extraordinaire. 

Les  ennemis  eurent  trois  mille  hommes  de  tués  fur  la  place 
& un  grand  nombre  de  bleflcs.  On  leur  fit  trois  mille  prifon- 
niers  & on  leur  prit  mille  chevaux , fix  pièces  de  canon , vingt- 
cinq  drapeaux  , douze  ctendarts  & prelque  tous  leurs  baga- 
ges. Cette  viftoire  ne  coûta  aux  troupes  du  Roy  que  fept  à huit 
cens  hommes  tués  ou  bleffés,  parce  que  les  ennemis  après  le 
premier  choc, ne  fe  battirentqu’en retraite  & tres-foiblement. 

Toute  l’armée  ennemie  étoit  compofée  d’onze  mille  hom- 
mes d’infanterie  & de  quatre  mille  chevaux  ; maisM.  de  Ven- 
dôme fit  attaquer  la  hauteur  où  ils  étoient  poftés,  fi  brufque- 
ment,  que  le  tiers  de  leur  armée  n’eut  pas  le  tems  d’arriver.  Ils 
n’eurent  pas  même  le  loifir  de  fe  fervir  de  leur  artillerie,  au 
lieu  quecellede  M-de  Vendôme  fut  employée  utilement.  Une 
partie  de  l’armée  de  M.  de  Vendôme  n’arriva  de  même  que  fort 
tard , & feulement  pour  fuivre  l’armée  ennemie  : elle  étoit  con- 
duite par  le  Marquis  de  BiÜy , M.  de  Forfat , Milord  Galmoy  & 
le  Comte  d’Eftrades. 

Les  débris  de  l’armée  ennemie  fe  retirèrent  après  leur  dé- 
faite du  côté  de  Mofeolino  où  ils  avoient  ramaffé  une  partie 
des  troupes  qui  étoient  dans  le  Breflan.  M.  de  Vendôme  vou- 
lant profiter  de  cette  viéloire  & de  la  confiernation  où  étoient 
les  ennemis , fe  mit  en  marche  le  22.  pour  les  attaquer  à Mof- 
eolino. Cette  armée  marcha  fur  deux  colonnes;  M.  de  Murfay 
qui  étoit  à la  tête  de  celle  de  la  droite  compofée  de  la  cavale- 
rie, fuivit  la  pente  des  montagnes  du  côté  du  Lac  de  Garde, 
& le  Comte  de  Medavi  qui  conduifoit  celle  de  la  gauche  com- 
pofée de  l’infanterie,  marchoit  par  le  liaut  des  montagnes.  L’ar- 
mée arriva  le  23.  au  matin  à demi-lieuë  des  hauteurs  de  Mof- 
eolino , où  les  ennemis  avoient  commencé  à fe  retrancher.  M. 
de  Vendôme  pofta  la  droite  de  l’armée  compofée  de  toute  la 
cavalerie  avec  quatre  brigades  d’infanterie  à Manebre  , & la 
gauche  à Paponallo  qui  étoit  le  quartier  general.  Il  envoya  . 
les  reconnoître  , & fit  partir  des  détachemens  pour  fe  faifir 
de  Manerbio  près  du  Lac  de  Garde  fur  la  route  de  Salo  , ôc 
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de  quelques  autres  portes.  11  fe  difppfoit  à les  attaquer  le  len- 
demain matin  ; mais  le  Prince  Eugene  qui  avoir  joint  fon  armée 
deux  jours  auparavant , craignant  que  M.  de  Vendôme  ne  lui 
coupât  la  communication  avec  le  Trentin,  la  fit  décamper  à 
fept  heures  du  foir  avec  tant  de  précipitation  , qu’ils  abandon- 
nèrent un  grand  nombre  de  chariots  & d’équipage?.  Ce  Prince 
fit  marcher  fa  cavalerie  le  long  de  la  Chieie  4>ar  la  vallée  de 
Sabio  ou  Roccadamfo,  & fon  infanterie  par  Salo.  M.  de  Ven- 
dôme en  étant  averti , fe  mit  en  marche  pour  les  fuivre  avec 
rous  les  grenadiers  de  fon  armée , & mille  chevaux  prenant  par 
Salo  qui  étoit  le  chemin  le  plus  court  5 mais  le  Provediteut 
de  cette  ville  étant  venu  au-devant  de  lui , l’alTura  que  le  Prince 
Eugene  avoir  palfé  fur  les  fix  heures  du  matin  faifant  l’avant- 
garde  de  fes  troupes. 

Pendant  que  les  ennemis  défiloient , le  Chevalier  de  Lau- 
bépin  qui  commandoit  les  galiottes  fur  le  lac  de  Garde , les 
fit  canonner  pendant  plus  de  trois  heures  ; ce  qui  les  incommo- 
da fi  fort,  qu’ils  furent  obligés  defe  jetter  fur  la  gauche  vers 
la  vallée  de  Nota  pour  aller  gagner  celle  de  Sabio  après  avoir 
jette  dans  le  lac  quatre  pièces  de  leurs  gros  canons  qu’il  ne 
pouvoient  emmener. 

M.  de  Vendôme  commanda  les  grenadiers  de  la  féconde 
ligne  pour  attaquer  Salo.  Celui  qui  les  conduifoit  apprit  que 
les  ennemis  fortoient  de  l’autre  côté  : on  les  fuivit  long-tems. 
Enfin  M.  de  Vendôme  ayant  appris  qu’ils  avoient  du  canon  à 
leur  arriere-garde , qui  ne  marchoit  que  difficilement , envoya 
ordre  aux  grenadiers  de  tâcher  de  les  joindre , ce  qu’ils  firent 
après  les  avoir  fuivis  deux  lieues.  Ils  les  trouvèrent  portés  avan- 
tageufement , occupant  un  château  dans  la  montagne,  & ayant 
devant  eux  un  ravin  impraticable.  M.  d’Albergotti  qui  com- 
mandoit tous  les  grenadiers  de  l’armée,  ne  laiflâ  pas  de  tenter 
de  les  charter.  Il  ordonna  à M.  de  Fitzgerard  de  gagner  avec 
les  grenadiers  de  la  première  ligne  la  hauteur , & à M.  de  Se- 
bret  ayec  ceux  de  la  fécondé  de  prendre  par  en  bas.  On  s’opi- 
niâtra jufqu’à  huit  heures  du  foir  fans  pouvoir  paffer  leRavin.- 
Le  feu  fut  grand  de  part  & d’autre  pendant  fix  bonnes  heures 
qu’il  dura.  M.  Bertelot  Colonel  du  Régiment  de  Bretagne  y 
ftjt  blerte,  &on  y perdit  quelques  grenadiers. 

M.  de  Vendôme  s’arrêta,  & fe  contenta  de  pouffer  les  en- 
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* nemis  dans  les  montagnes  du  Trentin.  11  fit  enfuite  la  difpofi- 
tion  fuivante.  Il  laifla  le  Comte  de  Medavi  avec  douze  batail- 
lons pour  garder  Salo , Gavardo  & d’autres  poftcs  voifins.  II 
revint  vers  le  bas  du  lac  de  Garde  pour  empêcher  que  les  en- 
nemis qui  avoient  fait  le  tour  de  ce  lac  ne  puflent  rien  entre- 
prendre du  côte  de  l’Adige , avec  les  troupes  que  le  Prince  Eu- 
gène avoir  dans  le  Veronnois.  On  trouva  dans  Salo  une  gran- 
de quantité  d’armes , d’habits  & de  bagages  j auflâ  - bien  que 
dans  les  autres  portes  que  les  ennemis  avoient  abandonnes.  On 
fit  encore  douze  cens  prifonniers  dans  cette  pourfuite,  & l’on 
prit  cent  vingt  Officiers  tous  blefle's  , dont  la  plupart  mouru- 
rent, ayant  perdu  une  partie  de  leurfang  avant  que  d’avoir  etc 
panfes. 

M.  de  'Vendôme  après  avoir  pourvu  à la  garde  des  partages 
de  Salo  & de  Gavardo  , s’appliqua  à garder  l’Adige.  11  envoya 
M.  d’Albergotti  avec  vingt -deux  bataillons,  & un  Régiment 
de  dragons  à la  Ferrara , M.  de  S.  Fremont  avec  une  partie  de 
la  cavalerie  au  bas  del’Adige  , &-il  fe  porta  avec  le  rerte  des 
troupes  dans  le  centre  entre  leMlncio  & l’Adige  pour  fe  por- 
ter dans  les  endroits  où  fa  préfence  feroit  neceflaire.  Il  détacha 
le  24..  les  Régiments  de  Verac  & Belabre  aux  ordres  de  M.  le 
Guerchois  dans  l’ifle  de  Rovegio.  Ils  furent  fuivis  le  ay.  du 
Régiment  de  la  Marine. 

Pendant  ce  tems-làle  Prince  Eugene  artembloit  prés  de  Caf- 
telbardo , fes  troupes  qui  avoient  groffi  par  celles  qui  lui  étoient 
venues  de  Bavière,  & parcelles  de  l’Eleâeur Palatin , de  Bran- 
debourg , de  Virtemberg  & de  Saxe-Gotha , pendant  que  M. 
de  Vendôme  fut  obligé  de  s’affoiblir  par  un  détachement  de 
dix  bataillons  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  le  Piémont , & par 
d’autres  dctachemens  pour  la  garde  des  portes. 

Outre  les  rertforts  que  le  Prince  Eugene  reçut,  comme  on 
le  vient  de  marquer, il  attendoit  encore  quinze  Régimensdu 
Landgrave  de  Hertè-Caflel  qui  dévoient  le  joindre  à la  fin  de 
Juillet.  Il  efperoit  avec  toutes  ces  forces  trouver  le  moyen  de 
parter  l’Adige , pendant  que  M.  de  V endôme  prenoit  toutes  les 
précautions  pour  s’y  oppofer  5 il  ordonna  qu’on  mît  des  fanaux 
de  dirtance  en  dirtance  dans  les  portes  que  fon  armée  occu- 
poit , pour  donner  avis  aux  quartiers  voifins  de  la  route  que 
les  ennemis  prendroient. 

Le 
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Le  Prince  Eugene  avoir  dans  fon  armée  le  Prince  d’Anhalt-  - 

Deffau , le  Prince  de  Virtemberg , le  Prince  de  Hefle-Caffel  & *7°  • 

le  Duc  de  Saxe-Gotha,  qui  y arrivèrent  au  commencement  de 
juin. 

Nous  lailTerons  ces  deux  armées  dans  cette  fituation  pour 
venir  aux  affaires  de  Piémont , nous  refervant  à faire  mention 
des  mouvemens  qu’elles  firent  dans  la  fuite,  & pendant  le  fiege 
de  Turin  dont  on  va  donner  le  détail , puifquc  tous  ceux  que  < 

fit  le  Prince  Eugene , ne  furent  que  pour  fecourir  cette  place,  ' 

& que  ceux  de  M.  de  Vendôme  ne  tendirent  qu’à  s’y  oppo- 
fer. 

Le  fiege  qu’on  va  détailler  fut  une  des  plus  grandes  en- 
treprifes  qui  fe  foit  faite  durant  cette  guerre.  La  fituation  de 
la  place  qui  cfl  des  plus  avantageufes  , fes  fortifications  auf- 
quelles  le  Duc  de  Savoye  avoir  fait  travailler  avec  grand  foin, 

& pour  lefquelles  il  n’avoit  rien  épargné , fa  nombreufe  garni- 
fon  compofée  de  troupes  d’élite  décommandée  pat  un  Officier 
general  de  réputation , la  grandeur  de  la  ville , & le  grand  nom- 
bre des  habitans  qui  avoient  pris  le  parti  de  tout  facrifier  pour  Siege  ds 
conferver  la  Capitale  de  leur  Prince , la  grande  quantité  de  vi-  Turin. 
vres  & de  munitions  de  guerre  & principalement  de  poudre 
que  le  Duc  de  Savoye  a voit  eu  grand  foin  d’y  mettre  , tout 
cela  devoit  rendre  le  fucccs  de  ce  fiege  bien  douteux  , & de- 
voit  en  faire  craindre  un  événement  aufll  fâcheux  pour  la  Fran- 
ce , que  celui  qu’on  a vû.  Ce  ne  fut  pas  cependant  tout  ce  qu’on 
vient  de  rapporter  qui  en  fut  caufe,  puifqu’on  n’avoit  rien  ou- 
- blié  pour  faire  trouver  en  abondance  tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire , afin  de  ne  pas  manquer  un  coup  de  cette  importance.  On 
ne  doit  pas  l’attribuer  non  plus  au  petit  nombre,  ni  au  défaut 
de  valeur  des  troupes  qui  y furent  employées  , mais  plutôt  à la 
volonté  fiiprcirie  du  maître  des  Empires  qui  met  des  bornes, 
lorfqu’il  lui  plaît , au  progrès  des  armes  des  Princes. 

C’eft  avec  beaucoup  de  répugnance  qu’on  fe  voit  obligé  de 
faire  le  détail  d'une  entreprife  qui  a été  fi  defavantageufe  à la 
patrie , & qui  de  l’aveu  de  toute  l'Europe , devoit  avoir  une  fin 
plus  heureufej  mais  pour  remplir  exaftement  le  projet  qu’on 
a fuivi  dans  le  corps  de  cette  hilloire , on  rapportera  tout  ce 
qui  s’eft  paffé  à ce  fiege  avec  la  même  fincerité  qu’on  a fait  voir 
ks  heureux  progrès  des  armes  de  France. 

Tome  V.  M 
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Le  fiege  de  T urin  avoit  etc  rcfolu  l’année  derniere , comme 
on  l’a  obfervé , & le  Duc  de  la  Feüillade  avoit  déjà  pris  des 
portes  autour  de  la  Citadelle  , & fait  faire  des  lignes  dans  l’in- 
tention de  faire  fon  attaque  par  le  même  front  qu’il  l’a  fit  en 
effet.  Mais  les  troupes  n’étant  pas  en  état  d’cxccuter  pour  lors 
une  fi  grande  entreprife  , on  la  remit  au  commencement  de 
cette  Campagne.. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  connut  par  ces  démarches  qu’on, 
vouloit  affieger  fa  Citadelle , & qui  avoit  même  connoiffance 
du  front  qu’on  devoit  choifir,  prit  des  mel’utes  pour  le  rendre 
tel  qu’il  fut  trouvé  dans  le  fiege , c’ert-à-dire  qu’il  couvrit  ce 
front  qui  donnoit  beaucoup  de  prife  au  canon , par  de  bonnes 
contregardes  qui  ne  montroient  qu’environ  deux  pieds  de  pa- 
rapet; qu’il  fit  un  avant-chemin  couvert  & un  avant- glacis , 
protégés  de  trois  lunettes  placées  fur  les  diagonales  des  angles 
faillants  des  ouvrages;  qu’il  contremina  tous  ces  dehors,  & 
qu’il  pouffa  une  infinité  de  rameaux  qui  partoient  des  princi- 
pales galleries,&  s’étendoient  jufquesvers  le  milieu  del’avant- 
glacis,foit  aux  angles  faillants , foit  aux  angles  rentrans;  enfin 
qu’il  fit  faire  au  milieu  de  la  Citadelle  une  coupure  parallèle 
au  firont  de  l’attaque , ce  qui  prouvoit  aifément  qu’il  étoit  par- 
faitement inrtruit  qu’on  avoit  formé  le  deffein  de  l’attaquer  par 
cet  endroit. 

La  Cour  de  France  fit  travailler  pendant  tout  l’hiver  à des- 
magafins  fur  les  frontières  de  Piémont  & principalement  à Suze 
& à Crefeentin.  Elle  fit  conduire  le  20.  de  Mars  dans  cette  der- 
niere place  & dansChivas  cent  huit  pièces  de  canon  de  batte- 
rie & cinquante  mortiers  , avec  une  grande  quantité  de  mu- 
nitions de  guerre.  Nous  donnerons  à la  fin  du  fiege  un  état  de 
tout  ce  qui  fut  conduit  devant  cette  place , de  ce  qui  y fut  con- 
fommé , & de  ce  qu’on  fut  obligé  d’y  laiffer. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  Lieutenant  general  fut  choifi  pour 
commander  l’armée  qui  devoit  faire  ce  fiege.  Elle  étoit  com- 
poféede  foixante-huit  bataillons  & de  quatre  - vingt  efeadrons.. 
Il  y avoit  pour  le  fervice  de  l’artillerie  fix  compagnies  de  bom- 
bardiers, autant  d’ouvriers  , fix  cens  canoniers  & fix  cens  mi- 
neurs. Elle  étoit  commandée  par  M.  d’Houville  Lieutenant 
d’Artillerie  & Brigadier,  qui  avoit  fous  fes  ordres  deux  autres 
Lieutenans . à feavoir  M.  de  Chantelou  & le  Chevalier  de 
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Perrier  javecungrand  nombre  d’Officicrs  de  ce  corps.  M.  Tar* 
dif  Ingénieur  en  chef  avoir  la  diredlion  des  attaques  , & trois 
brigades  d’infanterie  fous  fes  ordres.  On  avoir  pris  toutes  les 
précautions  necell'aires  pour  la  fubfiftance  des  troupes.  11  y avoir 
des  farines  pour  deux  mois  & une  referve  de  foixante-dix-fept 
mille  facs  de  grains  qui  étoient  à Suze. 

Outre  les  précautions  que  le  Duc  de  Savoye  prit  pour  au- 
gmenter les  deffenfes  de  laCitadelle.il  fit  faire  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  fur  la  montagnedesCapucins.il  alla  lui-même 
dans  le  mois  de  Mars  vifiter  Afti  & Coni , & fit  rafer  une  partie 
des  maifons  & des  arbres  aux  environs  de  T urin . afin  qu’ils  ne 
puflent  pas  favorifer  les  approches. 

Toutes  les  chofes  neceffaires  étant  à portée,  le  Duc  de  la 
Feüillade  aflembla  fon  armée  le  12.  de  may  aux  environs  de 
Chivas , & s’avancja  vers  T urin.  La  cavalerie  du  Duc  de  Savoye 
fe  retira  à fon” approche  & pafla  la  Doire  dont  elle  rompit  les 
ponts.  Le  Duc  de  la  Feüillade  ayant  pafl'é  la  Sture  à la  tête  de 
l’armée,  alla  camper  le  même  jour  à la  Venerie,  maifon  de 
plaifance  deS.  A.  R. 

Le  IJ.  de  may  il  mit  à neufheures  du  matin  fon  armée  en 
bataille  dans  la  plaine  de  Notre-Dame  de  Campagne:  elle  fut 
campée  deux  heures  après  hors  de  la  portée  de  canon  entre  la 
Doire , la  Sture  & le  Fô , la  droite  appuyée  à Lucinto  & la  gau- 
che au  vieux  Palais  fur  le  Pô,  & occupa  à peu  près  le  tnême 
terrain  que  l’année  derniere.  Pendant  ce  tems-là  les  ennemis 
tirèrent  quelques  pièces  de  canon  qui  étoient  fur  le  rempart 
des  jardins  du  Palais  Royal. 

Le  14.  le  Duc  de  la  Feüillade  fit  travailler  aux  lignes  de  cir- 
convallation fur  toute  l’étendue  du  front  de  l’armée.  Il  fit  pra- 
tiquer des  redoutes  avec  des  communications  pour  mettre  fon 
camp  en  fureté  & pour  affurer  fe*  convois  qu’il  devoir  tirée 
de  Chivas  & de  Crefeentin , & fit  travailler  à une  grande  pa- 
rallèle pour  fervir  de  contrevallation.  Il  employa  à ces  ouvra- 
ges huit  mille  pionniers  qu’il  avoir  fait  venir. 

Le  Duc  de  Savoye  s’érant  aperqû  que  la  gauche  de  l’armée 
étoit  trop  près  du  Pô  & trop  découverte , fit  pafler  pendant  la 
nuit  au-delà  de  ce  fleuve  du  côté  de  S.  Maur  un  détachement 
de  trois  cens  hommes  avec  quatre  pièces  de  canon  qu’il  fit  tirer 
à la  pointe  du  jour  du  ty.  ce  qui  obligea  cette  gauche  de  fc 
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xjo6,  retirer.  M.  de  laFeüillade  y fit  faire  un  retranchement  & en- 
voya quelques  pièces  de  canon  à Pianezza  ^ dans  le  deflein  d’y 
faire  un  pont  fur  la  Doire , & prit  plufieurs  poftes  dans  les  caf; 
fines  du  côté  de  l’attaque  qu’il  vouloit  faire. 

Pendant  queM.  delà  Feüillade  ctoÿ  occupe  à ces  travaux,’ 
le  Duc  deSavoye  qui  ctoit  relié  dans  Turin,  d’où  il  pouvoir 
fe  retirer  lorfqu’il  le  jugeroit  à propos  , la  place  n’étant  pas 
rout-à-fait  invellie  du  côté  des  Capucins,  fit  travailler  à garnit 
la  Citadelle  de  toutes  les  munitions  necellaires.  Il  vifita  avec 
• beaucoup  d’alfiduité  toutes  les  fortifications  au  dedans  & au 
dehors,  pourvût  à tout  ce  qui  pouvoit  manquer , & fit  fortifier 
avec  foin  les  poftes  qui  lui  paroilToient  les  plus  importans.  Il 
employa  à vifiter  tous  ces  ouvrages  le  1 5.  le  1 7.  & le  1 8. 

M.  de  la  Feüillade  fit  démolir  toutes  les  caftines , pour  ôter 
aux  ennemis  tous  les  obftacles  qu’ils  auroicnt  pû  apporter  à la 
conftruftion  des  lignes  & des  redoutes.  Il  fit  prendre  des  me- 
fures  pour  jetter  un  pont  fur  la  Doire  à Pianezza , ce  qui  fut 
remarqué  par  la  cavalerie  Piémontoife  qui  ctoit  venue  cam- 
per à Colegno  le  1 7. 

Le  ip.  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait  réflexion  que  M.  de  la 
Feüillade  pouvoit  empêcher  la  retraite  de  fa  cavalerie  vers  la 
place , pat  un  pont  qu’il  faifoit  faire  fur  la  Doire  ï Lucinto  , fit 
pofter  le  Régitnent  de  dragons  de  Genevois  à un  endroit  d’où 
l’on  pouvoit  découvrir  ce  pont.  Il  y envoya  enfuite  ceux  de 
Piémont  & de  Schulembourg  avec  douze  pièces  de  canon  qu’il 
fit  pofter  à l’oppofite  de  Lucinto , & qui  tirèrent  fur  le  château, 
& brûlèrent  quelques  pontons  qui  étoient  dans  un  pré  au-delà 
de  la  riviere,  ce  qui  retarda  la  conftruûion  dupont.  Toute  la 
gauche  de  l’armée  prit  les  armes , dans  la  crainte  qu’elle  ne  fûr 
attaquée  à Alpinan  , parce  que  le  Duc  de  Savoye  avoir  fait 
pofter  en  même  temps  quatre  pièces  de  canon  dans  le  jardin 
d’Alpinan  pour  battre  un  corps  féparé  qui  étoit  entre  le  Saut  de 
Sanette  & le  village. 

Le  20.  lorfque  le  pont  fut  drefte  au-deflbus  de  Pianezza  ,1c 
Duc  de  la  Feüillade  fit  palTer  la  Doire  à un  détachement  de 
cavalerie , chargea  la  grande  garde  de  celle  de  Piémont  & la 
repoulTa , furquoi  le  Duc  de  Savoye  fit  marcher  la  cavalerie 
Impériale  pour  joindre  la  ligne  à Colegno. 

Le  21.  un  @olonel  d’un  Régiment  de  dragons  du  Duc  de 
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Savoye  fut  commandé  pour  aller  rcconnoître  les  bords  de  la 
Doire  , & comme  il  marchoit  pendant  la  nuit  fur  l’extremité 
d’une  hauteur  efcarpce , le  terrain  s’éboula  fous  les  pieds  de  fon 
cheval  avec  lequel  il  fut  englouti  dans  un  gouffre  d’où  il  fut 
retiré  mort. 

Le  même  jour  S.  A.  R.  nomma  pour  Gouverneur  de  la  cita- 
delle le  Comte  de  la  Roche-d’Alleri  qui  avoir  été  Gouverneur 
de  Verüe  pendant  le  fiegede  cette  place.  Il  fît  travailler  à cinq 
fléchés , trois  à la  pointe  de  chaque  contre-garde , &*  les  deux 
autres  aux  demi-lunes  extérieures  avec  leurs  communications, 
& un  chemin  couvert  qui  enveloppant  toutes  les  fléchés  & 
leurs  places  d’armes  formoit  le  double  glacis  vers  la  cam- 
pagne. 

Le  22.  les  deux  ponts  que  M.  de  la  Feüillade  fàifoit  faire  à 
Pienezza  étant  achevez  , aüflî-bien  que  les  redoutes  & les  li- 
gnes , il  y laifTa  quelques  bataillons  & quelques  efeadrons  pour 
les  garder , pafla  la  Doire  avec  le  refte  de  fes  troupes , & porta 
la  gauche  à cette  riviere  contre  le  pont  de  Lucinto,  & la  droite 
près  du  Pô  à la  Marinette. 

Il  s’approcha  de  la  ville  jufqu’à  la  portée  du  canon  en  ba- 
taille devant  la  cavalerie  ennemie.  Il  y eut  quelques  efearmou- 
ches  fur  le  grand  chemin  de  Pignerol , entre  la  maifon  nom- 
mée la  Porporata  & l’Eglife  de  la  Croifette.  M.  de  la  Feüillade 
obligea  le  Duc  de  Savoye  qui  parut  à la  tête  de  cette  cava- 
lerie, de  la  retirer  fous  les  deffenfes  de  la  place,  & d’en  loger 
une  partie  au, Valentin.  , 

Le  23.  le  Duc  de  Savoye  fit  drefler  avec  beaucoup  de  peine 
une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  fur  une  hauteur  à la 
gauche  de  la  vigne  de  Madame  Royale, pour  deffendre  l’en- 
trée du  Valentin  aux  troupes  du  Roy  5 & comme  il  craignoit 
avec  raifon  que  la  ville  ne  fût  attaquée  entre  la  citadelle  & 
le  Pô  , où  les  approches  à la  faveur  des  creux  & des  vallons 
qui  fe  trouvent  auprès  du  Valentin, étoient  favorables  , il  fit 
peu  à peu  abattre  les  arbres  des  grandes  avenües  qui  vont  de 
la  porte  neuve  au  Valentin,  & depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’E- 
glife  des  Servites. 

Le  24.  le  Duc  de  la  Feüillade  voulant  fermer  aux  ennemis 
le  feul  chemin  par  ou  ils  avoient  la  liberté  d’introduire  des  vi- 
vres dans  la  vilie  , fit  avancer  un  Régiment  de  dragons  avec 
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des  travailleurs , pour  y faire  un  retranchement  vis  - à - vis  la 
Chapelle  du  Pilonet  fituée  au-delà  du  Pô  ; mais  le  Duc  de  Sa- 
voye  connoiflant  de  quelle  importance  il  lui  étoit  de  fe  confer- 
ver  un  pall'age  fi  neceflaire.fit  élever  une  autre  batterie  de  vingt- 
fix  pièces  de  canon  de  tout  calibre , une  partie  fur  la  côte  d’u- 
ne colline  auprès  de  Cavoret  & l’autre  plus  bas  dans  des  prai- 
ries. Ces  batteries  obligèrent  les  travailleurs  de  quitter  leurs 
ouvrages  J & le  Régiment  de  dragons  de  fe  retirer  derrière *la 
cafiiite  nommée  la  Rivi. 

Le  Duc  de  la  Feiiilladc  fit  travailler  ce  jour  là  aux  lignes 
de  contrevallation  , qui  commençoient  fur  le  Pô  vis- à - vis  la 
Croix  du  Pitou,  & aboutillbient  à la  gauche  fur  la  Doire,  un 
peu  plus  bas  que  Lucinto.  Elles  fiiivoient  de  l’autre  côté  de 
la  Doire,  & s’étendoient  jufqu’au  bas  Pô  auprès  de  l’embou- 
chure de  cette  riviere. 

Le  Duc  de  Sayoye  ayant  laifl'é  un  détachement  de  cinq  cens 
chevaux  à Vauqueville , alla  camper  à Moncallier.  Il  mit  auffi 
un  Régiment  d’infanterie  dans  le  château  qu’il  ordonna  de 
fortifier.  11  fit  faire  en  même  tems  un  pont  fur  le  Pô,  & une 
redoute  pour  le  garder  avec  un  Régiment  d’infanterie.  11  pré- 
tendoit  par  cette  fituation  incommoder  les  fourrages  de  l’ar- 
mée du  Roy  fur  fes  derrières  avec  fa  cavalerie.  S.  A.  R.  fit 
auffi  occuper  par  quelques  bataillons  le  pied  de  la  montagne, 
il  établit  des  poftes  pour  deffendre  les  collines , & fit  placer  en 
trois  differents  endroits  des  batteries  de  quatre  pièces  de  canon 
chacune  , pour  empêcher  M.  de  la  Feüillade  d’approcher  du 
Pô  ; mais  ce  General  en  ayant  fait  gagner  les  bords  par  des  ca- 
rabiniers à la  faveur  des  bois  , ils  incommodèrent  fi  fort  ceux 
qui  alloient  & venoient , que  pour  affûter  ce  paffage  le  Duc 
deSavoyefut  obligé  de  faire  pratiquer  un  chemin  par  dedans 
la  montagne. 

Le  2 5.  les  lignes  de  contrevallation  étant  prefque  achevées, 
le  Duc  de  la  Feüillade  commenta  à les  faire  paliffader.  11  mit  des 
grenadiers  dans  toutes  lescaffines  devant  les  lignes,  particuliè- 
rement dans  celle  de  la  Porporata  qu’il  avoit  choifie  pour  y 
faire  le  parc  d'artillerie , & le  magafin  de  tout  l’attirail  du  fiege.  - 

Le  26.  M.  de  la  Feüillade  fit  faire  fur  la  gauche  de-la  Por- 
porata l’ouverture  de  deux  boyaux  pour  envelopper  toutes  les 
caflincs  ûtuées  devant  les  lignes  en  face  de  la  citadelle.  On 
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continua  ce  travail  fur  la  droite  le  27.  le  28.  & le  2p.  cepen- 
dant il  arriva  au  camp  (Je  gros  convois , & on  continua  à faire 
de  grands  amas  de  fafeines  & de  gabions. 

Le  JO.  le  Duc  de  Savoye  ayant  re(jû  la  nouvelle  de  la  levée 
du  fiege  de  Barcelone  dont  on  parlera  dans  fon  lieu  , fit  faire 
dans  la  ville  à l'entrée  de  la  nuit  trois  décharges  de  cent  cin- 
quante pièces  de  canon  chacune  accompagnée  d’autant  de 
falves  de  la  moufquererie  qui  regnoit  depuis  la  porte  du  Pô 
jufqu’à  Moncallier , & par  la  bourgeoifie  qui  bordoit  les  rem- 
parts de  la  ville. 

Le  premier  & le  2.  de  juin  M.  de  la  Feüillade  fit  perfeéiion- 
ner  la  ligne  dont  on  a parlé  , qui  pouvoir  être  regardée  com- 
me une  première  parallèle.  11  arriva  ce  jour-là  & les  fuivants 
une  grande  quantité  d’artillerie  & de  munitions  de  Suze  & de 
Chivas. 

On  employa  tout  ce  tems  à faire  des  lignes  de  circonvalla- 
tion & de  contrevallation  à caufe  du  grand  circuit  de  la  place, 
& des  communications  qu’il  falloir  faire  furie  Pô  & fur  la  Doirc. 
En  effet,  cettg^fituation  de  la  ville  eft  la  plus  avantageufe  qui 
foit  dans  l’Europe.  La  tranchée  s’ouvrit  la  nuit  du  2.  au  5.  par 
dix  bataillons,  dix-fept  compagnies  de  grenadiers  & trois  cens 
travailleurs  foutenus  de  huit  cens  chevaux.  On  fit  une  fécondé 
parallèle  qui  commençoit  à la  grange  des  Jefuites,  & s’éten- 
doit  vers  la  Doire  à la  caffinc  du  Major  que  le  canon  de  la 
place  avoir  jette  à bas  le  jour  précèdent. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoir  des  patrouilles  dehors  , apprit 
qu’on  travailloit  de  toutes  parts  , fans  pouvoir  interrompre  ce 
travail  que  par  quelques  coups  de  canon.  Cette  parallèle  qui 
approchoitde  la  place  de  mille  toifes  par  la  droite , s’en  écartoit 
fur  la  gauche  de  beaucoup  > mais  comme  elle  abouriflbit  à un 
grand  rideau  qui  faifoit  fa  sûreté , on  alla  jufqu’à  ce  rideau , & on 
fortifia  une  cafline  de  la  droite  d’où  panoit  cette  parallèle.  Le 
Duc  de  Savoye  n’avoit  lailfé  jufques-là  dans  la  citadelle  que  les 
Régimens  de  Fufeliers  & de  Schulembourg;  mais  ce  même  jour 
il  fit  renforcer  de  millehommes  la  garde  de  la  garnifon , & celle 
de  la  ville.  Ces  mille  foldats  étoient  commandez  par  un  Colo- 
nel , un  Lieutenant-Colonel  & un  Major.  Ce  Prince  régla  que 
le  Colonel  avec  le  Major  fc  tiendroit  à la  porte  Sufine , où 
il  croyoit  qu’on  poulTeroit  une  attaque.  La  bourgeoifie  fut  défi 
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tince  à garder  les  battions  qui  fàifoient  la  nouvelle  enceinte; 
& le  Lieutenant  - Colonel  avoit  fon  pette  aux  dehors  de  la  ci- 
tadelle. 

La  nuit  du  3.  au  4.  la  tranchée  fut  relevée  par  un  pareil 
nombre  de  troupes.  On  perfeftionna  la  fécondé  parallèle  & on 
commença  à travailler  à des  batteries.  Les  ennemis  qui  s’en 
apperçurent,  fongerent  à drefler  les  leurs  pour  les  executer  à 
couvert,  ne  pouvant  tenir  plus  long-tettis  leurs  canons  à bar- 
bette 5 en  attendant  ils  tirèrent  à cartouches  des  pièces  de  ca- 
non qu’ils  avoient  dans  leurs  fléchés.  Le  Duc  de  la  Feüillade 
avoit  mis  le  fort  de  fes  troupes  dans  la  parallèle  avancée  . 
n’ayant  laifle  dans  la  première  que  des  travailleurs  foutenus 
par  quelques  carabiniers  ; cela  fit  que  le  Duc  de  Savoyé  déta- 
cha de  fon  côté  une  troupe  de  grenadiers  pour  fe  potter  au  pied 
du  rideau  à quelques  pas  du  chemin  couvert,  avec  ordre  de 
tirer  fur  nos  carabiniers , & d’aflurer  fes  travailleurs  qui  ache- 
voient  les  fléchés  commencées  fur  les  angles  faillans  de  l’ou- 
vrage à corne , & de  l’avant  chemin  couvert  de  la  Citadelle. 
Son  A.  R.  fit  aiilTi  élever  en  diligence  un  retrant^ment  depuis 
l’angle  de  la  Citadelle  jufqu’aux  murailles  de  la  vieille  encein- 
te de  la  ville , & ordonna  aux  habitans  des  quartiers  proche  des 
attaques,  de  faire  tranfporter leurs  meubles,  bois&  fourrages 
aux  endroits  de  la  ville  les  moins  expofés  à être  brûlés.  Les 
Marchands  qui  demeuroient  depuis  la  tourjufqu’à  la  place  du 
château  furent  avertis  de  déménager  : le  Duc  de  Savoye  leur 
offrit  des  appartemens  dans  fon  Palais  pour  y retirer  leurs  mar- 
chandifes. 

On  découvrit  dans  ce  tems  que  le  Duc  - de  Savoye  avoit 
formé  une  confpiration  par  le  moyen  de  quelques  intelligences 
dans  les  villes  de  Cafal  5c  d’Alexandrie.  Si  elles  avoient  réuffi , 
outre  qu’il  fe  feroit  vû  maître  de  ces  deux  places  , elles  au- 
roient  encore  fait  échouer  l’entreprife  de  Turin.  Ley  princi- 
paux complices  furent  arrêtés  5c  conduits  au  château  de  Milan. 

La  nuit  du  4.  au  y.  les  afliegeans  pratiquèrent  deux  commu- 
nications depuis  la  porporata  jufqu’à  la  derniere  parallèle  dont 
l’une  alloit  aboutir  vers  la  Chapelle  des  Jefuites , 5c  l’autre  al- 
loit  à l’oppofite  de  l’angle  fortant  de  la  demi  - lune  devant  la 
porte  du  fecours.  Ils  firent  commencer  une  batterie  de  mot- 
tiers  fur  cette  communication , 5c  M.  de  la  Feüillade  ordonna 
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pUificiirs  rcdoiircs.  Le  Duc  de  Savoyc  déclara  ce  jour-là  Com- 
mandant general  de  la  ville  de  Turin  le  Marquis  de  Carail  qui 
avoit  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  la  deftenlé  de  Nice. 

La  nuit  du  5.  au  6.  les  afiiegeans  firent  un  crochet  à leur  gau- 
che le  long  du  rideau  qui  régné  fur  cette  petite  étendue  pour 
fc  couvrir  du  côte  de  Valdoc  ; & comme  les  afiiegez  pouvoient 
croire  qu'on  vouloir  faire  une  attaque  à la  ville  , ils  augmentè- 
rent le  nombre  de  leurs  travailleurs  pour  achever  au  plutôt 
leurs  fléchés  commencées  devant  la  porte  Suzine  & l’ouvrage 
à corne , à deflein  de  tenir  nos  troupes  éloignées  le  plus  long- 
tems  qu’ils  pourroient. 

M.  de  Carail  mit  d’abord  toute  fon  application  à faire  avan- 
cer tous  les  ouvrages  commencez , & à munir  de  toutes  fortes 
de  provifions  la  citadelle  & la  ville  i il  établit  un  guet  fur  plu- 
fieurs  clochers , tant  pour  obferver  de  loin  toutes  les  manœu- 
vres de  nos  troupes,  que  pour  avertir  par  le  fondes  cloches  les 
quartiers  voifins  lorfqu’on  y jetteroit  des  bombes.  Il  fit  dépaver 
les  rues  de  la  Cité  en  toute  diligence.  Il  ordonna  que  toute  la 
ville  fût  generalement  éclairée  pendant  les  nuits  par  des  lanter- 
nes , & qu’il  y eût  de  grands  vaifleaux  remplis  d’eau  dans  tou- 
tes les  maifons.  Il  deftina  à chaque  quartier  des  perfonnes  de 
qualité  qui  avoient  fous  leurs  ordres  un  certain  nombre  de  cro- 
cheteurs  , porteurs  d’eau,  ma<;ons  & charpentiers  pour  éteindre 
le  feu  î enfin  il  n’oublia  pas  la  moindre  précaution  pour  établir 
un  bon  ordre  pendant  tout  le  cours  du  fiege. 

> La  nuit  du  6.  au  7.  les  afliegeans  pouflérent  de  nouveaux 
boyaux  de  la  fécondé  parallèle,  à droite  & à gauche  de  la  bat- 
tetie  à bombes , pour  embrafler  le  côté  du  Polygone  de  la  porte 
du  fecours  de  la  citadelle.  Les  aflfiegez  travaillèrent  avec  dili- 
gence aux  embrafures  de  la  citadelle.  Us  placèrent  neuf  pièces 
de  canon  à chaque  face  des  deux  baflions  du  Beat-Amedée  & 
de  S.  Maurice , quinze  pièces  de  canon  à chaque  face  des  deux 
contre-gardes , & quatre  autres  aux  demi-lunes  , fans  compter 
celles  qui  étoient  fur  la  face  de  la  contre-garde  de  S.  Lazare , Sc 
lur  les  flancs  de*la  courtine  vers  la  même  attaque,  fi  bien  qu’il 
y avoit  foixante  & quinze  pièces  de  canon  oppofées  aux  bat- 
teries que  faifoient  les  afliegeans.  Ils  mirent  aufll  cinquante- 
cinq  pièces  de  canon  fur  les  ouvrages  de  la  nouvelle  enceinte, 
quatorze  mortiers  dans  la  citadelle,  & dix  dans  la  ville  ,'donç 
Tome  y.  N 
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cinq  ctoient  dans  l’avant  • glacis  , parmi  Icfquels  deux  qui  a- 
voient  quatorze  pouces  de  diamettre , ctoient  avancez  dans  le 
chemin  couvert  pour  porter  plus  loin  des  pierres  fur  les  travail- 
leurs. Ils  avoient  d’habiles  Officiers  pourfervir  cette  artillerie,  2c 
plus  de  mille  canoniers  ou  foldats. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoir  rc<;û  nouvelle  du  gain  de  la  ba- 
taille, de  Ramillies  & qui  ne  voyoit  pas  encore  que  la  place  fût 
invertie  du  côte  de  la  montagne , ne  jugeant  pas  même  l’armee 
du  Duc  de  la  Fcüillade  artez  forte  pour  une  H grande  & rt  dif- 
ficile entreprife , s’etoit  flatté  jufqu’au  7.  que  ce  ficge  ne  feroit  pas 
ferieux  ; mais  M.  de  la  Feüillade  lui  envoya  M.  de  Marinannc 
brigadier  , qui  s’etant  préfenté  à la  grande  garde  des  aflTiegés  , 
demanda  à parler  à S.  Â.  R.  On  lui  envoya  un  Adjudant  gene- 
ral, & il  lui  dit  que  le  Duc  de  la  Feüillade  avoit  reqû  des  or- 
dres du  Roy  de  pourfuivre  vivement  le  fiege  & de  rtjavoir  où 
étoit  le  quartier  du  Duc  de  Savoye  dans  la  ville  pour  h’y 
point  jetter  de  bombes , & d’offrir  des  pafleports  aux  Princefles 
pour  fc  retirer  où  elles  fouhaiteroient.  Le  Duc  de  Savoye  fit  re- 
mercier le  Duc  de  la  Feüillade  de  Ton  honnêteté  & lui  fit  dire 
que  fon  quartier  étoit  par  tout  & que  le  partage  de  la  porte  du 
Pô  pour  fortir  de  la  place lorfqu’il  le  fouhaiteroit , étant  libre, 
S.  A.  R.  rcmcrcioit  le  Roy  des  partèports  qu’il  lui  faifoit  offrir. 

La  nuit  du  8.  au  les  alfiegeans  avancèrent  leurs  travaux 
jufqu’à  la  portée  du  moufquet  & commencèrent  une  troifiéme 
parallèle  qui  joignoit  les  deux  boyaux  avancés.  Les  affiegés  qui 
ctoient  de  garde  dans  les  flèches  & dans  la  place  d’armes  de 
l’avant  chemin  couvert , commencèrent  à faire  un  grand  feu  de 
moufqueterie  & à tirer  de  petites  pièces  de  canon.  Le  Duc  de 
Savoye  détacha  encore  ce  même  jour  trois  cens  hommes  avec  un 
major  pour  monter  la  garde  tous  les  foirs  à la  nuit  fermante.  Ce 
renfort  fut  %ux  ordres  d'un  Lieutenant  Colonel  qui  commandoit 
au  dehors  de  la  citadelle.  'Vers  le  foir  les  affiegeans  commencè- 
rent à jetter  quelques  bombes  dans  la  citadelle  , & le  lende- 
main ayant  une  batterie  de  quinze  mortiers  en  état,  ils  en  jette- 
rent  un  grand  nombre  dans  le  corps  de  la  place  &dans  les  travaux 
avancés.  La  maifon  du  Gouverneur  en  fut  abbatüe,  &le  feu  prit 
aux  cafernes  de  fa^on  que  les  affiegés  ne  purent  l’éteindre.  Ils 
y répondirent  par  deux  batteries  de  moniers  qui  ctoient  dans  les 
nouvcaiu  ouvrages  de  la  porte  Suzue. 
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"La  nuit  du  p.  au  lo.  lesafllegeans  pcrfc^ionncrent  la  troi- 
ficme  parallèle , & firent  des  boyaux  de  communication  qui  al- 
loient  aux  redoutes  £c  qui  afluroient  la  droite  des  tranchées. 
On  travailla  fur  cette  parallèle  à une  batterie  de  fbixante  pièces 
de  canon  pour  battre  les  defFenfes  des  contre*gardes  & des  demi- 
lanes  qui  donnoient  fort  peu  de  prife.  Les  bombes  qu’ils  conti- 
tinuerent  à jetter  > obligèrent  les  habitans  de  la  vieille  ville  de  fe 
réfugier  au-delà  de  la  place  du  Château  où  les  bombes  ne  poii> 
voient  porter.  Ils  en  jetterent  de  fl  grofTes  qu’elles  enlevoient 
les  planchers  > & enfonçoient  les  voûtes  & les  maifons  de  fond 
en  comble. 

La  nuitduio.au  ii.  après  que  lesafücgeans  eurent  fermé  leurs 
boyaux  de  leur  droite  par  un  crochet , ils  tirèrent  de  la  derniere 
parallèle  vis-à-vis  la  porte  du  fecours  deux  autres  boyaux  qui 
çonduifoient  à droite  & à gauche , & embralToient  le  polygone  de 
cette  porte.  Le  Duc  de  Savoye  ûc  fortir  le  matin  par  la  porte 
neuve  quelques  pièces  de  canon  fbutenues  par  un  détachement 
de  grenadiers  & autant  de  cavaliers.  Elles  furent  pouiTées  fi  avant 
& fl  bien  placées  fur  le  flanc  du  boyau  de  la  droite,  qu’elles  en- 
dommagèrent les  batteries  aufquelles  les  afTiegeans  travailloient 
& leur  firent  quitter  le  travail  jufqu’à  ce  que  M.  de  la  Feüillade 
les  obligea  de  fe  retirer  par  un  détachement  qu’il  y fit  marcher. 

La  nuit  du  1 1.  au  1 2.  M.  Tardif  fit  pouffer  un  boyau  devant 
la  CafTine  nommée  Machioles  qui  étoit  fort  éloignée  du  tra- 
vail , dans  le  dcfTein  d'y  conflruire  une  batterie  pour  mieux  cou- 
vrir ce  flanc  & pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  fifTent  for- 
tir  du  canon  par  la  porte  neuve. 

La  nuit  du  i r.  au  i j.  le  Duc  de  Savoye  fit  fortir  une  efeorte 
'de  cinquante  grenadiers  avec  trois  pièces  de  canon  qu'il  fit  avan- 
cer cent  cinquante  pas  au-delà  de  l’avant  glacis  fur  la  gauche 
de  la  fléché  Âmedée  , qu’il  faifoit  retirer  le  jour  dans  le  chemin 
couvert , & qui  tiroient  pendant  la  nuit  à cartouches  fur  les  tran> 
chées.  Les  afllegés  continuoient  aufli  à faire  grand  feu  avec  les 
pièces  de  canon  qui  croient  dans  les  fléchés  & dans  les  places 
d’armes  de  l’avant  glacis  , defquclles  ils  riroienr  jufqu’à  mille 
coups  par  nuit.  Cinquante  houffards  des  ennemis  ayant  paflclo 
Pô  furie  pont  de  Turin  arrivèrent  de  Montcallierà  la  pointe  du 
jour  avec  trente  chevaux  qu’ils  nous  avoient  enlevés. 

,Le  Duc.de  la  fcuillade  cc^ût  ce  jour-là  un  renfort  de  cavalerie 
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1705.  lui  envoya  le  Duc  de  Vendôme  avec  quelques  bataillons 
de  l’Etat  de  Milan  & du  Montferrat.  Le  Comte  d Eftain  avec  un 
détachement  de  mille  hommes  d'infanterie  & deux  régiments 
de  dragons  prit  .la  route  de  Stlimo  pour  pafl'er  le,Pô  auprès  de 
ce  village*  couper  les  vivres  aux  afllegés  en  occupant  la  mon- 
tagne , & empêcher  le  Duc  de  Savoyc  & fa  Cour  de  fortir  de 
Turin  ; mais  il  prit  fa  route  vers  Chivas  pour  éviter  la  rencontre 
d’un  détachement  de  douze  grenadiers  par  compagnie  que  le 
Duc  de  Savoye  qui  en  avoir  été  averti , avoir  fait  avancer  pour 
l’empêcherde  palier  le  Pô  près  de  l’Abbaye  de  Saint  Maur. 

La  nuit  du  1 5.  au  14.  les  afllgeans  firent  une  communication 
depuis  le  travail  de  Machioles  jufqu’au  bout  de  la  droite  qui 
ctoit  attachée  par  la  parcllele  à celui  de  la  gauche  & prolongè- 
rent le  boyau  de  la  droite  jufqu’à  l’oppofitc  de  l’angle  de  la  de- 
mi lune  de  la  citadelle , pour  prendre  en  flanc  le  chemin  couvert 
devant  le  polygone  de  la  porte  du  fecours  vers  la  porte  Suzine. 
Ils  éleverent  une  redoute  pour  oppofer  aux  deux  fléchés  que  les 
all'iegés  avoient  nouvellement  conflruites , & comme  ces  tra- 
vaux approchoient  de  l’irglife  de  la  Croifette  , la  grande  garde 
des  aflicgésfut  obligée  de  reculer  fous  les  deftenfes  de  >a  place, 
du  côté  de  la  porte  neuve  vers  l’Eglife  des  Servîtes.  Les  aflle- 
gés firent  depuis  l’entrée  de  la  nuit  jufqu’au  jour  un  fi  grand  feir 
de  moufqueterie  & jetterent  un  fi  grand  nombre  de  pierres  dans 
nos  travaux  , que  les  travailleurs  en  furent  fort  incommodés. 

La  nuit  du  I5.au  16.  les  aflTiegés  firent  deux  fortics  l’une  fur 
l’autre  avec  peu  de  fucccs , ayant  été  obligés  de  rentrer  aulfi-tôt. 
Lesafliegeans  pouflcrentdcux  nouveaux  boyaux,  l'un  vers  la  ci- 
tadelle à l’oppofite  de  langle  rentrant  devant  le  baflion  du  beat 
Amedée . & l’autre  en  face  de  la  nouvelle  fléché  que  les  enne- 
mis avoient  faite  à la  porte  Suzine. 

Le  Comte  d'Eftain  avec  le  corps  de  troupes  dont  on  a parlé 
s’avança  jufqu’à  GaflTino  & le  Duc  de  Savoye  fit  marcher  de  ce 
côté-là  quelques  bataillons,  afin  de  l’arrêter  : il  donna  auflî  or- 
dre à toutes  fes  troupes  de  fc  retirer  à la  montagne  pour  y oc- 
cuper les  pofles  les  plus  importants , n’ayant  laiflc  que  huit  ba-> 
taillons  dans  la  ville  & les  fauxbourgs,  avec  un  détachement' 
de  huit  cens  hommes  dans  la  citadelle  d’où  il  fit  fortir  les  Ré- 
giments des  Fufeliers  & de  Schulembourg  ; mais  comme  il  avoie 
.appris  que  nous  occupions  le  château  de  Cioëles  ôc  Ratdaûàn, 
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aux  environs  de  Quiers , ce  Prince  fit  retirer  fon  infanterie  dans 
les  retranchements  de  la  montagne,  après  avoir  abandonné  ceux 
qu’il  avoir  fait  commencer  plus  haut  à rHcrcmc  & à la  Magde- 
laine. 

Son  A.  R.  prit  le  parti  d’éloigner  fa  Cour  de  Turin  .parce  que 
le  Duc  de  la  Fcüillade  ayant  laiOe  la  conduire  du  fiege  à M. 
de  Chamarante  Lieutenant  general  avec  cinquante  bataillons  ÔC 
trente  clcadrons  , s’étoit  mis  à la  tête  de  dix-huit  bataillons  & 
de  cinquante  efeadrons  avec  lefquels  il  avoir  pafle  le  Pô  à Ca- 
rignan  tant  pour  éloigner  le  Duc  de  Savoyc.  qu’afin  de  pouvoir 
inveftir  la  place  du  côté  des  Capucins,  11  y eut  quelques  efear- 
mouches  dans  cet  endroit)  mais  le  Comte  d’Eftain ayant  pafle  le 
Pô , on  s’empara  l’épée  à la  main  d’une  Cafline  fortifiée  dans  la- 
quelle le  Duc  de  Savoye  avoir  mis  des  troupes  pour  difputcr  le 
pafl'age.  Ce  Prince  voyant  que  M.  de  la  Feüillade  s’étoit  faifi  des 
poftes  qui  le  rendoient  maître  de  la  campagne  du  côté  icsjCa- 
pucins . jugea  qu’il  n’y  avoir  point  de  tems  à perdre  pour  ne  pas 
s’expofer  à recourir  à des  offres  qu’il  avoir  refufees  ; c’eft  pour- 
quoy  il  fit  partir  le  I6.  Madame  Royale.  Madame  la  Duchefle , 
le  Prince  de  Piémont  & le  Duc  d’Aoft.  Le  Prince  de  Carignan 
à caufe  de  fon  grand  âge  & Madame  la  PrincelTe  fa  femme  les; 
fuivirent  avec  le  Prince  leur  fécond  fils  & les  Princefles  leurs 
filles.  Cette  Cour  arriva  le  foir  à Qiiierafque  où  le  Chancelier 
s’étoit  déjà  rendu.  Les  premiers  Prcfidcnts  du  Sénat  & de  la 
■ Chambre  eurent  ordre  de  s’aller  établir  pendant  le  liege  en  cette 
ville  avec  une  partie  de  leur  corps. 

La  nuit  du  i6.  au  17.  les  afliegeans  s’occupèrent  à perfcélion- 
ner  leurs  travaux  qu’ils  avoient  commencés  la  nuit  précédente. 
Ils  apprirent  que  le  Duc  de  la  Feüillade  avoir  pafle  le  Pô  avec 
le  corps  dont  on  a parlé.  & quelques  pièces  de  canon  , &que 
le  Comte  d’Eftain  l’a  voit  joint  avec  fon  détachement  qui  étoit 
arrivé  à Gafllno , & devoir  le  lendemain  prendre  fà  marche  vers- 
Moncallier.  La  cavalerie  du  Duc  de  Savoye  qui  étoit  poftée 
. en  ce  lieu  , couroit  rifque  d’en  être  chaflee  & acculée  contre  les' 
murs  de  Turin  , ce  qui  fit  que  ce  Prince  prit  la  réfolution  de 
tenir  la  campagne  à la  tête  de  cette  cavalerie  pour  conferver  le 
refte  de  fes  Etats  & difputer  le  terrain  au  Duc  de  la  Feüillade, 
d’autant  plus  que  n’ayant  rien  oublié  de  ce  qui  étoit  neccflàirc 
poux  la-  deffenfe  de  fa  Capitale,il  pouvoic  fe  repofer  fur  le  boa- 
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~ ordre  qu’il  y avoir  établi.  11  jugea  aulTi  que  ce  n’etoit  que  parles 

.1706.  dehors  qu’il  pouvoir  le  procurer  des  fecours  < & que  rien  ne  lui 

étoit  plus  utile  pour  conlérver  cette  importante  place  que  d’en 
fortir.  11  la  confia  au  Comte  de  Thaun  à qui  il  avoir  donné  le 
titre  de  Commandant  general  & qui  commandoit  les  troupes  que 
l’Empereur  avoir  en  Piémont.  Avant  que  d’en  fortir  ce  Prince 
fir  afiembler  la  noblcfie  & les  bourgeois  de  la  ville , & en  pré- 
fence  du  Comte  de  Thaun,  il  leur  fit  un  difeours  fort  touchant 
dans  lequel  il  les  exhorta  à fe  defiendre  jufqu’à  la  derniere  goutte 
de  leur  fang  , les  aûurant  qu’il  avoir  des  avis  certains  que  les 
Alliés  lui  envoyoient  des  fecours  confidcrabies-  11  les  exhorta 
aulTi  à témoigner  la  même  fermeté  qu^  les  Catalans  qui  vc- 
noient  de  faire  lever  le  fiege  de  Barcelonnc  , & leur  promit 
non-feulement  de  bien  récompenfer  ceux  qui  feroient  leur  de* 
voir , mais  encore  de  dédommager  amplement  ceux  qui  fouifri* 
roient.quelques  pertes.  11  leur  dit  qu’il  alloit  de  fon  côté  expo- 
fer  îa  vie  à la  tête  de  fes  troupes  pour  deffendre  la  leur , & tra- 
vailler à faciliter  les  approches  des  fecours  qui  lui  venoient.  11 
s’adrelfa  enfuite  au  Comte  de  Thaun  . & lui  dit  qu’il  ne  pouvoit 
lui  donner  de  plus  grandes  preuves  de  l’efiime  qu’il  avoir  con- 
nue de  fa  valeur , qu’en  lui  confiant  la  deffenfe  de  la  ville  capitale; 
qu’il  lui  lailToit  une  place  bien  fortifiée  , bien  munie  de  toutes 
chofes  , une  nombreufe  garnifon  compofée  d'hommes  remplis 
de  bonne  volonté  & accoutumés  au  feu>  & une  multitude  de 
brave  NoblelTe  & de  fidèles  Citoyens  , qui  le  conûderoient  de 
lui  obeiroient  comme  à lui-même  ; que  cette  occafion  étoit  la 
plus  belle  des  jours  du  Comte  Thaun  pour  acquérir  une  gloire 
immortelle , & pour  bien  répondre  à tout  ce  que  l’Empereur  * 
l’Allemagne  Sc  toute  l' Italie  attendoient  de  la  valeur  & de  la 
fage  conduite.  Il  donna  fes  derniers  ordres  à M.  de  la  Roche  d’An- 
nery  qui  commandoit  dans  la  CitadelUe<  & l’exhorta  à fe  def- 
fendre  julqu’à  la  derniere  extrémité.  Après  ce  difeours  il  écrivit  une 
lettre  fort  prelTanteaux  Etats  d’Hollande  « pour  leur  apprendre  fit 
fituation  & prellèr  les  lecours  qu’ils  lui  avoient  promis.  Ce  Prince 
fortit  enfuite  de  Turin  le  17.  à cheval  par  la  porte  du  Pô.  U 
étoit  accompagné  des  Princes  Amedée  de  Carignan  , Emma- 
nuel de  Soilibns , & de  plufieurs  OfiBciers  de  fon  armée.  11  alla 
à Moncallier  où  étoit  fa  cavalerie  qui  montoit  à trois  mille  che-  ' 
vaux.  M.  de  la  Fcüillade  y marcha  à dcllèin  de  l’attaquer  3 maid 
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cc  Prince  ne  jugea  pas  à propos  de  l’attendre , & alla  camper 
avec  fa  cavaleric*à  Villeftcllon. 

Si-tôt  que  le  Duc  de  Savoyc  eut  abandonne  Turin  , le  Comte 
dcThaun  & le  Marquis  de  Carail,  s’appliquèrent  à chercher  les 
moyens  de  bien  deffendre  cette  place  avec  beaucoup  d’union  , 
' & établirent  des  quartiers  aux  troupes  pour  les  mettre  à portée 
des  attaques.  La  garnifon  étoit  pour  lors  compofée  de  fix  Rc- 

Éiments  d’infanterie  de  l’Empereur  , de  dix-fept  bataillons  du 
>uc  de  Savoyc  , de  fix  cens  chevaux  & près  de  mille  cavaliers 
démontés.  Ils  mirent  huit  bataillons  en  divers  Convents  de  Ke- 


ligieux  , & en  pofterent  trois  au  fauxbourg  du  Balon  comman- 
des par  le  Baron  de  Saint  Remy  Brigadier.  Ils  envoyèrent  les 
autres  douze  bataillons  à la  montagne  pour  y camper  & pour 
garnir  les  forts  aux  ordres  du  Comte  de  la  Poque.  Une  partie  de 
la  garnifon  montoit  la  garde  tour  à tour  dans  les  dehors  j l’au- 
tre étoit  defiinée  pour  les  travaux  , & il  y avoir  une  augmenta- . 
tion  de  fix  cens  hommes  pour  faire  feu  de  la  citadelle  pendant 
la  nuit.  Les  bourgeois  montoient  une  grofle  garde  aux  remparts 
& aux  portes  de  la  ville. 

La  nuit  de  ce  jour  au  i8.  les  afilegeans  travaillèrent  à la  fap- 
pe  , & pouffèrent  un  boyau  contre  la  fléché  de  la  porte  Suzine , 
en  defeendant  le  long  du  rideau  qui  cft  à côté  deTouvrage  à 
corne.  Ils  avancèrent  celui  qui  alloit  vers  la  face  du  Beat-Ame- 
dce.  Le  Duc  de  la  Eeüillade  envoya  un  détachement  à Quiers 
pour  fommmer  cette  ville , qui  fe  rendit  à diferetion  avec  fa 
garnifon. 

La  nuit  du  i8.au  ip.  les  afllegeans  tirèrent  une  parallèle  du 
boyau  de  leur  droite , dont  on  a parlé , à l’oppofite  de  la  fléché 
du  baftion  du  Bçat  - Amedée.  Ils  étendirent  cette  ligne  vers  la 
face  & la  courtine  du  même  baflion  , 6c  en  ajoutèrent  une  au- 


tre formant  un  angle  rentrant  dans  leur  centre.  Ils  continuè- 
rent aufli  leur  boyau  fur  le  rideau  de  Valdoc,  vis-à-vis  l’ouvrage 
à corne  vers  le  baftion  Royal  ; & ayant  achevé  une  batterie  de 
trente  mortiers  , ils  jetterent  fans  difeontinuet  des  bombes  6c 


des  pierres.  Les  alTiegez  firent  quelques  petites  forties  pour  in-; 
tertompre  les  travailleurs , mais  fans  beaucoup  de  fuccès. 

La  nuit  du  19.  au  20.  les  afllegeans  prolongèrent  leurs  boyaux 
de  manière  qu’ils  fe  joignirent  de  la  droite  à la  gauche.  Les  af- 
llegez  firent  une  fortie  vers  le  minuit , dans  laquelle  ils  renver- 
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“~T~  fercnt  quelques  gabions  dans  le  boyau  de  la  droite . en  face  du 
' ' baftion  du  Beat-Amedce.  & li  tôt  que  les  foJdats  de  cette  lor- 

tie  furent  rentrez,  le  canon  de  la  citadelle  fit  un  très  grand  feu. 

Le  Duc  de  la  Feuillade  fit  inveftir  la  place  du  côté  du  Pô  ; 
ainfi  la  communication  de  cette  ville  avec  l’armée  du  Duc  de 
Savoye  ne  fut  coupée  que  le  20.  11  fit  jetter  des  ponts  au-delfus 
&au-dcflbusde  Turin  pour  la  communication  des  deux  camps. 

La  nuit  du  a o.  au  2 1.  le  Comte  de  Tliaun  fit  un  détachement 
de  fixcens  hommes  commandés  par  un  Colonel,  un  Lieutenant 
Colonel  & un  Major  pour  aller  abbatre  ks  arbres  du  parc  du 
Valentin.  Une  partie  de  ces  bois  fut  tranfportéc  en  peu  de  jours 
par  la  cavalerie  dans  la  ville  & le  refte  y fut  conduit  par  clurroy. 
Il  régla  qu’il  y auroit  à la  citadelle  un  corps  de  rélcrve  de  fix 
compagnies  de  grenadiers,  commandé  par  un  Major  Allemand , 
& cinq  autres  compagnies  étoient  dellinécs  pour  le  même  effet 
à la  porte  Suzine  fous  les  ordres  d’un  Major  des  troupes  de  Sa- 
■ voyc.  Ces  corps  n’éroient  relevés  que  tous  les  deux  jours.  Il  fut 
réglé  qu’il  y auroit  un  renfort  de  cinq  cens  hommes  à l’attaque 
de  la  porte  Suzine  fous  les  ordres  d’un  Colonel , d’un  Lieuter 
nant  Colonel  & d’un  Major. 

Le  Duc  de  la  Feuillade  fit  pafler  le  Pô  à toute  fa  cavalerie  fur 
Je  pont  de-Moncallier  à la  réferve  de  deux  Régiments  dans  le 
deffein  ou  bien  d’aller  mettre  le  fiege  devant  C^iérafque , où  le 
Duc  de  Savoye  s’étoit  retiré.après  avoir  envoyé  les  Princefles  & là 
Cour  à Coni , ou  bien  de  le  pourfuivre  de  fi  près , s’il  ne  pou- 
" voit  l’envelopper , qu’il  le  contraignît  de  fortir  de  fes  Etats. 

La  nuit  du  vingt  & un  au  vingt  - deux  les  afliegeans  commen- 
cèrent par  plufieurs  endroits  l’ouverture  d’une  parallèle  pour 
faciliter  la  communication  des  boyaux  de  la  droite  à celle  de  la 
gauche , & à replacer  les  gabions  que  les  affieges?  avoient  dé- 
rangez dans  la  derniere  fortie.  Ils  en  firent  encore  une  petite  de 
dix  grenadiers  qui  en  renverferent  auflî  quelques-uns. Le  Comte 
de  Thaun  commanda  pendant  ce  jour  deux  détachemens  de 
trente  grenadiers  chacun  , de  vingt  Aiduques , & de  cinquante 
travailleurs;  Le  fignal  qu’on  leur  avoir  marqué  étant  donné, 
CCS  détachemens  partirent  en  meme  tems  , l’un  Portant  par  la 
porte  Suzine  & l’autre  de  la  citadelle.  Celui  de  la  porte  Suzine 
força  le  boyau  avancé  de  la  gauche , & en  chaflà  les  travailleurs  j 
/ptijis  il  fut  bien  vite  reppuflepar  la  garde  de  la  tranchée.  L’autre 
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qui  avoit  donné  fur  la  droite , croit  commandé  par  un  Capitaine 
d’Aiduques  qui  pénétra  dans  la  tranchée , en  chafla  la  garde, 
combla  quelques  travaux  , & fut  obligé  de  fe  retirer , parce 
qu’un  corps  confiderable  marcha  à lui.  Pendant  cette  aûion  l’ar- 
tillerie de  la  place  fit  un  feu  continuel  qui  tua  quelques  fol- 
dats  de  la  tranchée.  Les  alTiegés  perdirent  vingt  grenadiers  & 
le  Capitaine  d’Aiduques. 

La  nuit  du  22.au  2j.  les  affiegeans, tirèrent  un  boyau  qui 
aboutifibit  au  glacis  de  l’angle  faillant  qui  étoitau  chemin  cou- 
vert de  la  fléché  du  baflion  Amedée.  Ils  en  conduifirent  un 
autre  jufqu’à  cent  pas  du  glacis  du  chemin  couvert  qui  étoit 
à la  fléché  du  baflion  de  S.  Maurice.  Ils  en  ouvrirent  un  troifié- 
me  qui  embraflbit  la  face  droite  de  cette  derniere  fléché.  Ce 
boyau  partoit  d’un  autre  qui  alloit  droit  à la  bonnette  de  la 
porte  Suzine.  On  commença  à dégorger  quelques  embrazures. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  après  avoir  donné  fes  ordres  à M.  de 
Chamarante  pour  continuer  le  fiege , fe  mit  en  marche  avec  les 
troupes  dont  on  a parlé  pour  fuivre  le  Duc  de  Savoye  qui  s’é- 
toit  retiré  à Carmagnoles , & qui  ayant  appris  qu’il  venoit  à lui , 
s’alla  mettre  fous  le  canon  de  Quierafque.  M.  de  la  Feüillade 
en  arrivant  à Carmagnoles,  fit  un  gros  détachement  avec  du 
canon  pour  aller  à Afti  avec  le  Comte  d’Eftain  qui  s’en  rendit 
maître  après  l’avoir  fait  battre  pendant  trois  femaines.  Il  y fit 
prifonnierle  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  deSaluceavec 
trois  cefis  hommes  & quatre  cens  de  milices.  Le  Duc  de  la 
Feüillade  continua  fa  marche  vers  Quierafque  dans  l’efperan- 
ce  d’y  furprendre  la  Cour  du  Duc  de  Savoye}  mais  ce  Prince 
la  fit  partir  le  lendemain  matin  pour  aller  à Mondoüi  ,&  s’alla 
pofler  avec  fa  cavalerie  à S.  Alban.  Il  alla  enfuite  à Coni,  & 
y ayant  donné  quelques  ordres  & renforcé  la  garnifon , il  fe 
retira  vers  la  montagne  de  Mondoüi. 

La  nuit  du  25.  au  24.  le  boyau  devant  l’ou\'rage  à corne  fut 
avancé  à la  portée  de  quatre-vingt  pas , où  il  fut  terminé  par 
un  crochet  qui  lioit  le  commencement  d’une  ligne  parallèle  à 
la  contrefearpe.  Ils  tirèrent  après  depuis  le  boyau  oppofé  à la 
fléché  du  baflion  du  Beat-Amedée , une  ligne  qui  alloit  vers  la 
croifette,pour  empêcher  que  leur  droite  ne  put  être  infultée 
par  les  forties  des  afliegés.  Ceux-ci  interrompirent  ces  travaux 
par  un  grand  feu  & par  un  grand  nombre  de  grenades  & de 
Tome  V.  O 
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pierres  qu’ils  jetterent.  A la  pointe  du  jour  ils  tirèrent  quatre 
coups  de  canon  de  delTus  le  baftion  du  Beat-Amedée  ; mais  les 
barteties  des  affiegeans  étant  en  état , elles  y répondirent  par 
une  décharge  de  foixante  pièces  de  canon  en  une  batterie , & de 
deux  autres  de  dix  pièces  chacune,  ce  qui  porta  la  terreur  dans 
la  ville;  & comme  les  alTiegés  avoient  leurs  remparts  bordés 
de  canon  prefque  en  aulTi  grand  nombre , cela  fit  un  feu  fl  é~ 
pou ventable,  qu’on  n’en  avoit  guete  vû  de  femblable.  Il  y eut 
bien  du  monde  tué  dans  les  batteries , parce  qu’on  s’anima  de 
part  & d’autre.  Le  canon  de  la  place  renverfa  quelques  travaux 
qui  furent  bien-tôt  réparés. 

Les  afflegés  avoient  laifTé  à chaque  pointe  de  baflion  de  la 
citadelle  deux  pièces  de  canon  à barbette  pour  flanquer  à droite 
& à gauche.  Ils  les  retirèrent  auflTi-tôt  en  bas , & eurent  bien  de 
la  peine  à les  mettre  en  batterie.  Ils  s’étoient  préparés  pour  ré- 
pondre à ce  grand  feu  par  quantité  de  pièces  de  canon  qu’ils 
avoient  en  batterie.  Une  de  celles  des  afliegeans  qui  fe  trouva 
parallèlement  plantée  contre  le  baftion  du  Beat-Amedée,  fut 
en  partie  ruinée  par  vingt  quatre  pièces  de  canon  des  afflegés; 
qui  en  démontèrent  flx  pièces  & obligèrent  cette  batterie  de- 
rallentir  fon  feu  dès  l’après  midi.  Les  autres  faifoient  peu  d'ef- 
fet fur  les  deffenfes  de  la  place , à caul'e  que  les  ouvrages  n’é- 
toient  élevés  tout  au  plus  que  de  deux  pieds  l’un  fur  l’autre  , 
ce  qui  faifoit  que  les  boulets  ne  pouvoient  qu’effleurer  les  pa- 
rapets, ou  pafToient  par  deflus,  & alloient  dans  la  ville  où  ils 
enflloient  les  rues,  perçoient  les  maifons  & tuoient  un  grand 
nombre  de  bourgeois. 

La  nuit  du  24.  au  2^.  les  afliegeans  firent  un  crochet  du 
boyau  qui  étoit  à l’oppoflte  de  l'angle  faillant  de  la  floche  du 
baflion  Beat-Amedée.  Ils  jetterent  pendant  la  nuit  une  grande 
quantité  de  pierres  & un  grand  nombre  de  bombes  dans  la 
contre-garde  du  baflion  de  S.  Maurice,  qui  fut  fort  endomma- 
gée ; mais  comme  les  afflegés  avoient  des  fâfcines  en  abondance 
avec  de  la  bonne  terre,  ils  réparèrent  ce  dommage  en  peu  de 
tems.  On  ne  fît  du  côté  de  la  porte  Suzineque  perfedionner  le 
travail  de  la  nuit  précédente.  On  jetta  une  gtande  quantité  de- 
bombes  dans  la  ville  & on  tira  à boulets  rouges , de  façon  que 
les  écuries  du  Duc  de  Savoye  où  il  y avoir  un  grand  amas  de 
fourrages , furent  brûlées  par  une  batterie  enterrée,  & fitucc  en- 
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tre  la  citadelle  & l’ouvrage  à corne  qui  tira  pour  la  première  fois  i-joS, 
cette  nuit.  Si-tôt  que  le  jour  parut  les  batteries  des  alfiegeans 
recommencèrent  à tirer  > mais  elles  faifoient  plus  de  défordre 
dans  la  ville , que  d'effet  fur  les  remparts.  Le  fracas  qu’elles 
firent  acheva  de  faire  deferter  la  vieille  vkle.  Los  habitans  fe 
réfugièrent  confiifément  dans  le  quartier  du  Pô.  Le  Comte  de 
Thaun  fut  contraint  de  faire  changer  de  quartier  la  garnifonj 
il  mit  deux  bataillons  des  gardes  à couvert  fous  le  portique  de 
S.  Charles  , & envoya  les  autres  bataillons  camper  dans  les 
foirés  des  remparts  du  côté  du  Pô.  Les  batteries  des  alTiegcans 
n’ayant  pas  difeontinué  de  titer  depuis  le  2^.  jufqu’au  2p.  les 
maifons  qui  formoient  un  croiflant  aux  environs  de  l’efplana- 
de  de  la  citadelle  > furent  generalement  abattues  & les  meu- 
bles enterrés  fous  leurs  ruines  de  même  que  plufieurs  hommes , 
femmes  & enfans. 

La  nuit  du  2 y.  au  2(5'.  les  afllegeans  donnèrent  dix  toifesd’é- 
tenduë  à leur  parallèle  vers  l’ouvrage  à corne  & la  fléché  du 
baftion  Amedée , ce  qui  fit  connoître  aux  afllegés  qu’ils  en  vou- 
loient  à ces  deux  ouvrages.  Ils  firent  fortir  de  leurs  batteries 
plufieurs  crochets  pour  tirer  une  autre  parallèle  au  pied  du  gla- 
cis de  l’avant  chemin  couvert , & augmentèrent  de  quatre  mor- 
tiers leurs  batteries  à bombes,  qui  firent  un  defordre  effroya- 
ble dans  la  ville , & endommagèrent  fi  fort  les  ouvrages  de  la 
citadelle , que  les  afïiegés  commandèrent  trois  cens  travailleurs 
pour  réparer  les  ruines  qu’elles  avoient  laites.  Une  des  bom- 
bes dont  les  ennemis  ne  ceflbient  point  de  jetter,  mit  le  feu 
dans  un  magafin  à poudre  d’une  batterie  des  affiegeans , & elles 
furent  toutes  fort  endommagées  par  le  canon  des  affiegés. 

La  nuit  du  2(5.  au  27.  les  affiegeans  pouûercnt  leurs  boyaux 
à la  fappe  , pout  envelopper  les  faces  des  deux  fléchés  qui  é- 
toient  devant  l'ouvrage  à corne,  & le  baflion  du  Beat- Ame- 
dée. Ils  jetterent  pendant  la  nuit  une  grande  quantité  de  bom- 
bes & de  pierres , & tirèrent  à boulets  rouges. 

Les  ennemis  firent  deux  forties  de  cinquante  hommes  cha- 
cune, qui  renverferent  quelques  gabions  j mais  ils  furent  bien- 
tôt répouflTez.  Les  mineurs  travaillèrent  à des  puits  pour  def- 
cendre  dans  les  galleries  des  affiegez , & pour  découvrir  leurs 
mines  , fur  lefquelles  iis  s’affuroient  beaucoup.  Ils  avoient  dès- 
le  1 y . may  commencé  à emporter  des  galeries  capitales , les  ter- 
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res  & les  débris  qui  embaraflbient  l’entrée  des  rameaux  j & à 
perfeélionner  ces  conduits.  Ils  avoient  marqué  les  galeries  & 
les  rameaux  par  des  chifres  qui  en  facilitoient  la  connoiflance 
aux  travailleurs,  & ils  partagèrent  leur  compagnie  de  mineurs 
en  plufieurs  efcoüades  qu’ils  mirent  chacune  à leurs  portes.  Ils 
avoient  dertiné  une  troupe  de  maçons  & de  charpentiers  , & 
difpofé  de  dirtance  en  dirtance  des  lampes  allumées  le  long  des 
principales  gallerics  pour  y aller  plus  ailément,  enfin  ils  avoient 
établi  à chaque  porte  une  garde  de  grenadiers.  Ils  portèrent 
deux  mineurs  dans  chaque  capitale  pour  fe  tenir  nuit  & jour 
aux  écoutes.  Ils  creuferent  un  fofle  depuis  la  fléché  de  l’ouvra- 
ge à corne  jufqu’à  la  palirtade , afin  d’y  placer  les  faufliflbns  i 
couvert  des  txmibes.  Ils  en  firent  autant  dans  l’autre  fléché  à 
la  porte  Suzine,  où  tous  les  fourneaux  avoient  été  mis  en  état 
d’être  chargez.  Ils  s’enfoncèrent  enfuite  dans  les  mines  balfes 
autour  des  fléchés  de  la  citadelle , où  ils  avoient  équarri  6c  boifé 
plufieurs  grands  fourneaux.  Ils  achevèrent  les  travaux  fous  la 
contre-garde  de  S.  Maurice , avec  leurs  communications  dans 
le  grand  fofle  de  la  place  , 6c  conduifirent  des  rameaux  fous 
la  demi-lune  de  S.  Lazare  , d’où  ils  firent  des  foflez  dans  les 
chemins  couverts  de  la  paliflade  intérieure  jufqu’aux  fléchés. 
Ils  en  firent  autant  aux  trois  de  S.  Maurice , de  la  porte  du  Se- 
cours ôc  du  bartion  Amedce , où  ils  mirent  un  mineur  de  garde 
à chacune.  Ils  chargèrent  enfuite  trois  fourneaux  fous  l’épaif- 
feur  du  parapet  de  la  fléché  devant  l’ouvrage  à corne  , deux 
fous  chaque  face , 6c  le  troKléme  fous  langle  faillant.  Ils  en  char- 
gèrent trois  autres  fous  le  parapet  de  la  fléché , devant  la  demi- 
lune  du  Secours  î 6t  pour  mettre  les  fauflTiflbns  dans  les  auget- 
tes  à couvert  des  bombes , ils  pratiquèrent  des  foflez  le  long 
des  chemins  couverts  qui  conduifoient  ces  fauflTiflbns  depuis 
le  chemin  couvert  intérieur  jufqu’à  la  gorge  des  fléchés.  Ces 
fortes  de  petits  foflTez  étoient  dirigez  jufqu’au  centre  des  mc- 
, mes  fléchés , où  il  fe  trouvoitun  puits  qui  alloit  par  differentes 
branches  communiquer  à tous  les  fourneaux  du  foflfé  fur  le 
chemin  couvert.  Ils  commencèrent  par  armer  ceux  qui  ctoienr 
à la  tête  des  capitales  des  baftions  de  S.  Maurice,  du  bartion  du- 
Beat-Amedée  6c  delà  porte  du  Secours.  Ces  chambres  étoienr 
avancées  vers  les  affiegeans  de  douze  toifes  au-delà  de  l’angle 
feillant.  Voilà  ks  travaux  que  ksafliegez  firent  aux  mines,  de^ 
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I>uisle  IJ.  de  may  qu'ils  commencèrent  à travailler  jufqu’à  ce 
jour, qu’ils  trouvèrent  à propos  de  boucher  les  foupiraux  qu’ils 
avoient  laiflez  fur  le  glacis  intérieur , & qu’ils  chargèrent  les 
fourneaux  de  la  fléché  devant  le  baflion  du  Beat-Amedcc  , & 
armèrent  ceux  qui  étoient  au  bout  des  deux  capitales  des  pla- 
ces  d'armes  de  la  droite  & de  la  gauche  de  la  demi  - lune  du 
Secours.  Ils  commencèrent  un  puits  dans  le  fofl'é  de  la  fléché 
du  baflion  du  Beat-Amedée  vers  l’angle  faillant  pour  s’avan- 
cer par  des  rameaux , & faire  des  fougades  fous  le  glacis  exté- 
rieur jils  continuèrent  depuis  dans  les  foflTez  de  toutes  les  fléchés 
du  côté  de  l’attaque , pour  en  faire  d’autres  fous  le  même  gla- 
cis. lis  garnirent  ce  même  jour  les  galeries  d’une  grande  quan- 
tité de  facs  à terre  pour  s’en  feiA'ir  dans  l’occalion. 

La  nuit  du  27.  au  28.  les  afliegez  n’ayant  pas  fait  plus  de 
feu  qu’à  l’ordinaire , les  aflTiegeans  replacèrent  leurs  gabions  & 
en  emplirent  d'autres.  Une  partie  des  travaux  de  la  citadelle 
fut  renverfée  par  les  bombes  qu’on  y jetta  ; mais  quoique  les 
batteries  de  canorf  tiraflent  continuellement,  elles  ne  purent 
endommager  les  deffenfes  des  afliegez, ni  découvrir  le  cordon 
des  remparts } & quoiqu’on  eût  démonté  aux  ennemis  jufqu’à 
ce  jour  cinquante-deux  pièces  de  canon  , comme  ils  avoient 
grand  foin  d’en  établir  de  nouvelles , ils  ne  laiflerent  pas  de 
continuer  à faire  un  grand  feu.  Une  bombe  tirée  de  la  place 
fit  encore  fauter  un  magafin  de  poudre , qui  enleva  quelques 
foldats  des  batteries. 

La  nuit  du  18.  au  2^.  M.  de  Chamarante  qui  commandoic 
le  fiege  en  l’abfence  du  Duc  de  la  Feüillade  , fit  drefler  une 
batterie  de  canon  à ricochet  devant  la  cafline  de  Machioles  qui 
ctoit  couverte  par  une  bonne  redoute  bien  palilfadée.  Cette 
batterie  qui  étoit  de  douze  pièces  de  canon , étoit  deflinée  pour 
battre  de  revers  la  place  d’armes,  la  porte  Suzine  & le  chemin 
couvert  delà  citadelle. Les  afliegez  travaillèrent  à une  batterie 
àValdocpour  l’oppofer  à celle-ci  , & pour  battre  la  gauche  des 
lignes  des  aflTiegeans.  L’artillerie  de  la  citadelle  fit  un  fi  grand 
feu  fur  leurs  batreries , qu’elle  leur  démonta  plulieurs  pièces 
de  canon. 

La  nuit  du  2^.  au  30.  les  ennemis  firent  tant  de  décharges 
de  moufqueterie , & jetterent  une  fi  grande  quantité  de  pier- 
res, que  les  travaux  des  afliegeans  avancèrent  fort  peu.  L’ac- 
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’ tillerie  commença  à tirer  à l’ordinaire  à la  pointe  du  jour  , & 
le  fit  avec  beaucoup  de  violence  jufqu’à  midi.  Lesafilegez  fur 
les  deux  heures  firent  une  fortie  avec  cent  grenadiers  & autant 
de  pionniers  foutcnus  par  cinquante  autres  grenadiers , & foi- 
xante  chevaux  pourfavorifer  leur  retraite.  Le  Comte  de  Thaun 
fit  tenir  fous  les  armes  deux  bataillons  pendant  toute  l’aftion. 
Ces  troupes  fortirent  par  la  fléché  de  l’ouvrage  à corne  & en- 
trèrent tête  baillée  dans  les  premiers  boyaux , & firent  retirer 
ceux  qui  y étoient.  Us  y firent  quelques  défordres , mais  les  af- 
fiegeans  étant  revenus  fur  le  champ  à la  charge , les  repoufle- 
xent,  leurtuerent  fur  la  place  quarante-cinq  grenadiers  j & blef- 
lérent  plulîeurs  Officiers , entre  lefquels  ctoit  un  Capitaine  de 
Staremberg , un  autre  des  grenadiers  des  fufeliers , & le  Lieu- 
tenant des  grenadiers  de  Thaun.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  dom- 
mage que  reçurent  les  alllegez  dans  cette  fortie , puifque  plu- 
fieurs  grenadiers  prirent  ce  tems-là  pour  déferrer  , & furent 
fuivis  par  plufieurs  autres  foldats  qui  étoient  dans  les  dehors. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  après  avoir  conftruit  deux  ponts  à 
Moncallier , où  il  avoir  mis  cinq  bataillons  aux  ordres  du  Mar- 
quis d’Angennes  Colonel  du  Royal  la  Marine  , en  fit  jetter 
deux  autres  à Cânoret , où  il  mit  un  bataillon  qu’on  avoir  re- 
tiré des  paflages  qu’il  occupoit  du  côté  de  l’Abbaye  de  S.  Maur 
& qui  s’y  retrancha.  11  donna  des  ordres  pour  abandonner  la 
ville  de  Quiers , afin  que  les  troupes  qui  la  gardoient  le  vinf- 
fent  joindre.  Le  Duc  de  Savoye  avoir  laifl'é  les  Régimens  de 
la  Croix  blanche  & de  Sainte  Jule , avec  un  détachement  de 
cavalerie  dans  Quierafque  pour  mettre  cette  place  hors  d’in- 
fulte. 

M.  de  la  Feüillade  qui  le  fuivoit , pafla  la  Sture  le  1 7.  & ayant 
campé  deux  jours  à faint  Alban , tant  pour  faire  repofer  fes  trou- 
pes, que  pour  attendre  les  équipages,  il  s’avança  dans  le  pais  de 
Mondoüi  dont  les  peuples  fe  fournirent  au  Roy , à condition  de 
ne  payer  aucuns  droits  que  ceux  de  l’ancien  domaine  du  Prince 
de  PiémoM , ce  qui  leur  fut  accordé.  Il  alla  enfuite  avec  deux 
bataillons  feulement  & quatre  cens  chevaux*à  Mondoüi,  où  il 
ne  trouva  aucune  réfiftance,  n’y  ayant  que  cinquante  dragons 
que  le  Duc  de  Savoye  avoir  envoyés  pour  conduire  en  dili- 
gence à Ceva  le  Prince  & la  Princefle  de  Carignan , leurs  en- 
fans  , les  filles  du  Comte  de  Soiûbns , le  Marquis  de  Suze  & les 
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Dames  de  leur  Cour.  Il  monta  au  château  où  il  trouva  cette 
compagnie  fort  effrayée.  11  fit  tous  fes  efforts  pour  la  raffurcr , 
& dit  au  Prince  de  Carignan  j que  quoique  lui  & fa  Cour  fnf- 
fent  prifonniers  de  guerre  du  Roy , il  efperoit  cependant  de  fa 
bonté  ordinaire  . que  Sa  Majefté  ne  le  traiteroit  pas  comme 
tel.  Ce  Prince  lui  demanda  de  refter  à Mondoiii , mais  M.  de 
la  Feüillade  jugeant  que  fon  féjour  en  ce  lieu  pourroit  préju- 
dicier aux  interefts  du  Roy , il  lui  permit  d'aller  à Raconis,  & 
lui  donna  pour  efeotte  cinquante  carabiniers  , qui  eurent  or- 
dre d’y  reflet  pour  la  sûreté  des  Princes  & Princeffes  ; & après 
avoir  laide  les  deux  bataillons  qu’il  avoit  avec  lui  à Mondoiii , 
il  y envoya  M.  de  Marignane  avec  les  deux  bataillons  de  Tour- 
nefis,  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & deux  petits 
mortiers  avec  lefquels  il  s’empara  de  Ceva , qui  n’étoit  gardé 
que  par  quelques  payfans. 

Pour  revenir  au  fiege,  la  nuit  du  30.  an  premier  de  juillet 
les  afficgez  firent  un  feu  continuel  de  moufqueterie  à la  lueur 
du  gaudron  , & la  grande  quantité  de  pierres  qu’ils  jetterenr 
ne  donna  pas  le  tems  aux  afllegeans  de  fe  fervir  de  gabions.  Ils 
furent  obligez  de  fe  fervir  de  facs  à terre  , avec  lefquels  ils 
avancèrent  leurs  travaux  vers  les  fléchés  du  baflion  de  S.  Mau- 
rice , & de  la  demi-lune  du  Secours.  Ce  travail  avança  davan- 
tage que  celui  de  devant  la  floche  du  baflion  du  Beat-Amcdée, 
& de  l’ouvrage  à corne.  Les  batteries  de  canon  ne  tirèrent 
point  à la  pointe  du  jour  comme  à l’ordinaire,  parce  que  s’é- 
tant trouvées  trop  enterrées  pour  ruiner  les  deffenfes , contre 
lefquelles  jufques- là  elles  n’avoient  pas  fait  grand  effet,  on  prit 
le  parti  d’élever  & de  raccommoder  les  embrafures.  On  conti- 
nua cependant  à jetter  des  bombes , dont  une  ayant  mis  le  feu- 
à un  magazin  à poudre  de  la  place , le  fit  fauter  aux  dépens  de 
plufieurs  maifons  voifines  qui  en  furent  endommagées.  Une 
amre  bombe  étant  tombée  fur  l'Eglife  de  S.  Jean  pendant  que 
le  peuple  y étoit  affemblé , tua  ou  bleffa  plus  de  trois  cens  per- 
fonnes. 

La  nuit  du  2.  au  3.  les  affiegeans  commencèrent  au  pied 
de  l’avant-glacis  une  parallèle  qui  communiquoit  aux  boyaux- 
de  l’attaque  des  fléchés.  On  garnit  routes  les  tranchées  de  facs 
à terre , pour  pouvoir  répondre  au  grand  feu  de  moufqueterie 
que  fàifoient  les  alOegez  de  leurs  remparts.  On  continua  à tirer 
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i-jqç  des  batteries  à ricochet , & à jettcr  dans  les  ouvrages  une  gran- 

de quantité  de  bombes  qui  incommodoient  fort  les  ennemis, 
& leur  tuerent  beaucoup  de  monde.  Comme  on  approchoit 
du  glacis,  les  afliegez  tranfporterent  dans  leur  chemin  couvert 
les  mortiers  qui  croient  fur  l’avant -glacis.  Ils  n’en  lailferent 
devant  la  fléché  de  la  demi-lune  de  S.  Lazare  que  deux , qui 
étant  fur  la  gauche  de  la  demi-lune  endommagèrent  la  batte- 
rie à ricochet.  La  batterie  de  flx  pièces  de  canon  que  lesaflie- 
gcz  avoient  au-delà  de  leurs  retranchemens  de  Valdoc  , fit 
beaucoup  de  fracas  dans  les  boyaux  pendant  le  jour,  & comme 
' elle  n’étoit  pas  en  sûreté  ils  la  rctiroient  la  nuit.  Le  Comte  de 
Thaun  ordonna  qu’un  Colonel  feroit  pendant  le  jour  dans  la 
citadelle,  & que  les  Régimens  de  Kriechbaum  & de  Piémont 
iroient  camper  dans  les  retranchemens  de  Valdoc, pour  être  à 
portée  de  l'attaque  vers  la  porte  Suzine. 

La  nuit  du  j.  au  4.  les  affiegeans  travaillèrent  à joindre  la 
parallèle  qu’ils  avoient  commencée  la  nuit  precedente  au  pied 
du  glacis  de  la  citadelle  , & de  la  porte  Suzine.  Sur  le  matin 
ils  ne  tirèrent  plus  que  de  huit  pièces  de  canon  de  leur  ancienne 
batterie.  Les  mineurs  qui  travailloient  fous  terre  depuis  quel- 
ques jours  , firent  joiicr  le  foir  du  4.  une  fougade  à la  pointe 
du  glacis  de  la  fléché  do  l’ouvrage  à corne  ; mais  elle  ne  fit  pas 
l’effet  qu’on  avoit  attendu , parce  que  les  mineurs  ne  pouvant 
plus  refpirer, demandèrent  qu’on  la  fit  jouer,  quoiqu’elle  fût 
encore  à fix  toifes  des  palilTades  de  l’avant-chemin  couvert.  Ce 
mauvais  fuccès  empêcha  qu’on  ne  fit  une  tentative  pour  em- 
porter ce  chemin  couvert  fur  lequel  on  avoit  fait  quelques 
difpofitions. 

La  nuit  du  4.  au  y.  le  grand  feu  de  moufqueterie  & de  gre- 
nades que  firent  les  ennemis,  ne  pût  empêcher  les  affiegeans 
d’avancer  du  côté  de  la  fléché , devant  la  demi-lune  de  la  porte 
du  Secours.  Ils  ne  firent  pas  un  grand  feu  de  leurs  batteries , 
parce  que  les  ouvrages  qu’ils  avoient  faits  lesoffufquoient,  & 
ne  leur  permettoient  pas  de  tirer.  11  étoit  même  neceffaire  de 
les  pofter  en  avant. 

La  nuit  du  y.  au  6.  la  parallèle  dont  on  a parlé , étant  pref- 
que  achevée  , on  pouffa  quelques  gabions  pour  approcher  la 
fléché  du  baftion  du  Beat-Amedée.  La  batterie  à ricochet  des 
ennemis  commença  à tirer  à la  pointe  du  jour , & incommoda 
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beaucoup  les  tranchées.  Leurs  mineurs  ne  pouvant  refpircr  dans  1706, 
leurs  gallcrics  , crciifcrent  deux  puits  pour  fervir  de  Ibupiraux 
Le  6.  à midi , les  afiiegeans  firent  joüer  un  grand  fourneau, 
fous  la  capitale  du  Beat  - Amedce  à l’angle  faillant  de  ia  pa- 
liflade  de  la  deche  ; mais  le  feu  de  ce  fourneau  n’ayant  point  en- 
foncé leur  capitale , comme  ils  en  avoient  defl'ein , on  fut  oblige 
de  recommencer  un  autre  puits  & une  autre  galleric. 

Cependant  le  Duc  de  la  Feüillade  qui  avoir  marché  le  5.  à 
Spinetto  qui  étoit  à la  portée  du  moufquec  de  Coni  j y avoit  laifle 
dix-neuf  efeadrons  & fept  bataillons  aux  ordres  du  Marquis  de 
Guébriant,  à qui  il  ordonna  d’occuper  l’Oder  , pour  couper  au 
Duc  de  Savoyc  toute  retraite  de  ce  côté-là  j de  faire  un  fofle 
devant  & derrière  fon  camp , afin  que  la  cavalerie  n’y  pût  pafler , 

& d’être  en  état  d’y  laifler  tous  les  équipages  à la  garde  de  quinze 
cens  hommes  d’infanterie , pour  pouvoir  marcher  à la  Icgere  avec 
le  refte  de  fes  troupes , en  cas  qu’il  voulût  fe  retirer  par  Quieraf- 
que , & prendre  la  même  marche  que  fit  M.  de  Staremberg.  M. 
de  Guébriant  avoit  des  mulets  dans  fon  camp  pour  monter  en 
cas  de  befoin  fes  grenadiers , &.  fes  dérachemens  d’infanterie.  H 
alla  enfuite  à Folfari  Sc  à Savillan  j où  il  fit  payer  de  grolfes  con- 
tributions ; & voyant  qu’il  ne  pouvoit  joindre  le  Duc  de  Savoyc , 
il  fit  ce  qu’il  put  pour  le  contraindre  de  fortir  de  fes  Etats.  Ce 
Prince  avoit  été  de  Coni  à Cervafque,  & alla  dc-là  aux  environs 
de  SaIu(Tc,où  il  reçût  une  lettre  du  Prince  Eugene  qui  lui  promet- 
toit  de  fe  mettre  bien-tôt  en  mouvement  pour  le  venir  joindre 
avec  une  puilfantc  armée. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  ayant  lajfTé  le  commandement  des 
troupes  qui  étoient  aux  environs  de  Savillan  au  Comte  d’Aubc- 
tere  J retourna  au  fiege  de  Turin.  11  n’avoitpû  joindre  à la  vérité 
le  Duc  de  Savoyc  ^ ni  parvenir  à le  faire  fortir  de  les  Etats , 
comme  il  en  avoit  eû  defléin;  mais  il  s’empara  dans  fa  courlc  de 
Moncallier,  de  Carignan,  de  Carmagnole,  de  Bené,  de  Mondovi, 
de  Ceva , d’Albe  & d’Afti,  fans  parler  de  pluficurs  portes  moins 
confiderables , comme  de  Raconis , de  Savillan , de  Fofl'ana  & de 
Morertb.  Toutes  ces  conquêtes  privèrent  le  Duc  de  Savoyc  d’une 
grande  étendue  de  pa’is  ; mais  les  troupes  qui  y furent  occupées 
retardèrent  pat  leur  abfence  les  progrès  du  fiege  de  Turin.  Une 
panie  y retourna  ^ec  le  Duc  de  la  Feüillade  ; il  trouva  que  les 
ti:avaux  avoient  ^\x  avancé  > à caufe  du  tenu  qu’on  fut  obligé 
pmeF.  ' ' ’ E 
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1706.  d’employer  à découvrir  les  mines  que  les  affiegeans  avoicnt  faites 
fous  le  glacis  du  premier  chemin  couvert. 

La  nuit  du  <î.au  7. les  mineurs  des  aflicgcans  étant  à la  rencontre 
de  ceux  des  ennemis  j s’avancèrent  fous  la  pointe  de  la  capitale 
de  la  gallcrie  des  alTiegés  de  la  porte  du  fecours.  Comme  ils  c- 
toient  de  leur  côté  aux  écoutes  , ils  firent  dans  cette  gallcrie , 
comme  dans  les  autres , des  entailles  avec  des  poutres  pour  fc 
barricader.  Les  affiegeans  achevèrent  une  batterie  de  7.  pièces 
de  canon  qu’on  avoir  conflruite  fort  près  d’une  autre  de  douze 
pièces , qui  battoir  la  face  gauche  de  la  demi-lune  du  fecours. 
Cette  batterie  tira  dès  la  pointe  du  jour  du  7.  On  en  plaça  auffi 
auprès  d’elle  une  de  quatre  mortiers.  Ce  furent  les  feules  qu’on 
put  poflcr  en  avant,  parce  qu’on  n’en  put  placer  d’autres  à pro- 
pos, cette  place  étant  extrêmement  rafante.  On  fut  contraint 
d’attendre  à les  placer  après  qu'on  fe  fût  rendu  maître  de  la  con- 
trefearpe.  On  continua  de  tirer  avec  beaucoup  de  fuccès  de  celle 
à ricochet. 

La  nuit  du  7.  au  8.  ne  fut  employée  qu’à  perfeâionner  les  tra> 
vaux  & à fouiller  les  mines.  Les  mineurs  pénetretent  bien  avant 
par  deux  gallcries  fous  la  capitale  de  la  mine  baffe  devant  la  porte 
du  fecours.  Les  affiegés  s’en  étant  apperçûs  chargèrent  un  grand 
fourneau  au  bout  de  la  même  capitale.  Les  lumières  des  mineurs 
ne  pouvant  refter  fans  s’éteindre  dans  la  mine  qu’ils  avoient  faite 
à la  capitale  du  baftion  de  la  droite,  on  fut  obligé  de  la  charger 
& de  la  faire  joiier , ce  qui  fut  exécuté  à fix  heures  du  foir.  M.  de 
la  Feüillade  étant  à la  tranchée,  fut  témoin  de  l’effet  de  cette 
mine , qui  fit  un  antonnoir  autour  duquel  on  fe  logea.  Ce  loge- 
ment étoit  à dix  toifes  de  l’angle  de  l’avant  chemin  couvert.  Les 
ennemis  firent  une  fortie  de  trente  grenadiets  commandés  par 
un  Lieutenant  qui  donna  fur  le  boyau  devant  la  flèche  du  bafliott 
du  Beat-  Amedée.  Ils  ne  firent  que  renverfer  quelques  gabions» 
après  qnoy  ils  fe  retirèrent  fort  vite. 

Ce  même  jour  8-  le  Duc  de  Savoye  ayant  dérobé  deux  jours 
de  marche  aux  troupes  Françoifes  qui  le  pourfuivoient  dans  les 
montagnes,  rebrouffa  chemin  vers  Coni  dans  le  delfcin  d’aller 
avec  fa  cavalerie  inquiéter  les  derrières  du  camp  devant  Turin  » 
pendant  que  la  garnifon  devoit  faire  une  fortie:  mais  le  Comte 
d’Anbeterre  qui  en  fut  averti,  flt  tant  de  di|i||pnce  qu’il  joignit 
ptès  de  ôaluccs  l’arricte- garde  de  ce  Frincenui  tua  ou  fit  pri- 
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fonniers  plus  de  quarte  cens  cavaliers.  Un  Capitaine  des  gardes 
du  Duc  deSavoye  reçût  une  blcûureà  la  cuiiTe>&  le  Prince  Em- 
manueU  üis  du  Comte  de  SoilTons  fut  bleiTé  au  genoux.  Le  Duc 
de  Savoye  s’expofa  beaucoup  dans  ce  combat  & chargea  lui- 
même  à la  tête  de  Tes  troupes  pour  les  animer  j ce  qui  n’empê- 
cha pas  que  le  Comte  d’Aubeterre  ne  fit  paiTer  le  Pô  à cette 
arriéré  garde.  C«  Prince  alla  enfuite  joindre  le  refte  de  iâ  cava- 
lerie qui  faifoit  alte  au-delà  du  Pô , & alla  camper  à Bibiane  dans 
un  pofte  fur. 

La  nuit  du  9.  au  10.  les  afTiegeans  jetterent  un  grand  nom- 
bre de  bombes  fie  de  pierres  dans  les  ouvrages.  Quelques  bom- 
bes allèrent  dans  la  ville,  ccraferent  des  mailbns  fie  enfevelirent 
plufîeurs  perfonnes  fous  leurs  ruines.  Les  mineurs  ayant  avancé 
des  gallerics  fous  la  deche  de  l’ouvrage  à corne , les  alTiege's  fi- 
rent avancer  trois  fougades  qu’ils  avoient  préparées  fous  le  glacis 
de  l’angle  Taillant  du  naême  ouvrage,  mais  les  galleries  des  afTie- 
geans  s’étant  trouvées  plus  baffes,  ils  ne  purent  réuffir  à les  rom- 
pre. Le  Duc  de  la  Feüillade  ayant  appris  que  le  Duc  de  Savoye 
étoit  à Bibiane , partit  du  camp  de  T urin  pour  aller  à Luq  ; mais 
ce  Prince  en  ayant  été  averti , fe  retira  avec  fa  cavalerie  à Lu- 
zerne. 

La  nuit  du  io.au  i r.  on  ouvrit  de  petits  boyaux  fut  la  droite  fie 
des  crochets  fur  la  gauche.  On  jetta  dans  les  ouvrages  un  nombre 
infini  de  caillons  qui  tuerent  & bleffcrent  beaucoup  de  foldats  fie 
d’Officiers  aux  afftegés.  La  grande  quantité  de  bombes  qu’on  tira 
dans  les  baflions  fie  dans  les  contre -gardes,  obligea  les afliegés 
d’augmenter  de  deux  cens  hommes  le  nombre  de  leurs  travail- 
leurs pour  rétablir  les  embraffures , fie  les  parapets  qui  avoient  été 
ruinés.  Us  firent  auili  revêtir  de  fafeines  par  dedans  fie  par  dehors 
la  contregarde  de  Saint  Maurice;  mais  ces  travaux  leurs  coûtè- 
rent bien  du  monde. 

La  nuit  du  ii.  au  11.  on  ne  fit  que  perfedionner  les  trav'aux 
commencés  la  veille.  On  attacha  fur  le  matin  du  1 2.  le  mineur 
vers  la  gauche  vis-à-vis  l’ouvrage  à corne,  fie  fur  les  huit  heures 
du  foir  , on  fit  joüet  la  mine  ; mais  au  lieu  de  faire  Ton  effet 
fous  une  redoute  que  les  ennemis  appelloient  Lunette  , elle  ne 
fit  fauter  qu’un  angle  de  cet  ouvrage  avec  une  partie  d’une  com- 
pagnie des  grenadiers  des  ennemis , dont  la  plus  grande  partie 
futcntenécjficle  icfte  fauta  en  l’air  fie  tomba  dans  les  uanchees. 
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■ — La  palifladc  de  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  fut  renvcrrée.' 

■ Les  grenadiers  des  afl'iegcarw  montèrent  fur  cet  ouvrage  avec 
toute  la  vigueur  pofliblc , par  l'angle  & par  la  gorge,  maigre  le 
grand  feu  que  les  afl'iegcs  firent  de  l’ouvrage  à corne  & de  leur 
chemin  couvert , & malgré  la  forte  rcfillance  qu’on  y trouva  de 
la  part  des  troupes  qui  la  deffendoient.  Des  que  les  grenadiers  s’y 
furent  loges  & bien  établis , ils  firent  prompiement  des  coupures 
pour  empêcher  les  alfiegés  de  venir  les  en  chall'er  par  l’ouvrage 
à corne  qui  y communiquoit.  Ils  firent  à trois  differentes  repril'cs 
des  efforts  pour  regagner  cet  ouvrage;  mais  ils  furent  toujours 
repoufles.  On  fit  vingt-huit  prifonniers  dans  cette  redoute  avec 
un  Lieutenant  Colonel  qui  y commandoit  deux  cens  hommes. 
Cette  aftion  ne  coûta  aux  aufligeans  que  quatre  foldats  qui  y 
furenttués  ,&  un  Capitaine  de  Normandie  qui  fut  blcffé  à mort  : 
il  y eut  vingt  foldats  blefl'és.  Les  ennemis  y eurent  deux  Capitai- 
nes & foixante  hommes  tués. 

La  nuit  du  1 1.  au  i j.  les  affiegeans  s’établirent  à l’angle  Tail- 
lant de  la  flèche  de  l’ouvrage  à corne , & ouvrirent  un  boyau  droit 
à l’autre  fléché  du  baftion  de  la  porte  Suzine.  Les  mineurs  fi- 
firent  jouer  une  fougade  à l’angle  faillant  du  chemin  couvert  de 
la  flèche  vêts  la  porte  du  fecours. 

La  nuit  du  i j.  au  14.  les  afliegeans  avancèrent  fiir  la  droite 
& fur  la  gauche  de  la  fieche  devant  le  parapet.  Les  aflieges  tra- 
vaillèrent dans  l’ouvrage  à corne  & y renforcèrent  les  batteries. 

Le  14.  au  matin  les  afliegeans  firent  joüer  une  mine  à l’angle 
, faillant  de  la  fléché  qui  étoit  au  baflion  du  Beat-Amedée.  Elle 
fit  un  creux  à trois  toifes  de  la  paliffade  où  ils  travaillèrent  à éta- 
blir un  logement  : les  afliegés  par  le  feu  de  leur  artillerie  em- 
pêchèrent que  ce  logement  ne  pût  être  achevé  plûtôt  que  le  len- 
demain. Le  Comte  de  Thaun  ayant  été  averti  par  un  Capitaine 
de  mineurs,  que  les  affiegeans  étoient  prêts  de  percer  leur  Ca- 
pitale, & les  deux  rameaux  avancés  devant  la  demi-lune  du  fe- 
cours , ordonna  qu’on  mît  le  feu  au  fourneau  chargé  à cette 
pointe.  Les  gallerics  des  afliegeans  pouffées  en  cet  endroit , en 
furent  toutes  crevées,  & les  boyeaux  qui  étoient  deffus,  renver- 
fés.  Ce  fourneau  fit  un  trou  où  pluficiirs  de  leurs  mineurs  furent 
enterrés.  Le  Comte  de  Thaun  prit  ce  tems  pour  faire  une  fortic 
qui  fit  abandonner  aux  affiegeans  les  boyaux  avancés,  dans  leC- 
qucls  les  afficgés  firent  quelque  dommage. 
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La  nuit  du  14.  au  15.  les  alTiegeans  réparèrent  le  défordre 
faitparlafortie,  £(  ouvrirent  deux  boyaux  qui  fuivoient  la  droite 
& la  gauche  par  defliis  la  palilTade  du  chemin  couvert  de  la  flé- 
ché de  l'ouvrage  à corne.  On  lâcha  les  eaux  dans  le  bas  de  Val- 
doc  pour  inonder  les  mines  des  ennemis.  Les  mineurs  firent 
jouer  une  fougade  à l’angle  faillant  de  la  flcche  du  baflion  du 
Beat- Amedée,  à deffein  d’enfoncer  la  gallerie  Capitale  ; mais  ce- 
la ne  fit  que  l’émouvoir.  Les  ennemis  travaillèrent  à revêtir  par 
dehors  avec  des  faudlHons  le  parapet  de  la  contre- garde  de  baint 
Maurice , qui  avoir  été  fort  maltraité  par  les  bombes  & par  la 
nouvelle  batterie  de  canon  des  afliegeans.  Ils  firent  conduire  du 
canon  dans  la  nouvelle  batterie  qu’on  avoir  faite  pc  ur  battre 
les  faces  des  demi-lunes;  mais  comme  il  y eut  une  picce  qui  ne 
put  arriver  pendant  la  nuit  à la  batterie  , on  la  couvrit  de  faf- 
cines  pour  la  dérober  à la  vûë  des  afllcgés  ; ils  s’en  apperçurent , 
tirèrent  deflus  du  baflion  du  Beat-Amedée  j & la  démontèrent  > 
enforte  qu’elle  ne  put  fervir. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  étoit  à Luzerne  voyant  que  fa  cavale- 
rie ne  lui  étoit  d’aucun  ufage  dans  le  polie  qu’il  occupoit  , fit 
mettre  pied  à terre  à une  partie  des  cavaliers  & à fes  dragons  > 
& envoya  leurs  chevaux  fur  le  haut  des  montagnes.  11  fe  tint 
au  bas  pour  s’oppofer  au  Duc  de  la  Feüilladc  avec  l’aide  des 
yaudüis  qui  étoient  à portée  de  lui. 

' La  nuit  du  i y.  au  1 6.  les  afliegeans  pouffèrent  les  deux  boyaux 
qu’ils  avoient  commencés  la  nuit  précédente  , & en  ajoutèrent 
un  troifiéme  fur  le  chemin  creux  au  pied  du  rideau  de  Valdoc. 
Si-tôt  qu’il  fut  jour  les  batteries  des  ennemis  tirèrent  & renver- 
ferent  quelques  gabions  de  ce  travail.  Les  affiegeans  drefferent 
par-delà  la  Doits  à l’oppofite  de  Scaravele  une  batterie  de  trois 
pièces  de  canon  pour  oppofer  à celle  à ricochet  que  les  affie- 
gés  avoient , qui  tiroir  dans  les  boyaux.  Ce  jour  M.  de  Bufancy 
Colonel  du  Régiment  de  la  Reine  infanterie,  & fils  de  M.de  Cha- 
marande  fut  tué  à la  fappe  d’un  coup  de  fufil  à la  tête. 

La  nuit  du  16.  au  17.  le  travail  des  afliegeans  fut  pouffé  fort 
avant  du  côté  de  la  fléché  du  baflion  Royal  & leurs  boyaux  pro- 
longés vers  les  trois  fléchés  de  la  citadelle.  Ils  travaillèrent -à 
une  batterie  au-delà  de  la  Cafline  du  Major  fur  le  bord  du  rideau 
de  Valdoc.  Les  affiegés  voulant  retirer  de  leurs  galeries  les  morts 
qui  y étoient , y employèrent  des  criminels  qui  s’y  expoferenC 
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aux  dépens  de  leurs  vies  pour  avoir  leur  grâce.  On  fut  obligé 
de  prendre  ce  parti , parce*  tous  ceux  qui  y vouloient  entrer , y 
mouroient.  Ils  déblayèrent  quelques  autres  galeries  & pratique- 
rent  d’autres  puits  pour  donner  plus  d’air.  Vers  le  foir  du  17.  les 
alTiegeans  firent  jouer  à l’angle  Taillant  de  la  fléché  de  Saint  Mau- 
rice un  fourneau  qui  ne  fit  pas  tout  l’effet  qu’ils  avoient  efperc. 

La  nuit  du  17.  au  18.  les  deux  boyaux  avec  les  trois  crochets 
embraffant  les  fléchés  de  la  citadelle  j furent  achevés.  L’artille- 
rie de  parc  & d’autre  fit  un  très- grand  feu,  & les  afiiegés  jetterenc 
nn  grand  nombre  de  grenades  pour  interrompre  le  travail  des 
afiiegeans.  Les  ennemis  firent  dans  leurs  galeries  de  longs  tuyaux 
de  fer  blanc  qu’ils  appelloient  bufes  , par  lefquels  à force  de 
fouflets  ils  pouflbient  fous  terre  le  bon  air  pour  en  chaflèr  le 
mauvais.  Cette  invention  rendit  plus  praticables  leurs  galeries, 
où  ils  firent  tranfporcer  une  grande  quantité  de  lacs  à terre.  Ils 
trouvèrent  moyen  de  faire  entrer  dans  la  place  quarante  char- 
ges de  mulets  de  poudre. 

La  nuit  du  ; 8.  au  1 9.  les  afiîcgeans  ouvrirent  plufienrs  boyaux 
dans  le  defl'ein  d’y  faire  au  bout  encore  une  parallèle  .avant  que 
d’attaquer  les  fléchés  ou  lunettes.  Les  mineurs  continuèrent  tou- 
jours à fouiller  les  mines  des  affiegés,&  ceux-ci  voulurent  étançon- 
ner  le  fourneau  brûlé , mais  TinfcéHon  y croit  encore  fi  forte,  qu’ils 
n’y  purent  tenir.  La  batterie  de  fix  pièces  de  canon  que  les  affie- 
geans  avoient  placée  fur  le  rideau  de  Valdoc , commença  à tirer 
à la  pointe  du  jour , & les  cinq  pièces  de  canon  qui  tiroient  fur 
la  batterie  des  aflfiegés  qu’ils  avoient  à Valdoc  , la  ruinèrent  à 
un  point  que  ne  pouvant  Te  fervir  de  leurs  pièces  que  la  nuit . 
ils  étoient  contraints  de  les  retirer  durant  le  jour. 

La  nuit  du  19.  au  20.  les  aflîegeans  firent  la  parallèle  qu’ils 
avoient  projette  de  l’une  à l’autre  des  angles  des  trois  fléchés  de 
la  citadelle.  Ils  jetterenc  un  grand  nombre  de  bombes  dans  ces 
fléchés,  & beaucoup  dans  celle  qui  étoit  devant  la  demi-lune  de 
la  porte  du  fecours.  Les  afliegés  continuèrent  à faire  pomper 
l’air  de  leurs  galleries  dont  Tinfeâion  étoit  encore  fi  grande  ,que 
deux  hommes  y moururent  en  étençonnant  le  fourneau  pour  le 
charger.  , 

Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  la  Feüillade  qui  étoit  à la  pour- 
futte  du  Duc  de  Savoye , s’avança  avec  fbn  corps  de  troupes  près 
lie  Luzerne . & en  pofta  une  partie  à Bagnol.  & l’autre  proche  de 
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Bricheras , qu‘il  choifit  pour  Ton  quartier.  Il  examina  le  pofte 
qu’occupoic  ce  Prince  5 & après  avoir  conféré  avec  les  Officiers 
Generaux  qu’il  avoir  avec  lui,  ils  convinrent  qu’on  ne  pouvoir 
l’artaquer  fans  courir  rifque  de  perdre  un  grand  nombre  de  trou» 
pes,  avec  peu  d’efperance  d’y  réuffir.  11  envoya  donc  ordre  aux 
troupes  qui  croient  à Bagnol  de  retourner  à Saluces . & envoya 
celles  qui  étoient  à Bricheras  aux  environs.  Il  retourna  enfuite  à 
Turin.  En  y arrivant  il  ordonna  de  refaire  les  premières  batte- 
ries, a6n  de  faire  tirer  auffi-tôt  qu’elles  feroient  en  état.  Les  affie- 
geans  furent  occupés  le  lendemain  tout  le  long  du  jour  à rac- 
commoder les  embrafutes,  & à conduire  dans  les  batteries  le  ca- 
non qu’on  en  avoir  tiré. 

La  nuit  du  10.  au  21.  les  aflfiegeans  continuèrent  la  parallèle 
par  la  communication  des  boyaux  qu’ils  avoient  commencés , 
ils  jetterent  une  grande  quantité  de  bombes  dans  Ici  lunettes , 
& ajoutèrent  fix  mortiers  à leur  première  batterie.  Â la  pointe 
du  jour  une  batterie  de  vingt  pièces  de  canon  qui  avoit  été  ra- 
commodée  , comment  à tirer  fur  les  faces  des  contre-gardes 
du  baffion  du  Beat-Amedée  & de  S.  Maurice.  On  travailla  en 
mcmc-tems  à une  nouvelle  batterie  de  fix  pièces  de  canon  de- 
vant le  baffion  Royal  pour  battre  encore  l’ouvrage  à corne  qui 
croit  bien  ruiné.  Trois  autres  pièces  de  canon  de  la  batterié 
fituée  fur  le  rideau , ne  difeontinuerent  point  de  tirer  contre 
cet  ouvrage , non  plus  que  cinq  autres  pièces  fur  les  redoutes 
de  Valdoc,  & fur  le  petit  camp  des  bataillons  de  Piémont,  de 
Kierchbaum , où  trois  Capitaines  furent  blefl'és.  La  batterie  de  . 
trois  pièces  à ricochet  continua  auflt  à enfiler  le  chemin  cou-% 
vert.  Toutes  ces  batteries  firent  un  feu  fi  continuel , qu’elles  dé- 
montèrent une  grande  partie  du  canon  des  affiegés , de  manié- 
ré qu’ils  ne  tiroient  prefque  plus.  On  jetta  outre  cela  pendant 
la  nuit  dans  le  chemin  couvert, une  grande  quantité  de  pierres, 
& trois  cens  bombes , qui  brûlèrent  pluficurs  palifiTades.  Les  mines 
furent  auffi  achevées  & chargées.  11  y en  avoit  une  depuis  le  bord 
du  glacis  qui  traverfoit  le  folTé  à une  toife  au-deflbus  , & qui  fe 
trou  voit  direâement  fous  un  angle  du  chemin  couvert  du  baffion. 
On  avoit  léfolu  après  qu’elles  auroient  fait  leur  effet  d’attaquer 
les  lunettes  & l’avant  chemin  converti  & pour  cela  le  Duc  de 
la  Fcüillade  ordonna  à M.  Tardif  d’en  faire  le  difpofitif,  ce  qu’il 
exécuta.  Le  toi4.<  cunt  en  état . & les  troupes  qui  dévoient  atta^ 
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^ qncr , à portée  de  le  faire , on  mit  le  feu  aux  mines  fur  les  onze 

' ' heures  du  foir.  Les  troupes  partirent  après  & attaquèrent  l’avant 

chemin  couvert  & les  trois  limettes.  On  avoit  ordonné  aux  In- 
génieurs qui  conduifoient  les  travailleurs  de  s’avancer  julqu’au 
devant  des  gorges  pour  y faire  les  logements,  ahn  d’être  moins 
expofés  aux  mines  de  l’ennemi . ce  qu’ils  firent  avec  fuccès  en 
les  portant  en  avant,  de  forte  qu’ils  laillcrent  les  fléchés  ou  lu- 
nettes derrière  ces  logements.  Ils  coupèrent  fort  à propos  les 
fougades  des  artiegés  dans  le  tems  que  leurs  mineurs  fe  prépa- 
roient  à y mettre  le  feu.  Cette  action  ne  coûta  qii’environ  cin- 
quante hommes  aux  afliegeans,  quoyqu’ils  eulTent  cfluïé  un  grand 
feu  pendant  près  de  deux  heures. 

Les  aflTicgés  rétablirent  pendant  la  nuit  l’ouvrage  à corne  qui 
avoit  été  prefque  ruiné  par  les  batteries  des  afliegeans.  Ils  furent 
obligés  de  retirer  le  canon  & de  raccommoder  les  embiafurcs. 

Le  2 2.  le  Comte  de  Thaun  ayant  rélblu  de  chaflèr  les  aflle- 
geans  des  logements  qu’ils  avoient  fait  la  nuit,  fit  jouer  un  four- 
neau à trois  heures  après  midi  devant  la  fléché  du  bartion  du 
Beat-Amedée  Ce  fignal  étant  donné , deux  cens  cinquante  gre- 
nadiers avec  autant  de  fufeliers  fortirentde  la  citadelle , un  Offi- 
cier general  à leur  tête  , foutenus  par  huit  bataillons  qu’il  plaça 
dans  le  chemin  couvert,  & par  cent  chevaux  qui  fortirent  par  la 
porte  neuve  & s’avancèrent  en  vûë  de  la  Caflîne  de  Marcliioles 
à portée  des  tranchées  pour  contenir  les  troupes  qui  y étoient. 
Les  artiegés  chaflerent  d’abord  ceux  qui  gardoient  la  lunette  du 
, bartion  duBeat-Amedée,&renverferent  quelque  gabions;  mais 
les  afliegeans  ne  les  en  lailTerent  pas  maîtres  un  demi-quart 
d’heure.  Leurs  grenadiers  les  y attaquèrent , & après  un  combat 
fort  opiniâtre , ils  les  en  chaflerent,  & y firent  un  fi  bon  logement, 
qu’ils  en  demeurèrent  en  poflcfllon.  Les  ennemis  eurent  dans 
cette  occafion  près  de  trois  cens  hommes  tués  ou  bleflcs.  Les 
afliegeans  firent  une  perte  aflez  confidcrable , mais  outre  qu’elle 
n’approchoit  pas  de  celle  des  afllegés.  Ils  fe  rendirent  ces  lunettes 
favorables , & s’en  fervirent  comme  de  bonnes  redoutes.  On  fe 
{êrvit  aufll  des  communications  des  ennemis  avec  les  mines  des 
lunettes  pour  aller  en  avant,  &l’on  fit  plufieurs  débouchements 
à droite  & à gauche,  qui  fermèrent  la  derniere  parallèle. 

La  nuit  du  i a.  au  a j.  on  fit  un  grand  feu  de  part  & d’autre, 
îxs  afliegeans  jettcient  plus  de  pierres  ^uc  de  bombes , de  ache- 
vèrent 
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vercnt  d'établir  leurs  logemens  devant  les  lunettes  > par  un  boyau 
qui  coupoit  la  conamunication.  Les  aflîegcs  firent  joüer  vers  le 
loir  un  fourneau  à la  pointe  du  glacis  de  la  flèche  du  Beat- 
Amedée  5 deux  mineurs  desafliegeans  en  furent  étouffés,  & quel- 
ques toifes  du  logement  renverfées. 

Le  Duc  de  Savo.ye  qui  étoit  toùjours  à Luzerne  , fit  defeen- 
dre  des  montagnes  les  chevaux  de  fa  cavalerie  & de  les  dra- 
gons. 

La  nuit  du  13.  . au  24.  les  affiegeans  commencèrent  une  pa- 
rallèle à la  gorge  des  fléchés  pour  communiquer  de  l’une  à 
l’autre,  & pour  loutenit  leurs  logemens.  Ils  augmentèrent  leurs 
batteries  de  dix  pièces  de  canon , avec  Icfquellcs  ils  battirent  la 
contre-garde  de  S.  Maurice.  Comme  les  afllegés  avoient  ou- 
blié de  fermer  le  foupirail  des  mines,  qui  étoit  à la  gorge  de 
la  lunette  de  S.  Maurice , dans  le  tems  qu’ils  voulurent  bou- 
cher cette  ouverture , les  afliegeans  fe  trouvèrent  deflus  , & y 
jetterent  des  bombes  qui  enfoncèrent  cette  galerie.  Les  afliegés 
firent  d’ailleurs  joüer  une  fougade  fous  le  chemin  couvert  de  la 
face  droite  de  la  contre-garde  qui  eft  au  baftidn  de  Beat-Ainc- 
déc}  elle  rompit  la  gallcrie  des  afliegeans , & en  même -tems 
celle  des  afliegés. 

- La  nuit  du  24.  au  *5.  les  premiers  continuèrent  à travailler 
à la  parallèle , afin  de  pratiquer  un  boyau  dans  la  communica- 
tion des  flèches.  Us  firent  avancer  les  mineurs  vers  les  mines 
des  ennemis  dont  ils  découvrirent  d’abord  trois  puits , & l’on  fie 
d’autres  travaux  pour  rendre  leurs  mines  inutiles.  Les  derniers 
firent  border  les  contre-gardes  & la  demi-lune  d’infanterie , pour 
tendre  leur  feu  plus  rafant  fur  leur  glacis  intérieur,  dont  la  pen- 
te étoit  un  peu  toide.  Us  travaillèrent  à paliflader  les  fofles  d«s 
contre-gardes , & à en  mieux  fermer  les  paflages  par  des  tra- 
verfes  qu’ils  pratiquèrent  dans  les  foflés  de  la  demi-lune,  des 
contre-gardes  , & des  baflions.  Ils  ouvrirent  aufli  des  meurtriè- 
res dans  les  angles  faillans  pour  les  mieux  défendre  j & comme 
les  canons  qui  étoient  dans  les  dehors  , ne  faifoient  pas  plus 
d’effet  que  ceux  des  contre-gardes  & de  la  demi-lune  , ils  jugè- 
rent à propos  de  les  retirer  aufli- bien  que  les  mortiers.  Outre 
plufieurs  travaux  qu’ils  achevèrent  fous  terre,  ils  cômmencercnc 
qne  rampe  dans  la  capitale  de  la  gallchc  au  niveau  du  fofle  de 
^ Tome  V. 
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la  demi  lune , pour  aller  à la  rencontre  des  mineurs  des  afliegeanf 
qui  s’approchoient. 

La  mûr  du  15.  au  a6.  ceux-cy  achevèrent  une  batterie  de  cinq 
pièces  de  canon  qui  commença  à tirer  à la  pointe  du  jour  , 6c 
qui  battit  le  flanc  de  la  demi  lune  qui  eft  entre  les  baftions  du 
Beat-Amedee  & de  faint  Lazare.  Les  afl'icgcs  commencèrent 
tleux  rameaux  vers  l’angle  laillant  du  chemin  couvert  de  la  con- 
tre-garde qui  eft  au  baftion  du  Beat  Amedéc  , un  fur  la  gauche 
& un  fur  la  droite,  pour  conftruire  deux  fourneaux  fous  les  deux 
batteries  que  les  afliegeans  avoient  aux  deux  faces  du  glacis , 
dont  l’une  battoit  en  breche  la  face  gauche  de  la  demi- lune  du 
fecours,  & l’autre  rafoit  le  parapet  de  la  demi  lune  de  faint  La- 
zare. 

La  nuit  du  ad.  au  27.  les  afliegeans  prolongèrent  leur  paral- 
lèle , ficconftruifircnt  deux  nouvelles  batteries  en  dedans  du  che- 
min couvert , l’une  de  fept  pièces  de  canon  à la  droite  du  ba- 
ftion du  Beat-Amedee,  & l’autre  de  cinq  à la  gauche  de  celuy 
de  S.  Maurice.  Les  afliegés  placèrent  un  loufilct  pour  fouffler  l’air 
par  un  tuyau  de  fer  blanc  dans  la  balTc  galerie  de  S.  Maurice , 
& continuèrent  à faire  la  rampe  fur  la  gauche  de  la  capitale  au 
niveau  du  fofle  de  la  demi-lune  du  fecours. 

Le  Duc  de  la  Feüilladc  qui  avoit  quitté  le  fiege  pour  aller  fa- 
. luer  M.  le  Duc  d’Orléans  , qui  ctoit  arrivé  à l’armcc  de  M.  de 
Vendôme  pour  en  prendre  le  commandement , & pour  confé- 
rer avec  luy , comme  nous  dirons  en  fon  lieu , revint  au  camp 
devant  Turin  le  27.  Il  envoya  ordre  à M.  de  Marignane  qui 
battoit  le  fort  de  Ceva,  d’abandonner  cette  entreprife,  & de  re- 
venir le  joindre  avec  fes  troupes  & quelques  pièces  de  canon , 
& au  Commandant  de  Mondoui  d’évacuer  ce,pofte,afin  d’em- 
ployer les  garnifons  de  ces  places  à des  entreprifes  plus  necef- 
faires.  Il  donna  tous  fes  foins  pour  avancer  les  travaux  & fc  met- 
tre en  état  d’attaquer  le  chemin  couvert. 

La  nuit  du  27.au  28.  on  travailla  à la  parallèle,  &on  poufla 
an  boyau  depuis  la  communication, de  la  Bonnete  de  l’ouvrage 
à corne  , jufqu’à  l’angle  gauche  faillant  du  chemin  couvert  do 
cet  ouvrage.  On  acheva  une  autre  batterie  de  canon  de  cinq 
pièces , qui  commença  à tirer  à la  pointe  du  jour  contre  la  fa- 
ce droite  de  la  demi-lune.  On  attacha  des  mineurs  de  quinzq 
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en  quinze  toifes  pour  joindre  les  galeries  qui  portoient  du  corps 
de  la  place  lur  toutes  les  capitales  des  demi-lunes  & des  places 
d’armes  rentrantes  , & qui  fe  communiquoient  par  d’autres  gal- 
leries , l’une  Ibus  la  contrefearpe , & l’autre  fous  le  glacis , d’où 
ils  avoient  fait  partir  tous  les  rameaux  qu’ils  avoient  jugé  à pro- 
pros. On  fe  prépara  à ruiner  les  mines  des  ennemis  félon  le  def- 
fein  imaginé  par  M.  de  Gevaudan  , & pour  cet  effet  le  pays  étant 
remply  de  plufieurs  navilles  , on  détourna  un  rtiifléau  qu’on 
fit  couler  dans  les  mines  par  le  moyen  des  puits  qu’on  avoir 
faits , Ôc  qui  en  rendirent  un  grand  nombre  inutiles. 

La  nuit  du  zp.  au  3 o.  on  rendit  parfaite  la  parallèle  de  com> 
munication , depuis  la  lunette  de  la  porte  du  fccours  jufqu’à  celle 
de  S.  Maurice.  Dès  qu’il  fut  jour  toutes  les  batteries  tirèrent  à 
leur  ordinaire  fans  difeontinuer  pendant  toute  la  journée.  Les 
aflîegés  firent  jouer  une  fougade  fous  le  chemin  couvert  de  la 
contre-garde  du  baflion  du  Beat-Âmedéc , pour  coupet  chemin 
aux  mineurs  des  afTicgeans. 

On  acheva  la  meme  nuit  de  fe  joindre  depuis  la  lunette  de  la 
porte  du  fecours , jufqu’à  celle  du  Beat-Amedée.  Les  afllcgés  de 
leur  côté  avancèrent  beaucoup  les  traverfes  du  folTé  , & tra- 
vaillèrent à la  conftruélion  des  coffres  qu’ils  trouvèrent  à pro- 
pos de  placer  aux  angles  faillans  & aux  places  d’armes  du  che- 
min couvert.  Ils  retranchèrent  en  même-rerns  le  côté  gauche  de 
l’ouvrage  à corne  par  une  coupure  pour  foutenir  le  bas  de  l’ou- 
vrage qui  étoit  auprès  du  rideau,  en  cas  que  les  affiegeans  fe 
fulfcnt  emparés  du  deflus.  Pendant  le  jour  ils  firent  jouer  un 
fourneau  à la  tête  de  la  galerie  capitale  baffe  de  S.  Maurice, 
dont  deux  galeries  des  affiegeans  qui  aboutiffoient  à la  première 
croifiere  vers  la  campagne  furent  enfotKées , & quoique  ce  four- 
neau eût  fauté  plus  de  cent  pas  derrière  les  travaux  des  affie- 
geans  faits  fur  l’angle  faillant  de  l’avant  glacis  de  la  lunette  de 
S.  Maurice , il  ne  laiffa  pas  d’y  canfer  quelque  dommage. 

La  nuit  du  30.  au  3 1.  les  affiegeans  ne  furent  occupés  qu’à 
fouiller  les  mines  des  ennemis,  qui  de  leur  côté  travailloient 
fans  ceffe  à perfectionner  leurs  travaux  & les  fourneaux  fous  les 
batteries.  La  cavalerie  de  la  place  fit  un  fourrage  entre  Cartillon 
& S.  Maur,  & favorifaen  même-teras  l’entrée  de  plufieurs  mur 
Icts  chargés  de  poudre. 

La  nuit  du  31.  au  i.  d’aouft  on  fit  quatre  détachemens  de  la 
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yo6,  parallèle  pour  approcher  du  chemin  couvert,  & aller  à la  iâp- 
^ pe  aux  paliflades.  Ils  approchèrent  de  l’ouvrage  à corne  par  le 
bas  de  l’angle  (aillant  du  chemin  couvert.  Les  alTiegeans  jette- 
rent  peu  de  bombes,  & ne  tirèrent  du  canon  que  rarement , afin 
qu’on  pût  entendre  les  mineurs  des  ennemis. 

La  nuit  du  i.  d'aouft  au  2.  on  prolongea  de  quelques  pas  les 
boyaux  qu’on  avoir  commandez  le  jour  precedent.  On  prépara 
plufieurs  endroits  de  la  parallèle  pour  pouvoir  palier  ailément 
par-de(Tus,  & tranfporter  toute  forte  de  matériaux.  Le  feu  vio- 
lent que  les  ad'iegeans  efluyerent  du  côte  de  l’ouvrage  à corne  , 
leur  fit  prendre  la  précaution  de  ranger  des  gabions  fur  la  gau- 
che de  l’angle  faillant  pour  fe  couvrir.  Comme  les  mineurs  des 
afQegcs  dans  la  gallerie  de  l’angle  faillant  de  la  demi-lune  du 
fecours,  entendirent  près  d’eux  les  mineurs  des  affiegeans  , ils 
firent  joiier  une  fougade  à la  gallerie  haute  de  la  capitale  de 
cette  demi-lune  vers  la  pointe  de  la  place  d’armes.  Cette  fou- 
gade alluma  un  de  leurs  fourneaux,  & comme  il  n’éroit  point 
encore  etançonne,  le  feu  s’echapa  de  leur  côté  & creva  leurs  ga- 
leries. Les  afliegeans  tirèrent  pendant  tout  le  jour  à ricochet  fur 
le  chemin  couvert , ce  qui  incommoda  fort  les  alTiegés. 

La  nuit  du  1.  au  j.  les  afliegeans  tentèrent  à une  heure  de 
nuit  de  fe  loger  fur  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  de  l’ou- 
vrage à corne.  Ils  firent  pour  cet  effet  une  faufle  attaque  du  cô- 
té du  chemin  couvert  de  la  citadelle  , ce  qui  leur  réuflir.  Ils 
chalferent  les  ennemis  fans  beaucoup  de  peine  de  cet  angle  fail- 
' lant,  & firent  leur  logement  malgré  le  feu  extraordinaire  que  les 
affiegés  firent  fur  eux. 

Le  Comte  de  Thaun  ayant  appris  que  le  Duc  de  la  Feüilla- 
de  attendoit  quatre  bataillons  pour  aflûrer  tous  les  paflages  , 
de  la  montagne  & mieux  enfermer  les  afliegés , fit  camper  de- 
vant la  redoute  de  Cavera,  les  grenadiers  qui  étoient  à la  col- 
line fous  les  ordres  du  Major,  & ordonnai  tous  les  bataillons 
d’abbattre  les  arbres  & les  vignes  qui  étoient  devant  leurs  re- 
tranchemens,  & qui  pouvoient  empêcher  de  découvrir  les  aflTie- 
geans.  Le  même  jour  le  feu  fut  fi  bien  attaché  aux  fafeines  donc 
Fouvrage  à corne  étoit  revêtu , que  les  afliegés  ne  purent  l’é- 
teindre. Ils  chargèrent  pendant  cette  nuit  4,  fourneaux , & f.-j 
jent  plufieurs  ouvrages  fous  terre. 

^ La  nuit  du  3*  au  4.  le  Duç  de  la  Fcüiilade  connolITant  de 
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quelle  importance  il  croit  d’ôter  aux  afllcgcs  la  feule  commu- 
nication qui  leur  reftoit  par  la  montagne , envoya  un  de'tachc- 
ment  de  deux  cens  hommes  jufqu’à  la  vigne  du  Marquis  Pala- 
vicin , pour  reconnoitre  les  polies  qu’il  falloir  occuper  , afin  de 
boucher  ce  paflage.  Ils  fe  retirèrent  apres  quelques  efearmou- 
ches  entre- eux,  & des  payfans  qui  ctoient  foutenus  par  de  peti- 
tes' troupes  de  lôldats.  Peu  après  quelques  bataillons  campés  au- 
delTus  des  forts , depuis  le  château  de  Canoret , jufqu’à  l’Hercme , 
defeendirent  depuis  la  vigne  du  Prcfidcnt  Bergeru , jufqu’à  No- 
tre-Dame du  Pilou  fur  les  bords  du  Pô,  il  y tirèrent  une  ligne 
flanquée  de  quelques  redoutes,  où  l’on  mit  quelques  pièces  de 
canon  de  campagne , ce  qui  ôta  abfolument  toute  communi- 
cation de  la  campagne  avec  la  ville.  Ce  fut  un  bonheur  pour  les 
alTicgcs , qu’il  fût  entré  dans  la  place  le  jour  précèdent  un  convoy 
de  plus  de  cent  mulets  chargés  de  poudre  , à la  faveur  de  deux 
cens  grenadiers  & de  deux  cens  chevaux  qui  s’étoient  avancés 
jufqu’à  Notre-Dame  du  Pilou. 

Les  afl'icgeans  prolongèrent  les  boyaux  qu’ils  avoient  faits 
partir  de  la  demiere  parallèle,  &quialloient  par  retours  aux  an- 
gles raillants , & aux  places  d’armes  du  côté  du  Polygone  atta- 
qué. Ils  faifoient  cefler  de  tems  en  tems  leur  artillerie,  pour  ne 
pas  étourdir  leurs  mineurs  qui  travailloient  de  toutes  parts,  ôc 
qui  avoient  befoin  de  filcnce  pour  n’étre  point  furpris  : ils  jette- 
renc  pendant  la  nuit  autant  de  bombes  qu’ils  purent  dans  la  ci- 
tadelle & dans  la  ville,  ayant  fait  tranfporter  aux  attaques  de  la 
citadelle  les  mortiers  qu’ils  avoient  ves  la  porte  Suzine.  Les  alTie- 
gés  travaillèrent  à conftruirc  quelques  fougades  dans  leurs  gale- 
ries & dans  leurs  rameaux.  Ils  mirent  des  portes  volantes  dans 
les  gallerics  baffes  de  S.  Maurice  , & du  baflion  du  Bcat-Ame- 
déc , pour  faire  circuler  l’air  & luy  donner  du  mouvement. 

La  nuit  du  4.  au  5.  Icsafliegeans  jetterent  une  grande  quan- 
tité de  bombes,  dont  on  voyoit  quelquefois  en  l’air  quinze  ou 
feize  à la  fois  , & d’autres  fois  vingt  ou  vingt  - cinq } ils  vou- 
lurent mettre  le  feu  aux  quatre  fourneaux  qui  étoient  devant  la 
contre-garde  du  baflion  du  Beat- A medée  ; mais  s’étant  appcr<;ûs 
qu’on  ouvroit  de  nouyelles  embrazurcs  à cette  batterie , ils  trou- 
vèrent à propos  d’attendre  qu’on  y eût  placé  un  plus  grand  nom- 
bre de  pièces  de  canon.  ' 

. Pans  la  journée  du  j.  M.  Tardif  voyant  que  tout  étoit  en  éta^ 
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pour  attaquer  le  chemin  couvert , en  propofa  l’attaque  au  Duc 
delà  Fcüilladc,quiluy  ordonna  d’en  faire  le  difpofitif:  il  le  fit, 
& l’on  en  fixa  letems  à une  heure  de  nuit.  Il  donna  les  ordres 
aux  Ingénieurs  pour  le  logement  qu’ils  avoient  à faire , qui  de- 
voir être  fur  les  trois  angles  faiilants  du  front  attaqué.  11  s’en 
devoir  faire  un  pareillement  à la  partie  de  la  contrefearpe  qui 
circuloit  devant  la  pointe  de  la  demi-lune , pour  avoir  les  dé- 
couvertes neceflàiresdans  fon  fofl'é.  Lesafliegés  s’étant  bien  ima- 
ginés que  l’on  profiteroit  de  l’avantage  que  donnoit  l’eau  qu’on 
avoir  fait  couler  dans  leurs  mines,  & ayant  apper<;û  des  déta- 
chemens  de  grenadiers  qui  étoient  defeendus  de  la  montagne 
pour  aller  dans  les  tranchées , où  ils  virent  plus  de  mouvement 
qu’à  l’ordinaire,  fe  préparèrent  à faire  une  vigoureufe  réfiftan- 
ce.  Ils  firent  pour  cela, des  que  la  nuit  fut  venue,  une  grande 
illumination  en  jettant  fur  les  efplanades  quantité  de  feux  d’artifi- 
ces & de  gaudron,dontla  lumière  leur  donnoit  lieu  de  voir  une 
partie  des  manœuvres  des  aflicgcans  j mais  malgré  leurs  précau- 
tions , fitôt  qu’on  eût  donné  le  fignal  qui  étoit  de  cinq  coups 
de  canon , quarante-deux  compagnies  de  grenadiers  foutenues 
pat  le  refte  des  troupes  de  la  tranchée , fortirent  par  les  débou- 
chemens  qu’on  avoir  pratiqués  , allèrent  fe  porter  contre  les  pa- 
lirtades  aux  trois  angles  faillans,  & aux  deux  places  d’armes  du 
Polygone  de  l’attaque , & obligèrent  les  afllegés  après  deux  dé- 
charges de  fe  retirer  i on  travailla  aufll-tôt  aux  logemens.  Les 
ennemis  firent  au  commencement  de  l’adion  un  fort  grand  feu 
tant  de  leurs  canons  que  de  leur  moufquetetic  ; mais  trcnte-fix 
mortiers  ou  pierriers  des  afliegeans  qui  jetterent  continuelle- 
ment des  bombes  & des  pierres  fur  leurs  batteries,  de  même 
que  vingt  pièces  de  canon , qui  tiroient  à ricochet , ne  leur  don- 
nèrent pas  le  tems  de  recharger  & de  fe  fervirdc  leurs  canons. 
Les  logemens  fe  firent  comme  on  les  avoit  réglés  ; mais  leurs 
communications  ne  purent  être  dans  leur  perfedion.  On  travailla 
pendant  la  nuit  à les  y mettre  , ce  qui  fut  fait  à tous  les  angles 
faillans  ; mais  celle  qui  communiquoit  vis-à-vis  la  pointe  de  la 
demi  - lune  par  laquelle  M.  Tardif  étoit  entré  dans  le  loge- 
ment pour  faire  voir  aux  mineurs  ce  qu’ils  avoit  à faire , étant 
expofée  au  canon  que  les  ennemis  avoient  fur  l’épaule  du  ba- 
ftion  de  la  droite , en  fut  tellement  battue , qu’elle  devint  impra- 
ticable. Ççttç  adion  nç  coûta  aux  alCegeans  que  quatie;^ingt 


Digitized  by  Google 


D E L O U I s L E G R A N D;  I27 
hommes  4 il  y en  eut  deux  cens  treize  blcflës  entre  lefquels  croient 
pluficurs  Officiers  de  Grenadiers.  Les  ennemis  ne  purent  fe  fer- 
vir'que  d’une  feule  de  leurs  mines  qui  enleva  cinq  ou  fix  fol- 
dats } les  autres  avoient  été  entièrement  endommagées  pat  l’eau 
qu’on  y avoir  fait  couler.  M.  de  Chamarante  qui  étoit  de  jour, 
eut  la  conduite  de  cette  aélion.  M.  de  Doncour  Major  du  Ré- 
giment de  Normandie  y eut  la  cuiffe  caifée.  de  Bouflbl,  de 
boffi,d’Etfrcville,deValoris&dcGanty  furent bleflcs  M'‘  Dcf- 
bordes , de  Precy  Ingénieurs , & M.  de  Segry  Major  de  l’artil- 
lerie y furent  tuez.  Ce  dernier  le  fut  d’un  coup  de  canon  auprès 
du  Duc  de  la  Feüillade  qui  fe  donna  beaucoup  de  mouvement, 
Sc  qui  ne  fortit  de  la  tranchée  que  lorfque  le  logement  fut  fait. 
Le  fils  de  M.  de  Reignac  Commandant  du  vieux  Brifac,  y fut 
tué.  Des  déferteurs  avertirent  le  Comte  deThaunjqucles  aifie- 
geans  faifoient  un  grand  amas  de  fafeines  à la  montagne  pour 
faire  une  batterie  à la  vigne  du  Marquis  de  Piéro,  afin  de  bat- 
tre les  troupes  que  les  afllegés  avoient  fous  leurs  petits  forts  j elles 
curent  ordre  d’élever  de  la  terre  pour  fe  mettre  à couvert.  Les 
affiegés  s’occupèrent  à déblayer  & à pcrfeclionner  leurs  fougades, 
& fe  retranchèrent  dans,  les  trois  galeries  capitales  balles  du 
baftion  du  Beat  - Amedcc  , de  la  demi  - lune  du  fccours,  & de 
S.  Maurice. 

Le  Duc  de  Savoyc  pendant  ce  tcms-là  quitta  Luzerne , & alla 
avec  fa  cavalerie  à folonghera , où  il  fit  rejoindre  les  divers 
détachemens  qu’il  avoir  faits  avant  que  de  fe  retirer  dans  les 
vallées. de  Luzerne,  il  marcha  le  4.  vers  Carmagnole.  Le  Duc 
de  la  Feüillade  fçaehant  qu’il  devoir  y aller  , avoir  envoyé  quel- 
ques jours  devant  un  détachement  de  deux  mille  chevaux  à Ra- 
conis  commandé  par  le  Marquis  de  Bonelle  , pour  obliger  M.  la 
Prince  & Madame  la  Princdlc  de  Carignan  de  promettre  par 
écrit  de  fe  rendre  en  tel  lieu  qu’il  plairoit  au  Roy  de  leur  preferi- 
rc,  & de  retirer  les  troupes  de  ce  lieu.  • 

La  nuit  du  6.  au  7.  les  aflîegeans  communiquèrent  leurs  lo- 
gemens  fur  le  chemin  couvert  avec  la  parallèle  qui  étoit  derrière 
ce  qu’ils  firent  à la  faveur  d une  grande  quantité  de  bombes  & de 
pierres  qu’ils  jetterent.  Le  jour  étant  venu  ils  commencèrent  à 
battre  la  face  de  la  demi-lune  de  S.  Maurice,  par  une  nouvelle 
batterie  de  dix  pièces  de  canon,  qu’ils  avoient  placée  entre  la 
bonnete  de  S.  Maurice  & celle  de  la  porte  Suzine, 
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La  nuit  du  7.  au  8.  M.  de  Goesbriand  étant  de  tranchée  , re- 
marqua que  la  parallèle  de  la  droite  à la  gauche  du  chemin  cou- 
vert n’étoit  pas  perfectionnée  > pour  y remédier,  il  fe  mit  à la 
tête  des  travailleurs  qu’il  encouragea  à poulTer  le  travail  : il  7 
reqût  un  coup  de  fuül  à l’épaule.  Les  affiegés  dreflerent  fur  la 
demi-lune  de  S.  Maurice,  une  batterie  de  quatre  pièces  de  ca- 
non qui  tira  des  le  matin  fur  la  nouvelle  batterie  des  afliegeans. 
Leurs  mineurs  enfoncèrent  le  retranchement  de  la  baffe  capi- 
tale du  baftion  de  Beat-Amcdée,  tuèrent  un  caporal , quelques 
mineurs,  un  charpentier  & un  ma<jon  des  ennemis.  Ils  fe  glif- 
ferent  apres  dans  quelques  rameaux  plus  bas.  Les  ennemis  It- 
rent  ébouler  des  terres  d’en  haut  pat  un  trou  de  la  galerie  fu- 
pcrieurc  , ce  qui  leur  coupa  chemin.  Ils  plongèrent  enfuite  dans 
le  même  trou  plufieurs  feux  d’artifices  pour  augmenter  la  fumée  , 
& l’entretenir  au  de  là  du  retranchement,  & jettant  apres  fix 
bombes  dans  la  galerie,  par  laquelle  ces  mineurs alloicnt  à eux , 
ils  la  firent  crever.  Ce  même  jour  les  afficgcans  mirent  le  feu 
par  des  gaudrons  aux  fafeines,  dont  la  contre-garde  du  baftion 
de  Beat-Amedée  étoit  revêtue  : les  affiegés  ne  purent  l’éteindre  , 
quoiqu’ils  y employaffcnt  plufieurs  Oflàcicrs  &foldats  dont  quel- 
ques-uns furent  tuez.  Le  Duc  de  la  Fcüilladcfit  pointer  du  côte 
de  la  montagne  deux  pièces  de  canon  fur  le  camp  de  la  cava- 
lerie ennemie  qui  étoit  à Vanquillc. 

La  nuit  du  8.  au  ÿ.  les  afliegeans  travaillèrent  à établir  plu- 
fieurs batteries  fur  le  chemin  couvert, pour  battre  en  brèche  les 
contre-gardes  3c  les  demi-lunes , & continuèrent  à faire  grand 
feu  des  autres  batteries.  Les  mineurs  curent  des  combats  affez 
vigoureux  fous  terre;  ceux  des  afiiegeans  apres  avoir  été  chaffés 
à co'.:ps  de  piftolet  & de  grenades  des  deux  capitales  de  la  de- 
mi-i.  -e  du  fccours  & du  bafiion  de  S.  Maurice,  répouffdrent 
ceux  des  ennemis  à leur  tour , & les  obligèrent  de  fe  retranchée 
avec  des  facs  à laine  & à terre.  Les  afliegeans  du  côté  de  la. 
montagne  augmentèrent  leurs  retranchemens , &cn  fortifièrent 
une  partie  avec  des  paliffades. 

La  nuit  du  9.  au  10.  le  canon  des  afllegcs  à la  clarté  des  balle» 
lumineufcs  firent  des  décliarges  à cartouches  fur  les  logemens  des 
afliegeans  pendant  qu’ils continuoient  leurs  communications  3c 
leurs  batteries , ce  qui  retarda  leurs  travaux  ; mais  on  les  continua 
à U faveur  d’im  grand  nombre  de  bombes  ôc  de  pierres  qu’on  jetta 
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dans  les  ouvrages  des  ennemis.  Les  mineurs  de  ceux  ci, après  lyoC. 
avoir  percé  par  un  pétard  le  retrancliemcnt  des  galeries , nous 
tuerent  un  mineur , quelques  grenadiers  & un  maçon.  A l’attaque 
de  la  porte  Suzine  les  afliegans  creuferent  un  boyau  le  long  de 
la  palilladc  devant  la  face  de  l’ouvrage  à corne. 

Le  Duc  de  Savoye  alla  camper  ce  jour  à la  motte'  de  Car- 
magnole. 

La  nuit  du  io.au  ii.  leslogemens  des  alTiegeans  touchoient 
aux  bords  des  palilTades , depuis  l’angle  Taillant  du  ballionAme- 
déc,  jufqu’à  celuy  de  la  demi-lune  du  fecours.  Ils  pallérentpar 
cet  endroit  dans  le  chemin  couvert } & pour  s’y  loger  ils  y firent 
rouler  des  gabions , que  le  canon  de  la  place  renverfoit  Ibu. 
vent.  Ils  continuèrent  à jetter  dans  les  contre- gardes  un  grand 
nombre  de  pierres  & de  bombes.  Les  afiiegés  commencèrent 
quatre  nouvelles  batteries , deux  Tous  chaque  pointe  des  baflions 
du  Beat-Amcdcc  & de  S.  Maurice,  & deux  autres  dans  les  ca- 
femates  de  ces  memes  bafiions.  Ils  avoient  defiein  de  pouflér 
ces  galeries  fous  les  breches  pour  faire  fauter  les  afliegeans  lorf- 
qu’ils  voudroient  s’y  loger.  Le  Duc  de  la  Feüillade  craignant 
que  le  Duc  de  Savoye  ne  vint  par  les  hauteurs  des  Magdelaines 
pour  faire  entrer  du  fecours  dans  la  place  , les  fit  occuper  pat 
quatre  bataillons  qu’il  tira  de  la  plaine.  Ce  Prince  parut  ce  jour- 
là  avec  fa  cavalerie  au-delTus  de  Moncallier  au  de-là  du  Pô,  & 
l’on  prit  le  lendemain  fix  cens  boeufs  qui  étoient  fur  le  poinft 
d’entrer  dans  Turin  du  côté  des  Capucins,  aufii-bien  que  l'ef- 
corte  qui  étoit  de  deux  cens  cinquante  hommes.  Une  fregatte 
legere  prit  fut  ^e  Pô  deux  cens  milliers  de  poudre , que  le  Duc 
de  Savoye  avoir  defiein  de  faire  entrer  dans  la  place. 

La  nuit  du  ii.  au  ii.  les  afiiegeans  retirèrent  leur  canon  de 
la  porte  Suzine  pour  le  conduire  contre  la  Citadelle.  Leur  canon 
difbontinuoit  de  temsen  tems,pour  ne  pas  divertir  l’attention 
de  leurs  mineurs  dont  les  travaux  regardoient  les  batteries.  Le 
meme  jour  cent  quarante-fix  foldats  Allemands  & Piémontois , 

& une  compagnie  Suifle  avec  leurs  Officiers  & onzeSergens. 
déferrèrent  de  la  place  & fe  rendirent  au  camp.  Cette  défertion 
dura  plus  de  quinze  jours  , jufqu’à  ce  que  le  General  Thaun 
eut  mis  des  Colonels  , des  Majors,  & d’autres  Officiers  fûpc- 
rieurs  à la  tête  des  troupes  qui  défendoienr  les  attaques. 

La  nuit  du  13..  au  14.  comme  il  y avoir  déjà  deux  nuits  que 
Tome  n R 
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1706.  les  afiiegés  jqui  regardoient  la  flèche  devant  le  baflion  Royal, 
ne  failoicnt  plus  de  feu  , les  afliegeans  dans  la  penfee  qu’elle 
croit  abandonnée  , firent  une  tentative  pour  s’en  emparer  ; mais 
on  leur  fit  un  fi  grand  feu  lorfqu’ils  approchèrent,  qu’ils  furent 
obligeas  de  rentrer  dans  les  logemens.  Les  afliegeans  a}’ant  ache- 
vé une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  pour  battre  en  brè- 
che l’angle  de  l’épaule  du  baflion  de  S.  Maurice,  elle  commen- 
<^a  à tirer  à la  pointe  du  jour;  mais  furie  midy  une  des  pièces 
de  cette  batterie , fut  démontée  par  le  canon  de  la  place.  11  y 
eut  pendant  cette  nuit  un  combat  remarquable  fous  terre.  Les  mi- 
neurs des  afliegeans  croient  proche  de  la  galerie  qui  étoit  au 
niveau  du  fofl'é  vers  l’angle  faiüant  de  la  demi-lune  du  fecours; 
comme  ils  fe  prcp.iroient  à l’enfoncer  , le  mineur  des  aflicgés 
attacha  un  pétard  dans  l’endroit  où  il  entendoit  du  bruit,  & le  mi- 
neur des  afliegeans  en  fut  écrafé.  Ce  pétard  ouvrit  un  grand 
trou  par  où  les  afliegeans  firent  defeendre  un  de  leurs  grena- 
diers par  une  corde,  & celui -cy  fut  tué  d'abord  d’un  coup  de 
piflolet.  Les  aflfiegés  entaflèrent  devant  eux  des  facs  à laine, & 
firent  avancer  quelques  grenadiers  pour  foutenir  ce  retranche- 
ment. Un  autre  grenadier  des  afliegeans  defeendit  encore  dans 
le  trou , & fut  aufli-tôt  aflTommé.  Ils  y firent  defeendre  un  hom- 
me armé  qui  fraya  le  chemin  à quelques  autres  grenadiers.  Ceux- 
cy  à coups  de  piflolet  chargèrent  les  mineurs  ennemis.  Us  fe  dé- 
fendirent , mais  ils  furent  clvifl'és.  Us  mirent  aufli  tôt  le  feu  à 
deux  fourneaux,  dont  l’un  fur  la  droite  enterra  une  pièce  de 
canon  d’une  batterie  jufqu’à  l’elTieu}  l’autre  fit  fon  effet  entre 
deuxbatteties,  blcfla  cinq  foldats  & fit  fauter  quelques  ouvrages 
de  fappes.  Les  afliegés  commencèrent  ce  jour-là  une  capon- 
niere  dans  le  fofl'é  devant  la  porte  du  fecours,  afin  de  commu- 
niquer à la  demi-lune  pour  faire  un  feu  rafant  dans  le  fofl'é. 

La  nuit  du  14  au  15. les  afliegeans  travaillèrent  à raccommo- 
der la  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  , & à perfeûionner 
les  logemens  fur  la  contrefearpe.  Ils  continuèrent  à jetter  un 
grand  nombre  de  bombes , & de  pierres  dans  les  ouvrages , & les 
batteries  de  canon  à ricochet  tirèrent  continuellement  avec  beau- 
coup de  fucccs.  Le  Capitaine  des  grenadiers  des  gardes  du  Duc 
de  Savoye  fut  tué,  & un  Officier  General  des  troupes  de  l’Empe- 
reur retour  un  coup  de  pierre , dont  il  mourut  quelque  tems  après. 

Le  Duc  de  la  Fcùillade  s’étoit  fi  bien  faifi  de  toutes  les  ave- 
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nues  de  la  montagne  par  où  les  ennemis  auroientpû  avoir  quel- 
que accez  dans  la  ville  , que  le  Comte  de  Tliaun  ne  put  plus 
avoir  de  nouvelles  du  Prince  Eugène  que  par  les  defcrtciirs. 

La  nuit  du  15.  au  1 5. les  afficgeans  prolongèrent  leurs  loge- 
mens  fur  la  contrefearpe , depuis  l’angle  faillant  delà  demi-lune 
du  fecours  , jufqu’à  celuy  de  S.  Maurice.  Us  firent  conduire  les 
canons  de  leurs  vieilles  batteries  dans  celles  qu'ils  avoientdief- 
fees  fur  la  contrefeape  ; & comme  le  tranfport  ne  fe  pouvoit 
faire  fans  beaucoup  de  bruits  on  fit  un  grand  feu  de  moufquc- 
terie  pour  que  les  allîegcs  ne  rentendiflent  pas.  Les  mineurs  en- 
nemis ayant  entendu  que  celuy  des  afllegcans  n’etoit  pas  loin 
d’un  de  leurs  fourneaux  qui  étoit  place  fous  la  nouvelle  batte- 
rie , y mirent  le  feu  : il  fit  fauter  quelques  parties  du  logement  ,• 
& la  terre  s’etant  entreouverte  > engloutit  deux  pièces  de  canon  « 
quelques  canoniers&  quelques  grenadiers.  Les  aflieges  profitant 
de  ce  défordre  , brûlèrent  des  fafcincs  & des  gabions  fur  l’an- 
gle faillant  du  baftion  du  Beat- Amcdéc.  Les  afliegeans  lancè- 
rent ce  jour- là  des  fléchés  allumées  fur  les  fafeines,  dont  la 
contre-garde  du  baftion  de  S.  Maurice  ctoit  revêtue. 

Le  Comte  de  Thaun  ayant  cû  avis  que  le  Duc  de  Savoyc 
ctoit  à Quiers , & qu’il  avoit  fait  un  détachement  de  cinq  cens 
chevaux , qui  efeortoit  cent  mulets  chargés  de  poudres  pour  les 
conduire  à Turin  , & voulant  donner  le  change  au  Duc  de  la 
Feuillade , fit  fonner  le  boutefclle , & monter  fa  cavalerie  & 
fes  dragons  à cheval  ; il  marcha  droit  au  pont  de  notre  gauche  > 
afin  de  nous  occuper,  & de  donner  le  moyen  au  convoy  d’en- 
trer dans  la  ville  J mais  nos  troupes  ne  firent  aucun  mouvement, 
& cela  ne  fervit  que  d’avertiflement  aux  Miquelets  qui  étoient 
toujours  au  guet  : ils  fonnerent  de  leurs  cornets , & defeendi- 
rent  au  pied  de  la  montagne  à portée  de  cette  cavalerie  criant 
/«f/wê:  ils  tombèrent  fur  la  tête  du  convoy,  qui  avoit  déjà  pafle 
un  de  nos  poftes,  où  on  luy  avoit  demandé  qui  vtvt , & com- 
me’ elle  avoit  répondu  vive  France , on  la  laifla  paflèr  ; mais 
étant  à portée  d’un  gué  du  Pô  , cette  troupe  voulut  pafler  avec 
précipitation.  Les  grenadiers  qui  étoient  à ce  pofte,  s’étant  ap- 
per^ùs  que  c’étoient  des  ennemis,  y coururent  & les  Mulet ic:s  fc 
jetterent  dans  la  rivière.  On  prit  cinq  chevaux  qui  avoient  ba- 
zardé le  paflag  . L’alerte  fut  pat  tout  le  Régiment  Dauphin  in- 
fanterie, qui  étoit  à portée  du  pont  5c  qui  y courut.  Il  y eut  une 
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1 70 perite  efcarmouche , apres  laquelle  U cavalerie  ennemie  Ce  retira 
le  voyant  entre  deux  feux  , fans  trouver  d’autre  parti  à pren- 
dre que  celuy  de  la  fuite  ; comme  elle  étoit  arretée  d'un 
côté  par  la  rivière , & de  l’autre  par  la  montagne  , & qu’elle 
ne  pouvoir  aller  fur  notre  infanterie  ni  d’un  côte  ni  d’un  au- 
tre, elle  Ce  fauva  vers  Turin.  On  la  chargea  & on  prit  trente 
cavaliers:  on  en  tua  neuf  & un  OdScier  : on  prit  les  poudres 
avec  dix  mulets  ; les  autres  rebroullcrent  chemin , & fe  fauverent 
à la  vallée  de  Quiersjainfi  toute  leur  poudre  fut  en  partie  per- 
due dans  la  riviere  & en  partie  prife. 

La  nuit  du  16.  au  17.  les  afTicgcans  furent  occupés  à réta- 
blir le  logement  que  les  mines  des  ennemis  a voient  endomma- 
gé le  jour  d’auparavant.  Ils  jeitcrent  un  grand  nombre  de  bom- 
bes & de  grenades  dans  la  demi-lune  & dans  les  contre-gardes, 
& tirèrent  à ricochet  dans  le  folTé , pour  empêcher  les  charpen- 
tiers des  ennemis  d’achever  leur  caponnierc  qui  étoit  déjà  bien 
avancée. 

La  nuit  du  17.  au  18.  on  ajouta  quatre  pièces  de  canon  à la 
batterie  qui  étoit  fur  l’angle  faillant  de  la  demi-lune.  Les  aflle- 
gés  commencèrent  à faire  des  fourneaux  dans  l’ame  du  degré, 
par  lequel  on  defeend  des  hautes  galeries.  Ils  chargèrent  en- 
fuite  le  fourneau  qui  étoit  à la  pointe  du  folié  de  la  demi  lune 
du  fccouts.  Les  mineurs  des  afliegeans  continuèrent  à poufler 
Icuts  travaux  de  l’ouvrage  à corne,  quoiqu’ils  euûént  voulu  faire 
comprendre  aux  ennemis  qu’ils  avoient  celTé  ce  travail.  Ils 
avoient  defléin  de  pouffer  une  galerie  fous  cet  ouvrage  pour 
le  faire  fauter;  cependant  les  mineurs  ennemis  qui  ne  ceffoient 
point  de  veiller,  creuferent  d’abord  fous  la  face  gauche  de  l’ou- 
vrage à corne  un  fourneau  qui  répondoit  au-deffous  de  cette 
galerie , & y ayant  été  mis , le  feu  l’enfontja  & étouffa  les  mincuts 
qui  y étoient, 

La  nuitdui8.au  19.  on  renforça  de  quatre  pièces  de  canon 
la  batterie  qui  étoit  fous  l’angle  faillant  de  la  demi- lune  dufe- 
cours:  on  battit  fortement  la  face  gauche  de  cette  demi-lune. 
La  caponniere  des  ennemis  fut  achevée  : elle  étoit  à l’épreuve 
de  la  bombe.  Ils  commencèrent  à déblayer  les  foffés  de  la  de- 
mi-lune, & des  deux  baftions  du  Beat-Amcdée  & de  S.  Mau- 
rice , & perdirent  un  grand  nombre  de  foldats  par  le  canon  char- 
gé a cartouches,  parles  bombes  & par  les  pierres  des  affiegeans. 
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Le  Duc  de  la  Feüilladc  fit  occuper  encore  quelques  portes  de 
la  montagne  du  côté  du  Pô,  pour  empêcher  qu’il  n’entrât  rien 
dans  la  place.  11  fit  camper  un  gros  de  cavalerie  derrière  l’Eglilc 
de  Notre  Dame  du  Pilou,  & auprès  U fit  drellèr  une  baiicrie 
de  quatre  pièces  de  canon  pour  rafer  une  maifon  fituce  au  con- 
flans  de  la  Doirc  & du  Pô.dans  laquelle  les  partis  ennemis  avoient 
coutume  de  s’cmbufquer. 

La  nuit  du  1 9.  au  lO.  les  artiegeans  à la  faveur  des  gabions 
qu’ils  placèrent  quelques  pas  au-delà  de  lacontrcl'carpc,  le  lo- 
gèrent dans  les  places  d’armes  du  chemin  couvert  à droite  & 
à gauche  de  la  demi-lune , & occupèrent  les  traverfes  que  les 
artîegcs  avoient  abandonnées.  Deux  batteries  de  quatre  pièces 
de  canon  chacune , qui  étoient  placées  fur  le  retour  de  la  pla- 
ce d’armes  faillantc  de  la  demi-lune,  commencèrent  à tirer  en 
breche , fur  les  épaules  des  deux  bartions  dont  on  découvrit 
quinze  ou  feize  toifes.  On  fit  une  nouvelle  batterie  de  quatre 
pièces  pour  battre  l’autre  face  de  la  demi-lune.  Les  ennemis 
travaillèrent  à faire  deux  traverfes  dans  le  fofle  de  la  lunette  au 
dedans  de  la  demi-lune.  Comme  les  mineurs  des  artiegeans  pouf^ 
foient  leurs  travaux  pour  fe  porter  fous  les  contre-gardes  , les 
artlegés  firent  jouer  au  bout  de  la  féconde  croifiere  de  la  droite 
fous  la  centre  garde  du  bartion  du  Beat-Amedée  , unefougade 
qui  ayant  enfoncé  cette  galerie,  leur  coupa  chemin.  Ils  quit- 
tèrent les  galeries  balles , & fe  prefenterent  à la  haute  galerie  ca- 
pitale du  fecoursj  mais  le  feu  de  grenades  que  les  artlegés  fi- 
rent lut  eux  & la  fumée  qui  fe  répandoit , ne  leur  permit  pas 
d'y  entrer.  Le  Comte  de  Thaun  dans  la  penfée  qu’il  eut  que 
les  artiegeans  pourroientfblemniferlafête  de  S.  Louis  par  quel- 
que aélion,  donna  ordre  aux  Officiers  des  mineurs,  de  prati- 
quer quatre  rameaux  pour  fe  glifler  fous  les  deux  batteries  qu’a- 
voient  les  artiegeans  fur  la  droite  & fur  la  gauche  de  l’angle  fail- 
lant  de  la  palirtade  de  devant  la  place  d’armes  à la  pointe  de 
la  demi-lune  du  fccours , & s’employèrent  jour  & nuit  à ce 
travail. 

Le  même  jour  lO.  la  cavalerie  que  le  Comte  d’Ertain  com- 
mandoit  à Cafal , palTa  dans  les  lignes  & alla  camper  au  petit 
couvent  des  Capucins  , qui'  eft  au-delà  de  la  Doire  Suzinc.  Il 
lairta  feulement  dans  le  château  de  Moncallicr  au-delà  du  Pô 
fix  à fept  cens  hommes  avec  quelques  pièces  de  canon.  Ce  lieu 
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croit  appuyé  à la  droite  de  l’armée  de  l’autre  côté  du  Pô  , où 
étoient  les  vingt-fept  bataillons  que  commandoit  M.  Darencs 
qui  gardoit  la  montagne,  depuis  la  droite  jufqu’à  la  gauche  ; là 
il  y avoir  une  communication  qui  alloit  à la  vieille  Venerieoù 
l’on  avoir  établi  des  fours. 

La  nuit  du  20.  au  2 1 . les  afllegés  achevèrent  de  déblayer  les 
foliés.  Ils  jetterent  des  cordes  au  bout  defquelles  étoient  des 
crochets  , avec  icfqucls  ils  tirèrent  quelques  gabions  dans  le 
folié.  Deux  batteries  de  dix  pièces  de  canon  chacune  , firent  un 
feu  rafant  fut  la  face  de  la  contre-garde  du  baftion  de  S.  Mau- 
rice , & alloient  donner  dans  le  flanc  gauche  du  baftion  de  Ma- 
dame, qui  fc  trouvoit  hors  de  l’attaque.  Ce  flanc  s’en  trouva 
tout  ruiné , & la  breche  étoit  déjà  fi  grande , que  les  afllegés  tra- 
vaillèrent à y faire  un  retranchement,  & rompirent  les  rampes 
qui  étoient  aux  contre-gardes  des  battions  du  Beat-Amedée  & 
de  S.  Maurice , & celles  qui  étoient  vers  la  demi-lune  Ils  firent 
fur  ces  contre-gardes  une  bonne  traverfe  avec  un  folié.  Ils  fer- 
mèrent aufll  d'une  double  paliflade  les  foliés  des  battions  de 
Madame  & de  S.  Lazare.  Pendant  cette  nuit  M.  de  la  Feüilladc 
fit  avancer  un  détachement  vers  les  retranchemens  de  la  mon- 
tagne à la  portée  du  moufquet.  Il  mit  le  feu  à toutes  les  mai- 
fons  qu’on  appelle  vignes  depuis  le  bas  des  poftes  retranchés  des 
ennemis,  jufqu’aux  hauteurs  que  les  afliegeans  occupoient  par 
leur  camp.  Sitôt  qu’il  fut  jour, ils  potterent  un  gros  d’infante- 
rie fur  les  bords  du  Pô  contre  la  batterie  de  quatre  pièces  qui 
étoit  auprès  de  Notre-Dame  du  Pilou,  dans  le  deflein  de  fou- 
tenir  un  détachement  de  cinquante  hommes  qui  paflerent  le  Pô 
fur  de  petits  batteaux,  afin  de  battre  la  caflinedu  Commun  qu’on 
avoir  canonnéc  le  jour  précèdent;  mais  la  cavalerie  de  la  place 
ayant  marché  contre  ce  détachement  obligea  de  repafler  le  Pô. 
M.  d'Houville  Lieutenant  d’artillerie  qui  la  commandoit  en  chef, 
fut  blellé  d'un  éclat  de  grenade  dont  il  mourut  le  lendemain , 
M.  de  Chantelou  qui  la  commandoit  en  fécond  fut  trouvé  mort 
le  même  jour  dans  fa  tente  ; ce  qui  fit  que  le  Chevalier  de  S. 
Perier  qui  étoit  en  troifiéme , commanda  l’artillerie  le  rette  du 
fiege. 

La  nuit  du  22.  au  23.  les  afliegeans  commandèrent  des  fol- 
dats  armés  de  toutes  pièces  qui  portèrent  fur  la  contrefearpe 
des  gabions  & des  facs  à laine  ; mais  les  afllegés  firent  monter 
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fur  des  échelles  des  grenadiers  qui  en  jettant  des  grenades  fur  170^, 
eux  leur  firent  quitter  ce  travail.  Ils  achevèrent  aufll  les  rameaux 
au  bout  defqucls  ils  faifoient  les  quatre  fourneaux  dont  on  a 
parlé.  Ils  déblayèrent  les  bteches  delà  demi  lune  & du  bafUon 
de  S.  Maurice , & réparèrent  le  parapet  & l’angle  de  la  même 
demi-lune.  Ils  travaillèrent  pendant  le  jour  à ces  retranchemens 
dans  le  baflion  de  S.  Maurice  & du  Beat-Âmcdée,  & firent  joiier 
un  fourneau  à dix  heures  du  matin  fous  l’angle  faillant  du  che- 
min couvert  de  S.  Maurice,  qui  fit  crever  la  galerie  des  afllcgeans. 

Ceux-cy  de  leur  côté  retournèrent  fur  le  foit  avec  un  plus  gros 
détachement  à la  caflinc  du  Commun  , abbatirent  un  côté  de 
cette  maifon  vers  le  Pô,&  s’en  retournèrent. 

La  nuit  du  23.au  24.  les  afliegeans  jetterent  beaucoup  de 
terre  dans  le  folle  vis-à-vis  la  place  d’armes  de  la  demi  lune , & 
y portèrent  des  fafeines  & des  gabions.  LesafTiegés  furent  con- 
traints de  détruire  les  traverfes  qu’ils  avoient  faites  dans  lefolTé, 
parce  que  les  afTiegeans  avoient  perce  des  crenaux  dans  la  con- 
trefeape  pour  cmpcdicr  le  déblayage  des  brethes  par  le  feu  qu’ils 
firent  delTus.  Le  Comte  de  Thaun  envoya  de  la  citadelle  à la 
montagne  les  bataillons  de  Maffé&  de  la  Trinité,  qu’il  fit  rem- 
placer par  tous  les  grenadiers  de  la  garnifon  , pour  s’en  fervic 
en  cas  de  quelque  adion  de  main.  A la  pointe  du  jour  une  bat- 
terie de  quatre  pièces  de  canon  commença  à tirer  en  falvc , 
continua  de  meme  maniéré , &ébranla  furicufemcnt,les  baftions. 
LesafTiegés  avoient  achevé  la  nuit  d’étançonner  leurs  fourneaux. 

Le  Comte  de  Thaun  en  ayant  été  averti,  fe  rendit  vers  les  dix 
heures  du  matin  à la  citadelle  ; fitôt  qu’il  fut  arrivé , ils  y mirent 
le  feu  fl  jufic  & fi  bien  partagé , que  les  quatre  fourneaux  ayant 
joué  tout  d’un  tems  , onze  pièces  de  canon  furent  enterrées  avec 
quelques  foldats  & canonniers.  11  demeura  une  pièce  de  canon 
qui  étoit  panchee  vers  le  chemin  couverts  quelques  grenadiers 
des  ennemis  tentèrent  de  l’enlever  5 mais  le  feu  qu’on  fit  fur  eux, 
les  obligea  de  quitter  prife,  après  avoir  vû  périr  plufieurs  de  leurs 
camarades.  M.  du  Vaudteüil  Colonel  d’infanterie  fut  tué  dans 
la  tranchée,  & M.  de  Montmirel  Major  du  Régiment  Dauphin 
y fut  blelTé  d’un  coup  de  fufil  à l’épaule. 

La  nuit  du  24.  au  2 y.  les  afTiegeans  furent  occupés  à fe  cou- 
vrir à l’endroit  où  la  mine  avoit.fait  fon  effet,  à relever  les  piè- 
ces de  canon  qui  étoieot  renverfées,  & à en  remettre  d’autres 
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lyotf.  à la  place  de  celles  qui  éroient  cnterrces.  Us  firent  deux  puits 
pour  communiquer  à un  trou  qui  aboutifibit  dans  le  folTc  à la 
pointe  de  la  contre  - garde.  Les  affiegés  prirent  ce  tcms  pour 
déblayer  leurs  brèches.  Tout  ce  défordre  n’empêcha  pas  les  aflîc- 
geans  de  tirer  avec  violence  d’une  batterie  qui  étoit  reliée  en 
état  fur  l’angle  faillant  de  la  demi-lune.  Us  firent  jouer  deux 
fourneaux  aux  deux  places  d’armes  de  la  droite  & de  la  gauche 
de  la  demi-lune  qui  rompirent  la  contrefearpe. 

Les  afliegés  de  leur  côté  chargèrent  promptement  un  four- 
neau au  bout  d’une  galerie  qui  leur  étoit  demeurée.  & le  fi- 
rent jouer  une  heure  apres.  11  fit  fauter  deux  pièces  de  canou 
qu’on  avoir  polices  fur  l’angle  laillant  de  la  demi-lune.  Le  Mar- 
quis de  Karcado  Maréchal  de  camp  étant  de  jour  à la  tranchée 
fut  dangereufement  bielle  à la  tête  d’un  coup  de  pierre  que  pouffa 
un  boulet  de  canon  qui  donna  dans  le  revers  de  la  tranchée.  M. 
Séria  Commiffaire  des  guerres  , & ayde  de  camp  du  Duc  de 
la  Fcüillade  fut  bleffc  du  même  coup. 

Pendant  qu’on  travailloit  aux  batteries  dont  on  a parlé,  & 
que  les  mineurs  étoient  occupés  à rendre  inutiles  les  mines  des 
affiegés, M.  Tardif  faifoit  faire  les  defeentes  du  foffé.  Il  en  fit 
faire  une  vis-à-vis  de  la  demi-lune  qu’on  fut  obligé  enfuite  d’a- 
bandonner, parce  qu’elle  ne  fut  point  protégée  par  le  canon, 
à caufe  des  accidens  qui  arrivoient  aux  batteries.  Il  en  fit  faire 
deux  autres  d’abord  que  le  logement  le  put  permettre.  £t  l’on 
en  pratiqua  d autres  qui  alloient  par-deffus  & par  deflbus  aux 
foffés  des  contre-gardes  àmefureque  les  logemens  s’étendoient 
le  long  de  la  paliffade.  Le  Duc  de  la  Fcüillade  voyant  qu’il  y 
avoir  une  brcche  affez  praticable  à la  pointe  de  la  demi-lune  , 
que  le  feu  avoir  été  mis  pluficurs  fois  aux  fafcincs  & aux  faiiffif- 
fons  dont  les  contre-gardes  étoient  revêtues,  que  le  canon  y 
avoir  fait  des  rampes  affez  aifées  pour  pouvoir  s’y  loger, 
qu’on  avoir  brûlé  une  partie  des  paliffades  qui  étoient  dans  le 
fond, du  foffé,  prit  la  réfolution  de  faire  attaquer  ces  trois  piè- 
ces tout  à la  fois.  Il  donna  ordre  à M.  Tardif  d’en  faire  le  dif- 
pofitif , pour  donner  l’affaut  au  commencement  de  la  nuit  du 
26.  au  17.  Lorfque  les  grenadiers  qui  dévoient  faire  cette  atta- 
que furent  poilés  dans  les  lieux  marqués  , on  tira  fur  les  huit 
heures  & demie  dufoir  cinq  coups  de  canon,  qui  furent  fuivis 
de  vingt  bombes.  Les  troupes  fc  prefenterent  auffi-tot  à ces  trois 
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pièces,  & y montèrent:  elles  furent  d’abord  emportées  routes 
trois  après  qu’on  en  eut  repoufle  les  troupes  qui  les  gardoienr. 
Dans  la  contre-garde  de  la  gauche  on  pafla  cinquante  huit  hom- 
mes au  fil  de  l’cpée  , & l’on  y prit  trois  Officiers , dont  l’un  étoit 
Major,  à qui  on  fit  quartier,  & l’on  tua  trente-cinq  hommes 
dans  celle  de  la  droite.  On  travailla  aufli-tôt  à fc  loger  fur  les 
angles  de  ces  deux  contre-gardes , & on  le  fit  avec  allez  de  fa- 
cilite, les  travailleurs  ayant  trouvé  une  terre  alTez  douce  & aifee 
à remuer.  Les  communications  fe  firent  pareillement  avec  des 
gabions  fans  prefquc  efluyer  de  feu.  A l’égard  du  logement  de 
la  demi-lune,  on  y travailla  plus  long-tems  ; mais  comme  on 
ne  l’avoit  pas  pofté  affez  avant , & que  M.  Bertrand  qui  avoit 
foin  de  ce  logement  y tetjût  cinq  coups  mortels , & fut  enfuite 
ccrafé  par  une  bombe,  les  ennemis  protégés  du  réduit  qui  étoit 
encore  dans  fon  entier  , revinrent  dans  la  demi  • lune  avec  des 
grenades,  des facs à poudre,&  toute  forte  d’artifices.  I Is  enchalTe* 
rent  les  alficgeans  qui  avoient  encore  à efluyer  le  feu  des  ba- 
ffions,  dont  les  défenfes  n’étoient  point  ruinées.  Il  arriva  pen- 
dant ce  tems-là  un  accident  qui  fit  périr  aux  aifiegés  un  grand 
nombre  de  foldats.  Us  avoient  fait  à la  tete  de  la  breche  un 
grand  amas  de  gaudrons,  déballés  lumineufes  , de  facs  à pou- 
dre , de  grenades  & de  bombes  ; le  feu  y prit , & fit  périr  tout  cc 
qui  étoit  dans  la  demi-lune.  Pendant  ce  tems-là  les  logemens 
des  contre- gardes  fc  pcrfcébonnoient.  On  y fit  des  traverfes 
contre  la  demi-lune,  ou  plutôt  contre  le  réduit;  car  les  défen- 
fes de  la  demi-lune  étoient  ruinées , & le  réduit  meme  n’étoic 
pas  beaucoup  à craindre  étant  bien  inferieur  aux  contre-gardes. 
Il  y avoit  lieu  de  croire  que  ces  logemens  fc  pourroient  con- 
ferver  ; mais  le  peu  d’attention  qu’on  eût  à y laiflet  le  même 
nombre  de  compagnies  de  grenadiers  qui  avoient  emporté  ces 
ouvrages, fit  qu’une  grande  partie  ayant  quitté  les  logemens  à 
la  pointe  du  jour,  les  ennemis  qui  s’en  étoient  apperçûs  , pri- 
rent la  réfolution  de  chafler  des  contre-gardes  celles  qni  y étoient 
refiées-  Entre  neuf  & dix  heures  du  matin  du  17.  ils  jetterent 
trois  bombes  : c’étoit  le  fignal  pour  faire  partir  plufieurs  com- 
pagnies de  grenadiers  qui  marchèrent  tout  d’un  tems  aux  affie- 
geans  par  le  parapet  des  contre- gardes  & par  le  fofle  5 & comme 
ils  croient  en  petit  nombre  , ils  furent  obligés  d’abandonner 
ces  ouvrages  , & la  galerie  qu’ils  avoient  commencée  d.ins  le 
Tome  V.  S 
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170^.  foflc  pour  fcrvir  de  communication.  Une  compagnie  de  gre- 
nadiers de  Normandie  Ce  diflingua  beaucoup  dans  cette  aûion. 
Elle  étoit  au  bas  de  la  breche  de  la  demi-lune  dans  le  foHë: 
des  qu’elle  vit  déboucher  les  ennemis  elle  mit  la  bayonnette 
au  bout  du  fulU,&alla  les  attaquer,  quoiqu'ils  fulTent  dix  contre 
un:  elle  Ce  retira  enfuite  en  très-bon  ordre  fans  avoir  tiré  un 
feul  coup.  Le  Capitaine  de  cette  compagnie  & quelques  foldats 
■ furent  tuez. 

Les  afiieges  Ce  dépêchèrent  de  ruiner  les  logemens  des  con- 
tre-gardes , appréhendant  que  les  afliegeans  ne  les  vinflent  encore 
attaquer,  & firent  faire  pendant  ce  tems-là  un  très-grand  feu. 
Ces  deux  aâions  dont  la  première  dura  près  de  cinq  heures , 
firenr  périr  un  très -grand  nombre  de  troupes,  & de  très-bra- 
ves Officiers.  Elles  coûtèrent  aux  afiiegés  de  leur  aveu  près  de 
cinq  cens  hommes  & près  de  quarante  Officiers  ; mais  les  aûle- 
geans  en  perdirent  bien  davantage. 

La  difiance  entre  les  deux  contre-gardes  & la  demi-lune,  étoit 
alTcz  grande  pour  laificr  voir  une  partie  des  courtines  ; cela  fit 
prendrele  parti  à M.Tardifde  propoferdc  faire  dans  chaque  pla- 
ce d’armes  des  batteries  de  fiz  pièces  de  canon  qui  pouvoient 
faire  le  meme  effet,  que  fi  elles  avoient  été  dans  la  demi-lune. 
Le  Chevalier  de  S-  Perler  y fit  travailler  aufll- tôt  avec  beaucoup 
de  diligence. 

La  nuit  du  27.  au  z8.  les  afiiegés  craignant  qu’on  n’attaquât 
ces  pièces  pendant  la  nuit,  jetterent  dans  le  fbfié  contre  les 
breches  une  grande  quantité  de  fagots  & de  gros  bois , aufquels 
ils  mirent  le  feu.  Ils  jetterent  defius  des  balots  d’étoupe  trem- 
pée dans  l'huile  & des  gaudrons  allumés.  Le  Comte  de  Thaun 
fit  entrer  dans  la  Citadelle  plufieurs  bataillons  de  renforts  pour 
appuyer  fes  grenadiers  ; & comme  les  afliegeans  y jetterent  une 
grande  quantité  de  bombes  & de  pierres , il  y en  eut  un  grand 
nombre  de  tuez  ou  blefiez. 

Les  ennemis  apperçurent  le  matin  de  deflus  leurs  redoutes 
de  la  montagne  grofilr  & s’étendre  le  camp  du  Duc  de  la  Feüil- 
ladc.  Qiiclques  deferteurs  avertirent  le  Comte  de  Thaun  que  le 
le  Duc  d’Orléans  arrivoit  au  camp. 

Voicy  l’endroit  où  il  convient  de  parler  des  mouvemensque 
les  armées  de  Lombardie  firenr  depuis  que  nous  les  avons  laif- 
fccs,  & que  je  n’ay  pas  cru  devoir  développer  plutôt,  pour  ne 
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point  interrompre  le  récit  de  ce  long  fiege,  d’autant  plus  que  1706. 
ces  mouvemens  nous  mèneront  jufqu’à  la  fin  de  cette  entreprife 
li  malheureule  pour  la  France. 

Le  Duc  de  Vendôme  , comme  on  l’a  dit,  ayant  fait  rc- 
paffer  l’Adige  aux  troupes  Impériales , ne  s’appliqua  qu’à  gar- 
der les  pafTages  de  Salo  & de  Gavardo.  Il  avoit  poflé  dans  la 
Valfabia  & vers  l’extrémitc  du  Lac , un  corps  de  troupes  qui 
étoit  fous  les  ordres  du  Comte  de  Medavi.  11  détacha  en  mê- 
mc-tems  M.  d’Albergotti,  avec  vingt- quatre  bataillons  & deux 
mille  dragons  pour  aller  occuper  tous  les  pofles  de  la  Ferrara , 
de  Monte- Baldo , & ceux  qui  étoient  le  long  de  l’Adige.  M.  d’Al- 
bergotti  ayant  trouvé  les  Impériaux  retranchés  avantageufement 
du  côté  de  Montè-Baldo,  fit  marcher  le  17.  may  un  détache- 
ment de  grenadiers  avec  quelques  fufeliers  aux  ordres  du  Com- 
te d’Ffirades  pour  les  attaquer  du  côté  de  la  montagne . pen- 
dant qu’il  s’avança  avec  d’autres  troupes  & du  canon  malgré 
les  neiges  & les  pluyes  qui  tomboient,  pour  les  prendre  de  l’au- 
tre côté.  Ce  delTein  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  vigueur  i mais 
les  ennemis  qui  avoient  bien  pris  leurs  mefurcs , fe  défendirent 
avec  tant  d’opiniâtreté,  & leur  fituation  était  fi  avantageufe, 
que  nos  troupes  furent  contraintes  de  fe  retirer  avec  une  allez 
grofle  perte.  M.  d’Albergotti  y perdit  un  Aide  de  camp. 

Depuis  cette  affaire  les  Impériaux  entrèrent  par  la  vallée  de 
Freda  dans  le  Veronois , & arrivèrent  à S.  Martin , où  le  Prince 
Eugene  prie  fon  quartier.  11  campa  une  partie  de  fes  troupes  du 
côté  de  la  Chiefa , & étendit  l’autre  du  côté  de  Caftel-Baldo.  Le 
Prince  Eugene  qui  avoit  reçu  une  partie  des  renforts  qu’il  at- 
tendoit,  vifitatous  les  guez  de  l’Adige,  & fit  tous  les  prépara- 
tifs neceffaires  pour  en  tenter  le  paffage  5 & comme  les  troupes 
de  Saxe-Gotha  le  joignirent  le  29.  de  juin  auffi-bienqtl» les  Pa- 
latines, outre  que  la  cavalerie  qui  luy  venoit  de  Bavière  &les 
remontes  de  celle  des  Impériaux,  dévoient  le  faire  quelques 
jours  après , M.  de  Vendôme  trouva  à propos  de  retirer  les  trou- 
pes qu’il  avoit  dans  la  vallée  de  Caprina , pour  les  pofter  der- 
rière une  ligne  qu’il  avoit  fait  tiret  depuis  le  Lac  de  Garde , juf- 
qu’à l’Adige.  11  fit  auffi  revenir  celles  qu’il  avoit  du  côté  de  Salo 
pour  rejoindre  le  gros  de  fon  armée,  & laiflà  les  troupes  Ef- 
pagnolcs  aux  ordres  du  Marquis  de  Toralba,  dans  les  pofles 
qu’elles  occupoient  vers  la  frontière  du  Trentin. 
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La  perte  de  la  bataille  de  Ramillics,  qui  avoit  donne  lieu  à la 
rapidité  des  conquêtes  que  les  ennemis  firent  en  Flandre  > fut 
caufe  que  le  Roy  dcftina  le  commandement  de  l’armée  de  Flan- 
dre à M de  Vendôme,  le  Maréchal  de  Villcroy  ayant  deman- 
dé à fe  retirer , & que  fa  MajeAé  choifit  M.  le  Duc  d'Orlcans 
& le  Maréchal  de  Marcin  fous  fes  ordres , pour  aller  prendre  le 
commandement  de  l’armée  de  Lombardie.  Le  Prince  partit  pour 
s’y  rendre  le  premier  de  juillet  5 & comme  le  Duc  de  Vendôme 
ne  quitta  cette  armée  qu’apres  l’arrivée  de  S.  A.  R.  nous  conti- 
nuerons de  dire  ce  qui  s’y  pafla , avant  que  M.  le  Duc  d’Orlcans 
y arrivât. 

Le  Duc  de  Vendôme  ayant  mis  fes  troupes  dans  la  fituarion 
qu’on  a marquée,  le  Prince  Eugène  prit  les  mefures  ncccflaires 
pour  faire  pafler  l’Adige  aux  troupes  Impériales.  On  avoit  d'a- 
bord cfperé  que  par  les  précautions  de  M.  de  Vendôme,  les  en- 
nemis pourroient  difficilement  faire  ce  paflage  ; mais  le  grand 
nombre  de  portes  qu’il  fallut  occuper  le  long  de  cette  riviere 
& fa  grande  étendue , joint  à la  fuperiorité  des  troupes  enne- 
mies fur  celles  de  l’armée  des  deux  Couronnes,  fit  que  le  Prin- 
ce Eugène  vînt  à bout  de  cette  entreprife  de  la  maniéré  qu’on 
va  le  raconter.  Il  commença  par  envoyer  quelqyies  bataillons 
du  côté  de  Rivoli , pour  retenir  les  troupes  que  le  Duc  de  Ven- 
dôme avoit  de  ce  côté-là , & pour  empêcher  qu’elles  ne  forçaf- 
fent  les  retranchemens  qui  les  empêchoient  de  pénétrer  vers 
Codrone  ; & ayant  tout  difpofé  pour  le  paflage  de  l’Adige , il 
fit  partir  le  4.  de  juillet  le  Colonel  Pâté  avec  un  gros  détache- 
ment , & marcha  de  fon  camp  de  S.  Martin  fans  bagages  pour 
defeendre  le  long  de  cette  riviere  à Rofta-Nova.  Ce  Prince  par- 
tit la  même  nuit  fecretement,  & arriva  le  5.  à Melara  fur  les 
dix  heuces  du  foir,  mais  fans  s’y  acrêrer.  Il  continua  fa  route 
vers  Caftel-Baldo,  où  il  trouva  les  troupes  Palatines,  & celles 
de  Saxe-Gotha,  avec  le  Régiment  de  Bagny.  Il  pofla  les  pre- 
mières vis-à-vis  le  Mali , lieu  qui  étoit  gardé  p.ir  des  troupes  de 
France,  &à  leur  gauche  le  Régiment  de  Bagny,  avec  les  trou- 
pes de  Saxe-Gotha.  M.  de  S.  Fremont  qui  commandoit  de  ce 
côté-là  y fit  avancer  des  troupes  de  la  BSdia  , & en  moins  de 
deux  heures  il  y affcmbla  environ  douze  cens  hommes,,  avec 
lefqucls  il  attaqua  les  troupes  Palatines,  qui  ayant  été  fecourucs 
par  les  autres , contraignirent  celles  de  M.  de  S.  Fremont  de  fc 
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retirer.  Les  ennemis  y perdirent  environ  trente  hommes.  Le 
Prince  Eugène  ordonna  de  drefler  une  batterie  fur  le  bord  de 
l’Adige  contre  le  Mali. 

Le  6.  Ce  Prince  eut  avis  que  le  Colonel  Pâté  avoir  fait  paP- 
fercinq  cens  hommes  üir  des  barques  près  de  Rofta-Nova,& 
qu’il  y avoir  pris  porte  fans  oppofition  ; fur  qiioy  il  luy  envoya  or- 
dre d’y  faire  conrtruire  un  pont  en  diligence  pour  y faire  paifer 
le  rcrtc  des  troupes  qu’il  avoir  fous  fes  ordres  , & de  les  porter 
enfuite  dans  un  lieu  convenable  , afin  d’obfervcr  les  troupes  des 
deux  Couronnes.  Le  Prince  Eugene  porta  le  Comte  de  Beau- 
fort  entre  Mali  & le  Colonel  Pâté , pour  donner  avis  de  tous  les 
mouvemens  qu’il  appcrcevroit.  11  envoya  ordre  auffi  à toutes 
les  troupes  qui  croient  le  long  de  l’Adige  j de  fe  tenir  prêtes  à 
marcher  au  premier  commandement. 

Le  7.  il  apprit  que  le  Colonel  Pâté  avoir  parte  l’Adigc  avec 
toutes  fes  troupes  , & que  celles  des  deux  Couronnes  avoient 
abandonne  leurs  portes  de  ce  côté-làjufqu’à  la  Badia  ; fur  quoy  il 
luy  envoya  des  ordres  touchant  ce  qu’il  avoir  à faire  5 & fur  ce  qu’il 
avoir  eû  avis  que  le  Duc  de  Vendôme  faifoit  marcher  un  corps 
de  troupes  de  trois  ou  quatre  mille  hommes  vers  Legnago,  le 
le  Comte  de  Beauforty  retourna  avec  fon  détachement  j & con- 
firma qu’il  avoir  vù  fut  le  bord  de  l’Adige  un  corps  de  cava- 
lerie , fur  lequel  il  avoit  fait  tirer  par  fes  dragons  à travers  la 
rivière. 

Le  foir  le  Prince  Eugene  apprit  que  le  Colonel  Pâté  avoit 
porté  fon  infanterie  à Boura,  & fa  cavalerie  àLucra.  & que  le 
Colonel  Mcflîna  avoit  battu  un  parti  de  M.  de  Vendôme  de 
de  cent  chevaux , dont  il  avoit  tué  quinze  , & fait  prifon- 
• niers  un  Capitaine,  un  Lieutenant  & huit  cavaliers,  & qu’il 
avoir  pourfuivi  le  refte  jufqu’à  la  Badia  j fur  quoy  ce  Prince  dé- 
tacha pluficurs  partis  pour  marcher  vers  le  Pô  & en  d’autres 
lieux , afin  d’obferver  les  mouvemens  des  troupes  de  France , & 
envoya  ordre  aux  troupes  qui  croient  portées  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Reiling , & aux  Régimens  d’Hcrbcville  & de  Gul- 
Icnrtcin , de  marcher  vers  Cartcl-Baldo , & aux  Régimens  de  Re- 
vent lau , de  Kricchbaum , & de  Zumjung  d’aller  occuper  les 
lieux  que  quittoient  ces  premières  troupes.  Il  fit  conduire  deux 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre  dans  la  batterie  qu’il  avoit  fait 
faire  près  de  Mafi. 
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Le  8.  il  apprit  que  les  troupes  de  France  qui  étoicnt  dans  ce 
lieu , l’avoient  abandonné  ; il  le  fit  occuper  auffi-tôrr  & com- 
me il  jugea  qu’on  en  fcroitdc  meme  à laBadia,  le  Baron  Hof- 
man  qui  commandoit  le  Régiment  de  Bagny , eut  ordre  en  ce 
cas  de  pafler  la  riviere  & de  s’y  jetter.  Le  Prince  Eugene  ayant 
donc  fçû  que  ce  porte  étoit  aufii  abandonné , & que  les  trou- 
pes Françoifes  s’étoient  retirées  à Carpi , y envoya  le  Comte 
de  Gcrger  avec  deux  cens  chevaux  pour  s’en  aflurer,  & s’y  ren- 
dit enfuitc  Ipy-mêmc  dans  la  crainte  de  fe  trouver  entre  deux 
feux.  11  trouva  que  les  Vénitiens  s’en  étoient  emparés  , & que 
le  Baron  Hofman  croit  devant  la  porte  avec  un  bataillon  de 
Bagny , fans  avoir  pû  y entrer.  Ce  Prince  reprefenta  au  Com- 
mandant Vénitien  que  cette  place  n’étant  pas  une  forterefle  , 
mais  feulement  un  porte  fortifié  , & évacué  dans  le  moment 
par  les  François , il  ne  pouvoir  pas  dans  les  réglés  d’une  exacte 
neutralité  en  refufer  l’entrée  aux  troupes  Impériales  5 mais  le 
Commandant  pcrfirtant  dans  fon  refus,  & ayant  fait  prendre  les 
armes  à fes  gens , le  Prince  Eugene  donna  ordre  au  bataillon 
de  Bagni  de  s’avancer  avec  des  haches  pour  rompre  les  portes , 
après  avoir  fait  des  protertations  contre  le  Commandant  pour 
les  fuites  dont  il  feroitrefponfable,en  casque  cette  affaire  rom- 
pît la  bonne  intelligence  qui  avoir  été  jufqu’alors  entre  les  Vé- 
nitiens & les  Impériaux. 

Le  Comte  de  Reifing  parta  le  meme  jour  à Mclara  pour  fe 
rendre  à Cartel-Baldo , & fut  fuivi  de  plufieurs  bateaux  de  cui- 
vre , dont  il  devoir  conrtruire  un  pont  au-dertus  de  Mafi  pour  y 
faire  parter  le  rerte  de  l’armée. 

Le  9.  les  Régimens  d'Hcrbertcin  & de  Gullenrtein,  marchè- 
rent à Cartel-Baldo,  & les  ennemis  curent  avis  que  les  Faan-  * 
çbis  avoient  abandonne  Malopcra , & s’étoient  retire  à Carta- 
gnaro.  M.  de  Vendôme  avoir  ordonné  de  rompre  les  digues 
qui  étoicnt  à Mafi , & à Anguilara  pour  inonder  le  pais  j mais 
l’arrivée  des  ennemis  fit  qu’on  n’en  eut  pas  le  tems. 

Pendant  la  nuit  les  Impériaux  firent  quatre  faufles  attaques. 
La  première  aux  retranchemens  de  Garda,  la  féconde  à Pontou 
où  ils  firent  jetter  quclqi;e^  barques  ayant  dertein  d’y  faire  un 
pont,  la  troifiéme  à S.  Pracatio,  de  la  quatrième  à Sevio,  & il 
y eut  des  efcarmouches  dans  tous  ces  endroits. 

Au  premier  mouvement  des  troupes  Impériales,  le  Duc  de 
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Vendôme  fit  faire  tout  le  long  de  i’Adige  les  lignaux  qu’il  avoir 
ordonnes,  après  Icfqucis  les  troupes  des  deux  Couronnes  mar- 
chèrent au  rendez-vous  qu’on  leur  avoir  marqués.  Le  matin  10. 
quelques  troupes  Allemandes  parurent  du  côte  de  Riva-,  com- 
me (i  elles  avoient  eu  deircin  de  palTer  du  côte  de  la  Drone. 
Pendant  tous  ces  mouvemens  le  Prince  Eugene  c'toir  allé  au 
camp  de  S.  Martin,  & ayant  laifféles  troupes  qui  y croient  & 
à S.  Michel  au  commandement  du  Prince  d’AnhaIr,iI  retourna 
à Cadclbaldo,  étant  accompagné  des  Princes  de  Wirremberg, 
d'Elbcuf  & deM  de  Langallerie,&  ayant pall'é  l’Adigc,il  palla 
le  canal  blanc  à Pizzou , en  même-tems  que  le  Colonel  Pâté 
s’avançoit  avec  fes  troupes  vers  Arqua  & Para.  Les  troupes  Fran- 
çoifes  qui  étoient  de  ce  côté-là  au  nombre  de  trois  mille  hom- 
mes s’embarquèrent  fut  la  Fofla  Poliflélla  pour  pafler  le  Pô,  & 
joindre  du  côté  de  Palantone,  les  troupes  qu’ils  failbient  venir 
du  côté  d’Oftiglia.  Le  Prince  Eugene  après  ce  fuccez  envoya 
rcconnoître  le  Pô  , & détacha  M.  de  S.  Amour  Lieutenant  Co-  . 
lonclpour  (uivre  nos  troupes.  Il  envoya  ordre  au  Colonel  Pâté 
de  s’arrêter  vers  ce  fleuve.  Il  fit  porter  quatre  Régimens  d’infan- 
terie Impériaux  , & autant  de  cavalerie  près  c^e  Cartel  Guillcl- 
mo.  M.  de  S.  Amour  ayant  eû  avis  que  vingt  bateaux  fur  lef- 
quels  étoient  quelques  malades  de  l’armée  des  deux  Couron- 
nes , efeortés  par  deux  cens  hommes  commandés  par  deux  Ca- 
pitaines & trois  Lieutenans  fe  retiroient  fur  le  canal  du  Tar- 
taro,  les  attaqua:  pour  eux  après  s’être  retirés  dans  une  calTî- 
ne  où  ils  firent  une  forte  téfirtance  , ils  furent  obligés  de  fe 
rendre. 

Le  Prince  Eugène  fit  paffer  le  12  l'Adige  au  rerte  de  fes 
troupes,  une  partie  au-deflbus  de  Legnago , & le  lendemain 
14.  il  parta  le  canal  blanc  où  les  troupes  fe  joignirent,  & le 
jour  d'après  le  Tartaro  à Triceta.  Ilydemeura  le  lô.pour  donner 
le  tems  au  Colonel  Pâté  d’achever  un  pont  qu’il  faifoit  con- 
ftruire  à Garofalo,  où  il  avoir  pris  porte.  Le  Prince  Eugène  def- 
cendit  plufieurs  mille  le  Pô , & parta  ce  fleuve  ce  même  jour 
1 6.  à Polifclla , entre  Racam  & Crepina , & pénétra  les  jours 
fuivans  dans  les  Polefines  du  Ferrarois  appartenantes  au  Pape. 

Ce  Prince  ayant  fait  ces  partages  fans  prcfque  d’oppofition , 
marcha  avec  toute  fon  armée  par  le  Duché  de  la  Mirandole , & 
s’avam^a  vers  le  Modenois , de  forte  qu’il  fe  trouva  à la  vûë 
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170 fi.  de  l’armée  des  deux  Couronnes,  près  de  Guaftalla  le  troiûéme 

d'aouft. 

Le  Duc  de  Vendôme  de  fon  côté  ne  pouvoir  garder  les 
bords  de  l’Adige  quiavoit  un  cours  de  trente  lieues , depuis  Ve- 
ronne  jufqu’à  la  mer , ni  les  rivières  du  Tartaro  , du  Panaro  & 
plulieurs  autres  canaux  , où  il  avoit  établi  des  quartiers  depuis 
la  bataille  de  Calcinato,  parce  que  l’armée  Impériale  étoit  de 
beaucoup  fupericure  à la  iicnne,  & que  le  Prince  Eugene  pou- 
voir faire  faire  plufieurs  faull'es  attaques  , pendant  qu’il  polle- 
roit  le  plus  fort  de  fes  troupes  du  côté  qu’il  voudroit  tenter  le 
pallagc  5 il  prit  donc  le  parti  de  rappellcr  les  troupes  qu’il 
avoit  dans  tous  ces  endroits , & mit  toute  fon  application  à 
garder  les  montagnes  du  BreÜan,  le  bas  du  Lac  de  Garde,  le 
Minciode  le  Mantoiian  5 & comme  il  étoit  encore  obligé  de 
garder  un  fort  grand  terrain  , il  ne  put  envoyer  un  allez 
grand  nombre  de  troupes  vers  le  Canal  blanc  pour  en  empê- 
cher le  paflage , d’autant  plus  que  le  Prince  Eugene  avoit  lailVé 
un  corps  de  dix  ou  douze  mille  hommes  vis-à-vis  de  luy , & avoit 
été  renforcé  des  troupes  de  Hcllc-Caflcl  depuis  fon  départ.  Ou- 
tre toutes  ces  raifons  le  Duc  de  Vendôme  étoit  comme  perfua- 
dé  que  le  Prince  Eugene  ne  prendroit  pas  cette  route  vu  les 
grandes  difficultés  qu’il  y trouveroit  pour  pénétrer  dans  le  Pié- 
mont , à caufe  du  grand  nombre  de  rivières  & de  canaux  qu’il 
avoit  à traverfer  ; de  comme  la  Badia  étoit  un  pode  avantageux 
dans  les  Polefllnes  de  Roveregio , entre  l’Adige  de  l’Adigetc  , 
M.  de  Vendôme  qui  l’a  voit  fait  fortifier,  y auroitlaiffé  une  forte 
garnifon,  fi  la  République  de  Venifene  l’avoit  fait  afTûrerpar  le 
General  Steinau,  qu’elle  y mettroit  des  troupes  pour  empêcher 
que  les  Impériaux  ne  s’en  emparaflent,  de  ne  s’enferviflentpour 
porter  la  guerre  dans  les  endroits  que  l’armée  des  deux  Couron- 
nes occupoit.  Sur  ces  deux  aflùrances  le  Duc  de  Vendôme 
remit  ce  porte  en  l’état  qu’il  étoit  au  General  Steinau , qui  ert'e- 
éUvementy  mit  une  garnifon  Vénitienne  fous  les  ordres  de  M. 
Soardo  General  de  Bataille  j mais  à peine  les  troupes  Françoifes 
l’eurent  abandonné,  que  cet  Officier  remit  ce  porte  à un  dé- 
tachement des  troupes  Impériales  faifant  mine  d’y  avoir  étéfor- 
cé.  La  République  de  Venife  pour  s’en  juftificrle  fit  arrêter,  de 
le  Sénat  envoya  à Vienne  pour  demander  fatisfaélion  du  pro- 
cédé des  Impériaux,  ce  qui  étoit  un  jeu  joué  entre  ccspuiflànces, 
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puifqu’il  cft  certain  que  les  Vénitiens  favorifoient  fous-main  au-  i~ÿo6. 
tant  qu’ils  lepouvoient  les  Alliés;  intrigue  dont  ils  fc  repenti- 
rent bien  pat  la  fuite,  comme  on  le  fera  connoître. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paflbit , M.  le  Duc  d’Otleans  s’etoit 
mis  en  chemin  pour  venir  prendre  le  commandement  de  l’ar- 
mée des  deux  Couronnes.  11  partit  de  Paris  le  premier  de  juillet , 

& arriva  en  trois  jours  Se  demi  à Lyon  , d’où  il  partit  à minuit 
après  s’y  être  repofe  huit  heures.  11  arriva  le  5.  à Chamberry  & 
le  8.  au  camp  devant  Turin.  Le  9.  ce  Prince  vifitales  lignes  de 
circonvallation  & de  contrevallation  , le  pont  fur  le  P6  & les 
redoutes  de  la  droite.  11  entra  dans  les  tranchées  après  midy  ; 
examina  les  (âppes  les  unes  après  les  autres , & fit  de  grandes 
libéralités  aux  loldats  & aux  travailleurs,  pour  les  encourager  à 
pouflèr  les  travaux.  Le  10  il  partit  de  ce  camp  pour  fe  rendre 
à Milan  , où  il  arriva  le  1 1.  au  bruit  de  trois  lalves  d’artillerie. 

Le  Prince  de  Vaudemont  alla  au  devant  de  S.  A.  R.  avec  un 
nombreux  cortege.  M.  le  Duc  d’Orléans  prit  fon  logement  au 
Palais.  Il  en  partit  le  14.  pour  aller  à Crémone,  d’où  il  fc  ren- 
dit au  quartier  general  de  l’armée  des  deux  Couronnes,  qui 
croit  à Goito  fur  le  Mincio.  Il  en  prit  le  commandement,  5e 
vifita  enfuite  tous  les  portes  voifms.  Le  Duc  de  la  Feüillade , 
fuivant  l’ordre  qu’il  en  reçut  luy  envoya  vingt- quatre  efeadro  ns, 
qui  n’ariverent  qu’au  commencement  d’aouft.  Après  que  le  Duc 
de  Vendôme  eut  eû  plufieurs  conférences  avec  S.  A.  R.  il  en 
prit  congé,  5c  partit  le  15,  de  juillet  pour  fc  rendre  à la  Cour, 

5c  enfuite  en  Flandre. 

Sitôt  que  les  troupes  des  deux  Couronnes  fe  furent  retirées 
du  Mantoüan,  celles  qu'on  avoir  laifl'Jcs  au-delTusdc  Rivoly  , 
traverferent  le  Lac  de  Garde  5c  parterent  à Defenfano.  On 
lairta  quelques  troupes  aux  deux  Cartelli.  Elles  parterent  le  Min- 
cio , & l’on  fit  conduire  fur  cette  riviere  plufieurs  pièces  de  ca- 
non pour  les  mettre  dans  les  portes  qui  étoient  dcfiùs. 

D'un  autre  côté  le  Prince  d’Anhalt  ayant  tappcllé  un  corps 
de  plus  de  trois  mille  Impériaux  qui  étoient  du  côté  de  Guar- 
da , 5c  ayant  fait  conrtruire  un  pont  fur  l’Adigc  vers  Lazaretto 
dans  le  Veronois , il  y fit  pafler  un  bon  nombre  de  troupes  qui 
prirent  leur  marche  vers  Ifola-dclla-Scala. 

Sitôt  que  le  Duc  d’Orléans  fut  à la  tête  de  l’armée  des  deux 
Couronnes , il  examina  les  deücins  du  Prince  Eugène , 5c  voyant 
Tome  V.  T 
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qu’il  s’avanijoit  pour  pcnctrer  dans  le  Piémont , il  difpofâ  toutes 
choies  pour  s’oppofer  à fon  paflage  5 & comme  il  apprit  qu’il 
avoir  lailVe  un  corps  de  huit  mille  hommes  fur  le  Pô  pour  fe  join- 
dre aux  troupes  de  Hcflcjil  laifla  le  Comte  de  Medavi  fur  le  Min- 
cio  avec  dix-fcpt  bataillons  & dou7X  efeadrons  : il  dehina  qua- 
torze de  ces  bataillons  pour  relier  dans  le  Mantoüan  , à Gover- 
nolo,  àOlIiglia,  ilaMirandolej  à Modene,  àReggip&  à Gua- 
llalla.  Apres  que  M.  d’Orléans  eut  fait  cette  difpolition , il  garda 
avec  luy  quarante  bataillons  & cinquante-huit  efeadrons  pour 
s’oppofer  au  Prince  Eugene.  Il  fit  conllruire  un  pont  fur  le  Pô 
en  deçà  du  Mincio , & un  autre  à Cremone  : il  envoya  des  or- 
dres pour  garnir  le  polie  de  Stradella  des  troupes  qui  ne  feroient 
pas  abfolument  neccflaircs  devant  Turin  , &fit  ramener  de  ce 
lieu  trente-cinq  barques  qui  y croient,  & leurs  agrcts.  Son  quar- 
tier general  ctoit  à la  Volta  dans  le  Mantoüan , &fon  armée  fe 
lépandoit  depuis  Goito  jufqu'à  Pêchera  , ayant  le  Mincio  de- 
vant. 

Après  que  l’armce  du  Prince  Eugène  eut  fait  quelque  féjour 
dans  le  Ferrarois  , où  elle  vécut  au  dépens  du  pays , & commit 
beaucoup  de  violences,  elle  reçût  toui  les  renforts  qu’elle  at- 
tendoit  avec  fon  artillerie  & fes  gros  bagages , & s’avança  le 
vingt-quatre  à Final  de  Modcnc.  Là  elle  campa  en  ordre  de  ba- 
taille , ayant  le  Panaro  derrière  elle.  Elle  y relia  julqu’au  vingt- 
fept.  Le  Prince  Eugene  envoya  un  détachement  qui  s’empara 
de  Concordia  dans  le  Territoire  de  la  Mirandole,  & y fit  pri- 
fonnier  l’Officier  qui  y commandoit  avec  quarante  hommes. 

Le  Prince  Eugene  marcha  le  28  à la  pointe  du  jour  vers 
Sanélo  où  il  arriva  à neuf  heures  du  matin.  11  en  décampa  la 
nuit  & pafifa  la  Sechia  près  S.  Martin , la  cavalerie  par  les  gués 
& l’infanterie  fur  un  pont.  11  fut  joint  à midy  par  les  bagages. 
H relia  le  30  à S.  Alartin,  & alla  camper  le  3 1.  au  Canal  de 
Ledo  près  de  Carpi. 

Le  I.  d’aoull  l’armée  ennemie  marcha  à la  pointe  du  jour  fur 
huit  colonnes  le  long  de  ce  Canal , & s’avança  fort  près  de  celle 
de  M.  le  Duc  d’Orléans,  qui  ctoit  derrière  la  Parmagiana.  Le 
Prince  Eugene  fit  un  détachement  pour  aller  la  rcconnoître,& 
ayant  appris  qu’elle  y ctoit  alTemblce  , il  marclia  lui  - meme  le 
long  du  Canal.  Mais  trouvant  qu’il  étoit  impoflible  de  le  palTct 
(ans  ponts,  il  retourna  à fon  armée. 
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Le  2.  il  fit  un  détachement  de  trois  Régimens de  cavalerie, 
de  huit  bataillons  avec  huit  pièces  de  canon  aux  ordres  du  Co- 
lonel Pâte  pour  inveftir  Carpi. 

Le  3.  toute  l’armcc  ennemie  arriva  devant  Carpi  où  le  Co- 
lonel Pâté  ou\"rit  la  tranchée  î le  jour  fuivant  il  la  poufiâ  jufqu’au 
foiré. 

Le  5.  fut  les  quatre  heures  du  foirla  garnifon  qui  étoitcom- 
polée  d’un  bataillon  duVexin  battit  la  chamade,  & le  rendit  pri- 
fonniere  de  guerre. 

Après  que  le  Prince  Eugène  eut  pourvu  Final  & Carpi  de  tou- 
tes les  chofes  qu’il  crut  ncccflaircs,  il  décampa  le  7.  des  envi- 
rons de  cette  place,  & alla  près  de  S.  Martin  où  il  fejourna  le 
8.  il  en  décampa  le  p.  & alla  près  de  Reggio.  11  détacha  le  ii. 
le  general  Kriechbaum  avec  un  corps  de  troupes  pour  attaquer 
cette  place.  M.  de  Narbonne  Lieutenant  Colonel  de  Mirabeau 
qui  y commandoit  avec  cinq  cens  hommes,  relia  dans  la  ville 
jufqu’à  ce  que  les  batteries  des  ennemis  euflent  rcnvcrlc  quelques 
toilès  d’une  muraille  feche  qui  faifoit  fon  enceinte n’étant  pas 
en  état  de  la  défendre  ni  de  foutenir  un  adâut,  il  fe  retira  dans 
le  château  la  nuit  du  13.  & les  Impériaux  entrèrent  dans  la  ville 
ou  ils  prirent  polie.  M.  de  Narbonne  fc  défendit  encore  quelques 
jours,  & fut  enfin  obligé  de  fe  rendre  prifonnierde  guerre.  Les 
ennemis  trouvèrent  dans  ce  château  quelques  pièces  de  canon 
& quelques  munitions  de  guerre. 

Après  que  le  Prince  Eugene  fe  fut  emparé  de  ce  polie , il  fit 
palTer  le  14.  la  Lenza  à fon  armée . & dirigea  fa  marche  du  côté 
de  Parme.  Sut  l’avis  que  le  Duc  d’Orléans  eut  de  cette  marche,  il 
repafla  le  Pô  & entra  dans  le  Cremonois,  afin  de  repafler  à Cré- 
mone , & de  s’oppofer  à la  marche  des  Impériaux  vers  le  Pié- 
mont. ce  Prince  eut  d’abord  dellcin  de  fe  faire  joindre  par  les 
troupes*  que  commandoit  M.  de  Medavi;  mais  le  Prince  de  Vau- 
demont  lui  fit  changer  de  penfée , en  lui  reprefentant  que  ces 
troupes  lui  feroient  ncceffaircs  pour  s’oppofer  à celles  du  Prince 
de  HelTequis’avançoientducôté  du  Mincio,  & qui  étoient  arri- 
vées à S Martin  fur  l’Adige.  Elles  étoient  au  nombre  de  cinq 
mille  hommes,  & ayant  palTé  cette  rivicre  elles  s’avancèrent 
jufqu'à  Vallegio  fut  le  Mincio,  où  elles  attendirent  les  autres 
troupes  qui  dévoient  les  joindre , de  même  que  le  corps  que  le 
Prince  Eugene  avoir  lailTé  dans  le  Veronois  fous  les  ordres  du 
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1705.  Major  General  Wetzel.  Toutes  ces  troupes  étant  raflemblées 
compofbicnt  une  armée  de  dix-huit  à vingt  mille  hommes,  avec 
laquelle  le  Prince  de  HcH'e  palla  le  Mincio  à Vallegio. 

M.  le  Duc  d’Otlcans  en  ayant  eû  avis  prit  la  porte  avec  le 
Maréchal  de  Marcin,  aiin  de  donner  des  ordres  pour  lalûrctc 
de  Goito  , porte  afléz  avantageux  lur  cette  rivière,  n’étant  qu’à 
deux  lieiies  & demie  de  Mantoüc , dans  lequel  on  avoit  fait 
quelques  tetranchemens  pendant  que  le  quartier  general  de  l’ar- 
mée y étoit.  Le  Prince  deHert'e  n’ayant  environ  qu’une  lieue  & 
demie  à faire  devan<;a  le  Duc  d’Orléans  qui  en  avoit  plus  de 
fept,  de  forte  que  le  Commandant  de  Goito,  qui  n’avoit  que 
deux  à trois  cens  hommes,  ignorant  les  mefures  qu’on  avok 
prifes  pour  le  fccourir , demanda  à capituler  à l’approche  des 
Impériaux  5 ils  luy  permirent  de  fe  retirer  à Mantoüc  avec  ar- 
mes & bagages,  delorteque  le  Duc  d’Orlcans  apres  avoir  lairte 
M.  de  Medavi  entre  l’Oglio  & le  Mincio  avec  dix-fept  batail- 
lons & douze  efeadrons , & avoir  répandu  quatorze  bataillons 
dans  Mantoüc  , Governolo  , Ortiglia,  la  MirandoleSc  Guartal- 
la  , fe  vit  obligé  de  revenir  à fon  armée  fur  le  Pô,  pour  veiller 
aux  mouvemens  du  Prince  Eugène.  Ce  Prince  alla  camper  fa 
gauche  à San-Profpero , & fa  droite  au  pont  de  la  Lenza,  d’où 
il  pourfuivit  fa  marche  le  1 6.  au  matin  pour  pénétrer  dans  le 
Piémont.  Sur  l’avis  que  le  Duc  d’Orlcans  eut  de  ces  mouve- 
mens, il  envoya  cinq  Régimens  de  dragons  & fept  bataillons 
vis-à-vis  Plaifancc  , & ayant  laide'  à Guartalla  une  bonne  garni- 
fon  pour  la  fureté  du  pont  Sc  de  la  ville,  il  décampa  le  dix-fept 
au  matin  avec  toute  fon  armée,  & remonta  le  long  du  Pô  pen- 
dant que  les  Impériaux  marchoient  de  l’autre  côté.  Il  comp- 
toir fur  le  fecours  d’une  grande  quantité  de  chariots  du  Milanez 
que  le  Prince  de  Vaudemont  lui  avoit  promis  pour  foulager  fon 
infanterie , & il  cfperoit  regagner  les  deux  marches  que  le  Prin- 
ce Eugene  avoit  gagnées  fur  lui. 

Le  10.  le  Prince  Eugene  pourfuivant  fa  marche  , détacha  lé 
General  Kricchbaum  avec  huit  bataillons,  trois  Régimens  de 
cavalerie  & fix  pièces  de  canon  pour  prendre  les  devants  & s’af- 
furcr  des  partages;  ce  General  lui  fit  fçavoir  le  21.  qu’il  étoit 
arrivé  à Stradella  avec  fes  troupes  fans  aucune  oppolition,  & 
qu’il  avoit  détaché  M.  de  S.  Amour  qui  s’étoit  avance  à la 
Voghera. 
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Le  1 1.  toute  l’armce  ennemie  continua  fa  marche , & le  Prin- 
ce Epgenc  à la  tête  de  fa  cavalerie  joignit  le  corps  du  General 
Kriechbaum  ; mais  l’infanterie  refta  entre  Stradella  & Pouco.  Il 
détacha  M.  de  S.  Amour  pour  aller  reconnoître  le  pays  du  côté 
de  Caftcl-Novo  & de  Tortone,  Sur  l’avis  qu’il  eût  qu’il  y avoir 
de  la  cavalerie  dans  cette  place , il  ordonna  le  foir  à la  cava- 
lerie de  prendre  les  devants  & au  General  Kriechbaum  de  con- 
tinuer fa  marche. 

Le  2}.  l'infanterie  joignit  la  cavalerie,  & le  Baron  de  Riedt 
& M.  de  S.  Amour  marchèrent  vers  la  Bormia  fur  l’avis  que  le 
Prince  Eugene  avoir  eu,  que  M.  le  Duc  d’Orlcans avoir  envoyé 
de  la  cavalerie  à Tortone  & à Alexandrie. 

Le  2 4.  l’avant  garde  ennemie  fe  repofa  à Caftcl-Novo  di-Scri- 
via , & le  refte  de  leur  armée  relia  à Voghera  pour  fe  pourvoir 
de  pain.  Le  Baron  de  Riedt  fit  fçavoir  au  Prince  Eugene  qu’il 
y avoir  de  la  cavalerie  à Alexandrie,  fans  qu’il  pût  fçavoir  fi 
c’étoit  pour  défendre  le  palfage  de  la  Bormia  ou  du  Tanaro. 
Ce  Prince  réfolut  de  marcher  le  jour  fuivant , & détacha  M. 
d’Eben  pour  aller  vers  Tortone. 

Le  25.  pendant  que  cette  armée  avançoit  vers  Callel  -Novo 
di-Scrivia  où  elle  alla  camper,  l'avanr  garde  fous  le  Baron  de 
Kriechbaum  palla  fans  obllacle  à Bofeo  lur  l’Otba.  11  fut  con- 
traint d’y  jetter  des  ponts  à caufe  que  la  pluye  avoit  enflé  les 
eaux. 

Le  26.  le  Prince  Eugene  continua  fa  marche  à Callcl-Lazzo- 
di  Bormia,  & le  General  Kriechbaum  campa  près  de  Mail.  Il 
féjourna  le  27.  & le  Prince' d'.\nhalt  eut  ordre  de  marcher  la 
nuit  avec  les  troupes  de  Prullé , & la  brigade  de  Zunzungcn 
pour  aller  camper  vers  Corticelle. 

Le  28.  cette  armée  campa  à Mali  furie  Tararo.  Le  General 
Kriechbaum  s’avança  vers  Ifola,d’où  il  entra  dans  le  Piémont 
ayant  palTé  le  Tanaro  fur  un  ponr  de  barques  que  le  Duc  de 
Savoye  avoit  fait  conftruire  à trois  mille  au  delTus  d’.\lli. 

Le  29.  le  Prince  Eugene  poutfuivit  fa  marche  jufqu’à  Ifolaoù 
il  palla  le  Tanaro.  Le  Baron  de  Kriechbaum  marcha  à Villa- 
Franca,& le  corps  du  Prince  d’Anhalt  à Val-di-Chicri.  Le  Prince 
Eugene  donna  fes  ordres  par  écrit  pour  la  marche  de  l'armée  & 
pour  envoyer  à Alba  les  gros  bagages  & les  malades , ne  rete- 
nant avec  lui  que  les  troupes  en  état  de  combattre  : après  quoi 
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J 706.  il  alla  joindre  le  Duc  de  Savoye  qui  s’étoit  avancé  au-deflus  de 
Carmagnole  vers  une  prairie  où  fe  fit  l’entrevue.  Ces  Princes  le 
rendirent  enfuite  à la  Motta , où  croit  le  quartier  generale  du 
Duc  de  Savoye.  Le  Prince  Eugene  lui  ayant  fait  part  des  or- 
dres qu’il  avoir  donnes,  ces  Princes  jugèrent  à propos  de  chan- 
ger la  marche  de  l’armée  Impériale  , & de  lui  foire  prendre 
la  route  de  Villa-Stellonpour  la  commodité  de  l'eau,  & le  Ba- 
ron de  Churcé  y fut  envoyé  pour  cet  effet. 

Le  30.  ces  Princes  reçurent  avis  que  le  Prince  d’Anhalt  étoit 
arrivé  à Villa-Stellon , & que  le  relie  de  l’armée  étoit  en  plei- 
ne marche  pour  s’y  rendre.  Il  y arriva  le  51.  Le  Duc  de  Sa- 
voye & le  Prince  Eugène  s’y  rendirent  & retournèrent  enfuite  à 
la  Motta. 

Le  I.  de  Septembre  le  Duc  de  Savoye  décampa  de  la  Motta 
avec  fon  corps  de  cavalerie,  & joignit  l’armée  Impériale  qu’il 
trouva  en  bon  état , malgré  les  grandes  marches  qu’elle  avoit 
faites.  Les  Allemands  firent  une  triple  falvc  d’anillcrie  en  ré- 
. jouiflancede  cette  jonélion  Le  Duc  de  Savoye  donna  aulTi-tôt 
des  ordres  pour  jettet  deux  ponts  fur  le  Pô. 

Le  2.  un  détachement  qui  avoit  été  commandé  le  jour  pré- 
cèdent ayant  pris  porte  à Chieri,  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince 
Eugene  accompagnés  de  plufieurs  Officiers  Generaux  de  leur 
armée,  fe  rranfportcrent  au-dertùsdc  ce  lieu  fur  les  montagnes 
voifines , pour  pouvoir  découvrir  le  fiege  de  Turin  & les  re- 
tranchemens  qui  le  couvroient.  Us  retournèrent  le  foit  à leur 
camp  avec  le  détachement. 

Le  3 . cette  armée  refta  au  camp  de  Villa-Stellon  , afin  de 
pre’ndrc  du  pain  qu’on  lui  diftribua.  Elle  décampa  le  4.  & mar- 
cha un  mille  au-dcfl'us  de  la  gauche  du  Pô,  qu’elle  parta  enfuite 
fur  les  deux  ponts  que  le  Duc  de  Savoye  y avoit  foit  faire.  Elle 
alla  à Beinafeo  où  elle  campa  apres  avoir  parte  le  Sangon.  Le 
Duc  de  Savoye  avoit  détaché  la  nuit  precedente  quatre  batail- 
lons & un  Régiment  de  dragons  vers  Chieri,  pour  fe  joindre 
à un  grand  nombre  de  milices  du  pays,  &pour  tenter  quelque 
chofe  contre  les  afllegeans. 

Le  5.  cette  armée  pourfuivit  fa  marche  vers  Pianezza  fur 
trois  colonnes , l’infanterie  faifant  celle  de  la  droite , la  cavalerie 
celle  de  la  gauche , les  bagages  & l’artillerie  celle  du  milieu.  Cette 
armée  lairta  le  Canal  de  Gruliafe  fur  la  droite  & alla  jufqu'aux 
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bords  de  la  Doire , où  elle  appuya  fa  droite  à Pianezza , & fa 
gauche  au  grand  chemin  de  Rivoli.  Le  Duc  de  Savoye  eut  nou- 
velle qu’un  gros  convoy  marchoità  l’armée  du  Duc  de  la  Feüil- 
ladc  de  la  vallée  de  Suze;  fur  quoi  a5^ant  pris  le  parti  de  le  faire 
attaquer , il  ht  pour  cela  les  difpolùionsnecdTaires  avec  le  Prince 
Eugène.  Il  fit  hâter  fa  cavalerie  & alla  gagner  une  hauteur,  d’où 
ayant  apperçû  le  convoy , & bien  examine  la  route  qu’il  tc- 
noit,  il  donna  ordre  au  Prince  Eugène  de  détacher  les  premiè- 
res brigades  de  cavalerie , qui  fe  trouvoient  fur  la  gauche , & de 
leur  faire  vite  pafler  la  Doire  au  gué  d’Alpignan  avec  ordre 
d'attaquer  le  convoy.  La  brigade  de  FalKcnftcin  fut  comman- 
dée & foutenue  par  celle  de  Monafterol.  Pour  faciliter  le  pal- 
fage  de  cette  cavalerie , il  fit  border  la  riviere  près  du  gué  par 
quelques  compagnies  de  grenadiers  Prulfiens.  Ces  deux  briga- 
des paûcrent  la  Doire , & tombèrent  fur  la  queiie  du  convoy  j 
fur  quoi  le  Marquis  de  Bonelle  qui  le  commandoit , le  fit  fer- 
rer •&  hâter  là  marche.  Le  Duc  de  Savoye  qui  voyoit  de  deflùs 
la  hauteur , ce  qui  fe  paflbit , envoya  fonder  fur  le  champ  la 
riviere  entre  Colegue  & Pianezza  i on  y trouva  un  gué  par  le- 
quel palTa  M.  de  Langalleric  qui  avoir  quitté  le  fervice  de  Fran- 
ce pour  entrer  dans  celui  des  Allies  ; il  gagna  avec  deux  bri- 
gades la  tête  du  convoy  qui  fe  vît  entre  deux  feux  5 le  Mar- 
quis de  Bonelle  voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  fuivre  fa  rou- 
te, fe  jetta  avec  le  Régiment  de  Cliâtillon  dans  le  Château  de 
Pianezza.  L’avant -garde  qui  étoit  pouffée  pendant  ce  tcms-là  pat 
M.  dcFalkenftein , fe  retira  fort  vite  vers  le  camp  de  M de  la 
Feüillade  quelle  gagna  avec  trois  cens  mulets.  Les  ennemis  fuivi- 
rent  le  relie  jufqu’à  Pianezza;  le  Prince  d’Anhalt  qui  étoit  à 
leur  tête  , fut  inverti  en  une  heure  de  rems  par  les  grenadiers 
de  Falkenrtcinôc  par  leur  cavalerie.  Pendant  que  le  Marquis  de 
Bonçlle  fe  mettoit  en  état  de  fe  bien  défendre , les  ennemis  fi- 
rent drefler  deux  ponts  fut  la  Doire  pour  y faire  pafler  de  l’in- 
fanterie & du  canon.  Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugène 
vifiterent  le  village  & délibérèrent  fur  la  maniéré  de  forcer  le 
château  : l’attaque  en  fut  réfolue  & confiée  au  Prince  d’Anhalt  : 
il  fe  fervit  d’un  fouterrain  qui  conduifoit  dans  les  caves  du  châ- 
teau , & pat  lequel  il  fit  entrer  les  grenadiers  dcFalkcnrtcin  , ce 
qui  obligea  le  Marquis  de  Bonelle  de  fe  rendre  prifonnier  de 
guerre.  Les  ennemis  s’emparèrent  des  trois  ctendars  du  Régi- 
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170^,  ment  de  Clùtillon,  & prirent  une  partie  de  ce  Régiment  & des 
Officiers;  le  refte  le  retira  au  camp  avec  l’avant-garde.  Ils  pri- 
rent auflî  environ  quatre  cens  mulets  ou  chevaux  chargés  de 
poudre , de  farine  & d autres  munitions. 

Mais  avant  que  de  fuivre  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eu- 
gène dont  on  n’a  pas  voulu  interrompre  la  marche,  il  eft  à propos 
de  faire  voir  les  mouvemens  que  fit  M.  le  Duc  d’Orlcans  durant 
ceux  des  ennemis  dont  on  vient  de  donner  le  détail-  S.  A. 
R.  ayant  une  grande  étendue  de  pays  à garder  , & un  grand 
nombre  de  places  qui  deniandoient  fon attention,  &fa  vigilan- 
ce pour  Icurlûretéjiie  put  rafl'cmblcr  toutes  fes  forces, comme 
le  Prince  Eugene  avoir  fait  les  fiennes.  Il  empêcha  cependant 
les  ennemis  d'infLiltct  aucune  place  du  Mantoüan , & de  diri- 
ger leur  marche  à travers  le  Cremonois  & l’état  de  Milan  l'e- 
lon  le  premier  projet  du  Prince  Eugene;  projet  d’autant  meil- 
leur qu’il  auroit  beaucoup  abrégé  fa  route,  & procuré  à fes  trou- 
pes des  vivres  en  abondance  <5c  bien  des  rafraichifiémens  dans 
fa  marche. 

Après  que  le  Duc  d’Orlcans  eut  pris  les  précautions  & donné 
les  ordres  qu’il  crut  neceflaircs,  il  laifia  au  Comte  de  Medavi 
& aux  autres  Officiers  Generaux  qui  fervoient  en  Lombardie  , 
le  foin  de  la  défenfe  du  Mantoüan  Ôc  du  Milanez  ; ayant  pour- 
vû  les  places  les  plus  menacées  de  bonnes  garnifons , il  rélolut 
avec  le  refte  des  troupes  de  fuivre  par  la  gauche  du  Pô  le 
Prince  Eugene  qui  avoir  deux  marches  fur  luy,  comme  on  l’a 
obfervé. 

Le  Prince  de  Vaudemont  Gouverneur  duMilanez  donna  des 
ordres  fi  précis , que  l’armée  de  M.  le  Duc  d’Orléans  trouva  dans 
la  marche  de  diftance  endiftancedes  chariots  en  grand  nombre, 
fur  lefquels  ôn  faifoit  mettre  l’infanterie,  afin  qu’elle  fût  moins 
fatiguée , de  forte  qu’avec  ce  fecours  l’armée  du  Roy  devança 
de  quelques  jours  le  Prince  Eugene.  Le  Duc  d’Orléans  étant 
arrivé  à Valence  , fit  paflér  le  Pô  à fon  armée  , qui  en  deux 
jours  & demi  fe  rendit  au  camp  devant  Turin , ou  ce  Prince 
arriva  le  28.  d’aouft  au  foir.  11  laifla  à Pavie , à Valence  , à Ca- 
fal  & dans  les  autres  places  de  fa  route  les  troupes  Si.  les  or- 
dres necefiâires  pour  la  lîireté  des  gros  bagages  dont  il  ne  vou- 
lut pas  être  embarafle  pendant  fa  marche,  & qui  curent  ordre 
de  continuer  leur  route  de  l’autre  côté  du  Pô  jufqu’à  Chivas. 

D’abord 
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D'abord  que  M le  Duc  d’Orléans  fut  arrive  au  camp  devant  i7o<î. 
Turin,  il  en  alla  viliter  les  attaques  qu’il  trouva  fi  peu  avancées 
qu’il  ne  put  s’empêcher  d’en  témoigner  fa  furprilb.  On  luy  fit 
connoître  que  fi  véritablement  ce  fiege  avoit  trainé  en  longueur , 
ce  n’ctoitpaslafautcdc  ceux  qui  en  avoientle  commandement 
& la  diredion , mais  plûiôt  le  petit  nombre  de  troupes  employées 
à une  entreprife  de  cette  conléquence.  Onluyrepréfenta  que  le 
fiege  auroit  été  beaucoup  plus  avance  &' peut-être  terminé,  fi 
le  Duc  de  la  Feüillade  n’avoit  été  obligé  d’aftbibür  confidera- 
blement  fon  armée,  par  les  frequens  dctachemens  qu’il  avoit 
été  contraint  d’envoyer  en  Lombardie,  & par  ceux  qui  avoient  été 
employés  à la  réduction  d’Afti , de  Mondoui , de  Ceva  & des  au? 
très  polies,  d’où  il  avoit  fallu  débulqucr  les  troupes  du  Duc  de 
Savoye  ; que  d’ailleurs  on  avoit  été  depuis  deux  mois  dans  la 
nécelïité  de  harceler  ce  Prince  qui  n’avoi:  ofé  paroître  en  plai' 
ne  qu’au  moment  de  l’approche  du  Prince  Eugène. 

On  prétendit  meme  que  M.  le  Duc  d’Orlcans  & le  Maré- 
chal de  Marcin  s’étoient  allez  expliquez  pour  faire  J compren- 
dre que  fi  l’on  avoit  attaqué  cette  place  parla  ville  au  lieu  qu’on 
avoit  commencé  par  la  Citadelle,  il  y autoir  eu  long-tems  qu’on 
en  auroit  été  maître  j que  la  prife  de  la  ville  auroit  beaucoup 
ôte  de  commodités  aux  afllegeans,  les  auroit  difpenlés  d’une 
grande  circonvallation  , & auroit  privé  la  garnifon  de  la  Cita- 
delle d’en  tirer  aucun  Iccours , & qu’en  faifant  une  ligne  très- 
profonde  & bien  gardée  aux  déhors  de  la  Citadelle,  onT’au- 
roit  réduite  bien  plus  aifément  & avec  moins  de  perte,  au  lieu 
de  lui  avoir  laifl'c  une  communication  avec  une  ville  aufiî  riche , 
aulfi  puilTante,  & aufil-bien  munie  que  l’étoit  Turin  lorfqu’on 
en  forma  le  fiege.  Malgré  ces  raifonnemens  ilcft  à croire  qu’a- 
vant que  la  Cour  de  France  fc  fût  déterminée  pour  l’attaque 
par  la  Citadelle,  elle  avoit  bien  pefé  les  raifons  pour  & contre, 

& que  quelque  apparentes  que  fuflent  celles  qu’on  vient  de 
rapporter , il  en  paroiflbit  deux  afl'cz  évidentes  pour  jiifcificr  le 
panique  l’on  prit  ; . l’une  que  la  ville  auroit  coûté  beaucoup  de 
tems  & de  monde  avant  que  d’être  réduite,  & que  lorfqu’on 
s’en  feroit  rendu  maître,  il  eût  fallu  commencer  un  fiege  nou- 
veau pour  la  Citadelle,  dans  laquelle  les  afllegés  auroient  cù 
le  tems  de  mettre  les  munitions  de  guêtre  & de  bouche  qui 
étoienc  dans  la  ville , & où  toiue  la  garmibn  fc  fercit  retirée  , 

Tf  iKC  V.  V 
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ce  qui  l’auroit  mife  en  état  de  faire  une  longue  réllftancei  Sc 
de  recevoir  du  fccours  : la  fécondé  que  lorlque  le  ficge  fut 
commencé  il  ne  paroiflbit  pas  croyable  qu’apres  la  bataille  que 
le  Duc  de  Vendôme  avoir  gagnée  à Calcinato,  le  Prince  Eu- 
gène pùi  être  en  état  de  pénétrer  en  Piémont , & c’eft  ce  qui 
fut  caufe  que  l’attaque  ne  fut  pas  poull'ée  aulTi  vivement  qu’elle 
auroit  pû  l’être  & qu’elle  l’auroit  été  fans  cela.  On  pourroic 
aifément  combattre  l’un  3c  l’autre  fentiment  s mais  on  le  laif^ 
fera  faire  à d’autres  > aulTi  bien  que  toutes  les  réflexions  qui  ût 
prefenteront  fur  ce  fujet  i l'on  fe  .renfermera  dans  les  bornes 
qu’on  s’eft  preferites , & dont  on  s’efl  fait  une  loy  de  ne  fe 
point  écarter , à ft^avoir  de  ne  point  trop  approfondir  , ni  fur 
tout  blâmer  la  conduite  de  l’un  ou  de  l’autre  parti. 

• Avant  que  d’entrer  dans  le  récit  des  mouvemens  du  Duc 
de  Savoye  & du  Prince  Eugene,  qui  fe  préparoient  à la  gran- 
de action  qui  décida  du  fort  de  Turin , il  cfl  à propos  de  repren- 
dre le  récit  du  flege,  où  je  l’ai  laifle. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  tenté  inutilement  de  faire  entrer 
dans  Turin  des  poudres,  voulut  fe  fervit  d’une  autre  ftratagci- 
me.  11  fit  fouffler  des  peaux  de  bouc  préparées  qu’il  fit  remplir 
de  poudre  , & jetter  dans  le  Pô , afin  que  le  courant  de  l’eau 
les  entraifnât  entre  la  ville  & les  Capucins , & que  les  afficgés 
qui  en  étoient  avertis , les  puflent  faire  entrer  dans  la  place.  Les 
afliegeans  en  arrêtèrent  quelques  - unes  au  pont  qu’ils  avoient 
fait  au  haut  du  Pô  > & firent  tendre  des  filets  pour  rendre  à l’a- 
venir cette  tentative  inutile. 

Nous  avons  conduit  le  fiege  jufqu’au  a 8 d’aouft , il  faut  i 
prcfenc  le  reprendre  jufqu’au  combat  qui  termina  cette  entre- 
prife  fi  defavatageufement  pour  la  France. 

La  nuit  du  28.  au  29.  fitôt  que  le  jour  fut  fini  les  afliegés 
remplirent , comme  la  nuit  précédente . leurs  folTés  devant  les 
brèches  d’une  grande  quantité  de  bois  auquel  ils  mirent  le  feu. 
Il  fut  fi  violent  & il  pénétra  fl  avant  dans  la  terre  que  les  ga- 
leries commencées  parles  afliegeans  dans  le  même  folTé  furent 
brûlées.  Ce  feu  fut  entretenu  jufqu’à  minuit  par  la  grande  quan- 
tité de  bois  qu’on  y jetta. 

Les  mineurs  des  afliegeans  s’acheminèrent  vers  les  contre- 
gardes  qu’ils  tentèrent  de  gagner.  Une  bombe  de  la  place  tom- 
ba dans  un  magaûn  à poudre  j qui  était  près  de  la  batterie  fut 
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l’angle  faillant  de  la  demi-lune  ; le  feu  enleva  quelques  foldats 
& quelques  bombes. 

La  nuit  du  ip.  au  30.  les  afllegeans  travaillèrent  à perfec- 
tionner les  deux  batteries  de  fix  pièces  de  canon  chacune  qu’on 
ctabliflbit  fur  les  deux  places  d’armes  pour  battre  les  courtines 
& la  demi-lune.  Ils  augmentèrent  de  deux  pièces  la  batterie  qui. 
croit  fur  l’angle  faillant  de  la  demi-lune.  Les  alTiegcsétablircnt 
deux  pièces  de  canon  dans  la  lunette  pour  battre  la  pointe  de 
la  demi-lune  du  fecours  en  dedans,  afin  d’ôterauxalTicgcans  la 
facilité  d’y  faire  un  logement.  Sur  le  minuit  quatre  grenadiers 
cuirafies  des  afliegeans  fe  coulèrent  dans  le  fofle  de  la  demi- 
lune,  & paflant  legerement  prèsde  la  contrefearpe,  gagnèrent 
l’angle  faillant  où  croit  la  porte  par  où  les  afl'iegés  entroient 
dans  la  galerie  quimenoit  à la  place.  Ces  grenadiers  furent  tuez 
par  la  garde  des  ennemis  ; nuis  il  en  furvint  douze  autres  qui 
la  repouflerent  après  un  combat  à coups  de  plftolets.  Ces  gre- 
nadiers feroient  entres  pêle-mêle  dans  la  galerie;  mais  deux 
mineurs  des  ennemis  prirent  le  parti  de  fermer  la  porte  qui  ctoit 
à l’embouchure  d’un  cfcalier  par  lequel  on  defeendoit  delà  haute 
galerie  dans  la  bafle  , & firent  d’abord  fauter  un  fourneau  qu'on 
avoir  pratiqué,  pour  ruiner  ce  dégré  en  casque  les  afllegeans 
fe  fulTcnt  fourrés  dans  la  galerie  haute.  Le  mineur  des’ enne- 
mis n’ayant  pas  eû  affez  de  tems  pour  fe  retirer  fut  étouffé  à 
quaTante  pas  du  degré.  Sur  le  midy  les  afllegeans  firent  joücr 
deux  fougades  qui  renverferent  la  contrefearpe  delà  demi-lunc> 
ce  qui  rendit  la  defeente  du  fofl'é  moins  difficile.  Le  grand  feu 
de  canon  qu’on  fit  contre-la  demi-lune,  en  adoucit  la  ranipe'l 
ce  qui  la  rendoit  d’autant  plus  acceflfible  que  les  ennemis  fia 
pouvoient  plus  la  déblayer. 

La  nuit  du  30.  au  31.  les  batteries  fur  les  places  d’arme» 
étant  prêtes  à tirer,  les  aflfiegés  chargèrent  un  fourneau  qui  étdit 
defllbuS;  il  renverfà  une  partie  du  canon  qvii  y étoit  fur  cellede 
la  droite.  Celle'  de  la  gauche  avoir  commencé  à tirer  , & le 
mineur  faifoit  un  puits  par  précaution  pour  éventer  la  mine  en 
cas  qu’il  y en  eût  ; ce  qui  n’empêcha  pas  que  cette  batterie  ne 
fautât  en  partie , chofe  d’autant  plus  aifécqtie  les  ennemis  avoient 
une  galerie  le  long  de  la  contrefearpe,  & meme  des  rameaux 
qui  s’étendoient  jufques  fous  les  places  d’armes.  On  travailla 
aufli-tôt  au  rétabliffcmcnt  de  ces  batteries.  ‘ - ■■■■  *■ 

Vij 
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Les  chofcs  ctoicnt  en  cet  état,  lorfquc  le  Due  de  la  Fcüil- 
ladc  prit  le  parti  de  faire  attaquer  pour  une  fécondé  fois  la  de- 
mi-lune & les  contre  gardes.  On  commanda  pour  cet  clFet  une 
partie  des  grenadiers  que  M.'  le  Due  d'Orléans  avoir  amenés  de 
Lombardie.  M.  Tardif  eut  ordre  d'en  faire  le  difpofitif  & pro- 
pofa  de  faire  cette  attaque  en  plein  jour,  parce  que  pendant  la 
nuit  les  travailleurs  les  autres  gens  dont  on  a befoin,  pou- 
voient  fe  perdre  aifément.  On  fie  defeendre  par  la  montagne 
fur  les  fix  heures  du  matin  les  troupes  commandées  pour  cette 
aition;  les  alllegcs  les  apperr;ûrent,  éc  fe  doutant  qu’on  vou- 
loir donner, un  allant  à la  Cira  Jcilc,  ils  le  tinrent  fur  leurs  gar- 
des. L’ordre  avoir  été  donné  pour  faire  cette  attaque  entre  neuf 
& dix  heures  du  m.atin;  mais  elle  fut  différée  jufqu’à  une  heure 
& demie  après  midy , parce  que  tout  ce  qui  étoit  necelfairc  n’é- 
toit  pas  encore  prêt.  Après  le  fignalle  Chevalier  de Maulevrier 
Maréchal  de  Camp  de  jour  fit  marcher  un  Lieutenant  avec 
vingt  grenadiers  de  Piémont,  & un  Ingénieur  à leur  tête  pour 
applanir  la  breche  de  la  demi-lune  pendant  qu’en  fie  la  même 
chofe  aux  deux  contre-gardes.  Ils  furent  fuivis  des  autres  trou- 
1 pes  commandées.  L’attaque  fut  fi  vigoureufe  que  les  afliegeans 

entrèrent  dans  les  contre-gardes  & les  emportèrent  en  même- 
tems.  11  y eut  même  quelques  granadiers  qui  fe  jetterent  dans 
le  fofTc  du  baftion.  Les  troupes  qui  pénétrèrent  dans  la  demi- 
lune  en  ayant  trouvé  la  gorge  fermée  de  bonne  maçonnerie , 
virent  l'impolfibilité  qu’il  y avoir  de  fe  maintenir  dans  cet  ou- 
vrage , à caiife  du  grand  feu  qui  fortoit  de  la  lunette  & qui  leur 
fna  beaucoup  de  monde  Ceux  qui  étoient  defeendus  dans  le  folle 
pour  monter  à l’afl'aiit , fe  trouvèrent  en  butte  au  canon  des  affie- 
gés , qui  étoit  fur  les  faces  & dans  les  flancs  des  baftions.  Les 
affiegés  venoient  d’achever  troisembrafurcsà  chaque  angle  des 
baftions  attaqués,  qui  battoiemlcs  contre-gardes  par  dedans.  Ils 
avoient  putre  cela  trois  pièces  de  canon  à la  demi- Inné  de  S. 
Lazare  , & trois  autres  à celle  de  Madame  , qui  prenoient,  à rc- 
vers-cottx  qui  montoicot  aux  contre-gardes.  Le  feu  de  Icurca- 
ponnicre,  & celui  de  l’artillerie  des  féconds  flancs  & des  autres 
endroits,  far  tout. du  Poligone  attaqué,  où  il  y avoir  encore 
plus  de  yingt-quatre  pièces  de  canon  en  batterie,  tout  cela  dé- 
fbloit  les  attaquans  ; mais  malgré  tous  ces  obftacles  & le  grand 
nombre  de  troupes  que- les  ennemis  firent  venir  au  fecours , ils 
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fc  formèrent  dans  les  contre-gardes , pendant  que  les  travail- 
leurs faifoient  le  logement  aux  angles  l'aillans  avec  des  gabions 
& des  facs  à laine  : dans  le  tems  qu’ils  y étoient  occupes,  le  Comte 
de  Tliaun  fit  avancer  le  Régiment  des  gardes  du  Due  de  Sa- 
voye  & celuy  de  Maximilien  Staremberg,  qui  s’étant  joints  aux 
grenadiers,  marchèrent  droit  à la  demi-lune  & en  chafiérent  les 
troupes  qui  y étoient  entrées  en  mêine-tems  qu’aux  contre-gar- 
des ; on  ne  put  lesgatder  dès  le  moment  que  les  ennemis  eu- 
rent reptis  la  demi-lune , parce  qu’on  ne  pouvoir  plus  s’y  lo- 
ger. Cette  a£Uon  à la  vérité  un  peu  prématurée  , coûta  auxafllc- 
geans  un  grand  nombre  d’Ofilciers  d’élite  & de  grenadiers , aulïi- 
bien  qu’aux  ennemis.  ' 

Sitôt  que  cet  afiaut  fut  manqué  & qu’on  eût  rapporte  les 
bleil'is,  le  Duc  de  la  Feiiillade  ordonna  qu’on  attach.ât  le  mi- 
neurs aux  contre-gardes  & à la  demi-lune  pour  élargir  les  brè- 
ches & les  rendre  plus  praticables. 

La  nuit  du  3 1.  au  i.  de  Septembre,  les  afilcgcans travaillè- 
rent à rétablir  les  batteries  ruinées  par  les  mines  & à en  établir 
d’autres.  Ils  ne  celVerent  de  jetter  dans  les  ouvrages  , une  gran- 
de quantité  de  bombes  & de  pierres,  & les  afiiegés  recommen- 
cèrent le  feu  dans  leurs  folTés.  Le  Duc  de  la  Feiiillade  fit  tranC’ 
porterie  pont  qu’il  avoir  fur  le  Pô  du  côté  du  vieux  Parc,  &le 
fit  placer  au  moulin  de  Notre-Dame  du  Pilon  pour  palier  vers 
la  calTine  du  Commun  à Vauquille,  & pour  avoir  une  commu- 
nication il  en  fit  drelTcr  une  autre  à la  même  hauteur  lur  la 
Doirc.  Les  ennemis  tirèrent  dclFus  avec  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  canon. 

La  nuit  du  i.  au  2 les  affiegeans  travaillèrent  à une  nouvelle 
batterie,  entre  la  place  d’armes  de  la  gauche  de  la  demi-lune 
& l’angle  l'aillant  devant  le  baftion  de  S.  Maurice.  Us  firent  tra- 
vailler à un  retranchement  pour  communiquer  aux  deux  ponts. 
Les  mineurs  cheminèrent  ddl'ous  le  folTé  pour  aller  aux  deux 
faces  de  la  demi-lune,  & alloient  de  même  aux  contre-gardes, 
pendant  qu’on  fe  préparoit  à faire  des  galeries  extérieures  de 
chaque  côté  à la  faveur  des  defenfes  ruinées  de  la  demi-lune , 
& qu’on  cfperoit  enfin  que  les  batteries  aufquellcs  on  travail- 
loit  étant  rétablies  , acheveroient  de  ruiner  les  défenfes  des  ba- 
Aions , & battroient  même  en  breche  les  épaules  de  ces  battions 
qu’on  voyoit  alTez  pour  cela. 

V iij 
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La  nuit  du  2.  au  3.  les  afliegeans  continuèrent  les  mêmes 
travaux , & les  mineurs  avancèrent  confiderablement.  Le  Comte 
de  Thaun  reçût  une  lettre  du  Duc  de  Savoye , dattée  de  Vil- 
Icftctton,  du  30.  du  mois  pafle,  par  laquelle  il  le  complimen- 
toit  fur  fa  belle  défenfe.  Il  le  prioit  de  tenir  bon  encore  quel- 
que tems , & que  dans  trois  ou  quatre  jours  il  feroit  fecouru. 
Il  l’avertilfoit  de  veiller  à la  montagne  de  Supergue  de  laquelle 
il  lui  feroit  faire  des  fignaux  la  veille  de  tz  marche  par  des 
feux. 

Le  Comte  de  Thaun  en  attendant  commanda  douze  batail- 
lons , quatre  cens  grenadiers , cinq  cens  chevaux  avec  fix  piè- 
ces de  canon  pour  favorifer  l’attaque  que  le  Duc  de  Savoye 
preparoit.  Il  commanda  huit  bataillons  des  milices  de  la  ville 
pour  relever  ces  troupes.  Les  alTiegeans  ne  tirèrent  pendant  la 
journée  du  trois  qu’avec  cinq  on  fix  pièces  de  canon  fur  la  de- 
mi-lune & fur  le  baftion  de  S.  Maurice.  Us  jetterent  peu  de 
bombes , mais  beaucoup  de  pierres.  Ils  tirèrent  avec  violence 
de  leurs  batteries  à ricochet. 

La  nuit  du  3>  au  4.  les  afllegcs  virent  fur  la  montagne  de 
Supergue  un  feu  qui  avoir  l’air  d’un  fignal , ce  qui  fit  que  le 
Comte  de  Thaun  fit  tenir  fous  les  armes  le  détachement  dont 
on  a parlé  pour  aller  au  devant  du  fecours.  Les  afilegeans  fi- 
rent un  gros  feu  pendant  qu’on  ctabliflbit  d’autres  batteries  & 
que  les  mineurs  travailloient.  Le  Duc  de  Savoye  avoir  ordonné 
des  levées  de  milices  du  Piémont,  qui  confiftoient  en  dix  ba- 
taillons & en  douze  compagnies  de  cavalerie.  Elles  s’étoient 
rendues  le  jour  précèdent  à Carmagnole  , où  elles  avoient 
trouvé  les  Régimens  de  la  Croix  Blanche  & de  Ste.  Jule , un 
bataillon  de  fix  cens  Vaudois,  & cent  hommes  du  Régiment 
de  Cavalier , ce  qui  faifoit  enfcmblc  un  corps  d’environ  neuf 
mille  hommes.  Ces  troupes  marchèrent  le  4,  du  côté  de  Quiers 
aux  ordres  du  Comte  de  Santena , & furent  jointes  par  deux 
bataillons  Allemands  qui  conduifoient  un  groscônvoy  de  mu- 
nitions de  guerre  à deflein  de  le  jetter  dans  Turin  , fi  M.  le 
Duc  d'Orléans  dégarniflbit  le  côté  des  Capucins  pour  pofter 
les  troupes  du  côté  où  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugène 
marchoient, 

La  nuit  du  4.  au  5.  les  afilegeans  achevèrent  de  mettre  en 
batterie  quatre  nouvelles  pièces  de  canon  à la  gauche  de  la  de- 
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mi-lunc.  Elles  tirèrent  dès  le  matin  contre  Je  ballionde  S.  Mau- 
rice , par  le  vuide  qui  écoit  entre  la  contre-garde  & la  demi  lilne. 

Il  y avoir  déjà  une  breclic  commencée  que  les  afl'iegés  avoient 
foin  de  déblayer  pendant  la  nuit.  Ils  y employoient  cens  ca- 
valiers démontés  aufquels  ils  donnoient  une  double  paye.  Le 
Duc  de  la  Fcuiilade  lit  faire  quelques  mouvemens  à fes  trou- 
pes: il  fit  avancer  jufqu’à  Mille-Fleurs  la  cavalerie  qui  étoit  i 
Canoretj  il  fit  renforcer  la  garde  de  la  tranchée,  & tenir  alerte 
les  troupes  quiétoient  du  coté  de  la  montagne,  parce  que  M. 
deSantena  Gouverneur  de  Mondoüi  s’étoit  avancé  pour  recon- 
noître  les  lieux  pat  où  l'on  pourroit  attaquer  les  troupes  de  la 
montagne:  ce  Gouverneur  commençoit  à prendre  des  poftes 
avec  les  troupes  dont  on  a parlé , afin  de  faire  entrer  des  fe- 
cours  dans  la  place,  fi  M.  le  Duc  d’Orléans  dégarnifibitla  mon- 
tagne, ou  pour  retenir  les  troupes  qui  y étoient,  & faciliter  l’at- 
taque que  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugene  projettoienc 
de  faire  entrer  la  Sture  & la  Doire.  Les  troupes  que  le  Comte 
de  Thaun  avoir  deftinées  pour  lortir  en  cas  de  befoin,  fe  te- 
noient  tout  le  jour  fous  les  armes  & ne  fe  retiroient  qu’au 
foir. 

La  nuit  du  5.  au  6.  les  épaules  des  deux  bafiions  du  front 
attaqué  étant  déjà  bien  ruinées,  les  allicgcans  avoient  lieu  d’ef- 
perer  qu’en  peu  de  tems  ces  brèches  s’étendroient  depuis  le 
milieu  d’une  face , jufqu’au  milieu  de  celle  qui  lui  étoit  oppo- 
fée,  y comprenant  la  courtine,  & qu’ils  feroient  en  état  de  faire 
fauter  les  deux  faces  de  la  demi-lune  & meme  les  contre  gar- 
des. Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lorfquc  le  Prince  Eugene 
pafia  la  Doire  , & fe  mit  en  bataille  devant  la  partie  des  lignes 
qui  étoit  entre  la  Doire  & la  Sture.  Ces  lignes  ayant  été  for- 
cées, on  fut  contraint  de  lever  le  fiege,  comme  on  le  verra 
dans  le  détail  que  je  vais  donner  de  cette  aéhon. 

J’ay  dit  que  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugene  s’étoienr 
approchés  de  la  place  alfiegée  avec  un  détachement,  & qu’ils  DEXufiiN. 
étoient  montés  fur  des  hauteurs  pour  mieux  connoître  la  fitua- 
tion  de  l’armée  de  France,  & l’état  des  lignes  qui  la  couvroient. 

Ils  connurent  que  celles  qui  étoient  depuis  le  Pô  jufqu’à  la  Doire 
étoient  excellentes  & impénétrables,, & qu’il  y avoir  beaucoup 
de  difticuUé  à attaquer  les  troupes  qui  faifoient  l’inveftiturc  du 
du  côté  des  Capucins } mais  qu’on  avoit  négligé  de  faire  des 
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lignes  entre  la  Doire  & la  Sturc;  qu’on  s’etoit  contenté  d’y  faire 
quelques  redoutes  & qu’il  y avoit  fort  peu  de  troupes  de  ce  côte- 
là.  On  n’avoit  pas  crû  ncccflaire  en  elïct  d’y  faire  des  lignes, 
parce  qu’on  ne  les  croyoit  pas  utiles  Les  ennemis  ne  pouvoient 
pafTer  la  Doire  pour  s’y  prefenter  fans  prêter  le  flanc  à l’armée 
de  France  , & le  mettre  par  conl'equent  en  danger  d'être  battus 
dans  leur  marche  5 mais  les  raifons  dont  on  fera  mention  cy 
apres  , ayant  fait  négliger  de  prendre  ce  parti  lorfque  les  enne- 
mis firent  cette  marche,  la  fin  de  cette  entreprife  devint  par-là 
bien  funefle  à la  France. 

Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Etigene  après  avoir  examiné 
la  (ituation  des  troupes  de  France,  prirent  le  parti  de  faire  leur 
attaque  entre  la  Sture  & la  Doire  5 & pour  cela  ils  palTcrcnt  cette 
rivicre  le  6.  auprès  de  Pianezza , & fc  mirent  dans  le  château 
jufqu’à  ce  que  leur  armée  fût  entièrement  pafl'ée.  Ils  campèrent 
l’aîle  droite  à Pianezza  & la  gauche  à la  'Vencrie,  où  ils  éta- 
blirent leur  quartier  general.  Comme  ils  avoient  réfolu  d’at- 
taquer le  lendemain , ces  Princes  firent  en  préléncc  de  tous  leurs 
Oftîciers  Generaux  les  dil'pofitions  fuivantes. 

»j  L’infanterie  marchera  fans  battre  & fera  l’avant-garde. 

» Tous  les  grenadiers  fc  rendront  devant  les  troupes  Pruflicn- 
» nés  une  heure  avant  le  jour. 

» Ceux  de  la  première  ligne  feront  au  commandement  d’un 
w Colonel , & ceux  de  la  féconde  aux'  ordres  d’un  Lieutenant 
M Colonel  ; le  tout  fera  prêt  à la  pointe  du  jour. 

» L’infanterie  marchera  fur  huit  colonnes  , dont  quatre 
» formeront  la  première  ligne  , & les  autres  quatre  la  fécondé. 
» Ces  huit  colonnes  marcheront  à côté  les  unes  des  autres,  fça- 
,]  voir  le  Sergent  General  ’Vethagen  avec  fa  colonne  par  la 
» gauche  allant  le  long  de  la  Sturc  , & les  autres  fept  à la 
» droite  l’une  à côté  de  l’autre  obfcrvantque  l’artillerie  qui  fera 
»j  diftribuée  en  pluficurs  brigades , puifle  marcher  entre  les  co- 
» lonnes.  r ,c 

’>  L’infanterie  marchera  dans  cet  ordre  jufqu’à  la  plaine , & 
» fera  alte  dès  qu’elle  fera  arrivée  à la  portée  du  canon  des  rc- 
» tranchemens. 

Les  quatre  colonnes  de  la  première  ligne  fe  formeront  à 
»>  la  gauche,  afin  que  les  Pruflîens  puiflent  fe  ferrer  jufqu’à  la. 
»j  Sture,  & les  autres  s’étendre  à la  droite  autant  qu’il  fera  polfible. 

On 
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On  ob(crvera  de  laiflcr  un  intervalle  de  vingt  ou  trente  pas 
entre  les  bataillons  pour  faire  place  à l’artillerie.  » 

La  féconde  ligne  obfervera  la  même  chofe  3 mais  elle  laif-  cc 
fera  de  plus  grands  intervalles , afin  qu’en  cas  de  confufion  u 
les  bataillons  de  la  première  puiflent  fe  reformer  derrière.  « 
Elle  marchera  toujours  à la  dillance  de  trois  ou  quatre  cens  » 
pas  fe  réglant  fur  fes  mouvemens , & obfcrvant  qu’aucun  foldat  « 
ne  tire  fans  l’ordre  des  Officiers.  Lorfqu’on  aura  force  les  re-  « 
tranchemens,  la  première  ligne  fe  formera  & fe  portera  en  e 
attendant  de  nouveaux  ordres,  & fera  aufl'i-tôt  des  partages  « 
& des  ouvertures  pour  la  cavalerie,  qui  dans  fà  marche  obier-  a 
vera  la  même  chofe  que  l’infanterie , avec  cette  différence  « 
que  la  première  ligne  formera  fix  colonnes , & la  féconde  c< 
autant  qu’elle  aura  de  brigades  5 mais  avec  des  intervalles  un  « 
peu  plus  grands  que  l’infanterie  par  la  railbn  cy-deflus  mar-  m 
quée.  Tous  lesHuflTards  précéderont  toutes  les  troupes  & agi-  « 
ront  félon  l’ordre  qu’ils  recevront,  c. 

Le  rerte  de  l'artillerie  marchera  derrière  l’infanterie  , ôc  « 
tous  les  bagages  relieront  derrière  vers  l’aîle  gauche  en  atten*  n 
dant  de  nouveaux  ordres.  <> 

Voilà  les  difpofitions  que  firent  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince 
Eugène  pour  l’attaque  des  lignes , & qu’ils  donnèrent  par  écrit 
aux  Officiers  Generaux  & particuliers , qui  dévoient  marcher  à' 
la  tête  des  colonnes. 

M.  le  Duc  d’Orléans  étant  inrtruit  de  la  marche  des  ennemis  , 
tint  un  Confeil  de  guerre  avec  le  Maréchal  de  Marcin , le 
Duc  de  la  Feüillade,&  les  autres  Officiers  Generaux,  pourfça- 
voir  quel  parti  il  convenoit  de  prendre.  Ce  Prince  ctoit  d’avij 
qu’apres  avoir  bien  affuré  les  attaques,  & pris  des  mefurcs  du 
côrc  de  la  montagne  contre  le  corps  des  ennemis , qui  ctoit  du 
côté  de  Quiers , on  marchât  avec  le  rertc  des  troupes  aux  en- 
nemis, & qu’on  fortît  pour  cet  effet  des  lignes  5 mais  l’avis  du 
Maréchal  de  Marcin  qui  ctoit  chargé  .des  ordres  fccrcts  de  la 
Cour,  prévalut  5 & il  fut  rcfolu  de  faire  entrer  toute  l’armée  d’ob- 
fervation  dans  les  lignes.  & d’y  attendre  de  pied  ferme  les  en- 
nemis. On  donna  aurti-tôt  désordres  pour  difpcrfer toutes  les 
troupes  dans  les  retranchemens  des  deux  côtés  du  Pô  en  deçà 
& au  delà  de  la  Doire  , quoique  ces  differens  quartiers  ne  puf- 
fent  fe  communiquer  que  dilîtcilemcnt.  Les  ennemis  ayant  parte 
Tome  y.  X 
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1 70  fi.  la  D<?ire  , & donné  à connoître  que  leur  deflein  croit  d’attaquer 

les  troupes  poftées  entre  cerrcrivicre  & la  Sture,  lefquelles  con- 
fidoient  à environ  huit  mille  hommes , on  leur  ordonna  le  6. 
au  foir  de  travailler  à s’y  retrandncr,  en  tirant  une  ligne  de- 
puis Lucinte  fur  le  bord  de  la  Doire  > & laiflTant  ce  village  en 
dedans  jufqu’à  la  Sture  ; on  n’y  travailla  bien  qu’un  peu  tard  j 
& l’on  n’eut  le  temsquede  faire  de  très  foiblesrctranchcmens. 
Quoique  toute  l’armée  ennemie  eût  palfé  la  Doire , on  laifla 
cependant  les  troupes  qui  étoient  entre  le  Pô  & la  Doire , & 
celles  qui  étoient  fur  les  hauteurs  des  Capucins , parce  qu’on 
croyoit  que  toute  la  manœuvre  que  faifoient  les  ennemis,  n’c- 
toit  que  pour  jetter  du  fecours  dans  la  place , & pour  obliger 
M.  le  Duc  d’Orlcans  de  dégarnir  les  polies  de  ce  côté-là.  En 
effet  le  Duc  de  Savoye  failbit  tenir , comme  on  l’a  remarqué  , 
le  Comte  de  Santena  avec  quatre  bataillons  & dix  mille  hom- 
mes de  milice  du  côté  de  la  hauteur  des  Capucins  fur  la  droite 
du  Pô , avec  ordre  d’épier  le  tems  d’y  faire  entrer  des  fecours  , 
& fur  tout  de  la  poudre  dont  les  alfiegés  manquoient  j mais  on 
connut  le  7.  au  matin  que  le  delfein  des  ennemis , étoit  défaire 
véritablement  leurs  efforts  du  côté  où  ils  avoient  marché. 

La  nuit  du  7.  au  8.  le  Comte  de  Thaun  averti  de  la  marche 
du  Duc  de  Savoye,  fit  dire  aux  Bourgeois  de  fe  tenir  prêts  au 
fon  d’une  cloche.  Il  fit  tirer  à la  pointe  du  jour  trois  coups  de 
canon  des  forts  de  la  montagne , & fonner  la  cloche  de  la  gran- 
de tour.  Les  Bourgeois  fe  rendirent  aux  polies  marquez  : pour 
lui  il  fit  fortirle  détachement  commandé  depuis  plufieurs  jours 
qui  fe  mit  en  bataille  hors  la  porte  du  Palais. 

L’armée  des  Alliés  décampa  à la  pointe  du  jour  de  la  Ve- 
nerie , & marcha  par  la  plaine  de  Notre-Dame  de  Campagne 
félon  la  difpofition  faite  le  jour  précèdent  i les  Grenadiers  qui 
faifoient  fix  bataillons , marchoient  à la  tête  de  l’armée.  La  droite 
étoit  conduite  par  le  Prince  de  Saxe-Gotha,  & par  les  Gene- 
raux de  bataille  Koningfcch  & Arach;  la  gauche  parle  Prince 
de  Wirtemberg  avec  M'*  de  Haghen  & de  Bonneval.  Le  Prince 
d’Anhalt  commandoit  toute  l’infanterie.  Les  Generaux  Ifclbach , 
Stillen  & Kriechbaum  étoient  à la  tête  de  la  première  ligne  de 
cavalerie  ; & les  Generaux  Vifeonti , d’Armflat  & Roccavio- 
ne  conduifoient  la  fécondé.  M.  de  Langallerie  commandoit  le 
corps  de  teferve. 
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Sitôt  que  cette  armée  fut  arrivée  devant  le  village  d’Alte- 
nau  , le  Duc  de  Savoye  fit  marcher  la  cavalerie  de  la  gauche 
de  la  première  ligne  devant  l’infanterie > & le  refie  avaïu^a  fé- 
lon l’ordre  qu’on  a obfervé.  Ce  corps  de  cavalerie  s’arrêta , lorf- 
qu’il  fut  à une  bonne  portée  de  canon  des  retranchemens.  Pour 
lors  les  quatre  colonnes  qui  dévoient  former  la  première  ligne 
fe  mirent  en  bataille , & Ce  jetterent  fur  la  gauche  , jufqu’à  ce 
que  la  brigade  d'Haghen  qui  étoit  à la  tête , touchât  les  bords 
de  la  Sture.  Ces  colonnes  fe  déployèrent  & occupèrent  tout  le 
terrain  qu’elles  purent  en  formant  la  ligne  jufqu’à  la  Doire.Les 
Grenadiers  qui  marchoient  à la  tête,  fe  trouvèrent  devant  la 
brigade  de  Stillen  qui  étoit  la  fécondé  de  le  gauche  de  cette  pre- 
mière ligne. 

La  fécondé  ligne  d’infanterie  fe  forma  des  quatre  autres  co- 
lonnes, gardant  des  intervalles  plus  grands  que  ceux  delà  pre- 
mière, Les  grenadiers  étant  plus  avancés,  effuyerent  quelques 
coups  de  douze  pièces  de  canon,  qui  étoient  fur  les  rctran- 
chemens } fur  quoi  les  ennemis  firent  avancer  quinze  pièces  de 
campagne  qu’ils  pofterent  fur  un  terrain  élevé  qui  fe  trouva  dans 
un  intervalle  à côté  du  chemin  de  la  Vencrie.  Elles  firent  trois 
décharges  fur  les  retranchemens. 

Pendant  que  les  ennemis  fe  mettoient  en  bataille,  le  Duc 
de  Savoye  & le  Prince  Eugene  parcouroient  les  lignes  depuis 
la  Sture  jufqu’à  la  Doire , examinoient  la  fltuation  des  trou- 
pes de  France,  & donnoient  les  derniers  ordres  pour  l’atta- 
que. 

Sut  l’avis  que  M.  le  Duc  d’Orleans  & le  Maréchal  de  Mar- 
cin  eurent  de  cette  marche,  ils  paflérent  de  ce  côté- là,  & firent 
mettre  les  troupes  qui  y étoient  campées , en  bataille  le  long 
des  retranchemens  qui  étoient  très-peu  avancés  & très  - mau- 
vais , & y firent  pofter  l’artillerie  qui  fe  trouvoit  de  ce  côté-là, 
S.  A.  R.  voyant  qu’il  n’y  avoir  pas  alTez  de  troupes  pour  occu- 
per le  terrain  entre  la  Doire  & la  Sture , envoya  des  ordres  pour 
faire  pafler  en  diligence  à cette  derniere  riviere  les  brigades  de 
Perche , d’Anjou  & de  Bretagne  avec  le  Régiment  de  Bour- 
gogne infanterie  ; & malgré  ce  renfort  les  troupes  n’occupoient 
pas  encore  tout  le  terrain.  Sitôt  que  les  ennemis  furent  à por- 
tée des  retranchemens  on  commen<^a  à les  canonner , ce  que 
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l'on  fit  pendant  plus  de  deux  heures  avant  qu’ils  fufient  en  état 
de  commencer  l’attaque. 

Les  grenadiers  ennemis  étant  poftés,  leurs  deux  lignes  d’in- 
fanterie formées , & leur  cavalerie  à portée  de  les  ioutenir , 
ils  firent  avancer  un  peu  leur  aile  gauche  vers  la  Sture,  afin  de 
donner  le  tems  à leur  droite  d’avancer  vers  les  rctranchemens 
fur  lefquels  leur  canon  tira  de  meme  que  fur  les  troupes , ce 
qui  dura  depuis  les  huit  heures  & demie , jufqu’à  près  d’onze 
heures.  Enfin  les  ennemis  étant  prêts  ^ & les  ordres  donnés  pour 
l’attaque , tous  les  grenadiers  aux  ordres  du  Colonel  Salmut 
fuivis  de  l’infantciie  PrulVienne,  comme  étant  plus  près  de  la 
droite,  commencèrent  l’attaque  les  premiers  fous  le  comman- 
dement du  Prince  d’Anhalt  & des  Generaux  Srillen  & Haghcn. 
Les  ennemis  s’avancèrent  jufqu’à  dix  pas  des  rctranchemens,  les 
armes  prefentées,  fans  tirer  un  coup  } mais  le  feu  qu’ils  clluye- 
rent  fut  fi  grand,  & ils  eurent  un  fi  grand  nombre  de  grena- 
diers tuez  , qu’ils  fe  retirèrent  fort  vite  & en  aflez  grand  défor- 
dre.  Les  carabiniers  à la  tête  delquels  éioit  M.  de  Rouvray  pafle- 
rent  les  rctranchemens , & entrèrent  dans  les  bataillons  enne- 
mis dans  lefquels  ils  firent  un  grand  carnage.  Le  Prince  Eugè- 
ne qui  étoit  au  centre  de  la  ligne  en  ayant  été  averti , y courue 
pour  ranimer  les  troupes  par  fa  préfence , & le  Duc  de  Savoyc 
fit  ferrer  fur  la  gauche  les  brigades  dcStillen  Ôcd’Ifelbach,  pour 
foutenir  celle  de  Haghen  qui  avoir  plié , ce  qui  redrefla  les  affai- 
res de  ce  côté-là;  mais  comme  les  brigades  de  Bretagne  & de 
Perche  & une  partie  des  dragons  arrivèrent  dans  ce  même  tems , 
le  combat  fut  fort  opiniâtre. 

Pendant  cette  attaque  le  Prince  de  Wirtemberg  & le  Sergent 
General  Zumzunghen  marchèrent  auflî  avec  leurs  brigades  aux 
retranchemens  quiétoient  devant  eux,  aufli-bicn  que  le  Lieu- 
tenant Maréchal  de  Camp  Rebinder  à la  tête  de  l’infanterie  Pa- 
latine. Sur  leur  droite  le  Prince  de  Saxe- Gotha  6c  le  Sergent  Ge- 
neral Comte  de  Koningfech  en  firent  autant  avec  les  troupes 
Saxonnes.  Ce  fut  alors  un  feu  general  de  la  part  des  deux  par- 
tis tout  le  long  des  retranchemens  : il  y eut  des  attaques  bien 
vives  de  toutes  parts , dans  lefquelles  les  ennemis  furent  répoulfés 
jufqu’à  trois  fois  de  tous  côtés , ce  qui  rendoit  le  fuccez  de  cette 
entreprife  fort  douteux  pour  eux , leurs  troupes  commentant  à 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  grand:  155 

fe  r<fbutcr  ; mais  le  Duc  de  Savoyc  ayant  remarqué  qu’il  y avoir 
un  vuide  du  côté  de  la  Sturc , que  le  Duc  d’Orlcans  n’avoit  pu 
remplir: à caufe  du  peu  de  troupes  qui  écoient  de  ce  côté  là , 
& qu’on  pouvoir  pafler  aifémenr  les  retranchemens  , puifque 
les  carabiniers  les  avoient  pafiTés,  y fit  marcher  de  nouvelles 
troupes  qui  fe  joignirent  à tous  les  grenadiers , à l’infanterie  Pruf- 
ficnne  & à la  brigade  de  Wirtemberg  , laquelle  confilfoir  en  cinq 
Régimens.Ccs  troupes  réunies  entrèrent  dans  les  retranchemens, 
qui  n’étoient  pas  jufqu’à  la  ceinture  , par  l'intervalle  depuis  la 
Sturc  jufqu’au  troifiéme  rédan , & les  applanirent  pour  donner 
pafl'age  à la  cavalerie  qui  les  foutenoit;  mais  cette  cavalerie  ne 
s’y  étant  pas  arrêtée  ni  formée  fuivant  l’ordre  qu’elle  avoir  re- 
<;û , & plufieurs  troupes  s’étant  mifes  à fuivre  celles  de  France 
qui  fe  retiroient , le  General  Ifelbach  qui  étoitàla  fécondé  li- 
gne, & qui  devoir  foutenir  la  brigade  de  Wirtemberg,  déta- 
cha de  la  fienne  le  Régiment  de  Staremberg,  & lui  fit  prendre 
porte  fur  le  retranchement, avec  ordre  de  tourner  contre  les  trou- 
pes de  France  trois  pièces  de  canon  qu’elles  y avoient  lairtees , 
& de  ne  point  abandonner  ce  porte  quelque  chofe  qui  pût  ar- 
river : cela  fut  fait  fort  à propos  pour  eux , puifqii  à peine  ce 
Régiment  fut  porté  que  quelques  efeadrons  de  France  qui  croient 
de  ce  côté-là,  revinrent  à la  charge  , repouflerent  une  partie 
de  la  cavalerie  ennemie , & pénétrèrent  au  travers  de  l’infante- 
rie Prurtienne  , dont  ils  tuèrent  un  grand  nombre  ; mais  le 
Régiment  de  Staremberg  fe  trouvant  porté , comme  on  vient  de 
le  dire , donna  le  tems  aux  ennemis  de  fe  rallier,  empêcha  la  cava- 
lerie de  pénétrer  plus  avant , 6c  l’obligea  même  à fe  retirer.  Toute 
la  cavalerie  dç  la  gauche  des  ennemis  s’étant  avancée  deflus, 
le  Prince  Eugène  eut  fon  cheval  tué  dans  l’action , & fut  ren- 
verfé  dans  le  fofl'é  des  retranchemens  en  le  voulant  partir  , mais 
il  fut  bien-tôt  relevé..  Le  Duc  de  Savoye  ayant  vu  (es  troupes 
plier , les  ramena  à la  charge  & parta  les  retranchemens  avec 
elles.  Le  Baron  de  Rebender  y entra  aulll , après  avoir  bien  perdu 
du  monde  & avoir  été  répourté  trois  fois  : le  Prince  de  Saxe- 
Gotha  rencontra  de  fon  côté  plus  de  difficulté  : il  fut  obligé 
d’eflTuyer  pendant  une  heure  & demie  un  feu  épouvcntable  qui 
lui  fit  perdre  bien  du  monde.  Son  attaque  ctoit  du  côté  de  Lu- 
cinto  , dont  les  retranchemens  ctoient  mieux  fournis  de  troupes: 
ri  fut  lépourtc  de  même  jufqu’à  trois  fois,  & auroiefait  d’autres 
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trouva  un  efcadron  de  fes  gardes  & deux  autres  de  fon  Régi- 
ment  de  dragons  qui  fe  formoient  dans  les  retranchemens.  Il  Ce 
mit  à leur  tête  > prit  les  François  par  leur  flanc , les  pouffa  avec 
ces  trois  efeadrons  depuis  la  ligne  jufqu’au  delà  du  chemin  de 
Seini , & les  obligea  de  fc  retirer  cntiercment.fi.  le  Duc  d’Or- 
leans  courut  rifque  d’être  tué  dans  cette  occaflonj  mais  il  tua 
un  cavalier  qui  revenoit  fur  luy  une  fécondé  fois. 

Le  Comte  de  Thaun  & le  Marquis  de  Carail  j qui  obfervoient 
attentivement  tout  ce  quife  paÛbitde  deffus  le  baftion  de  Con- 
fola,  n’eurent  pas  plutôt  vû  Icdéfordrc  des  troupes  de  France, 
qu’ils  montèrent  à cheval  Sc  allèrent  avec  les  troupes  qu’ils  a voient 
commandées  pour  donner  furies  fuyards,  & ouvrir  un  paffage  à 
la  ville.  Le  Marquis  de  Senneterre  Maréchal  de  Camp  qui  fai- 
foit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  rallier  les  foldats , fut  bleffé , & 
tomba  entre  les  mains  d’une  troupe  qui  étoit  fortie  delà  place, 
ne  croyant  pas  qu’elle  fût  des  ennemis  ; on  l’emmena  prifon* 
niera  Turin. 

C’eft  ainfi  que  les  ennemis  fe  virent  maître  du  camp  des  Fran- 
çois entre  la  Sture  & la  Doire  ; ils  y trouvèrent  trente-neuf  piè- 
ces de  canon,  dont  ils  profîterent  aufU-bien  que  des  tentes  ; & 
de  la  plupart  des  équipages  de  huit  mille  hommes  qui  y croient 
campés.  Ils  firent  prifonniers  les  troupes  qui  gardoient  les  re- 
doutes & les  caflines.  Ils  prirent  auffi  les  chevaux  de  quel- 
ques efeadrons  de  dragons  à qui  on  avoir  fait  mettre  pied  à 
terre. 

Pendant  que  les  troupes  étoient  aux  mains  , le  Duc  de  la 
Feüillade  qui  étoit  à la  tranchée,  faifoit  pouffer  les  attaques  à 
l’ordinaire.  On  ne  difeontinua  pas  de  battre  en  brèche  jufqu’au 
foir  qu’on  donna  ordre  aux  troupes  de  fe  retirer  avec  l’artille- 
rie ; mais  on  ne  put  l’emmener.  On  mit  le  feu  aux  magafins  à 
poudre , aux  bombes , aux  grenades  , & on  caffa  & brûla  les 
affûts  de  canon,  afin  que  les  ennemis  n’en  profitaflént  pas. 

Les  troupes  de  France  fe  retirèrent , les  unes  par  la  Sture , & 
allèrent  vers  Chivas  où  étoient  les  gros  équipages  de  l’armée 
de  Lombardie;  & les  autres  par  la  Doire,  & fe  joignirent  à 
celles  qui  étoient  campées  entre  le  Pô  & cette  rivicre.  M.  le 
Duc  d’Orléans  quoique  blefle  fort  dangereufement , fit  affembler 
un  Confeil  de  guerre  pour  voir  quel  patti  on  prendroit  dans  une 
û malheureufe  conjouêture.  Plufieurs  Officiers  Generaux  fiuent 
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1706,  d’avis  de  fe  réfugier  à Cafal,  pour  trouver  enfuite  le  moyen  de 
foutenir  le  Milanez  & le  Mantoüan  , & de  couper  au  Duc  de 
Savoye  toute  communication  avec  le  Trcntin  & le  Prince  de 
Heflequiétoit  relié  avec  un  corps  de  troupes,  dans  le  BrelTan. 
Ce  parti  paroiflbit  le  plus  convenable  pour  les  interefts  du  Roy, 
puifque  l’armée  des  Alliés  n’auroit  pû  fubfifter  aux  environs  de 
Turin,  ôc  qu’on  fe  maintenoit  par  ce  moyen  en  Italie;  mais 
comme  il  falloir  fe  retirer  par  Moncallier , on  vint  avertir  M. 
le  Duc  d’Orléans  que  les  ennemis  avoient  déjà  un  corps  de  fix 
mille  hommes  dans  ce  lieu , ce  qui  ayant  été  confirmé  par  un 
Officier  des  ennemis  que  M.  Darennes  mena  à S.  A.  R.  on  prit 
le  parti  de  fe  retirer  à Pignerol.  Ce  parti  entraîna  la  perte  de 
l’Italie  pour  le  Roy , & fut  d’autant  plus  fâcheux , qu’on  reconnut 
dans  la  fuite  que  ce  rapport  étoit  faux.  Cette  retraite  ayant 
été  ordonnée  , on  la  fit  d’abord  avec  allez  de  confufion  ; mais  dès 
qu’on  fut  hors  des  lignes,  M.  de  S.  Fremont  qui  commandoit 
l’arriere-garde,  donna  de  fi  bons  ordres,  queledéfordre cellâ, 
■&  qu’on  ne  perdit  que  quelques  malades  & blefl'és  qui  ne  pu- 
rent pas  fuivre.  M.  d’Albergotti  qui  étoit  fur  la  hauteur  des  Ca- 
pucins avec  les  troupes  qu’on  y avoir  campées  , reçût  ordre  de 
fuivre  l’armée,  ce  qu’il  n’éxecuta  qu’après  des  ordres  réitérés.  11 
fe  retira  avec  beaucoup  de  précaution  aidé  du  Comte  de  Mu- 
ret, Il  fit  prendre  les  devants  aux  malades  & aux  bagages  avec 
l’artillerie  qu’il  avoir  avec  lui.  Ils  palferent  le  Pô  aux  ponts  de 
Canoret  & de  Notre  Dame  du  Pilon,  & prirent  le  chemin  de 
Piofaflâc  pour  gagner  Pignerol.  M.  d’Albergotti  les  fuivit  avec 
fes  troupes  dans  un  fi  bon  ordre,  qu’il  ne  perdit  pas  un  feul 
homme  dans  fa  retraite. 

A l'égard  du  Duc  de  Savoye  & du  Prince  Eugene  ils  ne  fon- 
gerentpointà  fuivre  l’armée  de  France,  trop  contons  des  avan- 
tages qu’ils  avoient  eus  pendant  cette  journée  j mais  plus  en- 
core de  ce  que  l’armée  de  France  fe  retiroit  â Pignerol,  & de 
ce  qu’elle  abandonnoit  entièrement  l’Italie.  Ces  Princes  en- 
trèrent ce  même  jour  dans  Turin  aux  acclamations  des  peuples, 
& donnèrent  de  grandes  louanges  au  Comte  de  Thaun  & aux 
principaux  Officiers  fur  la  belle  defenfe  qu’ils  avoient  faite.  Cette 
journée  fe  termina  de  leurcôté,  après  avoir  chanté  le  7r  £)<■«»*, 
par  des  feux  de  joye  & des  réjoüiflânccs  qu’on  fit  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville , Sc  qui  continuèrent  les  jours  fuivans. 

Tous 
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Tous  CCS  avantages  ne  coûtèrent  aux  ennemis  qu’environ  fix 
à fept  mille  hommes  tuez  ou  blcflez.  Parmi  les  premiers  ctoit 
le  Prince  de  Beveren  Colonel  des  troupes  de  Volfcnbutcl,  le 
Colonel  Hofman  , le  Lieutenant  Colonel  de  Neiftein  de  Vir- 
remberg,  & le  Major  Vaubar;  & parmi  les  bleffez  le  Lieute- 
nant Maréchal  General  Kriechbaum , les  Sergens  Generaux 
Stillcn  & Haghen  avec  les  Colonels  Riedt , Salmut  & un  autre 
de  Prufle. 

L'armée  du  Roy  n’eut  que  mille  hommes  de  tuez  à l’attaque 
des  retranchemens , & environ  dix  - huit  cens  blcflez , dont  la 
plupart  furent  prifonniers , de  même  qu’une  partie  des  malades. 
Quelques  troupes  qui  ctoietît  poflées  dans  des  caflincs  & dans 
quelques  redoutes  entre  la  Doire  & la  Sture , furent  aufli  pri- 
fonnicres,  n’ayant  pas  cû  letemsde  fe  retirer,  de  forte  que  les 
ennemis  avoient  entre  leurs  mains  environ  trois  mille  hom- 
mes. 

Le  Maréchal  de  Marcin  qui  avoir  été  porté  dans  une  caflinc, 
& qui  n’avoit  pû  être  transféré,  envoya  demander  au  Duc  de 
Savoye  une  garde  pour  fa  fureté  j on  la  lui  envoya  , mais  il 
mourut  le  lendemain.  S A.  R.  lui  fit  faire  de  magnifiques  ob- 
féques , & ordonna  même  qu’on  lui  fit  une  Epitaphe.  11  y a ap- 
parence que  ce  fut  pour  fervir  de  monument  à la  viéloire  qu’il 
venoit  de  rempotter.  Le  Marquis  de  Murfé  Lieutenant  Gene- 
ral fut  bielle , & faitprilbnnier.  & il  mourut  quelque  tems  apres. 
Le  Marquis  de  Senneterre , M.  de  Villicrs  Maréchaux  de  Camp , 
le  Marquis  de  Bonneval  Brigadier  & Colonel  des  Cuiraf- 
fiers,  M.  Dcfclos,M.  de  la  Brctonnicre  tous  deux  Colonels  de 
Cavalerie,  & environ  deux  cens  autres  Officiers  furent 'du 
nombre  des  prifonniers.  Le  Maïquis  de  Bonneval  fut  mené  à 
fon  frerç,  qui  pour  quelque  mécontentement  avoir  pafl'é  avec 
M-  de  Langallerie  au  fervice  des  ennemis. 

A régartf  des  autres  avantages  que  les  ennemis  curent  dans 
cette  occafion,  il  eft  certain  que  quoi  qu’ils  fuflent  grands,  ils 
ne  laiflerent  pas  de  les  groflTir  confidcrablemcnt,  & de  fe  con- 
tredire eux-mêmes  dans  les  diflerens  détails  qu’ils  rendirent  pu- 
blics. Ils  prirent  quelques  drapeaux,  érendatts  & timbales,  & 
profitèrent  de  l’artillerie  & des  munitions  de  guerre  qu’on  trou- 
vera par  l’état  fuivant,  dans  lequel  on  verra  les  confomma- 
tions  qui  fe  firent  pendant  le  fiege:  on  le  donne  icy  pour  fervir 
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de  modelé , & pour  faire  connoîrrc  les  munitions  immenfes 
qu’on  avoir  fait  tranfporrcr  pour  cette  entreprife,  & dont  une 
partie  fut  tirée  de  Flandre. 
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La  confommation  que  firent  les  afliegés  fut  à proportion 
aufiî  grande.  11  efi  inoüi  la  quantité  de  poudre  qu’ils  employè- 
rent pour  entretenir  le  feu  de  moufqucterie  , pour  les  feux 
d'artifices , & fur  tout  pour  les  mines  & fourneaux.  Ils  jetterenr 
fix  mille  bombes  J tirèrent  foixante-quinze  mille  coups  de  ca  ; 
non , & quatre-vingt  mille  coups  de  pierriers. 

Voilà  la  malheureufe  fin  d’une  entreprife,  qui  félon  lesap- 
parences  devoir  avoir  une  autre  fuite.  Elle  ne  manqua  ni  par  le 
défaut  des  chofes  necefikires  pour  en  venir  à bout . ni  par  le  dé- 
faut de  valeur  des  troupes  ; mais  par  le  trop  de  confiance  que 
le  gain  delà  bataille  de  Calcinato  avoir  infpiré,&  qui  fit  croire 
que  le  Prince  Eugene  ne  feroit  pas  en  état  de  fecourir  cette 
place  ; cela  fut  caufe  qu’on  ne  poufla  pas  le  fiege  auflî  vive- 
ment qu’on  l’auroit  fait  fans  cela.  Il  eft  certain  que  Turin  au- 
roit  été  réduit  en  bien  moins  de  tems , puisque  lors  de  la  le- 
vée du  fiege  la  face  droite  du  bafiion  de  S.  Maurice  étoit  ren- 
verféc  auflî- bien  que  la  face  gauche  du  baftion  Amedeej  qu’il 
y avoir  des  brèches  bien  praticables  aux  contre-gardes  ; que  la 
pointe  de  la  demi-lune  étoit  éboulée  & la  face  gauche  toute 
ouverte  par  deux  brèches  bien  larges  & toutes  les  défenfes  rui- 
nées. L’état  de  cette  place  faifoit  certainement  croire  qu’il  fal- 
loir très-peu  de  jours  pour  s’en  rendre  maître. 

A l’égard  de  l’aéUon  qui  fe  paflâ  à l’attaque  des  lignes , il 
n’eft  point  étonnant  qu’elle  ait  réufll  aux  ennemis  j quoique 
leurs  troupes  fuflent  de  beaucoup  inferieures  à celles  de  France  , 
Tome  F.  Z 
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1705.  des  qu’on  n’avoit  point  pris  Je  parti  de  fortir  des  lignes  pour 
aller  à eux  , comme  c’eft  le  plus  fur  en  pareil  cas  , puifquc  le 
Duc  de  Savoye  attaqua  avec  trente  cinq  mille  hommes  huit 
mille  qui  étoient  derrière  des  retranchemens  faits  en  deux  heu- 
res; mais  comme  on  l'a  de'ja  dit,  on  apprenhendoit  que  ce  ne 
fût  une  feinte  delà  part  de  l’ennemi, pour  obliger  les  troupes 
qui  ctoient  du  côté  des  Capucins  de  dégarnir  ce  quartier,  & 
pour  faire  entrer  dans  Turin  les  renforts  de  troupes  & de  mu- 
nitions qui  étoient  du  côté  de  Qiiicrs  aux  ordres  du  Comte  de 
Santena.  En  cfl'ct  cela  n'auroit  pas  manqué  d’arriver , fi  on  avoit 
pris  la  réfolution  de  marcher  au  Duc  de  Savoyc  avec  des  trou- 
pes fuperieures  aux  Tiennes  ; car  on  ne  pouvoir  le  faire  qu’en 
dégarniflant  des  quartiers,  & en  affoibliffant  les  autres.  Onau- 
roit  cTperé  pour  lors , avec  grande  apparence , de  battre  l’armée 
ennemie  ; mais  Turin  auroit  été  fecouru , & on  auroit  par  con- 
fequent  été  contraint  d’abandonner  une  entreprife  pour  laquelle 
on  avoir  fait  de  fi  grandes  dépenfes,  & qui  feule  pouvoir  met- 
tre à la  raifon  un  ennemi  aufiï  puill'ant  que  le  Duc  de  Savoye 
par  la  lituation  de  fes  Etats.  Ce  furent  apparemment  ces  rai- 
fons  qui  déterminèrent  la  Cour  à donner  des  ordres  au  Maré- 
chal de  Marcin  de  ne  point  fortir  des  lignes. 

L’armée  des  ennemis  campa  la  nuit  fuivante  fur  le  champ 
de  bataille , la  droite  vers  le  vieux  Parc , & la  gauche  vers  Lu- 
cinte  ; & fur  l’avis  que  le  Duc  de  Savoye  eut  que  toute  l’ar- 
mée du  Duc  d’Orléans  qui  étoit  portée  entre  le  Pô  & la  Doire  i 
marchoit  fur  le  grand  chenûn  d’Orbaflanà  Pignerol,  & queM- 
d’Albergotti  prenoit  la  meme  route  avec  les  troupes  qui  étoient 
fur  la  montagne  au-delà  du  Pô , il  alla  avec  le  Prince  Eugène 
fur  la  colline  près  du  Valentin,  où  il  reconnut  que  M.  d’Al- 
bergotti  avoit  efFecHvement  parte  le  Pô  fur  le  pont  de  Canoret, 
auquel  il  fit  mettre  le  feu  après.  Ce  Prince  envoya  aufli-tôt  du 
monde  pour  l’éteindre,  & l’on  en  fauva  une  partie.  Il  détacha 
en  mème-tems  mille  chevaux  aux  ordres  de  M.  de  Langalle- 
rie  fur  la  marche  de  M.  d’Albergotti;  mais  ayant  reconnu  qu’il 
marchoit  en  bon  ordre , ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  rien 
rifqucr;  & ils  fe  contentèrent  de  retourner  au  camp  des  enne- 
mis le  lendemain  p.  avec  quelques  traineurs  & bleflcs  qu’ils 
avoient  pris.  On  lailTaM"  de  S.  Amour  & Eben  avec  des  déta- 
chemens  du  côté  de  Pignerol  pour  obferver  l’armée  du  Roy. 
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LcDucdeSavoycfit  larcvûë  des  troupes  quicompofoient  la 
garnifon  de  Turin;  il  la  trouva  réduite  à trois  mille  cent  vingt- 
deux  hommes  en  état  de  porter  les  armes  , d’onze  mille  cinq 
cens  qu’il  avoir  laillcs  pour  défendre  cette  place.  Il  détacha  le 
10.  le  Baron  de  Kriechbaum  Lieutenant  Maréchal  de  Camp  ^ 
pour  aller  joindre  devant  Chivas  le  Marquis  de  Vifeonti  Gene- 
ral de  la  Cavalerie , qui  y avoir  marché  le  jour  précèdent. 

Le  1 1.  le  Colonel  PaulDiack>  qui  avoir  quitté,  comme  on 
l’a  dit  ailleurs,  le  parti  des  ennemis  pour  entrer  dans  le  fervicc 
de  France,  rentra  dans  le  leur  avec  une  partie  de  fes  Huflards. 
Les  ennemis  rétablirent  fut  la  Doire,  le  pont  que  les  troupes  de 
France  avoient  rompu. 

Le  II.  M.  de  S.  Amour  qui  s’étoit  joint  aux  Vaudois,  prit 
quelques  équipages  de  l’armée  du  Duc  d'Orléans,  & quelques 
blelTez  & malades. 

Sitôt  que  l’armée  du  Roy  fut  arrivée  à Pignerol , ( ce  fut  le 
8.  à midy  ,)le  Duc  d’Otleans  quoique  fort  bleflc  prit  desme- 
fures  pour  mettre  le  Dauphiné  & la  Provence  en  ïûreté , dans 
la  crainte  que  le  Duc  de  Savoye  ne  donnât  les  mains  aux  me- 
contens  des  Sevennesj  ce  fut  en  partie  cette  raifon  qui  avoit 
déterminé  les  Officiers  Generaux  à fe  retirer  du  côté  de  Pi- 
gnetol.  L’armée  n’y  fut  pas  plûtôt  arrivée,  qu’on  fe  repentit  d’a- 
voir pris  ce  parti  un  peu  trop  vite.  Ceux  qui  avoient  été  d’un 
avis  contraire  prétendoient  que  fi  l’armée  du  Roy  s’étoit  retirée 
dans  le  Milanez,  celle  des  ennemis  auroit  été  bien  embarraf- 
fée  pour  fubnilcr  dans  un  païs  entièrement  fiiiné  , Sc  qu’elle 
n’auroit  pas  été  en  état  de  pénétrer  en  Dauphiné  ni  en  Pro- 
vence faute  de  vivres  ; qu’elle  n’auroit  pu  outre  cela  recevoir 
de  fecours  d’Allemagne , parce  qu’il  auroit  été  facile  de  lui  cou- 
per toute  communication.  Il  n’cft  point  icy  queftion  d’exami- 
ner fi  ce  parti  eût  été  le  meilleur.  Je  raconte  des  faits  fans  dé- 
cider fur  ce  qu’on  auroit  dû  ou  pû  faire  en  pareil  cas  : on  dé- 
cide fouvent  d’autant  plus  mal  à propos  qu’un  particulier  ne 
peut  être  infiruit  au  jufte  des  raifons  fecrettes  qui  ont  fait  pré- 
férer un  parti  à un  autre.  Ce  qu’il  y a de  certain  c’eft  qu’on 
chercha  les  moyens  de  rentrer  en  Italie;  que  la  Cour  fut  de 
ce  fentiment  ; & qu’on  envoya  à Pignerol  le  Comte- de  Befons 
pour  en  conférer  avec  le  Duc  d’Orleans , & pour  examiner  fi 
la  chofe  étoit  pollible  , principalement  depuis  l’avantage  que 
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Le  1 7.  cette  armée  marcha  à S.  Germano  où  elle  fut  jointe  ' 

par  M”  de  S.  Amour  & Eben  avec  leur  détachement  ; elle  alla 
- le  18.  à Vcrceil,  ou  le  Duc  de  Savoyc  apprit  la  nouvelle  de  la 
perte  de  la  bataille  de  Caftiglione,  dont  je  vais  parler,  réfer- 
vant  le  reftedes  mouvemens  de  l’armée  ennemie  après  le  détail 
de  cette  bataille- 

M.  Le  Duc  d’Orléans  avoit  laifle  un  corps  de  troupes  au  com-  Bataillü 
mandement  du  Comte  de  Medavi , pour  obferver  le  Prince  de  o*  Casti- 
HelTequi  s’étoit  emparé  deGoitofur  leMincio.Ce  Prince  ayant  glion£. 
un  plus  grand  nombre  de  troupes  que  le  Comte  de  Medavi,  luy 
envoya  dire  que  comme  il  l’eftimoit  un  brave  homme,  il  fou- 
haitoit  avec  beaucoup  d’ardeur  d’en  venir  aux  mains  a^cc  luy , 
que  s’il  vouloir  choifir  une  plaine  pour  combattre  avec  *s  trou- 
pes égales,  il  luy  promettoit  foy  de  Prince,  qu’il  s’y  trouveroit 
avec  le  nombre  de  troupes  dont  ils  conviendroient , & que  s’il 
ne  fe  vouloir  pas  fier  à là  parole , il  la  luy  donneroit  par  écrit , 

& qu’il  pourroit  envoyer  un  Commiflaire  pour  compter  les  trou- 
pes & pour  en  fçavoir  le  nombre  au  jufte. 

Le  Comte  de  Medavi  luy  fit  réponfe  qu’il  étoit  au  défefpoir 
de  ne  pouvoir  accepter  llronneur  qu’il  luy  vouloir  faire , parce 
qu’il  avoit  des  fuperieurs  fans  l’ordre  ddquclsilne  pouvoitagir, 
que  cependant  s’il  avoit  envie  de  combattre  & s’il  vouloir  venir 
à fon  camp , il  feroit  tous  fes  efforts  pour  mériter  fon  eftime. 

M-  de  Medavi  qui  avoit  ordre  de  M.  le  Duc  d’Orléans  d’en- 
gager un  combat , en  étoit  demeuré  d’accord  avec  M.  de  Tor- 
ralba  qui  commandoit  dans  Crémone,  & avoit  pris  des  mefu- 
res  avec  luy  pour  tirer  des  troupes  de  plufieurs  garnifons  5 mais 
comme  il  apprehendoit  que  le  Prince  de  Hcflc  ne  s’appcri^ût 
de  fon  deffein  , & ne  cherchât  pour  lors  à éviter  le  combar, 
il  luy  fit  la  réponfe  qu’on  vient  de  marquer.  Le  Prince  de  Hcflc 
croyantqueM.  de  Medavi  n’avoit  pas  ordre  de  combattre , prit 
le  parti  d’entreprendre  le  fiege  de  Caftiglione  dclle-Stivcrc  ca- 
pitale de  la  province  de  Caftillon  , entre  le  Breflan  & le  Man- 
toüan , & d’aller  l’attaquer  fitôt  qu’il  fe  feroit  emparé  de  la  Baflc- 
Villc  & qu’il  y auroit  mis  des  troupes  , ce  qu’il  fe  flattoit  de  faire 
avec  affez  de  diligence  pour  être  en  état  de  marcher  à M.  de 
Medavi  avant  qu’il  pût  raflemblcr  de  troupes  capables  de  foute- 
nir  le  combat. 

Le  8.  de  feptembre  au  matin  le  Comte  de  Medavi  marcha 
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du  côte  de  Goito  à deflein  d’attirer  le  Prince  de  HcfTc,  & de 
l’engager  à interrompre  le  ficge  de  Caftiglioncdontil  attaquoit 
le  Château  apres  avoir  pris  la  Ville.  Cet  artifice  luy  réüfiitj  car 
ayant  appris  qu’après  avoir  laiffé  les  troupes  nccclTaires  pour  la 
garde  de  la  Ville  & pour  la  fureté  des  tranchées , le  Prince  avoit 
marché  avec  le  refte  de  fes  troupes  qui  étoient  un  peu  fiipe- 
ricurcs  aux  ficnnes , dans  la  plaine  de  Caftiglionc , il  retourna 
fur  les  pas  & l’appcr<;ût  le  9.  au  matin  dans  la  plaine  de  Solfa- 
ria , entre  Caftiglionc  & Ghidizzolo  fur  la  droite  de  la  petite 
rivière  de  Seriola.  Il  mit  aufti-tôt  fes  troupes  en  bataille,  & dé- 
tacha trois  bataillons  qui  s’emparèrent  d’une  cenfe  d’où  les  en- 
nemis les  dépofterent.  Les  armées  ne  furent  pas  plutôt  en  pre- 
fcnce,  (^’elles  en  vinrent  aux  mains,  &le  combat  commen<;a 
par  tout  en  même-tems.  Dans  le  premier  choc  trois  bataillons 
Èfpagnols  de  la  première  ligne  ayant  plié  & lâché  pied,  firent 
une  ouverture  dans  laquelle  les  ennemis  fc  difpofoicnt  d’entrer  > 
lorfque  M.  de  Cebret  Colonel  qui  étoit  à la  fécondé  ligne , 
remplit  ce  vuidc  fi  à propos,  que  le  Prince  de  Hefle  n’ayant  pas 
profité  aflez  tôt  de  cette  occafion  favorable , n’y  fut  plus  à tems 
lorfqu’il  voulut  le  tenter.  11  s’étoit  attaché  à rompre  notre  ca- 
valerie des  deux  ailes,  & il  y auroit  même  réiiftl,  fi  M.  deMe- 
davi  qui  étoit  au  centre  de  l’infanterie  n’eût  ordonné  à fes  fol- 
dats  de  mettre  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  , & de  marcher  ; 

à l’infanterie  des  ennemis.  Cela  fut  fi  bien  exécuté  que  le  Mat-  • 

quis  de  Grancey  qui  commandoit  l’aile  gauche  , renverfa  dès  1 

la  première  charge  la  droite  de  leur  infanterie  & la  mena 
toujours  battant,  tandis  que  le  Comte  de  Medavi  entra  dans 
leur  centre  fans  leur  donner  un  moment  de  relâche , & que 
M.  de  Dillon  combattoit  à la  droite  avec  le  meme  fuccez,de 
maniéré  que  les  ennemis  fe  virent  également  poufles  par  tour.  I 

Leur  déroute  devint  generale,  & ils  abandonnèrent  avec  le  | 

champ  de  bataille  quatorze  pièces  de  canon  de  campagne , deux  ! 

drapeaux , quatre  étendars  & tous  leurs  bagages.  Ils  laifterent 
jdeux  mille  hommes  fur  la  place  & on  leur  fit  trois  mille  pri- 
fonniers.  Le  Comte  de  Medavi  pourfuivit  les  fuyards  jufqu’au 
pied  des  montagnes  quiaboutilTent  au  bas  du  Lac  de  Garde.  La 
déroute  fut  fi  grande , que  le  Prince  de  Hefle  fut  jetté  à terre 
par  fon  cheval  & abandonné  de  prelque  tout  fon  monde.  Le 
Comte  de  Medavi  voyant  que  les  ennemis  étoient  trop  dilperfés 


Digitized  by  Google 


•DE  LOUIS  LE  GRAND.  i8j 
pour  être  fuivis,  & que  les  troupes  que  lePrincede  Heffeavoit 
laiflëcs  dans  la  ville  de  Cafliçlicne  continuoient  de  tirer  fur  le 
Château , donna  ordre  à M.  de  Cebret  d'y  marcher  avec  la  bri- 
gade de  Foreft  qu’il  commandoit,  & d’ataquer  ce  qu’il  trou- 
veroit  dans  la  ville.  Il  ordonna  aufli  à M.  d’Imecour  Brigadier 
de  Cavalerie  d'y  marcher  avec  fa  brigade  pour  fc  pofter  autour 
de  cette  place , & d’empêcher  la  retraite  des  ennemis.  Dès  que 
la  brigade  de  Foreft  fut  arrivée  devant  la  ville,  M.  de  Cebret 
en  fit  attaquer  la  porte  qui  ctoit  bien  defFcnduë  par  des  bar- 
rières retranchées,  & par  un  corps  d’environ  neuf  cens  hom- 
mes commandé  par  M.  Valis  Colonel  d’un  Régiment  de  l’Em- 
pereur. Les  troupes  du  Roy  furent  repduflccs  d’abord  j mais 
elles  retournèrent  à la  charge  avec 'tant  de  vigueur  qu’clIcS  for- 
cèrent la  barrière , & pouflerent  les  «memis  jufques  dans  un 
cimeiicrc,  ou  après  une  foiblc  réfiftance, ils  fe  rendirent  à dil- 
cretion.  On  fit  dans  cette  occalîori  huit  cens  prifonniers  j & on 
trouva  dans  la  ville  fix  pièces  de  canon  de  trente-fix,  quatre 
mortiers  avec  toutes  les  poudres  , boulets  & autres  munitions 
de  guerre , qui  y avoient  été  apportées  pour  le  fiege. 

Le  Prince  de  Heflc  eut  dans  cette  aétion  ou  dans  la  levée 
du  fiege  de  cette  place,  fept  miHe  fix  cens  hommes  tant  tuez, 
ou  blcflèz , que  prifonniers  ou  déferteurs  : fes  troupes  abandon- 
nèrent Goito  & les  autres  poftes  qu’elles  occupoient  fur  le 
Mincio  dont  les  garnilons  fc  rendirent  au-delà  de  l’Adige.  Les 
débris  de  l’armée  de  ce  Prince  qui  montoientà  trois  mille  quatre 
cens  hommes  qu’il  ramafla,  prirent  la  route  du  Pô  pour  aller 
joindre  le  Prince  Eugene  dans  le  Milanez. 

Cet  avantage  auroit  été  d’une  grande  utilité  fans  la  levée  du 
fiege  de  Turin , dontM.  de  Medavi  n’etoit  point  inftruit  avant 
cette  aélion.  Le  Roy  pour-luy  marquer  fa  fatisfadion  , luy  en- 
voya le  cordon  du  S.  Efprit , fit  M^‘  de  Dillon  ôc  de  S.  Pater 
qui  s’y  étoient  fort  diftinguez , Lieutenans  Generaux  , le  Mar- 
quis de  Granccy  frere  du  Comte  du  Medavi , qui  apporta  au 
Roy  la  nouvelle  du  g^n  de  cette  bataille , Maréchal  de  Camp, 
& M.  de  Cebret  Brigadier. 

Malgré  l’échec  que  reçût  le  Prince  de  Hefle , le  Duc  de  Sa- 
voye  continiia  fa  marche  dans  la  vûë  de  s’emparer  de  toutes 
les  places  que  les  troupes  de  France  occupoient  dans  le  Pié- 
mont , le  Milanez  , le  Mantoüan , le  Crémonois , & dans  le 
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1706.  ' Modenois.  Le  Baron  de  Ktiechbaum  étant  tombé  malade , le 
commandement  du  Corps  qui  étoit  fous  fes  ordres  , fut  donné 
au  Comte  de  Konigfec  qui  trouva  dans  Chivas  douze  pièces 
de  canon  & des  munitions  de  guerre,  La  garnifon  qu’il  y trou- 
va étoit  de  douze  cens  foixante  hommes  en  état  de  fervir  j & 
de  deux  cens  d.x-fept  malades. 

L’armée  ennemie  marcha  le  19.  àCamarano:  le  Duc  de  Sa- 
voye  & le  Prince  Eugene  allèrent  reconnoître  la  ville  de  No- 
vare  que  M.  de  Langallerie  avoit  inveftie , & dont  la  garnifon 
*•  confiftoit  en  un  détachement  Italien  de  deux  cens  hommes , 
en  trois  cens  SuiOfes  & en  cent  cinquante  Efpagnols. 

Le  Z O.  l’armée  ennemie  arriva  vers  le  Novare,  &:  campa  à 
une  portée  de  canon  de  cette  place  La  garnifon  demanda  à 
capiuiler  dans  le  tems  qu’on  faifoit  les  préparatifs  pour  l’atta- 
quer. Les  conditions  furent  refufécs  ; & à la  fin  elle  eut  la  li- 
berté de  fortir  & defe  retirer  fans  canon.  C’étoitun  pofteaflez 
important  du  Milanez,  & une  place  d'armes  où  les  ennemis 
pouvoient  établir  un  magazin. 

Le  a I . le  Sergent  General  Zumznngcn  prit  pofleflion  de  cette 
, place  avec  fon  Régiment  &cinquantcchevaux,  ily  trouvafeize 
pièces  de  canon  5 mais  peu  de  munitions  & de  vivres.  Dans  le 
meme-tems  la  garnifon  de  Crefeentin  fe  rendit  îdifetetion  au 
nombre  de  cent  foixante  hommes , & celle  du  Fort  de  Bar  eut  ' 
au  fil  la  liberté  de  fortir. 

Le  2 2.  les  ennemis  marchèrent  jufqu’auprès  du  Tcfin , & cam- 
pèrent dans  la  plaine.  Le  Duc  de  Savoye  fit  avancer  fur  le  bord 
de  cette  riviere  les  grenadiers  de  l’aîle  gauche  , douze  pièces 
de  canon  6c  trois  cens  travailleurs  qui  y firent  un  pont  fur  lequel 
il  fit  palTer  l’armée. 

Le  25.  cette  armée  alla  camper  A Biagrafib  à treize  mille 
de  Milan,  d’où  le  Prince  de  Vaudemont  s’étoit  retire  le  jour 
d’auparavant  à Pizzighitone  fur  l’Adda  avec  la  Princcfl'e  fon 
epoufe  , fa  cour  Ôc  fes  meubles;  le  Comte  de  Medavi  y étoit 
avec  fes  troupes  pour  couvrir  le  Cremon*is  6c  leMantoüan.  Le 
Prince  de  "Vaudemont  rctourna-à  Milan  le  jour  d’après  pour  y 
donner  les  derniers  ordres  au  Marquis  de  la  Floride  qui  coni- 
mandoit  dans  le  Château  avec  des  troupes  Ftançoifes  qu’il  y 
avoit  introduites. 

Le  24.  les  ennemis  allèrent  à CorUno  à quatre  mille  de 
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Milan  Cette  ville  n’etant  poî-'icrmée,  les  Magiftrats  envoyé- 
rent  des  Députez  pour  f-‘Oumettre  au  Duc  de  bavoye,  &pour 
régler  les  conditioT^- Prince  fit  faire  plulieurs  propofitions  au 
Marquis  de  la.  Floride  qui  les  rejetta. 

Le  15.  les  ennemis  demeurèrent  à Corfino,  & envoyèrent 
des  ordres  à toutes  les  villes  du  Milanez  de  congédier  toutes 
les  milices  qui  croient  à leur  foldc,  & de  n’obéir  déformais 
qu’au  Prince  Eugene  au  nom  de  l’Empereur.  Ils  détachèrent  le 
Lieutenant  Colonel  de  S.  Amour  avec  trois  cens  chevaux  pour 
oblcrver  le  Comte  de  Medavi  du  côté  de  Lodi , & de  Pizzi- 
ghitonc  ; & pour  porter  cette  première  ville  à fc  foumettre. 
Le  Duc  de  Savoye  détacha  aufll  le  Comte  de  Thaun  avec  un 
corps  pour  aller  vers  Pavie.  11  fit  entrer  le  foir  dans  Milan  les 
deux  Régimens  infanterie  de  Thaun  & de  Bagny,  & comman- 
da deux  Régimens  de  dragons  pour  bloquer  le  Château  du  côté 
de  la  campagne. 

Le  26.  les  Régimens  détachés  fe  mirent  en  marche  & cam- 
pèrent à Banafeo,  où  le  Comte  de  Thaun  fe  rendit.  Le  Prince 
Eugene  fit  ce  jour- là  fon  entrée  dans  la  ville  de  Milan , & fit 
chanter  le  Te  Deum  dans  la  Cathédrale.  Il  retourna  enfuite  au 
camp,  où  il  apprit  que  la  ville  de  Lodi  s’étoit  foumifeàM.  de 
S.  Amour , & que  la  garnifon  compofée  d’un  détachement 
Suiffe  & Efpagnol , s’étoit  retirée  dans  le  Château.  11  y envoya 
le  Comte  de  Felds  avec  trois  Régimens  pour  s’aflùrer  de  cette 
ville , parce  que  le  Comte  de  Medavi  avoir  fait  paroître  des 
troupes  du  côté  de  l’Adda. 

Le  27.  les  ennemis  décampèrent  de  Corfino  , & allèrent  à 
Marignano  entre  Milan  Sx.  Lodi. 

Le  Prince  de  Vaudemont  & le  Comte  de  Medavi  ayant  ap^ 
pris  la  prife  de  Lodi , repaficrent  l’Adda  avec  le  corps  de  trou» 
pes  qu’ils  commandoienr. 

Les  ennemis  féjournerent  à Marignano  j leur  infanterie  & 
les  bagages  n’y  purent  arriver. 

Le  Comte  de  Thaun  qui  avoir  marché  à Pavie  y arriva  le 
28.  il  fit  fommer  la  ville  de  fe  tendre  ;lur  fon  refus  il  fedifpolâ 
à l’attaquer  dans  les  formes. 

Le  19.  le  Prince  Eugene  envoya  ordre  à M.  de  S.  Amour 
de  fuivre  le  Prince  de  Vaudemont 'qui  marchoit  du  côté  de 
Tome  K A » 
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Cremone,&  au  Comte  de  Felds  *->nvoyer  des  partis  vers  Caflano 
& Cartel  Trcira, qu’ils  trouvèrent  t,,cucs. 

Le  3 O.  l’armée  ennemie  alla  camper  a^-r  environs  de  Lodi 
où  l’infanterie  ne  put  arriver  que  fort  tard , auffi-hien  que  les 
équipages. 

Le  Comte  de  Thaun  fit  ouvrit  la  tranchée  devant  Pavic  le 
ap,  la  garnifon  étoit  compofée  des  deux  bataillons  de  Dau- 
phiné & du  Régiment  de  Scoral  Cavalerie  : elle  étoit  difpo> 
fée  à fe  bien  deffendre  & auroit  pû  tenir  long  tems  } mais  les 
Bourgeois  peu  affeâionnés  aux  François  fe  mutinèrent  & obli- 
gèrent le  Commandant  de  capituler  le  premier  d’oélobre.  Elle 
fortit  avec  fix  pièces  de  canon  & toutes  les  autres  marques 
d’honneur,  & fut  conduite, les  François  à Suze,  &les  Efpa- 
gnols  à 'Valence.  Le  Comte  de  Thaun  trouva  dans  Pavie  trois 
mille  facs  de  farine,  une  belle  artillerie  & quelques  munitions 
de  guerre. 

Ce  même  jour  l’armée  des  Alliés  féjourna  à Lodi  où  ils  éta- 
blirent des  magazins.  Le  Prince  de  Saxe-Gotha  en  partit  le  a. 
avec  cinq  bataillons  & le  Régiment  de  Gefroinde , pour  ren- 
forcer le  Comte  de  Thaun. 

Les  ennemis  allèrent  camper  le  3.d’oélobrcà  Cartione  en- 
tre Lodi  & Pizzighittone , où  le  Duc  de  Savoye  apprit  la  ré- 
duction de  Pavie,  & dont  il  réfolut  de  faire  le  fiege.  11  envoya 
ordre  au  Comte  de  Thaun  de  lailTer  dans  Pavie  les  Régimens 
de  Ktiechbaum  & de  Staremberg  avec  ccluy  des  Cuirafllers  de 
Konigfec,  d’envoyer  cinquante  chevaux  vers  Novarc  & le  Lieu- 
tenant Colonel  Eben  avec  fon  détachement  à Vigevano,  & 
de  marcher  avec  le  rerte  de  fes  troupes  vers  Pizzighittone  , dès 
qu’il  auroit  fait  embarquer  l’artillerie  & les  chofes  necertàires, 
félon  les  ordres  qu’il  luy  donnoir.  11  envoya  ordre  en  même- 
tems  au  Prince  de  Saxe-Gotha  de  rejoindre  l'armée  avec  fes 
troupes. 

Cette  armée  alla  camper  le  4.  à Cavacurta  près  de  Pizzighit- 
tone pour  couper  la  communication  entre  ce  porte  & Crémone, 
La  Cavalerie  eut  ordre  de  faire  des  fafeines , & fix  cens  hom- 
mes d’infanterie  de  prendre  porte  la  nuit  vers  la  Ghiera-d’Adda 
de  Pizzighittone.  r . 

Le  j.  cet  ordre  fut  exécuté.  Les  ennemis  après  avoir  perdu 
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quelque  monde , obligèrent  les  troupes  qui  le  gardoientj  de  fe 
retirer  au-delà  dcl’Adda.  Le  Prince  Eugène  en  viiitant  ce  pofte , 
reçut  une  contufion  d’une  balle  de  moufquct  au  bras.  Ce  Prince 
apprit  que  la  garnifondu  vieux  Château  de  ’Vcruëconfiftanten 
cinquante-cinq  hommes , s’étoit  rendue  prifonnierc  de  guerre 
au  Comte  de  ScvantCj  ce  qui  rendoit  le  Pô  libre  jufqu’à 
Cafal. 

Les  ennemis  commandèrent  deux  cens  grenadiers  & neuf 
cens  fufeliers , pour  attaquer  des  ouvrages  qui  croient  devant 
la  omera-Q  Aûda.  Ils  firent  ccit*  -attaque  le  6.  & s’en  empare* 
rent  malgré  le  grand  feu  qu’ils  efluyerent.  Gcia  iv.uv  moyen 
d’occuper  la  ville  de  ce  côté-là. 

Le  Duc  de  Savoye  envoya  ordre  au  Comte  de  Thaun  de 
faire  alte  avec  Ton  corps , & de  venir  en  pei  Tonne  au  camp , 5c 
au  Colonel  Hcindcl  Commandant  de  Pavie  de  faite  conflrui- 
re  un  pont  fur  le  Pô  du  côté  de  Voghera.  Les  ennemis  fitent 
travailler  à une  batterie  pour  battre  le  Château. 

Le  7.  ils  continuèrent  à mettre  en  état  de  tirer  cette-  batte- 
rie qui  étoit  placée  en  deçà  de  l’Adda , en  attendant  les  bar- 
ques qu’ils  faifoient  venir  pour  la  conftruélion  d’un  ponr.  Le 
Comte  de  Thaun  eut  ordre  de  marcher  avec  Ton  corps  vers 
le  pont  que  le  Gouverneur  de  Pavie  avoir  cû  ordre  de  con- 
flcuire  fur  le  Pô , & où  le  Prince  de  Hcffe  devoir  fe  rendre  avec 
trois  Régimens  de  dragons  < 5c  le  Prince  de  Saxe- Gotha  avec 
fa  brigade.  Le  Commandant  de  Pavie  reçût  aufTi  ordre  d’en- 
voyer au  meme  endroit  les  deux  bataillons  de  Kriechbaum. 

Le  Duc  de  Savoye  apprit  par  un  Exprès  de  M.  de  S.  Amoa' 
que  le  Comte  de  Medavi  avoir  fait  abandonner  Bardolano< 
fur  quoy  il  eut  ordre  d’y  mettre  quelque  cavalerie.  Ce  Prime 
envoya  ordre  au  Sergent  Major  Scidliz  qui  étoit  vers  Loca  » 
d’affembler  un  corps  de  troupes , & de  marcher  vers  le  Fort  -Is 
Fuentes  pour  s’en  rendre  maître , le  pays  étant  difpofé  à prerdre 
les  armes  pour  le  féconder. 

Le  8.  les  détachemens  fous  les  ordres  du  Prince  de 
de  Saxe-Gotha  commencèrent  à fe  mettre  en  marche. 

L’armée  ennemie  continua  les  attaques  jufqu’au  i<=.  mairy 
trouvant  beaucoup  de  difficultés  j elle  avoit  pris  des  m«»ures 
pour  pafl'er  l’Adda,  5c  pour  faire  une  attaque  de  JàuK  cote. 
Le  Duc  de  Savoye  attendit  le  Prince  de  HeflTequi  de’^h  paiict 
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j7o5.  le  Pô  le  lendemain  17.  & à fon  arrivée  il  ordonna  que  l’ar- 
mée fe  tind  prere  à mardier  le  meme  jour.  Elle  décampa  & 
paQ'a  l’Adda  fur  un  pont  de  bateaux}  puis  elle  alla inveltir  Piz- 
zighittone  de  l’autre  côté. 

Le  Prince  Eugene  qui  s’étoit  feparc  du  DuedeSavoye,  &qui 
croit  allé  joindre  les  troupes  dont  011  a parlé , avoir  marché  à T or- 
tonc  dont  il  avoir  fait  le  fiege.  11  manda  qu’il  avoir  deflein  de 
marcher  à Alexandrie  pour  l’aflîeger,  fur  quoy  le  Duc  de  Sa- 
voy e luy  envoya  quatre  bataillons  & trois  Régimens  de  cava- 
lerie. 

Sirôt  que  r»  tut  arrivé  de  l’autre  côté  de  Pizzighitro- 

ne^  il  ordonna  à fa  cavalerie  de  faire  des  fafeines.  11  fît  ou- 
vrir la  tranchée  entre  9.  & 10.  heures  du  foir  à cinq  cens  pas 
de  la  paliflade  en  fa  prél'cnce.  Le  Marquis  de  la  Singe  fut  blefl'é 
auprès  de  luy,  un  Colonel  Palatin  fut  tué  avec  quatre  foldats , 
& il  y en  eut  quinze  de  blelTcz.  La  garde  delà  tranchée  étoir  de 
cinq  cens  hommes  d'infanterie,  de  cent  cinquante  chevaux  & 
de  lix  cens  travailleurs , le  tout  commandé  par  le  Baron  de  Ré- 
gal General  de  bataille. 

Dans  le  rems  que  le  Duc  de  Savoye  vifîtoit  les  approches , le 
Prince  de  Heflè  arriva  au  camp , & après  avoir  eû  une  confé- 
rence d’une  heure  , il  retourna  joindre  fes  troupes  qui  étoient 
arrivées  ce  jour- là. 

Les  ennemis  continuèrent  les  attaques  de  Pizzighittone  où 
tts  trouvèrent  plus  de  réfiftancc  qu’ils  n’avoient  crû.  La  place 
ayant  été  battue  pendant  trois  femaines,  le  Commandant  de- 
nanda  à capituler  le  ap.  Il  fut  convenu  que  les  troupes  Fran- 
«pifes  fe  retireroient  à Crémone  avec  armes  & bagages,  qua- 
tre pièces  de  canon  & les  autres  marques  d honneur. 

Le  Prince  Eugene  de  fon  côté  s’étant  rendu  maître  de  la 
vile  dcTortone,  lailfa  un  détachement  pour  battre  le  Château, 
A laflà  le  16.  la  Bormia  avec  le  refte  de  fon  armée  pour  aller 
faite  le  fiege  d’Alexandrie,  fur  la  nouvelle  qu’il  re<jût  que  dans 
le  tenas  que  le  Prince  d’Anhalt  battoir  cette  place , une  bombe 
avoir  mis  le  feu  au  magazin  à poudre , & l’avoir  fait  fauter  avec 
U*  tel  fracas , que  deux  Monaftcrcs  de  Religieufes  en  avoient 
cte '«ouherfés , & mille  perfonnes  enfevelics  fous  les  ruines. 

k garnifon  preffée  pas  la  bourgeoifie  que  cet  acci- 
dent avoj;  épouventéc , battit  la  chamade  & fut  faite  prifon-; 
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niere  de  guerre. Le  Duc  de  Savoye  envoyai  Tortone  un  déta- 
chement pour  preflér  l’attaque  du  Château  qui  fe  dcfendoit 
avec  beaucoup  de  vigueur. 

Pendant  cette  rapidité  de  conquedes  que  les  ennemis  fai- 
foicnt  dans  le  Milancz,  M.  le  Duc  d’Orléans  qui  avoir  diftri- 
bué  fcs  troupes  dans  des  quartiers , fit  le  projet  de  faire  en- 
frer  un  corps  dans  le  Piémont  t afin  d obliger  le  Duc  de  Savoye 
& le  Prince  Eugene  d’y  envoyer  des  troupes  ^ & pour  dégager 
par  ce  moyen  le  Prince  de  Vaudémont  & le  Comte  de  Me- 
dayi . On  avoit  d'abord  eû  deû'ein  de  faire  entrer  toute  l’ar- 

.^,nc  la  nlainr  Hr  Piémont , & on  avoit  fait  marcher  vers 
Toulon  pluheurs  bataillons  aux  rxiaiiiuiTe 


pour  être  embarqués;  mais  ils  furent  contremandés j la  Cour 
ayant  trouvé  plus  à propos  de  faire  entrer  un  corps  d’armée 
pat  Suze  dans  la  plaine  de  Turin.  Dès  que  M.  le  Duc  d’Or- 
léans eut  reçu  cet  ordre , il  fit  tirer  dix  hommes  par  compa- 
gnie pour  former  ce  corps  & rendre  les  bataillons  complets.  Le 
Comte  de  Befons  arriva  le  9.  oélobre  à Briançon  ^ où  le  Duc 
de  la  Feüillade  s’étoit  aufii  rendu. 

Le  Marquis  de  Vibraye  fut  détaché  dans  ce  tems-là  avec 
trois  mille  quatre  cens  hommes  pour  pénétrer  dans  le  Val-d’Aoftj 
mais  ayant  trouvé  le  Marquis  de  S.  Remy  qui  s’étoit  joint  avec 
M.  de  la  Rocca , il  ne  put  y pénétrer  & fut  obligé  de  fc  retirer 
dans  la  Tarantalfe. 

Le  16.  du  meme  mois  les  troupes  commencèrent  àfe  met- 
tre en  marche  pour  aller  vers  Suze . d’où  félon  le  projet.on  de- 
voir déboucher  pour  entrer  en  Piémont  avec  quarante  batail- 
lons & fix  mille  chevaux.  On  fit  partir  le  17.  vingt  pièces  de 
gros  canon  j & trente-huit  pièces  de  campagne  avec  beaucoup 
de  munitions  de  guerre. 

Le  1 8 . il  arriva  de  Provence  huit  cens  mulets.  Le  1 5 . on  en- 
voya de  Lion  à Grenoble  cent  vingt  chariots  chargés  de  ten- 
tes. M.  de  Bernages  Intendant  de  Befançon  , avoit  afiemblé dans 
fon  Intendance  quatorze  cens  chevaux  ou  mulets  qu’il  joignit 
à un  pareil  nombre  arrivé  d’Auvergne  dans  le  Lyonnois , outre 
les  chevaux  d’un  Régiment  de  dragons  qu’on  avoit  démonté 
dans  les  Sevennes  & qui  vint  à Briançon.  Pendant  qu’on  Li- 
foit  toutes  ces  difpofitions  le  Duc  d’Orléans  envoya  à la  Cour 
le  Comte  de  Befons  pour  rendre  compte  au  Roy  de  l’état  de 
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l’armée,  & recevoir  les  derniers  ordres  de  fa  Majefté. 

Le  Duc  de  Savoye  inftruit  de  tous  ces  mouvemens , déta- 
cha environ  dix  mille  hommes  tant  infanterie  que  cavalerie 
pour  aller  fe  porter  à Veillanc  avec  toutes  les  milices  du  Pié- 
mont, afin  d’occuper  tous  les  partages  , & empêcher  que  les 
troupes  de  France  ne  pénétraUcnt  dans  la  plaine. 

Le  Comte  de  Befons  étant  arrivé  à la  Cour,  on  changea  le 
projet  de  parter  en  Piémont , parce  que  la  faifonétoitttop  avan- 
cée , & que  les  préparatifs  aufqucls  on  avoit  travaillé  , avoient 
fait  faire  au  Duc  de  Savoye  la  diverfion  qu’on  vouloir  pour 
désager  leComtede  Medavi  Ale  inrrfr,T.ii,co„i-..-o--  j-c—.v. 

que  it  x^uv la  prcfencc  inutile  en  Dauphiné 

retourna  à Verfailles,  où  il  arriva  le  8.  de  décembre 

Du  côté  de  Lombardie  le  Prince  de  Vaudémont  fe  retira  à 
Mantoüc  avec  la  Frincellc  fon  époufe.  L’armée  de  M.  de  Me- 
davi étoit  encore  forte  de  dix  mille  hommes  après  tous  les 
detachemens  quils  avoit  faits  pour  garnit  les  portes  necertàires 
dans  le  Seraglio  } mais  dès  qu’il  eût  appris  qu’il  ne  devoir  plus 
attendre  de  fccours  de  l’armée  du  Dauphiné , il  rappella  dans 
le  Mantoüan  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  détachées  vers  la 
Badia,  & autres  lieux  du  Ferrarois,  d’où  elles  enlevèrent  une 
grande  quantité  de  bled  & d’autres  munitions.  Il  fit  aurtfi  en- 
trer à Cremone  tous  les  vivres  & fourrages  des  lieux  circon- 
voifins.  M.  de  Toralba  qui  y commandoit , & qui  appréhen- 
doit  en  cas  de  fiege  d’avoir  des  ennemis  à combattre  au  dedans 
aurti-bien  qu  au  dehors , fit  afi'embler  quelques  Bourgeois  des 
plus  notables,  & leur  dit  que  connoirtTant  leur  fidelité  il  vou- 
loir qui  luy  aidaflent  à défendre  la  place , en  cas  qu’elle  fût 
artTiegée.  Il  ordonna  pour  cet  effet  à tous  leshabitans  qui  étoient 
pourvus  d’armes,  de  fe  trouver  dans  un  lieu  qu’il  leur  marqua. 
La  revue  étant  faite  & les  mefures  bien  concertées  pour  l’exe- 
cution du  projet  qu’il  avoit  médité,  il  leur  ordonna  de  traver- 
fer  les  cours  de  fa  maifon  où  l’on  devoit  , leur  dit-il  , écrire 
leurs  noms  à mefure  qu’ils  pafferoient , afin  qu’il  connût  ceux 
qui  avoient  la  volonté  de  fe  bien  défendre  ; mais  au  lieu  d’é- 
crire leurs  noms,  on  les  défarma  à mefure  qu’ils  paffoient,& 
M.  de  Toralba  leur  fit  entendre  enfuite  qu’il  avoit  befoin  de 
leurs  armes , de  façon  que  la  choie  le  palla  -fort  tranquille- 
ment. 
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Sur  l’avis  que  M.  de  Medavi  eut  que  les  troupes  de  Prufle  ijoc, 
& de  Hefle  dévoient  hy vernet  dans  la  Ghicra-d'Adda , il  laifla 
feulement  quelques  troupes  à Oftiglia  j pour  conferverunc  com- 
munication avec  la  Mirandole  & Modene , à caufe  des  troupes 
Allemandes  qui  étoient  dans  ce  Duchés  à deCTein  d’y  prendre 
des  quartiers.  Les  troupes  Françoifes  occupoient  encore  Va- 
lence fur  le  Pô , la  Mirandole , Crémone,  Oftiglia , tout  le  Man- 
toüan  & differens  portes  le  long  du  Pô  depuis  le  bas  Oglio. 

M.  de  Vaudémont  Sc  M.  de  Medavi  prirent  les  mefuresne- 
certaires  pour  fc  maintenir  dans  tout  ces  pays , & pour  fe  parter 
des  fecours  de  France  qu’ils  n’cfpcroit  plus  recevoir  de  l’armée. 

Cependant  les  ennemis  étoient  occupés  au  fiege  du  Château 
de  Tortone  , qui  étoit  défendu  par  D.  Ramirel.  Ce  Gouver- 
neur, après  Gx  femaines  d’attaque  voyant  qu’il  y avoir  une  fort 
grande  brèche  ; que  les  ennemis  avoient  fait  joiier  une  mine  ; & 
que  fa  garnifon  qui  étoit  au  commencement  de  quatre  cens 
hommes,  étoit  réduite  à deux  cens,  prit  le  parti  de  fe  rendre 
prilbnnierde  guerre  le  ii.  novembre , les  ennemis  ne  luy  ayant 
pas  voulu  accorder  une  meilleure  capitularion.  Serravalle  fe 
foumit  aufli  à l’approche  d’un  détachement  de  dragons  Impé- 
riaux qui  y prit  porte , & qui  obligea  la  garnifon  de  fe  retirer 
au  Château.  Le  Fort  d’Afeona  que  le  General  Zumfungen  at- 
taquoit  en  mêmé-tems  fut  contraint  de  fe  rendre  , & l’on  con- 
duifit  la  garnifon  à Valence  après  une  capitulation  honorable. 

M.  de  Figarôo  qui  y commandoit , fut  arreté  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  rendit  tous  les  villages  des  environs  les  contributions  qu’il 
avoit  exigées.  Les  ennemis  s’emparèrent  auGi  du  Château  de  Do- 
modofola , qui  étoit  l’unique  partage  qui  conduifoit  pat  le  Va- 
lais en  France. 

Pendant  que  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugène  étoient 
occupés  à fe  rendre  maîtres  de  tous  les  portes  du  Milanez,  le 
Château  de  Milan  étoit  toujours  bloque.  La  garnifon  Gt  une 
fortie  le  i z.  d’odobre  pour  enlever  des  chariots  de  vin  qui  ar- 
rivoient  dans  la  ville  ; mais  la  fcntinelle  d’un  corps  de  garde 
en  ayant  donné  avis,  Gc échouer  l’entreprife. 

Le  tj.  à la  pointe  du  jour  trois  cens  hommes'  de  la  meme 
garnifon  enGrentune  autre,  & attaquèrent  les  portes  que  les 
Alliés  avoient  dans  les  avenües  des  tiies  qui  aboutiflbient  au 
Château;  mais  Us  ennemis  furent  renforcés,  Sc  les  trois  cens 
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1706.  hommes  obligés  de  fc  retirer.  Les  ennemis  y perdirent  un  Ma- 
jor & dix  foldats. 

Ce  Château  refta  bloqué  de  cette  forte  jufqu’au  mois  de  fé- 
vrier de  l’année  fuivantc.  Je  remets  à en  parler  dans  la  cam- 
pagne prochaine.  J’ajoute  feulement  que  lur  la  fin  du  mois  de 
décembre,  le  Gouverneur  manquant  de  vivres,  contraignit  la 
ville  de  luy  en  fournir  fous  peine  d’être  bombardée  : cela  luy 
fut  accordé  du  confentement  du  Prince  Eugene. 

Prise  de  Le  Duc  de  Savoye  qui  s’etoit  rendu  en  Piémont,  ayant  fait 
Cazal  par  fortifier  le  porte  de  Veillane , afin  de  rendre  l’entrée  de  la  plaine 
lEs  Al-  jç  Turin  plus  difficile  , réfolut  de  faire  le  fiege  de  Cafal,  parce 
que  le  Duc  d Orlcans  ne  fongeoit  plus  à rentrer  dans  la  plaine. 
11  détacha  des  troupes  pour  en  faire  l’invertiture , & il  fe  ren- 
dit lui-même  le  8.  de  novembre  à Fracinetto,  où  le  Prince 
Eugène  étoit  arrivé  pour  faire  les  difpofitions  de  cette  entre- 
prife.  On  y tranfportade  Turin  trente  pièces  de  canon  avec  fix 
mortiers  & les  munitions  neceflàires.  La  tranchée  fut  ouverte 
le  23.  novembre  avec  perte  de  cent  cinquante  hommes  L’at- 
taque en  fut  continuée  jufqu’au  6.  de  décembre  que  la  place 
battit  la  chamade  à 9.  heures  du  marin,  après  douze  jours  de 
tranchée  ouverte.  Le  Gouverneur  demanda  à fortir  avec  armes 
& bagages  & fix  pièces  de  canon  ; mais  le  Duc  de  Savoye  ne 
voulut  le  recevoir  que  prifonnier  de  guerre.  Sur  quoy  on  con- 
tinua de  battre  la  place,  & le  Duc  de  Savoye  luy  fit  dire  qu’il 
feroit  donner  l’afiaut  le  7.  Le  Gouverneur  fe  rendit  nrifonnier 
de  guerre  avec  la  garnifon  : elleconfiftoit  en  dix-huit  "ns  quatre- 
vingt-fix  hommes  , parmi  lefquels  il  y avoir  foixante-cinq  Offi- 
ciers. Elle  fut  conduite  en  partie  dans  la  vallée  d’Adorne  & Je 
rerte  à Vcrccil.  On  trouva  dans  la  place  foixante-lix  pièces  de 
canon , foixante  milliers  de  poudre  & quantité  d’autres  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche. 

Campa-  J’ai  commencé  à parler  à la  fin  de  la  campagne  de  Catalo 
CNB  d’Es-  gne  dans  l’année  derniere  des  grands  préparatifs  que  l’on  faifoit 
lAGNE.  France  & en  Efpagnc , pour  être  en  état  d’entrer  de  bonne 

heure  en  campagne  cette  année,  afin  de  charter  les  Alliez  des 
places  & des  portes  dont  ils  s’étoient  emparés  en  fi  peu  de  tems  , 
& pour  faire  le  fiege  de  Barcelone  , que  ces  deux  Puillànccs 
avoient  réfolu. 

On  fit  partir  des  le  pois  de  décembre  de  Taitnée  derniere  ; 
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les  milices  deftinccs  pour  rccrmcr  les  troupes  Fran<;oifcs  qui 
ctoicnr  pour  lors  en  ETpagne  , auffi-bien  que  celles  qu’on  y 
envoyoit  d'augmentation. 

On  travailla  à un  grand  armement  à Toulon  j pour  fécon- 
der par  mer  les  cntreptifcs  de  terre.  M.  le  Comte  de  Touloufc 
Grand-Amiral  de  France  qui  devoir  commander  la  flotte,  par- 
tit de  'Verfailles  le  13.  de  février,  Sc  le  Maréchal  de  Cœuvre» 
qui  devoir  commander  fous  fes  ordres  , le  fuivit  le  14.  Avant 
leur  arrivée,  on  avoir  travaillé  fortement  à la  flotte  qu’ils  dé- 
voient commander  ; elle  devoir  être  com^ofée  de  trente 
vaifleaux  de  guerre  ou  fregattes.  On  équipa  aufli  dans  les  ports 
de  l’Ocean  quelques  autres  vaifleaux  de  guerre  pour pafler  dans 
la  Mediterranée.  Tous  les  Officiers  de  Marine  eurent  ordre 
de  fe  rendre  au  commencement  de  ce  mois  dans  les  ports  où  ils 
dévoient  armer. 

Le  Roy  d’Efpagne  de  fon  côté  prit  la  réfolution  de  fe  met- 
tre à la  tête  de  fon  armée,  & envoya  en  France  le  Comte  d’A- 
guilar  l’un  des  Capitaines  de  fes  Gardes  pour  en  faire  part  au 
Roy,  & le  luy  faire  trouver  bon.  Ce  Comte  dit  à Sa  Majefté 
Très- Chrétienne,  que  cette  réfolution  avoir  charmé  fon  Confcil 
& tous  les  bons  Eliragnols. 

Le  Roy  envoya  fur  le  champ  des  ordres  en  difFcre«tes  Pro- 
vinces du  Royaume,  pour  faire  marcher  les  troupes  deftinées 
pour  le  Rouflillon,  afin  d’y  former  une  armée  qui  devoir  agir 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Noailles. 

Le  Duc  d’Albe  Ambafladeur  du  Roy  d’Efpagne  en  France  ; 
demanda  au  Roy  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  le  Duc 
de  Berwick  pour  commander  l’armée  qui  devoir  agir  en  Por- 
tugal. Sa  Majefté  Très-Chrétienne  y confcntit,&  le  nomma  Ma- 
réchal de  France. 

Pendant  qu’on  faifoir  en  France  dcenEfpagne  toutes  ces  dif^ 
pofitions  , les  Alliez  de  l’Archiduc  n’oublioient  rien  pour  fe 
maintenir  en  Catalogne,  & pour  faire  des  progrès  dans  quel- 
ques autres  Provinces.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu’en  atten- 
dant le  retour  des  flottes  Angloifes  & Hollandoifes,  qui  dévoient 
arriver  au  printems  avec  des  nouvelles  troupes,  ils  firent  par- 
tir la  plus  grande  partie  de  celles  qu’ils  avoient  en  Portugal  ; 
«lies  débarquèrent  dansla  Catalogne  dedans  le  Royaume  de  Va- 
lence , où  elles  fe  faifirent  de  Gandia  & de  pluficurs  autres  petites 
JomtV,'  B b 
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ijoi.  places,  & renforcèrent  la  gamifon  que  les  révoltez  avoient  à 
Dénia.  Le  Roy  d’El'pagne  y fit  marcher  un  corps  de  croupes 
Eipagnoles  fous  les  ordres  de  Dom  Antonio  d Amczaga  Maré- 
chal de  camp , en  attendant  l’arrivée  du  Marquis  de  las-Torrez 
qui  devoir  commander  les  troupes  que  Sa  Majeftc  Catholique 
vouloir  envoyer  dans  ce  Royaume. 

On  fit  entrer  dans  l’Arragon  deux  mille  cinq  cens  hom- 
mes de  troupes  réglées , & celles  qui  étoient  dans  la  Caftille 
marchèrent  à Saragoflé , pour  former  deux  corps  des  deux  cô- 
tés de  l'Ebre,  Iftus  les  ordres  du  Maréchal  de  Teflc  qui  y arri- 
va le  ri  janvier. 

Le  i6.  de  ce  mois  un  Régiment  de  cavalerie  qui  conduifoit 
deux  payfans  prifonniers  pour  avoir  tué  deuxfoldats  François, 
entra  dans  Saragclfe;  la  jufiiee  les  demanda  au  Commandant 
qui  ne  voulut  pas  les  rendre,  fur  quoi  la  populace  prit  les  ar- 
mes au  nombre  de  trois  ou  quatre  mille  hommes.  Le  Viceroy 
ayant  été  informé  de  cette  fedition  alla  au  Régiment,  &on  luy 
remit  les  prifonniers,  ce  qui  calma  l'émotion. 

Le  z8.  le  Régiment  de  Sillery  étant  à la  porte  de  Saragoflé; 
le  Capitaine  des  Bourgeois  qui  étoitde  garde  , la  fit  fermer,  & 
ne  voulut  pas  le  lailfer  entrer.  Le  Maréchal  de  Teflc  & le  Vi- 
ceroy  y •lièrent  pour  la  faire  ouvrir.  Ce  Régiment  y entra  la 
bayonnette  au  bout  dufufil  avec  ordre  de  ne  point  tirer;  mais 
à peine  fut  il  entre  dans  la  Ville , qu’on  tira  dcfllis  par  les  fc- 
neftres , ce  qui  mit  tout  en  émotion , & en  défordre.  Le  Ma- 
réchal de  Teflé  refta  chez  le  Viceroy;  & comme  il  y eût  trois 
de  fesdomeftiques  bleflez,  on  mit  une  garde  de  foixante  hom- 
mes à fa  porte.  Le  Viceroy  y fit  tranfporter  pendant  la  nuit  les 
équipages  de  M.  deTeffé  , qui  auroient  été  pillez  comme  ceux 
du  Régiment  de  Sillery  On  voulut  faire  marcher  l’armée  pour 
mettre  à la  raifon  les  mutins  ; mais  la  Noblcflé  & les  Jurats 
s’entremirent  pour  appaifer  le  tumulte  qui  n’eut  aucune  fuite; 
Les  troupes  Françoifes  eurenédans  ce  défordre  deux  Officiers 
& trente  foldats  tuez,  & environ  cinquante  bleflez. 

Le  Maréchal  deTeflfé  alla  à Pina  , où  il  reçût  les  troupes  à 
mefurc  qu’elles  arrivoient.  A leur  approche  les  ennemis  aban- 
donnèrent Fraga  fur  la  Cinca  à cinq  lieües  de  Lerida; 

Après  la  révolté  de  Saragoflé  on  fit  fortifier  le  Palais  de  l’In- 
quifition  dans  lequel  on  mit  douze  cens  hommes , cinq  pièces 
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de  canon  & cinq  mortiers,  afin  de  tenir  la  populace  en  bride, 
quoique  les  habitans  enflent  envoyé  faire  des  foumiflions  & 
demander  pardon  au  Roy  de  la  (édition  dont  on  vient  de 
parler. 

Il  en  arriva  encore  une  à Carega,  à neuf  lieues  au-delà  de 
Saragofle.  Deux  bataillons  François  qui  y étoient  logés , étant 
fortis  de  la  ville  pour  continuer  leur  route  du  côté  de  Catalogne, 
refterent  en  bataille  près  de  la  porte  pour  attendre  que  tous  les 
Officiers  & foldats  euflént  joints.  Après  y avoir  demeuré  aflez 
long  tems  on  s’apperçût  qu’il  manquoitun  Lieutenant.  Le  Com- 
mandant envoya  un  Oflicier  a\»ec  vingt  Fufeliers  pour  le  cher- 
cher , on  le  trouva  poignardé  dans  fon  lit.  Le  Commandant  ren- 
tra dans  la  ville  avec  les  deux  bataillons , fit  razer  la  maifon  où  le 
Lieutenant  avoit  été  tué  -,  & mit  enfuite  fes  troupes  à diferetion 
chez  les  habitans.  Les  païfans  des  environs  ayant  appris  ce  qui 
fe  paflbit  dans  la  ville , s’aflemblerent  en  grand  nombre  bien  ar- 
mes , & vinrent  pour  charger  les  deux  bataillons  5 mais  le  Com- 
mandant étant  forti  à leur  tête  attaqua  les  païfans  avec  tant  de 
vigueur,  qu’il  les  contra|f;nit  de  prendre  la  fuite , après  en  avoir 
tué  quelques-uns.  Le  Maréchal  de  TeflTé  approuva  la  conduite 
du  Commandant,  & lui  ordonna  de  lefter  dans  cette  ville  juf- 
qu’à  nouvel  ordre. 

Sur  la  fin  du  même  mois  le  Maréchal  de  Tefle  apprit  que  les 
Miquelcts  paflbient  en  grand  nombre  de  Catalogne  dans  le 
Royaume  de  Valence.  Il  détacha  quelques  troupes  pour  occu- 
per divers  paflages , afin  de  rompre  cette  communication , & 
ayant  appris  qu’une  de  leurs  troupes  étoit  retranchée  dans  un 
bourg  au-delà  de  Canitz  , il  détacha  le  Marquis  de  Brancas  avec 
un  gros  de  cavalerie  Sx.  d’infanterie  pour  les  attaquer  ; mais  ils 
firent  une  fi  vigoureufe  réfiftancc , qu’il  fut  obligé  de  fc  retirer, 
après  avoir  perdu  quelques  foldats  & quelques  Officiers.  M.  de 
Courville  Lieutenant  Colonel  du  Maync  y fut  blefl'é , fur  quoi 
le  Maréchal  de  Tefle  luy  envoya  quatre  pièces  de  canon  &un 
mortier  pour  faire  une  nouvelle  attaque.  11  les  fit  battre  quelque 
tems  avec  cette  artillerie  , il  les  attaqua  -enfuite , les  força  & en 
tua  une  bonne  partie. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Tefle  faifbit  les  préparatifs  nc- 
neflTaires  çour  entrer  en  Catalogne,  & le  Duc  de  Noailles  en 
Roufllllon  pour  remettre  en  campagne  , l’Archiduc  de  fon  côté 
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J 706.  aflcnibloit  fes  troupes  en  deux  corps,  pour  les  oppofer  au  Ma* 
réchal  de  Tefl'é  du  côte  deLerida  & dcTortofc.  11  s’étoit  con- 
tente de  mettre  une  bonne garnifon  dans  Gironne  & dansqucl- 
ques  autres  places , pour  la  l'ûrcté  des  frontières  de  ce  côté-là , 
& pour  faire  quelques  courfes  dans  le  RoulTillon.  Il  ordonna  à 
tous  les  Catalans  de  fe  pourvoir  d'armes. 

Le  Comte  de  las-Torrez  étant  arrivé  dans  le  Royaume  de 
Valence  , prit  desmefures  pour  réduire  les  Rebelles  quiétoient 
commandés  par  Dom  Francifeo  d'Avila.  Après  avoir  eu  quel- 
ques avantages  fur  eux  , il  fit  brûler  la  ville  de  Cati  & quel- 
ques autres  lieux  qui  voulurent  faire  réfiftance:  il  fut  joint  pat 
un  détachement  des  troupes  de  Navarre  & quelques  compa- 
gnies de  dragons.  Ilallaenfuitc  fepréfenter  devant  Villa- Real, 
lieu  qui  contient  environ  huit  cens  maifons  ; il  fit  fommer  les 
habitans  de  fc  rendre,  ce  qu’ils  refuferent  ; fur  quoi  il  fit  en- 
foncer les  portes,  & fes  troupes  entrèrent  dans  la  ville.  Les 
habitans  fe  défendirent  pendant  trois  heures  , après  quoi  ils  fu- 
rent obligés  de  ceder.  Sur  ces  entrefaites  les  Ecclefiaftiques  fc 
préfenterent  avec  le  S.  Sacrement  pour  demander  la  grâce  des 
habitans  ; le  Comte  de  las-Torrez  l’accorda } mais  quelques-uns 
profitant  de  cette  fufpenfion  d’armes,  tuerent  cinq  ou  fix  Offi- 
ciers, ce  qui  irrita  fi  fort  les  troupes,  qu’après  avoir  fait  retirer 
les  Ecclefiaftiques,  elles  taillèrent  en  pièces  les  habitans , ex- 
cepté les  femmes  & les  enfans , & mirent  enfuite  le  feu  à la 
ville.  Il  y eut  plus  de  fept  cens  hommes  tuez  dans  cette  occa- 
fion,  & cent  cinquante  qui  s’étoient  retirés  dans  la  tour,  fe 
rendirent  à difcrction.  Le  Comte  de  las-Torrez  alla  prendre 
fon  quartier  à Moncada,  où  il  arriva  le  i y.  de  janvier , & où 
il  fut  joint  le  17.  par  Dom  Antonio  de  Vallée,  avec  un  dé- 
tachement. Il  fit  brûler  le  bourg  de  Quarte,  afin  que  les  révol- 
tez fuflent  hors  d’état  de  défendre  le  pont  fur  la  riviere  qui  pafle 
à.Valcnce.  11  fc  préfenta  enfuite  devant  la  ville  de  S.  Matheo  , 
parce  que  ce  porte  étoit  nccclTairc  pour  l’execution  de  fes  def- 
feins.  Il  le  fit  attaquer  avec  vigueur  , quoique  fans  canon  ; les 
habitans  fe  défendirent  de  même  ; ce  qui  donna  le  tems  à huit 
cent  Miquelets  & à deux  cens  chevaux  des  ennemis  de  s’avan- 
cer pour  fc  jetter  dans  la  ville.  Le  Comte  de  las-Torrez  pour 
s’y  oppofer  détacha  une  partie  de  fes  troupes  qui  cooib  uiient 
^es  Miquelets , ôc  les  défirent  entièrement.  Cependant  la  ville  dç 
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S.  Mathco  conrtnuant  à fe  défendre , ce  General  la  fit  fommer 
de  fe  rendre  fous  peine  de  pafler  les  habitans  au  ‘fil  de  l’épc'c  j 
mais  la  vigoureufcréfillance  qu'ils  firent,  jointe  aux  pluyes  con- 
tinuelles , obligèrent  le  Comte  de  las-Torrez  d’abandonner  cette 
entreprife. 

Après  cetto  expédition  il  marcha  le  iS.  au  foir,  & fit  atta- 
quer le  lendemain  & brûler  quatre  bourgs  ou  villages  révoltez 
à deux  lieues  de  Valence. 

Le  même  jour  les  S"  Batet  & Nebotfortirent  de  cette  ville  à 
la  tête  de  deux  cens  chevaux  & de  trois  mille  hommes  de  mi- 
lice pour  fe  faifir.d’un  palfage;  mais  quatre  ou  cinq  cens  che- 
vaux que  le  Marquis  de  las-Torrez  avoir  détachez  , s'étant 
avancés,  & feignant  de  fe  retirer,  coupèrent  ces  révoltés,  Sc 
les  attaquèrent  enfuite  fi  vivement  qu’ils  en  tuerent  quatre  cens; 
le  furplus  avec  leur  Chef  s’enfuit  à Valence.  On  trouva  parmi 
les  morts  trois  Officiers  Anglois , & on  n’eût  dans  cette  ac- 
tion que  huit  hommes  tuez  ou  blefiez,  parce  que  ce  fut  une 
véritable  déroute. 

M.  de  las-Torrez  marcha  enfuite  aux  environs  de  Valence 
- qu’il  bloqua  étroitement } il  fit  travailler  à couper  la  petite  ri- 
vière qui  y pafTe  , & les  conduits  des  fontaines  , à quoi  fes  trou- 
pes s’occupèrent , en  attendant  l’arrivée  defix  pièces  de  canon  , 
& de  deux  mortiers  que  le  Prince  de  Tferclas  luy  envoyoit.  Il 
fit  publier  une  ordonnance  pour  enjoindre  aux  habitans  & aux 
païfàns  du  Royaume  de  Valence  de  luy  apporter  leurs  armes, 
avec  menace  de  faire  pendre  tous  ceux  qui  s’en  trouveroient 
fàifis.  Ils  obéirent  en  partie,  & l’exemple  de  Villa-Real  fit  ren- 
trer dans  le  devoir  quantité  de  villes,  bourgs  & villages. 

M.  de  Polaftron  avoir  été  détaché  le  14.  du  même  mois  de 
Balbaftro  à la  tête  de  mille  cinq  cens  hommes , avec  lefqucis 
il  alla  attaquer  la  ville  de  Graus  qu’il  emporta  & qu’il  brûla 
après  l’avoir  fait  piller.  Il  fit  conferver  l’Eglife  & les  maifons  de 
quelques  habitans  dont  on  étoit  fur,  & dans  lefgucllcs  il  mit 
des  fauves  gardes-  11  en  fit  foriir  trois  cens  mulets  chargés  de 
butin.  Cette  ville  s’étoit  attirée  ce  traitement  par  les  loix  de  la 
guerre.  Les  Rebelles  qui  croient  aux  ordres  de  Dom  Francifeo 
d’Avila  furent  difperfés,  & fe  retirèrent  le  15.  de  la  ville  de  S. 
Jean  , où  ils  laillcient  quatre  pièces  de  canon  & quantité  de 
pain.  . * 
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Les  Alliés,  pratiquèrent  des  intelligences  polir  s’étendre  jiiF- 
qu’en  Murcie  & en  Caftille , par  le  moyen  des  Moines  de  quel- 
ques lieux  qui  s’étoient  déclarés  pour  la  maifon  d’Autriche  ; 
mais  l’Evêque  de  Murcie  fit  armer  quelques  milices , & s’étant 
mis  à leur  tête  jetta  quelque  fccours  dans  Cartagene,  pafla  en- 
fuite  dans  le  Royaume  de  Valence , & mit  quelques  troupes 
dans  Alicante  pour  appuyer  les  fujets  affeâionncs  du  Roy.  Il 
rejoignit  à l’Evêque d’Orihuclla.  Ils  avoient  deux  cens  hommes 
de  troupes  réglées , & trois  mille  hommes  de  milices  comman- 
des par  des  Officiers  qui  avoient  fervi  dans  Barcelonne , & par 
beaucoup  de  NoblcflTe.  Ces  Prélats  donnèrent  le  commande- 
ment de  leur  petite  armée  au  Duc  de  Serva  j à la  charge  qu’il 
n’agiroit  que  par  leurs  confcils  ; ils  avoient  quelques  pièces  de  - 
canon  j & pour  la  fubfiftance  & la  Iblde  de  leurs  troupes  , les 
fonds  provenoient  de  leurs  propres  revenus,  des  contributions 
volontaires  de  la  Nobleflè  , & des  Bourgeois  de  leurs  Evêchez. 
Les  exhortations  & les  lettres  paflorales  qu’ils  donnèrent  pour 
engager  les  peuples  à la  fidelité  qu’ils  dévoient  à leur  Roy,  fi- 
rent tous  les  effets  qu’ils  efperoient , puifque  plufieurs  villes , 
bourgs  & villages  qui  avoient  fuivi  le  mauvais  parti , rentrèrent 
dans  l’obéïlfance.  Le  calme  fut  remis  dans  Alicante,  la  No- 
blelfe  y fit  des  merveilles,  & le  corps  de  Ville dépenfa  plus  de 
vingt  mille  écus  pour  fe  préparer  à une  vigoureufe  réfiftance. 

Ces  Evêques  marchèrent  à Ontiniente  près  de  Valence,  & 
l’attaquerent.  Ils  firent  battré  la  muraille  avec  du  canon.  La  brè- 
che ayant  été  faite  en  peu  de  tems,  la  ville  fut  emportée  d’af- 
faut,  & après  avoir  été  expofée  au  pillage  pendant  quelque 
tems,  les  habitansfe  rachetèrent  en  donnant  fix  mille piftoles, 

& en  livrant  le  Chef  de  la  rébellion.  Ces  Evêques  firent  diftri- 
buer  cinq  mille  piftoles  aux  troupes,  & ayant  fait  venir  le  Chef 
devant  eux , ils  luy  dirent  qu’il  avoit  mérité  la  mort  j mais  qu’ils 
l’envoyoient  à Madrid,  afin  qu’il  pût  implorer  la  clÿnence  du 
Roy. 

Pendant  que  l’Evêque  de  Murcie faifolt  ces  progrès,  le  Comte 
de  las-Torrez  de  fon  côté  remportoit  plufieurs  avantages  fur 
les  Rebelles.  Il  prit  à diferetion  la  ville  & le  château  de  Mon- 
troy,  dont  il  donna  le  pillage  à fes  troupes , & y fit  mettre  le 
feu.  Lei  Rebelles  abandonnèrent  la  ville  de  Morella,  & plu- 
ficurs  autres  polies.  11  prit  d’alTaut  CallUIon  de  la  Plana.  U s’avança 
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cnfuite  jufqu’à  trois  lieues  de  Valence;  mais  comme  Milord  Pc- 
terboroug  y avoir  envoyé  du  fecours  , & que  d’ailleurs  cette  ville  * 
croit  d’un  grand  circuit , il  ne  jugea  pas  à propos  d’en  faire  l’it- 
taquc , qu’il  n’eût  reçu  l’artillerie  & les  troupes  que  le  Roy  d’Ef- 
pagne  luy  envoyoit  de  Caftille. 

Le  Maréchal  de  Teflé,  comme  on  l’a  dit,  prit  des  mcfures 
pour  couper  la  communication  du  Royaume  de  Valence  avec 
la  Catalogne;  & pour  cela  il  fepara  les  troupes  en  deux  corps 
pour  occuper  les  deux  côtés  de  l’tbrc.  Il  arriva  le  14.  de  fé- 
vrier à Calazeyte,  lieu  ou  il  y avoir  mille  cinq  cens  Somme- 
tans  qui  parurent  d’abord  réfolus  de  le  bien  défendre.  On  nom- 
me ainfi  les  habitans  du  fommet  des  Montagnes.  Les  révoltés 
firent  d’abord  un  grand  feu  fur  les  troupes  ; mais  dès  qu’ils  s’ap- 
perqûrent  qu’on  le  préparoit  à les  attaquer,  ils  fe  mirent  en 
devoir  de  fe  retirer  dans  les  montagnes , ce  qu’ils  ne  purent 
faire , qu’après  avoir  perdu  cent  cinquante  hommes  . parmi  lef- 
quels  on  trouva  deux  Commandans.  A peine  eurent-ils  aban- 
donné la  ville  qu’elle  fût  pillée  & brûlée. 

Les  habitans  de  Val-dc-Robles  intimides  par  cet  exemple, 
fe  rendirent  fans  aucune  réliftance , quoiqu’ils  euflent  fait  plu- 
fieurs  bons  rctranchemens  dans  un  Fort  qu’ils  avoient  mis  en 
état  de  faire  une  allez  longue  défenfe.  Horta  fe  rendit  aulfi  tôt 
après , & on  y trouva  une  grande  quantité  de  grains.  Il  fit  atta- 
quer Baltca  qu’il  emporta  d’afiaut  ;'cettc  place  qui  eft  à l entréc 
delà  Catalogne  J couvre  le  pais  jufqu’à  l’EbreSc  jufqu’à  Tortofe. 

Le  Maréchal  de  Telfé  aflura  de  là  proteéUon  tous  les  habitans 
de  ces  lieux , & ceux  de  quelques  autres  portes  qui  implorèrent 
la  clemence  du  Roy  d’Efpagne.  Il  defeendit  cnfuite  vers  Tor- 
tofe , & attaqua  la  ville  5c  le  château  de  Miravet  que  les  révol- 
tés occupoient  au  bord  de  l’Ebre.  Il  y avoit  quelque  artillerie  5c 
cent  cinquante  payfans  Arragonois,  tant  dans  ce  château  que 
dans  la  ville,  qui  étoient  commandés  par  un  Notaire  fujet  du 
Roy  d’Efpagne.  Le  Maréchal  de  Tefle  fit  battre  ces  deux  portes 
avec  quelques  pièces  de  canon  5c  quelques  mortiers  ; 5c  fit  dire 
en  même-tems  à ce  Notaire , que  s’il  ne  ferendoit  dans  un  tems 
qu’il  luy  marquoit,  il  le  feroit  pendre.  La  place  fe  rendit  le  troi- 
fiéme  jour , 5c  tout  le  pais  jufqu’à  Tortofe  fe  fournit  à l’obéiflânee 
du  Roy  d’Efpagne  ; mais  comme  le  Notaire  avoit  parte  le  tems 
marqué,  le  Maréchal  de  Terte  le  fit  pendre  avec  cinq  ou  rtx 
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1706.  pcrfonncs  dont  il  avoir  compofc  un  confcil.  Il  fit  le  meme  traite- 
ment au  Commandant  du  Château,qui, apres  avoir  occupé  long- 
teifis  ce  porte  que  le  Roy  Charles  II.  luy  avoir  confié , avoir 
pris  le  parti  de  l’Archiduc.  Par  tous  ces  portes  que  M.  de  Teiré 
fit  occuper,  les  communications  étoient  coupées  entre  le  Royau- 
me de  Valence , la  Catalogne  & l’Arragon. 

Plus  de  trois  cens  villes  , bourgs  & villages  de  la  vallée  de 
Venos  & de  Ribagorça , envoyèrent  des  Députés  au  Chevalier 
d’Asfeld  qui  étoit  à la  tête  de  cinq  mille  hommes  à Balballro. 

Le  25.  de  février  il  parta  la  Cinca  , & détacha  le  meme  jour 
le  Chevalier  de  Montmain  avec  trois  cens  chevaux , pour  aller 
occuper  S.  Ertevan  de  Sitera , pour  pouvoir  faire  enfuite  le  fiege 
de  Monçon  j mais  il  trouva  ce  porte, dont  les  approches  font 
fort  difficiles  , occupé  par  cinq  cens  hommes  d’infanterie  , & 
par  cent  cinquante  chevaux  de  troupes»  Angloifes  que  les  en- 
nemis y avoient  envoyés  de  Letida.  Sitôt  qu’il  parut , on  fonna 
le  toxin , & les  hauteurs  furent  couvertes  en  un  inftant  de  Mi- 
quelets  qui  avoient  dertein  de  l’entourer  j mais  ilfe  porta  de  ma- 
niéré qu’il  donna  le  tems  au  Chevalier  d’Asfeld  de  le  venir 
dégager,  & il  donna  la  charte  aux  Miquclets  toute  la  nuit,  pen- 
dant laquelle  ils  furent  fortifiés  de  mille  Anglois  qu’ils  firent 
venir  de  Monçon  & de  Lerida.  , • 

Le  26.  le  Chevalier  d’Asfcld ayant  appris  qu’il  venoit  encore 
du  fecours  aux  ennemis,  réfolut  de  les  attaquer  avant  qu’ils 
flirtent  plus  forts.  Il  détacha  pour  cet  effet  M.  de  Polaftron  avec 
fix  compagnies  de  grenadiers,  foutenus  par  fix  piquets  de  cin- 
quante hommes  chacun  , & par  le  rerte  des  batai'Ions  de  la  Cou- 
ronne & de  Silly.  Les  ennemis  firent  d’abord  un  fi  grand  feu 
qu’ils  repourterent  M.  de  Polartron  j mais  celui-cy  ayant  fait 
mettre  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  aux  grenadiers , marcha 
à eux  , & pénétra  jurqu’à  leur  porte  qui  étoit  une  efpece  de  re- 
tranchement naturel , de  forte  qu’ils  étoient  déjà  en  dt Tordre , & 
qu’on  alloit  en  faire  un  grand  carnage,  lorfque  le  Chevalier  d’As- 
fcld appercût  un  gros  renfort  qui  venoit  aux  ennemis,  & qui 
gagnoit  les  hauteurs  des  Anglois , cela  luy  fit  prendre  le  parti 
de  fe  retirer  & d’aller  camper  à M.iella.Le  Major  du  Régiment  de 
la  Couronne  & le  Lieutenant  Colonel  de  Sillery  furent  bleffés. 

Les  Anglois  eurent  un  Colonel  de  tué.  M de  Cuninghan  Lieu- 
tenant General  y fut  bleil'é  dangercuTemenc , de  même  qu’un 
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Colonel.  Les  Miquclets  abandonnèrent  les  châteaux  dcValdc- 
rofe,  de  Flix  & quelques  autres  qui  auroient  bien  embarrafl'é 
les  Frantjois,  fi  les  ennemis  les  eulTent  défendus,  parce  qu’on 
ne  pouvoir  les  prendre  fans  canon , & qu’il  étoit  comme  im- 
polTiblc  d’y  en  conduire , le  pays  étant  rempli  de  montagnes  & 
dérochés.  Le  Maréchal  de  Teflé  envoya  aufli-tôt  des  troupes 
dans  ces  châteaux  pour  les  faire  fauter,  & pour  ôter  par  ce 
moyen  l’occafion  au  pais  de  fe  foulevct  lotfque  les  troupes  s’é- 
loign  croient. 

Pendant  ces  mouvemens  en  Arragon  & dans  le  Royaume 
de  Valence,  où  il  fepafl'a  encore  quantité  d’autres  aétions  par- 
ticulières , les  troupes  de  part  & d’autre  ayant  été  pendant  tout 
l’hyver  aux  mains,  le  Duc  deNoailles  qui  devoit  commander 
une  armée  en  Rouflillon,  s’y  rendit.  Sitôt  qu’il  y fut  arrivé  il 
prit  des  mefures  pour  faire  entrer  dans  Rofe  unconvoy’,  quiy 
fut  introduit  malgré  la  vigilance  des  frégates  Angloifes  quicroi- 
foient  dans  le  Golfe.  Pour  mieux  couvrir  fon  ddlein  il  s’avan- 
ça à la  tête  de  cinq  cens  hommes  fur  la  frontière  de  Catalo- 
gne : fon  avant-garde  chafla  les  Miquclets  de  quelques  portes 
qu’ils  gardoient;  mais  fitôt  qu’il  apprit  que  les  tartannes  y 
ctoient  entrées , il  retourna  en  Rouflillon  pour  y recevoir  les 
Régimens  qui  venoient  de  France  renforcer  fon  armée  avec 
laquelle  il  devoit  entrer  en  Catalogne , pendant  que  le  Maré- 
chal de  Telle  y entreroit  du  côté  de  l’Arragon.  Les  deux  tar- 
tannes éioicnt  chargées  de  toutes  fortes  démunirions.  Le  Gou- 
verneur faifoit  faire  quatre  (orties  par  feniaine  pour' ravitailler 
la  place,  & pour  changer  la  garnifon  du  château  de  la  Trinité 
qui  eft  à un  quart  de  lieüe  de  la  place.  Dans  ces  fortics  il  y 
avoit  toujours  trois  ou  quatre  mille  coups  de  moufquets  tirés 
de  part  & d’autre. 

Le  Maréchal  de  T efle  ne  ceflbit  pendant  tout  ce  tems-là  de 
faire  travailler  aux  apprêts  de  la  campagne.  Il  fit  faire  cinquante 
mille  rations  de  bifeuit  pour  fon  armée,  & il  s’avança  enfuire 
vers  Tortofe.il  manda  au  Duc  deNoailles  qu’il  luy  feroit  diffi- 
cile d’empêcher  le  fecours  que  l’Archiduc  faifbit  marcher  pour 
le  Royaume  de  Valence,  à moins  que  de  l’obliger  à partager 
fes  forces.  Le  Duc  de  Noailles  fe  mit  donc  en  état  de  faire  la 
divcrfion  qu’on  luy  demandoit.  11  aflcmbla  douze  bataillons 
arrivés  depuis  peu , 5c  un  Régiment  de  dragons,  & ordonna  aux 
Temt  F.  Ce 
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milices  qu’on  avoir  levées  dans  le  Rouflillon , &aux  Miquelcts 
de  fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  étoitneccflàire  pour  une  marche. 
Ils  curent  ordre  de  le  trouver  le  8.  de  février  à Bellcgardc.  Ces 
troupes  failbient  un  corps  d’environ  huit  mille  hommes.  Son 
ddlein  étoit  d’attirer  une  partie  des  troupes  de  l'Archiduc  de 
fon  côté  pour  les  empêcher  d’envoyer  des  fccours  dans  le  Royau- 
me de  Valence , & pour  dégager  Rofe  qui  étoit  bloquée  de 
fort  près  par  les  ennemis  depuis  deux  mois  , & dont  le  fort 
donnoit  de  continuelles  inquiétudes,  à caufe  du  peu  de  troupes 
qu’on  y avoir.  11  partagea  les  troupes  en  deux  corps-:  il  don- 
na le  commandement  de  l’un  à M.  de  Courten  , qui  prit  la 
route  du  Col  de  Pertus  vers  Jonquieres,  & marcha  lui- meme 
avec  l’autre  vers  le  Col  de  Portcils.  Huit  pièces  de  canon  & 
quatre  mortiers  fuivoient  cette  petite  armée.  Milord  Doncgal  & 
le  S"^  Virola  chef  des  révoltés  d’Ampourdan  voulurent  d’abord 
rélifter  aux  premières  troupes  du  Roy,  quife  préfenterent  j mais 
le  Duc  de  Noailles  les  chargea  fi  brurquemetu  avec  deux  efea- 
drons  du  Régiment  de  Languedoc  & la  compagnie  des  gardes 
de  la  Province , qu’il  y en  eur  plufieurs  pris  & tuez  5 le  refte 
fut  mis  en  fuite.  Les  ennemis  abandonnèrent  la  hauteur  du  Col 
de  Bellcgardc  & Jonquieres. 

M de  Noailles  arriva  le  9.  à Figuicres  , oh  il  y avoir  quel- 
ques troupes  Angloifcs  & Hollandoifes , qui  fc  retirercni  fur  les 
premières  nouvelles  de  fa  marche,  & jugeant  qu’il  étoit  neceflai- 
re  de  faire  occuper  des  polies  avancés,  il  marcha  jufqu’àla  ri- 
vière de  Fluvia  5 il  y trouva  les  ennemis  & les  fit  charger  une 
fécondé  fois  fi  vivement  jufqu’au-delà  delà  riviere,  que  lâns 
deux  ravins  qui  favorifoient  leur  retraite , il  ne  s’en  feroit  fauve 
aucun.  On  ne  fit  point  de  prifonniers , & l’on  tua  tout  ce  que 
l’on  put  joindre,  de  forte  qu’il  en  refta  beaucoup  lurla  place. 
Le  Duc  de  Noailles  alla  enfuite  vifitcr  Rofe,  & établit  des  trou- 
pes dans  plufieurs  quartiers.  11  envoya  fix  cens  hommes  de  la 
Province  de  Rouflillon  avec  fix  compagnies  de  Miquclets,  & 
douze  de  dragons  à Bafcara,  lieu  qui  étoit  fermé.  Ils  trouvè- 
rent fur  leur  chemin  les  Miquclets  de  l’Archiduc  dont  ils  tuè- 
rent une  grande  partie.  Ceux  qui  fe  fauverent,  fc  joignirent  à 
un  corps  confidcrablc  de  révoltés  qui  étoient  à Bafcara.  La 
Commandant  du  détachement  fçaehant  qu’il  y avoir  une  riviere 
au  devant  de  cette  ville,  prit  le  parti  de  fe  bienpofter,  & d’en 
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donner  avis  au  Duc  de  Noaillcs  qui  marcha  le  13.  avec  huit 
compagnies  de  Grenadiers,  quelques  Miquelcrs  , les  deux  efea- 
drons  de  dragons  &la  compagnie  des  Gardes.  Il  fc  fit  Cuivre 
de  trois  bataillons  , dont  deux  ctoient  deftinés  pour  Bafcara  ; 
mais  lorfqu’on  fut  à la  vûë , on  vie  un  grand  nombre  d’enne- 
mis qui  couroient  aux  polies  qu’ils  avoient  fur  la  rivière.  Il 
falloit  la  pàlTer , & ils  tenoient  une  contenance  allez  aflutée  ; mais 
lorfqu’on  avan<;a  ils  fe  retirèrent.  Le  Duc  de  Noaillcs  cnvoj’a 
après  eux  fes  Gardes  & les  Dragons  qui  les  mirent  en  fuite,  & en 
tuèrent  un  grand  nombre. 

Le  chemin  de  Rofe  étant  libre,  le  Duc  de  Noaillcs  alla  vifi- 
ter  cette  place  ; & fit  fortifier  plufieurs  polies  pour  la  fùrctc  de 
cette  frontière.  Il  apprit  le  lendemain  14.  que  Milord  Doncgal 
qui  commandoit  dans  Girone , avoir  fait  prendre  les  armes 
aux  milices  dupa’is  pour  reprendre  Bafcara,  & qu’un  corps  d’en- 
viron quatre  cens  hommes  s’etoit  pollé  fur  la  Fluvia.  11  y mar- 
cha en  diligence  avec  les  troupes  qu’il  avoir  aflcmblces,&  char- 
gea les  ennemis  avec  tant  de  vigueur , qu’il  les  contraignit  de 
fc  retirer  deux  licües  par  delà  Bafcara.  Le  Commandant  de  Gi- 
rone  qui  les  venoit  joindre  avec  quatre  ou  cinq  cens  hommes 
de  fa  garnifon  & deux  pièces  de  canon,  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer avec  eux.  Les  ennemis  eurent  dans  cette  occafion  cinq  cens 
hommes  de  tuez , & on  leur  fit  cent  prifonniers. 

Dans  le  même-tems  un  autre  corps  des  ennemis  attaqua  Na- 
varra  à deux  lieiies  de  Figuieres  i mais  ils  furent  repoulTés  ■ après 
avoir  eû  environ  cent  hommes  tuez  ou  blclTcz.  Leur  perte  au- 
toit  été  plus  grande  , fi  on  avoir  eû  de  la  cavalerie  pour  les  fui- 
vre  dans  leur  retraite. 

Le  16.  plufieurs  Confuls  des  lieux  fituez  au-delà  du  Ter  vin- 
rent fc  foumettre  au  Duc  de  Noaillcs,  qui  après  cette  expédi- 
tion palTa  le  Ter  à Torroella,  & prit  fon  quartier  à Sobisbal. 
11  fit  marcher,  poiu  s’emparer  d’un  château  au-defibus  de  Gi- 
rone , un  gros  détachement  qui  s’en  rendit  maître  après  quel- 
que réfillancc.  Il  fit  publier  dans  tous  les  endroits  où  il  put  pé- 
nétrer une  amnifiie  du  Roy  d’Efpagne , par  laquelle  onpromet- 
toit  grâce  à tous  les  Catalans  qui  fe  rctireroient  chez  eux  pour 
y cultiver  leurs  terres  , & qu’on  feroit  pendre  ou  pafler  au  fil  de 
l’épée  tous  ceux  qu’on  trouveroit  portant  les  armes  contre  Sa 
Majellé  Catholique.  Cette  ordonnance  qui  fut  exécutée  au  pied 
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de  la  lettre,  obligea  la  plus  grande  partie  de  la  Catalogne,  à 

fe  foumettre  & à prêter  ferment  de  fidelité. 

Pendant  que  le  Duc  dcNoaillcs  agiflbitdu  côté  du  Rouflil- 
lon,  le  Maréchal  de  Teflefe  rendit  à Alcanitz,  où  ilrcijûtdcs 
ordres  de  la  Cour  de  France  de  ne  point  quitter  l’Arragon , 5c 
d’attendre  le  Roy  d’Efpagne  à Cafpc  avec  les  troupes  qui  dé- 
voient compofer  fon  armée , pour  enfuitc  entrer  en  CaraJogne. 

Sa  Majefté  Catholique  qui  avoit  donné  fes  ordres  pour  fon 
départ  de  Madrid , fitafiémbler  le  2 1.  de  février  tous  les  Grands 
d’Efpagne  au  Palais;  ils  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  trente, & 
le  Roy  leur  déclara  qu’il  avoit  pris  la  réfolution  d’aller  à la  têts 
de  fes  armées  pour  arrêter  les  progrès  des  ennemis  qui  éroient 
entrés  dans  fes  Etats,  pour  réduire  les  Rebelles,  &pour  foute- 
nir  fes  bons  & fideles  fujets.  Il  ajouta  qu’il  avoit  laiflclc  gou- 
vernement des  affaires  à la  Reine,  & qu’il  efperoit  de  leur  fi- 
delité qu’ils  voudroient  bien  l’aflifter  de  leurs  bons  confeils,  & 
la  fccourir  en  ce  qui  dépendroit  d’eux. 

S.  M.  C.  partit  le  lendemain  n.  de  février,  avec  deux  bri- 
gades formées  des  deux  compagnies  des  gardes  du  corps  £f- 
pagnols , accompagnée  du  Prince  de  Tfcrclas  de  Tilli  & de  dix 
Grands  d’Efpagne.  Son  intention  étoit  d’abord  de  prendre  le 
chemin  de  Valence  pour  en  faire  le  fiege  ; mais  un  courrier 
du  Maréchal  de  Teffé  luy  fit  changer  de  route  11  coucha  le  jour 
de  fon  départ  à Valdamon , le  24.  à Ocana  , le  1 5 . à Chinchon , 
le  26.  à Loches,  & pourfuivant  fa  marche  il  arriva  le  8.  de 
mars  à Alcanitz,  où  le  Maréchal  de  TelTé  l’attendoir.  Sa  Ma- 
jefié  Catholique  aptes  avoir  fejoiirné  le  9 alla  le  10.  à Bel- 
chin  , le  II.  à Hijar,  & arriva  le  11.  à Cafpé  où  elle  refta  jufi 
qu’au  16.  pour  attendre  qu’on  eut  jetté  un  pont  furl’Ebre:  elle 
pairacettcriviercàFragaavec  fept  bataillons  & neuf  efeadrons , 
& y arriva  le  1 7.  Toutes  les  troupes  qui  étoient  difpcrfées  fur  la 
frontière  d’Arragon , vinrent  y joindre  l’armée  qui  fur  quatre 
jours  à paffer  la  Segre  fur  un  feul  pont  de  bateaux  qu’il  fallut 
amener  par  terre , & qui  marcha  à la  tour  de  Segra. 

Le  20  le  Roy  d’EÎpagnc  alla  reconnoître  les  bords  de  la. 
Segre. 

Le  2 J.  Sa  Majefté  Catholique  partit  de  Fraga  pour  aller  à 
la  Tour  de  Segra  , où  elle  trouva  toute  fon  armée  campée. 
Elle  fe  mit  en  marche  le  lendemain  24.  prenant  1a  route  de 
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Barcelone  dans  le  dclTcin  de  faire  le  fiege  de  cette  important* 
place. 

Le  Comte  de  Touloufc,qui  depuis  qu’il  croit  arrive  à Tou- 
lon, avoit  fait  travailler  en  diligence  pour  mettre  en  ciat  la 
flotte  qu’il  de  voit  commander,  afin  de  favorifer  cette  entreprife, 
partit  de  Toulon  pour  fc  rendre  aux  Ifles  d’Hicres  où  les  vaif- 
féaux  s'étoicntaflemblés,  & mit  à la  voile  le  30.  de  mars  .avec 
dix-huit  vaill'caux  de  guerre  , huit  fregattes,  (inq  galiottes  à 
bombes  & cent  cinquante  tartanes  chargées  de  toutes  fortes  de 
munitions.  Cette  Efcadre  devoir  trouver  devant  Barcelone  le 
» Commandeur  de  Belle-Fontaine , qui  avoit  pris  les  devans  avec 
dix  vaill'caux  de  guerre. 

Il  arriva  à Rofe  le  13.  après  avoir  eflTuyé  une  rude  tempête; 
dans  laquelle  le  vailTcau  le  S.  Louis  momé  par  le  Comte  d’Hau- 
tefort,  & le  Rubis  monté  par  le  Chevalier  de  Grancey  avoienc 
été  fort  maltraités. On  raccommoda  le  premier,  & on  envoya 
le  dernier  à Toulon,  après  avoir  mis  les  équipages  fur  un  au- 
tre vailTeau. 

Le  Comte  de  Touloufe  a fon  départ  de  Toulon  avoit  don- 
né fes  ordres  pour  renforcer  de  deux  vaill'caux  de  ligne  fa  flotte, 
qui  devoit  être  compolcc  de  quarante  gros  vailTeaux  de  guerre , 
& de  huit  fregattes,  outre  dix  galères  que  le  Marquis  de  Roye 
Lieutenant  General  des  galères  devoit  comnunder. 

Etat  des  premiers  vaijjèaux  (jui  étôient  aux  ordres  dit 
Commandeur  de  Belle-Fontaine. 


VAISSEAUX. 

CAPITAINES. 

CANOlSrS. 

Le  Henry, 

M^*de  Belle-Fontaine; 

66. 

Le  S.  Efprit; 

Le  Chevalier  de  Norry,  6z. 

Le  Bizarre , 

De  Cerquiny, 

70: 

'Le  Vermandois; 

Le  Comte  de  Bethume , 6 8 ; 

L’Eciieil , 

De  Pojitac , 

64.' 

Le  Fleuron , 

.1  De  Mons , 

56.' 

Le  Diamant; 

'•  Loticr, 

S 6. 

L’Entreprenant, 

Cafaro , 

58. 

Le_  Mercure , 

De  Beaucaire  ; 

5x; 

Ççii^  ' 
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J^ijle  des  Vatjfeaux  avec  kfquels  le  Comte  de  Touloufe  ■ 
mit  à la  voile. 

yAISSEAUX’.  CAPITAINES.  CANONS. 


Le  Parfait, 

M.  l’Amiral, 

76. 

Le  Neptune  ; 

Le  Maréchal  de  Cœuvres , 

78. 

Le  Sceptre, 

Le  Marquis  de  Langeron , 

90. 

Le  Triomphant; 

90. 

L’Admirable  , 

90, 

L’Intrepidc , 

Le  Comte  de  Sepville 

80. 

Le  Vainqueur,' 

Le  Comte  de  Villars, 

86. 

L’Eclatant, 

' Du  Palais, 

66. 

Le  Furieux, 

DaUy, 

60. 

Le  Touloufe; 

Chabert, 

62. 

Le  Serieux, 

De  Champigny; 

60. 

Le  Trident, 

Chateaumorant , 

56. 

Le  Content, 

La  Rochc-Allart,’ 

60. 

Le  Fendant, 

De  Modéne, 

60. 

Le  S.  Louis , 

Le  Comte  d’Hautefort 

60. 

Le  Rubis, 

Le  Chevalier  de  Gtancc/ 

54- 

L’Invincible  ; 

Boulainvilliers , 

64. 

Le  Sage, 

Le  Chevalier  de  la  Roche  ■ 

Al- 

lart, 

PRE  G AT  T ES. 

î+. 

La  Ste  Anne; 

Mt*  Parent. 

Le  Bal , 

Monicr , 

Le  Porte-Fain; 

Le  Queûic» 

L'Efpoir , 

Benoift , 

L’Eclair , 

Chartier  , 

Le  Violent; 

Canniere  ; 

Le  Lion , 
La  Sylvie , 

L’Epinau , 

GALLIOTES  A BOMBES; 

La  Parfaite  , 

De  S.  Meloir 
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La  Princcflê , 

La  Galatée.  ^ 
L’Eclat , 


S LE  G RÀ  ND. 
Ligondez, 

Du  Pont, 

Du  Qudhot. 


ao;r 

J7o<î. 


Les  hommes  qui  ctoient  fur  cette  flotte , étoient  au  nombre 
de  çÿi8. 

Quelque  tems  apres  le  départ  du  Comte  de  Touloufe,  on 
fit  partir  de  Toulon  184.  barques  chargées  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche  pour  les  armées  de  Catalogne  ; & M.  de 
Bafville  Intendant  de  Languedoc  fit  partir  quatre  cens  mulets 
chargés  de  vivres  pour  fe  rendre  à Perpignan,  & quatre  cens 
^ cinquante  mille  livres  pour  payer  les  troupes  du  Rouflillon. 

L’Archiduc  ayant  appris  la  marche  du  Roy  d’Efpagne,  & que 
le  Comte  de  Touloufe  étoit  en  mer , mit  en  délibération  s’il 
devoit  fc  retirer  de  Barcelone,  mais  les  Magiftrats  & les  habi- 
tansayant  aflüré  qu’ils  facrifleroient  leurs  biens  & leurs  vies  pour 
fon  fetvice,  ce  Prince  promit  de  ne  les  point  abandonner.  Ce- 
pendant après  avoir  donné  tous  les  ordres  néceflaires  pour  la 
fureté  de  cette  place , il  en  fortit  pour  aller  joindre  le  corps  d’acr 
méc  que  commandoit  le  Comte  de  Peterboroug. 

Du  côté  du  Rouflillon  M.  de  Legal  Lieutenant  general  aflèm- 
bloit  les  troupes  qui  venoient  4c  France  pour  aller  joindre  le 
Duc  de  Noailles.  En  voicy  l’état. 

BATAILLONS. 


Mailly  ; 

1. 

Bugey;  r; 

Artois 

2. 

Rcding  ; i. 

Couften, 

3. 

— — 

Blefois, 

x:.' 

Charollois; 
Olleron , 

2. 

Z. 

ESCADRONS. 

Lanois, 

1. 

Flèche , J. 

La  Force; 

I. 

Masback,  x,' 

La  Bourd, 

X. 

— — 

Tournon*. 

I. 

5>' 

Bagny,  ' 

I. 

Sitôt  qu’Ü  alTemblé  ces  ttpupes , il  fe  mit  en  mutçhe  pour 
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,1706.  aller  joindre  le  Duc  de  Noailles  qui  avoir  fousfes  ordres  M i de 
Legal  & de  Puyfegur , d’Asfeld  & d’Avaray  Lieutenans  Gene- 
raux , & pour  Maréchaux  de  Camp  de  Fomboifard  j de 
Reding,  de  Fimarcon  & de  Signey.  M.  de  Lapara  Lieutenant 
General  & Ingénieur  en  Chef,  avec  quarante  Ingénieurs  joi- 
gnit auffi  cette  armée  qui  fe  mit  en  marche  le  27.de  mars  pour 
aller  à S.  Jean  de  Palamos.  Il  détacha  avec  les  troupes  dont 
j’ay  parlé,  M.  de  Legal  lequel  fe  mit  en  marche  en  meme-tems 
que  le  Roy  d’Efpagnc  s’avançoit  avec  fon  armée  vers  cette 
place.  Ces  marches  furent  fi  bien  concertées , que  M.  de  Legal 
y arriva  le  foir  même  qui  croit  le  3.  d’avril  à pareille  diftance 
que  le  Roy  d’Efpagne.  11  fe  faifit  de  plufieurs  polies  pour  con- 
ferver  une  communication  avec  le  Rouflillon  ; 6c  après  s’etre 
abouché  avec  le  Comte  de  Touloufc  à Rofe,  il  s’avantja  vers’ 
Barcelone.  Ces  troupes  furent  incorporées  dans  l’armée  du  Maré- 
chal dcTelTé:  elles  compofoient  toutes  enfcmblc  trente-fix  ba- 
taillons & trente  elcadrons  outre  les  troupes  d’Efpagno. 

En  arrivant  les  grenadiers  Suilles  avec  quelques  Miquclets 
attaquèrent  le  Couvent  des  Capucins,&  quelques  autres  maifons 
qui  étoient  fur  les  hauteurs  du  Mont  joui.  Ils  s’en  rendirent 
maîtres  nonobftantlc  grand  feu  du  Château  & ccltiy  de  la  Ville. 

•Ces  troupes  poull'ercnt  li  avant  qu’elles  allèrent  julqu’au  bord 
du  foûc,  & on  s’y  feroit  logé  fi  on  avoir  eu  des  fafcin.j  & 
qu’on  eût  été  fourenu. 

Dès  le  même  foir  l’armée  établit  fon  camp  qui  formoit  une  ' 
ligne  depuis  le  voillnage  d’Olla , jufqu’à  l’endroit  de  la  mer  où 
^11  l’embouchure  de  la  riviere  de  Lobregat.  Le  quartier  du  Roy 
fut  établi  dans  le  village  de  Harria.  On  envoya  pendant  la  nuit 
trois  mille  hommes  commandés  par  M.  de  Fomboifafü,  pour 
lelcvcr  ceux  qui  occupoient  le  pofte  des  Capucins  , 5c  fix 
vingt  chevaux  ou  dragons  pour  relever  la  cavalerie  qui  y 
étoit. 

On  paffa  la  journée  du4.  àfc  retrancher  5c  à fe  fortifier  dans 
les  Capucins  : cependant  les  ennemis  firent  un  grand  feu  de  la 
Ville  5c  de  Montjoiii  fans  aucun  effet.  On  attaqua  pendant  la 
nuit  la  tout  qu’on  appelle  de  laRivicre,  dans  laquelle  ily  avoir 
quatre  pièces  de  canon  & trente  hommes  commandés  par  un 
Capitaine  Italien  qui  fe  rendit  à difcrction  , après  quelque  ré- 
iiftance>&aprcsavoirtiréquelquescoups  de  canon , qui  tuèrent 
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un  Sergent  & quatre  foldats.  La  prife  de  cette  tour  donna  1705. 
une  communication  libre  de  l’armée  avec  la  flotte  du  Comte 
de  Toulüule,  qui  avoir  moüillc  devant  Barcelone,  en  même 
tems  que  les  troupes  de  terre  étoient  arrivées  devant  cette 
place. 

Le  y.  à la  faveur  du  beau  tems  & d’un  bon  vent , on  com- 
mentja  à la  tour  de  la  riviere  le  débarquement  des  vivres  & des 
munitions.  On  le  continua  tout  le  jour , & on  les  tranfporta 
dans  le  même  tems  aux  lieux  deftinez  pour  les  magafins.  On 
mit  à terre  un  grand  nombre  de  canons , de  mortiers  , de  bou- 
lets , de  bombes , de  grenades , de  poudre  & d’autres  munitions 
de  guerre,  & en  même  tems  des  farines  & d’autres  vivres  pour 
la  fubfiftance  de  trente  mille  hommes  pendant  deux  mois. 

La  nuit  du  y.  on  envoya  deux  mille  hommes  pour  relever 
ceux  qui  étoient  aux  Capucins , avec  mille  travailleurs  qu’on 
releva  à la  pointe  du  jour  par  autant  d’autres.  On  répara  pen- 
dant cette  nuit  ce  qu’avoit  fkit  le  canon  de  la  ville  & du  Mont- 
Jouy  àla  clôture  des  Capucins , & on  accommoda  les  chemins 
pour  le  ttanfport  de  l’artillerie. 

Le  (î.  la  Cavalerie  & l’Infanterie  travaillèrent  à faire  de  grands 
amas  de  fafeines , & à quatre  heures  du  matin  on  commença  à 
les  porter  à la  tête  de  la  tranchée  qu’on  avoir  ouverte  pendant 
la  nuit  à la  droite,  fut  le  bord  de  la  montagne  du  côté  de  la 
mer , & par  la  gauche  au  Couvent  des  Capucins.  Les  Officiers 
Generaux  de  jour  étoient  le  Marquis  d’Aitonne  Lieutenant 
General , le  Comte  de  Fimarcon  Maréchal  de  Camp  avec  fix 
bataillons  , dont  chaque  foldat  pottoit  une  fafeine  , & mille 
travailleurs.On  en  avoir  mis  mille  autres  à la  queue  des  troupes 
pour  relever  les  premiers  à la  pointe  du  jour. 

Pendant  toute  la  journée  on  continua  le  débarquement , & 
dès  le  matin  le  Comte  de  Touloufe  accompagné  du  Maréchal 
de  Cocuvres  , & d’un  grand  nombre  d’Officiers  de  la  flotte  , 
avoir  mis  pied  à terre  pour  baifer  la  main  du  Roy.  Sur  le  foie 
S.  M.  C.  alla  fur  le  bord  de  la  mer  pour  voir  tout  ce  qui  avoir 
été  débarqué , & dès  que  les  vaifl'eaux  l’appcrçurent , ils  firent 
une  falve  Royale. 

La  nuit  du  6.  au  7.  la  tranchée  fut  relevée  par  fix  autres  ba- 
taillons avec  mille  travailleurs , & une  brigade  d’Ingenieurs.  On 
liyança  cent  foixante  toifes  en  ligne  droite , qui  en  faifoient  plu» 

Terne  F.  D d 


Digitized  by  Google 


410  HISTOIRE  MILITAIRE 

1705.  de  cinq  cens  de  travail  avec  les  traverfes.  Les  afliegez  ne  trou-i 
blerent  point  les  travailleurs. On  occupa  une  grange  fur  la  droite 
qui  ctoit  plus  haute  que  le  Couvent  des  Capucins. 

Le  7.  les  ennemis  firent  un  grand  feu  d’artillerie  & de  mouf- 
quetcrie,  dès  qu’ils  eurent  découvert  le  travail  qu’on  avoir  fait 
pendant  la  nuit.  Ils  ne  tuerent  que  fix  foldats , & en  blefferent 
fept.  Ils  firent  une  fortie  à trois  ou  quatre  heures  après  midi  du 
Mont- Jouy  avec  beaucoup  de  troupes } on  n’en  put  fçavoir  bien 
précifément  le  nombre , parce  qu’elles  marchoient  fans  aucun 
ordre.  11  y en  eut  feulement  deux  cens  qui  montèrent  à la  gran- 
ge dont  on  a parlé , pour  l'infulter  par  le  flanc  ; mais  une  com- 
pagnie de  Grenadiers  en  étant  fortie,  ils  fe  retirèrent  avec  pré- 
cipitation. Cette  compagnie  & quelques  autres  troupes  qui 
étoient  dans  d’autres  portes , & qui  allèrent  au-devant  des  en- 
nemis, foufFrirent  un  peu  du  feu  du  château.  Un  Capitaine  & 
un  Lieutenant  y furent  bleflez , & il  y eut  trente  foldats  tuez 
ou  bleflez.  Cette  fottie  interrompit  le  travail  qu’on  faifoit  de 
jour  , pour  mettre  dans  fa  perfection  celui  qu’on  avoir  fait  la 
nuit;  & lorfque  les  travailleurs  eurent  quitté  leur  befogne,  les 
foldats  le  reprirent , & les  ennemis  n’oferent  en  approcher.  On 
commenta  une  nouvelle  tranchée  à la  droite  de  celle  des  Ca- 
pucins. Les  afliegez  voulurent  la  troubler;  mais  ils  furent  re- 
pouflez  avec  la  même  vigueur.  On  ne  put  continuer  pendant 
ce  jour  le  débarquement , parce  que  le  vent  étoit  devenu  vio- 
lent; mais  on  tranfporta  aux  magafinsles  munitions.  Les  enne- 
mis firent  un  très-grand  feu  depuis  la  pointe  du  jour.  On  y ré- 
pondit avec  la  même  vigueur  de  la  tête  de  l’attaque. 

La  nuit  du  7.  M.  de  Legal  Lieutenant  General , & AI.  de 
Fomboifard  Maréchal  de  Camp , montèrent  la  tranchée  avec  le 
Marquis  Danfa  & M.  du  Bordet  Brigadiers.  On  renforça  la  garde 
d’un  plus  grand  nombre  d«î  troupes.  On  continua  les  travaux 
malgré  le  feu  de  la  plaçc  & du  château.  On  prolongea  la  tran- 
chée de  deux  cens  foixantq  & fix  toifes , & on  plaça  à la  gauche 
une  batterie  de  mortierf. 

Le  8.  on  fit  un  grand  feu  de  part  & d’autre,  ce  qui  fut  con- 
tinué jufqu’à  midi.  Cela  n’empêcha  pas  qu’on  ne  perfeûionnât 
les  travaux  qu’on  avoir  ffUts  pendant  la  nuit  précédente.  On  vit 
fortir  quatre  efeadrons  de  la  place,  & quelques  bataillons  qui 
fc  mitent  en  bataille  au  pied  de  la  montagne  du  côté  des  Capu-i^ 
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tins  j où  étoit  la  Cavalerie  de  la  tranchée.  M.  de  Legal  envoya  170^. 
ordre  à M.  de  Fomboifard  de  renforcer  ce  pofte  avec  le  pre- 
mier bataillon  du  Maine , & on  s’apperçût  que  la  Cavalerie  en- 
nemie mit  pied  à terre.  Il  fortit  du  château  jufqu’à  trois  mille 
hommeSj  Anglois,  Hollandois,  Italiens  ou  Catalans,  qui  étoient 
divifez  en  trois  corps.  L’un  marcha  à la  garde  de  la  Cavalerie 
où  étoit  M.  du  Border,  l’autre  au  centre  de  la  tranchée  où  étoit 
M.  de  Legal , & le  dernier  aux  Capucins  où  étoit  M.  de  Fom- 
boifard.  Ils  étoient  foutenus  de  quatre  efcadrons  qui  fe  mirent 
en  bataille.  Les  ennemis  firent  des  efforts  extraordinaires  pour 
fiiire  abandonner  ces  trois  poftes  : & le  feu  fut  fi  grand  de  la 
place  & du  château , que  les  troupes  furent  obligées  de  fe  re- 
tirer. Les  ennemis  qui  crurent  qu’elles  fuyoient , redoublèrent 
leurs  efforts  ; mais  M.  de-  Legal  raffembla  les  foldats  qui  tra- 
vailloient  & qui  avoient  pris  les  armes  , chaffa  les  ennemis  du 
centre  de  la  tranchée,  & envoya  ces  Dragons  & les  Grenadiers 
du  côté  des  Capucins.  On  en  avoit  déjà  repbulfé  les  ennemis, 

& M.  du  Bordet  qui  étoit  forti  avec  fa  troupe  , & le  fécond  ba- 
taillon du  Maine  la  bayonnctte  au  bout  du  fufil  les  avoit  mis 
en  fuite  de  fon  côté.  Les  affiegez  eurent  dans  ces  trois  attaques 
plus  de  deux  cens  hommes  tuez  ou  blellez.  Le  Royd’Efpa- 
gne  voyant  de  ,f°n  quartier  cette  fortie  , & les  mouvemens 
qui  fe  faifoient,  envoya  ordre  de  faire  monter  à cheval  fes  Gar- 
des-du- Corps,  & tous  les  Efpagnols  de  la  gauche,  pour  mar- 
cher contre  les  quatre  efcadrons  des  ennemis , ce  qui  fut  exé- 
cuté fur  l’heure.  Ils  les  approchèrent  ; mais  un  grand  ravin  les 
empêcha  de  les  joindre,  ils  fe  tinrent  quelque  tems  à la  vûe 
malgré  le  feu  continuel  de  la  place  5 & voyant  que  les  ennemis 
croient  rentrez , le  Roy  leur  envoya  dire  de  fe  retirer. 

La  nuit  du  huit  le  feu  de  la  moufqueterie  du  château  fut 
continuel  jufqu’au  jour  > mais  l’obfcurité  étoit  fi  grande  , 
qu’on  ne  perdit  prefque  perfonne.  On  avant^a  les  travaux  de 
Ibixante  toifes  à la  gauche , & on  travailla  à une  batterie , où 
l’on  fit  tranfporter  toutes  les  chofes  neceffaires  pour  fon  fer- 
vice.  On  apprit  par  un  déferteur  qui  étoit  un  Garde  de  l’Ar- 
chiduc , que  le  4.  il  étoit  entré  dans  la  ville  une  partie  de  la 
garnifon  de  Gironnesque  lagarnifon  de  la  place  étoit  compo- 
fée  de  fept  à huit  cens  chevaux  , & de  neuf  bataillons , dont 
il  y avoit  trois  Catalans , cinq  Anglois  & Hollandois , Sc  ua 
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1705.  autre  compofé  d’Efpagnols  & d’Italiens. 

Pendant  ce  jour  on  acheva  de  débarquer  toutes  les  muni- 
tions de  la  flotte.  Sur  le  foir  les  ennemis  firent  le  même  feu 
qu’ils  avoient  accoutumé  de  faire.  Ils  jetterent  beaucoup  de 
pierres  , & abandonnèrent  une  redoute  qu’ils  avoient  faite  im 
peu  au-delà  de  la  gauche  du  château  , & qui  en  étoit  féparée. 
Ils  firent  un  boyau  pour  s’oppofer  à celle  qu’on  faifoit  pour 
aller  à leur  communication,  entre  le  fort  de  Mont-Jouy  &la 
ville  5 ils  s’y  fortifièrent , & y employèrent  tout  le  foir. 

Le  10.  on  travailla  à la  tranchée  de  l’attaque  de  Mont-Jouy  : 
on  fit  à l’extrémité  un  logement  pour  être  couvert  de  la  ville, 
une  communication  à la  première  parallèle  , & un  boyau  à la 
' fécondé.  On  commen(5a  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon 
pour  battre  la  face  d’un  baftion , & on  prolongea  une  commu- 
nication jufqu’à  la  gauche.,  d'où  l’on  tira  un  grand  avantage,’ 
On  continua  la  première  batterie , & on  en  traça  une  autre 
pour  battre  la  face  du  même  baftion.  Pendant  la  nuit  on  avança 
la  tranchée  de  foixante  toifes  à la  droite , & de  fix  cens  pas  à 1» 
gauche. 

Le  II.  on  pcrfeôionna  les  travaux  de  la  nuit , & on  éta- 
blit deux  batteries , l’une  à droite  & l’autre  à gauche , de  fix 
pièces  de  canon  chacune  : le  feu  de  la  place  tua  quatre  foldat» 
& en  blefla  fept.  Pendant  la  nuit  on  fit  cent  toifes  de  tran- 
chée , on  petfeftionna  les  travaux  des  jours  précedens , & on 
plaça  les  douze  pièces  de  canon  dans  les  batteries  ; mais  on 
n’en  put  tirer  que  trois  pièces  le  lendemain' fur  le  midi , & 
cinq  fur  les  quatre  heures , avec  deux  mortiers  qui  furent  en 
état.  Les  afliegez  firent  un  feu  continuel  le  jour  & la  nuit  de 
leur  artillerie  & de  leur  moufqueterie,  & jetterent  une  grande 
quantité  de  pierres  , qui  ne  tuèrent  cependant  que  deux  fol- 
dats  & en  bleflerent  quinze.  Ils  firent  fortir  cent  chevaux  fur 
lefquels  le  piquet  de  la  Cavalerie  de  la  gauche  tomba , tua  tren- 
te Cavaliers,  & fit  quelques  prifonniers.  On  arrêta  dans  le  mo- 
ment un  Capitaine  de  Miquelets , fur  lequel  on  trouva  des  let- 
tres de  Gonféquence. 

Le  12.  on  fit  à la  gauche  une  place  d’armes;  & quoiqu’elle 
ne  fe  trouvât  pas  achevée  le  matin  , elle  fut  fiiffifante  pour 
couvrir  & pour  aflurer  la  tranchée  & la  batterie  de  moniers. 
On.  acheva  les  deu*  batteries  de  canon  de  l’attaque  de  la  gan- 
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clîe,  te  les  batteries  commencèrent  à tirer  le  matin  du  ij, 
elles  ctoient  de  fix  pièces  chacune,  aufll-bien  qu’une  de  fept 
mortiers.  On  avoir  travaillé  à une  autre  batterie  de  fix  pièces 
à l’attaque  de  la  droite  , qui  tira  fur  les  dix  heures  du  matin. 
Le  nombre  des  morts  & des  bleflez  ne  fut  pas  confiderablc. 
On  apprit  par  un  deferteur  , que  les  AlTiegez  craignant  qu’oti 
ne  for<;ât  les  nouveaux  ouvrages  de  Mont-Jouy  , en  avoient 
ôté  les  Miquelets , & y avoient  mis  de  vieilles  troupes  à leur 
place,  & ks  Gardes  de  l’Archiduc. 

Le  1 J.  le  Roy  d JEfpagne  alla  à la  tranchée , vifita  les  portes 
avancez , les  attaques  & les  batteries , & refta  enfuite  plus  d’une 
heure  à la  fappe , d’où  il  vit  tirer  les  douze  pièces  de  vingt- 
quatre  en  breche,  & jetter  des  bombes.  Lorfque  S.  M.  C.  for- 
tit,  on  fit  une  falve  generale  de  toutes  les  batteries  ,&  de  tou- 
tes les  troupes  de  la  tranchée. 

L^a  nuit  du  15.  au  14.  on  perfeftionna  tons  les  ouvrages  de 
la  tête  qui  étoient  en  mauvais  état , & la  place  d’armes  qui' 
éroit  près  de  la  batterie  de  mortiers.  On  poulîa  un  boyau  de 
cinquante  toifes  , pour  couvrir  tout  ce  côté  jufqu’à  la  place 
d’armes.  On  fit  enfuite  une  parallèle  de  cent  cinquante  toifes 
de  long  à trente  toifes  du  chemin  couvert  du  Mont-Jouy  pour 
joindre  les  attaques.  M.  d’Avaray  Lieutenant  General  étant  de- 
tranchée  , envoya  cinq  Grenadiers  pour  reconnoître  le  forte  j 
ils  ne  trouvèrent  perfonne,  parce  que  le  feu  & le  canotrdes 
alTiegeans  avoient  empêché  les  ennemis  d’y  mettre  du  monde. 
Us  n’eurent  que  deux  hommes  tuez  des  pierres  que  les  enne- 
mis jetterent  en  grande  quantité. 

Le  14.  on  perfeûionna  la  tranchée  par  route  la  gauche  , Sc 
on  fit  des  banquettes  dans  tous  les  endroits  qui  fervoient  de 
places  d’armes.  Les  canons  & les  mortiers  des  afllegeans  tirè- 
rent fans  relâche  pendant  toute  la  journée  avec  tant  de  fuccès 
que  les  breches  commencèrent  à paroître  à la  droite  & à la 
gauche  du  front  de  l’attaque.  Le  même  jour  on  reconnut  fur 
la  droite  de  l’attaque  un  endroit  pour  y placer  une  batterie  de- 
douze  pièces  de  canon , afin  de  battre  la  muraille  jufqu’au  pied 
de  toute  la  longueur  du  front  attaqué.  Les  aflîegeans  eurent 
pendant  la  journée  deux  foldats  blelTez.,  & un  Ingénieur  eut 
le  bras  cartfé. 

J-a.  nuit  du  14,  au  ly.  on  acheva  la  communication  de  la 
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l’joS.  droite  à la  gauche.  La  nouvelle  batterie  commença  à tirer  le 
I J.  & on  reconnut  un  endroit  près  les  Capucins  propre  à faire 
une  batterie  de  huit  pièces  de  canon , pour  tirer  à toute  volée 
à boulets  rouges  dans  la  ville.  On  perfedionna  tous  les  ouvra- 
ges imparfaits,  & on  fit  de  petits  logemens  qui  reflerrerent  beau- 
coup les  ennemis  dans  l’ouvrage  avance.  Le  feu  des  ennemis 
ne  fut  pas  grand  pendant  cette  nuit  ; mais  ils  jetterent  à la  gau- 
che quantité  de  pierres  qui  tuèrent  cinq  foldats  & en  blefl'e- 
rent  autant.  Pendant  le  jour  on  continua  la  tranchée  à la  droite , 
en  s’infinuant  dans  les  roches  à la  fappe  , & au  fond  des  ra- 
vins pour  fe  mettre  à portée  d'attaquer  le  chemin  couvert.  M. 
de  Lapara  & tous  les  Ingénieurs  fc  tranfporterent  fur  les  lieux 
deux  heures  avant  la  nuit  pour  examiner  toutes  chofes  ; le  pre- 
mier s'étant  trop  avancé  reçût  un  coup  de  moufquet  au  travers 
du  corps,  & mourut  quatre  heures  après.  Cette  perte,  quoique 
confidérable , n’empecha  pas  l’execution  du  projet  qu’on  avoit 
formé.  Après  que  les  Ingénieurs  eurent  fait  leur  diîpofitif,  af- 
femblé  tous  les  matériaux  necefiaires , & montré  aux  huit  com- 
pagnies de  Grenadiers  commmandées  pour  cette  adion , les 
endroits  où  chacune  en  particulier  devoir  attaquer,  on  donna 
le  fignal  à une  heure  de  nuit.  Les  Grenadiers  pour  lors  étant  à 
portée , débouchèrent  avec  filencc  de  leurs  portes , & marchè- 
rent jufqu’au  pied  de  la  palirtade  du  chemin  couvert  avant  que 
les  ennemis  s’en  apperçûflent.  L’adion  ne  fi.it  pas  vigoureufe 
dans  les  commencemens , les  ennemis  s’étant  retirez  après  une 
legere  rcfirtance;  mais  lorfqu’ils  furent  derrière  les  traverfes  & 
dans  les  bartions,  ils  firent  un  feu  épouventable  de  moufque- 
terie,  de  bombes , de  grenades  & de  pierres  pendant  toute  la 
nuit.  Cela  n’empêcha  pas  qu’on  ne  fit  le  logement  tout  à tra- 
vers.’Ie  plateau;  mais  comme  on  manqua  de  matériaux , on  ne 
put  faire  de  communication , ce  qui  obligea  les  Grenadiers  de 
s’éloigner  jufqu’au  lendemain  à une  heure  de  nuit  qu’ils  furent 
relevez.  Les  alfiegeans  perdirent  dans  cette  occafion  un  Capi- 
taine de  Grenadiers , trois  Officiers  fubalternes , quatre  Sergens 
& trente-cinq  Grenadiers  qui  furent  tuez  ; ils  eurent  fix  Capi- 
taines , huit  Lieutenans , neuf  Sergens , fix  Ingénieurs,  & qua- 
rante-cinq Grenadiers  blert'ez.  On  continua  pendant  la  nuit  du 
1 5.  au  1 7.  les  ouvrages  commencez  à la  fappe , & on  fit  la  com- 
municadon  de  l’angle  flanqué  du  chemin  couvert  de  la  droite. 
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à la  lunette  devant  le  baftion  de  la  même  droite , jufqn’à  une 
coupure  que  les  afliegez  avoient  faite  entre  cette  lunette  & le 
baftion.  On  travailla  à faire  une  batterie  de  trois  pièces  de  ca- 
non derrière  cette  coupure , pour  battre  en  brèche  tout  le  fond 
du  Mont-Jouy.  Du  côté  de  la  gauche  ont  fit  de  bons  logemens 
au  pied  d’un  roc , fur  lequel  étoit  le  chemin  couvert  de  ce  côte- 
là.  On  fit  aufli  une  fécondé  parallèle  au  pied  du  rideau  pour 
la  communication  des  deux  attaques.  Les  ennemis  ne  firent  pas 
grand  feu  > mais  ils  jetterent  une  grande  quantité  de  pierres  qui 
tuerent  huit  foldats , & en  bleflerent  neuf. 

Le  ij.  on  continua  les  ouvrages  de  la  droite  & de  la  gauche 
à la  fappe. 

Les  jours  fuivans  jufqn’au  20.  furent  employez  à perfeclion- 
ner  les  logements , à en  faire  quelques  autres , à élever  quelques 
nouvelles  batteries,  à battre  en  brèche  le  Mont-Jony , à bom- 
barder la  ville , & à y jetter  des  boulets  rouges , de  maniéré  qu’on 
crut  être  en  état  de  gagner  par  un  coup  de  main, les  ouvrages 
qu’on  appelloit  le  nouveau  Mont-Jouy,  & les  breches  retrou- 
vèrent fi  confiderables , qu’on  efpera  de  réduire  au  moins  les 
ennemis  dans  le  vieux  Mont-Jouy.  On  fit  tous  les  préparatifs 
neceflaires  pour  cette  attaque  i & de  l'avis  des  Ingénieurs  qui 
furent  aflez  partagez , le  Roy  d’Efpagne  crut , que  quoique  cette 
affaire  fût  difficile,  on  pouvoir  cependant  l’entreprendre.  M. 
de  Villars  qui  éfoit  l’ancien  Ingénieur,  en  fit  le  difpofitif  pour 
le  21.  au  foir.  Les  troupes  commandées  étant  pofteesdans  les 
tranchées  auffi-bien  que  les  travailleurs , & l’amas  des  maté- 
riaux néceffaires  étant  fait , les  Ingénieurs  montrèrent  aux  com- 
pagnies de  Grenadiers  qui  dévoient  faire  cette  attaque  , fou- 
tenus  par  les  troupes  delà  tranchée,  & par  celles  du  camp  qui 
croient  entre  la  ville  & le  Mont-Jouy , les  endroits  où  chacune 
en  particulier  devoir  agir.  On  fit  le  lignai  à lîx  heures  du  foir 
par  une  décharge  de  mortiers. 

M.  de  Puifegur  Lieutenant  General  de  jour , M.  de  Signey 
Maréchal  de  Camp , & M.  du  Border  Brigadier  étant  à la  tête 
des  troupes , le  Maréchal  de  Teffé  les  fit  marcher  de  leurs  pof- 
tes  avec  beaucoup  de  filence  > ils  entrèrent  par  la  droite  & par 
la  gauche.  Les  ennemis  s’en  apperçurent  auffi  - tôt , & fe  pofte- 
rent  fur  les  brcches  au  nombre  de  neuf  cens  hommes  qui  croient 
de  garde , & qui  furent  pouffez  l’épée  à la  main- 
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J yo6.  Le  camp  qui  étoit  entre  la  ville  & le  Mont-Joüy  monta  avec 
les  Drapeaux  & fe  préfenta  de  bonne  grâce.  L’aftion  fut  vive 
& dura  plus  de  trois  grandes  heures.  Les  alTiegés  avoient  pre- 
J<aré  quelques  fougades  qui  brûlèrent  huit  ou  dix  Grenadiers. 
On  fe  logea  enfin  dans  la  gorge  des  deux  battions  attaques , on 
y entra  par  les  brèches  , & l'on  s’y  établit.  On  fe  rendit  enfuite 
maître  d'une  muraille  qui  étoit  parallèle  au  front  de  l'attaque. 
Les  ennemis  qui  avoient  rempli  leurs  courtines  de  troupes  à 
la  faveur  de  quelques  traverfes,  perdirent  tout  ce  qui  s'y  trou- 
va 5 & comme  il  y avoir  un  cavalier  fur  le  battion  de  la  gauche , 
l’on  s’y  établit  fi  bien,  que  les  ennemis  eurent  befoin  de  faire 
des  efforts  extraordinaires  pour  tâcher  de  le  reprendre.  Les 
Anglois  & les  Hollandois  ayant  à leur  tête  Milord  Donegal , 
qui  commandoitfous  Milord  Peterboroug,  portèrent  leurs  dra- 
peaux jufqu’au  pied  & prefque  au  haut  du  cavalier , & des  ou- 
vrages où  M.  Joblot  Ingénieur  de  la  droite,  & M.  de  Fréville 
Ingénieur  de  la  gauche,  faifoient  travailler  avec  beaucoup  de 
vivacité.  Il  y eut  bien  des  coups  d’épée  & de  bayonnette  don- 
nés de  part  & d’autre  ; mais  les  efforts  des  attîegés  furent  inu- 
tiles , & on  demeura  maître  de  ces  ouvrages. 

On  fit  prifonniers  cinq  cens  Anglois  ou  Hollandois  & trente- 
fix  Officiers  , parmi  lefquels  étoit  le  Colonel  Cook  qui  com- 
mandoit  les  Gardes  de  la  Reine  Anne  & Milord  Rouffel  fils  du 
Duc  de  Betford  qui  mourut  de  fes  bleffures.  On  prit  trois  dra- 
peaux du  même  Régiment  de  la  Reine,  que  l’on  porta  au  Roy 
d’Efpagne.  Les  attîegés  laifferent  fur  la  place  trois  cens  morts  » 
on  envoya  les  prifonniers  fur  la  flotte  du  Comte  de  Touloufe. 
Ce  qui  fe  fauva,  fe  retira  dans  le  Donjon  du  Mont^Joüy  , & 
abandonna  entièrement  tous  les  ouvrages  de  ce  fort. 

Il  arriva  une  circonttance  pendant  l’action  , qui  donna  de 
l’inquiétude  au  Maréchal  de  ïeffé.  Un  bataillon  ennemi  fe 
jetta  parmi  un  bataillon  Frantjois  qu’il  crut  Hollandois,  & s’é- 
tant apper<jû  de  l’erreur , mais  qu’il  n’avoit  affaire  qu’avec  des 
travailleurs  fans  armes , il  fe  jetta  deffus  avec  les  bayonnettes 
& les  armes  qui  lui  rettoient.  Cette  avanture  qui  arriva  dans 
le  tems  de  l’effet  des  fougades , penfa  perdre  tout  l’arrangement 
qu'on  avoir  fait,  & renverfer  toute  l’attaque  delà  droite.  Le 
Maréchal  de  Tcffé  en  ayant  été  averti  par  M.  de  Monchant 
^ajoi  Ceneial , y fit  macchei  tam|?our  battant  les  bataillons 
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de  la  tranchée  de  la  droite  ^ qui  rétablirent  lâ  tranquillité  par- 
mi les  travailleurs.  On  perdit  M.  de  S.  Vincent  Capitaine  des 
Grenadiers  de  .la  Couronne,  un  Capitaine  deLabourd  & qua- 
tre autres.  On  n'eut  que  Ibixante  Grenadiers  tant  tuez  que  blef- 
fez.  M.  de  Befnac  Capitaine  des  Grenadiers  du  Mayne , entra 
le  premier  pat  la  brèche  fuivi  de  M.  des  Portes  Officier  de  Sil- 
lery,  5c  de  M.  de  Beltieux  Lieutenant  Colonel  du  Mayne. 

Dès  qu’on  eut. contraint  les  ennemis  d’entrer  dans  le  petit 
Fort  du  Montjoüi,  le  relie  de  la  nuit  fut  fort  tranquille , & on 
travailla  à fe  fortifier  dans  les  ouvrages , dont  on  s’étoit  emparé. 
Le  Maréchal  de  Teffé  avoir  pris  la  précaution  pendant  cette 
aélion  de  faire  mettre  fous  les  armes  les  troupes  à la  tête  de 
leur  camp  , ce  qui  fut  d’autant  plus  utile,  que  la  ligne  fut  at- 
taquée en  trois  ou  quatre  endroits  par  un  grand  nombre  de 
Miquelas  qui  ne  firent  que  tirer  quelques  coups,  aufquels  on  ré- 
pondit; mais  voyant  qu’on  étoit  libicn  en  état  de  les  recevoir, 
ils  fe  retirèrent. 

Le  2 1 . au  matin  on  entendit  un  très-grand  bruit  dans  la  Ville 
& le  toxin  fonna.  On  fi^ut  par  un  déferteur  que  c’étoit  ralfem- 
blée  Generale  des  Bourgeois  qui  dévoient  avec  la  garnifon  faire 
une  fortie;  en  effet  on  vit  paroitre  auffi  tôt  du  Montjoüi,  de 
la  communication  , 5c  des  rochers  les  plus  voifins  des  tranchées, 
un  nombre  infini  de  Miquelets , de  Prêtres , de  Moines , de  Bour- 
geois 5c  de  troupes  réglées  , qui  attaquèrent  de  tous  côtés  les 
tranchées  5c  les  ouvrages,  dont  on  s’étoit  emparé. 

L’efcarmouche  dura  plus  de  trois  heures , 5c  les  afllégeans 
ie  maintinrent  par  tout  fans  perdre  un  pouce  de  terrain.  La 
cavalerie  de  la  Ville  fbrtit  auffi.  On  luy  oppofa  les  piquets  à la 
tête  defqucls  fe  mit  le  Chevalier  d’Asfeld  Officier  General  de 
jour  qui  fit  charger  une  troupe  des  ennemis.  On  leur  tua , ou 
fit  prifbnniers  quinze  cavaliers , à la  fin  les  affiégés  furent  re- 
pouffés  de  tous  les  côtés.  Pendant  cette  attaque  le  Comte  d« 
Cifuentès , qui  tenoit  la  campagne  à la  tête  des  Catalans,  des 
Miquelets  5c  d'un  détachement  de  la  garnifon  de  Lerida  pour 
harceler  l’armée  des  affiegeans,  & tâcher  d’enlever  leurs  con- 
vois , defeendit  des  montagnes  voiflnes , 5c  attaqua  les  affié- 
geans,  pat  derrière;  mais  le  Maréchal  de  Teffé  ayant  prévu  ce 
deifein  des  ennemis  pat  leurs  fignaux,  avoit  fait  mettre  tou- 
tes les  troupes  fous  les  armes  * de  force  qu’elles  foutinrent  le 
Tme  K E ç 
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1706.  premier  feu  avec  fermeté,  & les  diffipa  enfuite.  On  ne  put  fça- 
voir  au  jufte  la  perte  que  firent  les  Miquelcts  de  dehors  dont 
l’attaque  ne  fut  pas  fi  vive  -,  mais  les  afllégcs  perdirent  dans  cette 
aélion  environ  deux  cens  hommes  tuez  fur  la  place  , outre  un 
grand  nombre  de  prifonniers  qu’on  leur  fit.  Les  affiegeans  eu- 
rent quatre-vingt-dix  hommes  tuez  ou  bleflcz.  M.  du  Pourdet 
Brigadier  reçût  un  coup  à la  tete.  M.  de  la  Villemcneu  Colonel 
d’Orléans  fut  aufli  bldîé  à la  tête  , & M.  de  Sandricour  le  fut 
au  col.  Pendant  cette  aêbon  Milord  Petetboroug  qui  étoit  ve- 
nu du  Royaume  de  Valence  avec  trois  ou  quatre  mille  hom- 
mes , & qui  s’etoit  approché  de  la  place , y entra  & en  fortit  le 
jour  fuivant, après  avoir  concerté  avec  l’Archiduc  les  moyens 
qui  pouvoient  faire  échouer  les  deffeins  des  afilégeans.  On  voit 
par- là  que  l’armée  n’étoit  pas  aflez  forte , pour  faire  l'inveftiturc 
delà  Ville,  puifqu’elle  pouvoir  recevoir  des  fecours detenis  en 
tems. 

Quelque  tems  apres  que  la  flotte  eut  fait  voile  de  Toulon, 
on  en  fit  partir  quatre  vaifleaux  de  guerre  pour  aller  joindre 
devant  Barcelone  le  Comte  de  Touloufc,  à fçavoir  l’intrepi- 
de  & le  Fleuron,  quiavoient  été  radoubez,  & le  Triomphant 
avec  l’Admirable , qui  avoient  fous  leur  convoy  quelques  ga- 
liottcs  àbombes  , 6c  une  flûte  pour  fervir  d’hôpital  à l’armée 
navale.  On  y équipoit  encore  plufieurs  gros  vaifleaux  ôc  quel- 
ques autres  dans  1 Océan. 

Le  Marejuis  de  Cifuentcs  coupa  à l’armée  des  deux  Couron- 
nes la  communication  par  terre  de  la  Catalogne  avec  le  Rouf- 
fillon,  de  maniéré  que  les  courriers  qui  alloient  6c  venoient  en 
France- étoient  obligez  de  prendre  la  mer,  depuis  Barcelone 
jufqu’à  Collioure.  Le  Roy  d’Efpagne  apprit  en  même-temsque 
le  Marquis  de  Cifuentès , à deflein  d'animer  les  Rebelles  avoit 
fait  publier  des  lettres  circulaires  en  Catalogne,  pour  avertir  que 
les  François  6c  les  Efpagnols  vouloicnt  pafTer  au  fil  de  l’épée  , 
ou  envoyer  aux  galcres  tous  les  Catalans  qui  auroient  reconnu 
l’Archiduc,  fur  cela  Sa  Majcfté  Catholique  ch voya  plufieurs 
Gentilshommes  Catalans  qui  luy  étoient  fidèles , poâit  aflïirer 
les  peuples  de  faclcmence,  6c  pour  diftribuer  des  exemplai- 
res de  fon  amniftic  generale  j mais  cela  ne  produifit  pas  un  grand 
effet. 

La  nuit  du  ia.au  23.  la  tranchée  fut  relevée  par  M'^dcLe^ 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  119 

gai,  de  Fomboifard  & de  Beauvais;  on  travailla  à des  batteries 
pour  battre  le  petit  Fort  du  Montjoüi,  lur  le  front  duquel  les 
aflicgés  avoient  place  douze  petites  pièces  de  canon. 

Le,z  3 . les  ennemis  qui  avoient  de  la  xavakrie , qui  rodoit 
autour  de  l’armée  pour  tâcher  d’entrer  dans  Barcelone,  l'epré- 
Icnttrcnt  fur  les  quatre  heures  apres  midy  à la  partie  de  la 
ligne  que  commandoit  M.  de  Fimarcon  : elle  étoit  foutenuë 
de  plufieurs  Miquelets  qui  coulèrent  le  long  des  ravines  & des 
chemins  creux.  M.  de  Fimarcon  en  ayant  etc  averti , les  fit 
charger  fi  à propos  par  les  piquets  du  Régiment  de  Fléché  ; 
qu’ils  furent  culbutés  & repouûcs  après  avoir  laiûe  vingt  hom- 
mes fur  la  place. 

Le  24.  on  poufTa  les  travaux  autant  qu’il  fut  pofiible.  On 
comment^a  à battre  le  Montjoüi,  &on  travailla  à d’autres  bat- 
teries qui  tirèrent  le  lendemain  25.  ce  qui  fit  qu’on  le  difpofa 
à donner  l’alTaut  au  petit  Fort  du  Montjoüi.  Tout  étant  en  état 
le  25.  on  fit  un  détachement  de  grenadiers,  pour  en  reconnoî- 
tre  les  breches  de  fort  près.  Ils  trouvèrent  un  déferteur  qui  les 
ailura,  que  la  garnifon  avoit  abandonné  ce  Fort  la  nuit  précé- 
dente, & s’étoit  retirée  dans  la  Ville  parla  communication 

• qu’elle  avoit  confervée  jufqu’à  cette  retraite.  Sur  quoi  les  Gre- 
nadiers y entrèrent  & ne  trouvèrent  que  fix  foldats  malades.  Le 
Maréchal  de  Tefl'é  y fit  fur  le  champ  entrer  quelques  troupes. 

• Comme  ce  lieu  commandoit  abfolument  la  Ville , on  travailla 
le  lendemain  à y faire  des  batteries,  aufii  bien  que  fur  les  hau- 
teurs voifines.  On  ouvrit  le  foir  la  tranchée  devant  la  Ville  de 
ce  côté- là. 

•Le  a 6.  les  alfiegés  firent  une  fortie  avec  tant  de  vigueur; 
qu’ilscorablerent  la  tête  delà  tranchée  & repouflerent  les  trou- 
pes qui  y étoient  & les  travailleurs  ; mais  ils  furent  bicn-tôt 
repoufl'és  dans  la  Ville. 

Le  27.  les  batteries  étant  prêtes  on  commença  à battre 
en  brèche  la  Ville  avec  quarante  pièces  de  canon."  On  com- 
mença aufii  à la  bombarder  avec  vingt-cinq  moniers , dont  une 
partie  étoit  au  bord  du  fort,  & les  autres  fur  les  galiottcs  qui 
étoient  à la  rade. 

Le  Comte  de  Cifuentèsfitjetter  dans  la  Ville  deux  cens  che- 
vaux de  la  garnifon  de  Lerida,  qu’on  ne  put  empêcher  d’en- 
trer. 11  y fit  introduire  aulll  par  mer  quelques  autres  troupes  dé- 
fi c ij 
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tachées  delà  garnifon  de  Gironne  & dedivcrfes  autres  places  7 
J 706,  qy'jj  ayoit  fait  embarquer  à Mattaro  fur  vingt-trois  batteauxef- 
cortés  par  deux  brigantins  & deux  grandes  galiottcs.  Il  y eût 
un  combat  entre  ce*  bâtimens  & quelques  fregattes  que  M.  le 
Comte  de  Touloufe  avoir  poftc'cs  près  de  la  Ville.  Elles  en  pri- 
rent quelques-uns  , & en  coulèrent  d'autres  à fond  j mais  les 
autres  abordèrent  à la  place  & débarquèrent  les  troupes  qu’ils 
portoicnr. 

Le  liege  dans  la  fuite  alla  bien  plus  lentement  qu’on  n’avoit 
crû.  Les  batteries  qu’on  avoir  placées  au  bas  du  fv^onijoüis’c- 
tant  trouvées  trop  éloignées  ,.on  fut  contraint  de  les  rappro- 
cher, ce  qui  fit  un  retard  très-confiderable.  Le  Comte  de  feter- 
boroug  qui  s’étoit  approché  de  la  place  avec  deux  mille  hommes 
d’infanterie  & mille  chevaux , failoit  fouventdes  tentatives  pour 
entamer  des  quartiers.  Le  Prince  Darmftat  & le  Comte  de  Ci- 
fuentes  , avec  plus  de  huit  mille  Miquclets  fous  leurs  ordres, 
outre  les  troupes  réglées  des  garnifons  de  Gironne  & de  Le- 
tida,  jettoient  de  tems  en  teins  de  nouveaux  fecours  dans  la 
place  , & liarceloient  beaucoup  les  afliégeans. 

On  travailla  jufqu’au  commencement  de  may  à rapprocher 
les  batteries  qui  tirèrent  avec  tant  de  vigueur  jufqu’au  cinq , • 

qu'elles  firent  brèche  au  corps  de  la  place.  On  tenta  d’y  donner 
unafiautee  même  jour,  les  afilégcans  furent  repouffés  avec  une 
perte  confiderable.  Le  lendemain  6.  les  afiiégés  firent  une  for-  . 
tie  avec  un  très  gros  corps  de  troupes  , ce  qui  occafiona  un 
combat  fi  opiniâtre , qu’il  demeura  près  de  trois  mille  hommes 
de  part  & d’autre  fur  la  place. 

Mais  avant  que  de  parler  de  la  levée  de  ce  fiege , il  efi  à pro- 
pos de  reprendre  les  chofes  de  plus  loin , &de  faite  voir  les  me- 
îurcs  que  les  Alliés  prirent  pour  faire  manquer  au  Roy  d’Efpa- 
gne  cette  entreprife.  Sitôt  qu’ils  eurent  nouvelle  qu’on  fc  dif- 
pofoit  à aflieger  Barcelone,  les  Anglpis  & les  Hollandois  tra- 
vaillèrent à envoyer  dans  la  Méditerranée  une  armée  navale. 
L’Amiral  Leackqui  étoit  à Lisbonne,  s’étoit  mis  en  mer  avec 
dix-huit  vaifleaux  Anglois  & Hollandois, quatre galiottes  & deux 
brûlots . dans  le  dclTein  de  joindre  les  galions  d’Efpagne  qui 
ctoient  partis  de  Cadix , & ne  les  ayant  pû  joindre , il  étoit  ren- 
tré dans  le  port  de  Lisbonne,  pour  y attendre  l’armée  navale 
4que  les  Anglois  & Hollandois  fe  difpofoient  d’envoyer  dans  la 
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Mediterranée.  Cet  Amiral  y fut  joint  le  17.  avril  par  une  ef-  lyoC. 
cadre  de  douze  vaill’eaux  , de  forte  qu’il  en  avoit  pour  lors  trente 
de  ligne,  tant  Anglois  que Hollandois  & quelques  fregattes.  Si- 
tôt qu'il  eût  appris  que  le  Roy  d’Efpagne  avoit  formé  le  fiege  de  ' 

Barcelone,  il  aflembla  un  Confeil  de.  Guerre  , dans  lequel  il 
fut  rclblu  de  mettre  fur  les  vailTeaux  les  croupes  qui  étoient  fur 
les  bàtinicns  de  tranfport,  & de  faire  voile  incelTament  vers  la 
Catalogne,  lailTant  des  ordres  pour  le  Chevalier  Bings,  afin 
qu’il  le  tüivît  avec  fonefcadre&  les  troupes  d’Irlande  qui  étoient 
dclTus.  Le  Chevalier  Bings  le  joignit  en  effet  quelque  tems  après , 

& rendit  Ton  armée  forte  de  quarante-huit  vailTeaux  de  ligne. 

Le  Comte  de  Touloule  dont  l’armée  croit  fort  inferieure  à / 

celle  des  ennemis , ayant  eu  avis  qu’elle  avoit  paffé  le  détroit 
pour  entrer  dans  la  Mediterranée,  fc  tint  fur  fes  gardes,  & prit 
des  mefures  pour  n’être  pas  furpris.  11  firrevenirfix  vailTeaux  de 
guerre  qui  croifoient  à la  hauteur  des  Iflcs  de  Majorque  & de 
Minorque.  Il  fit  pofter  près  de  fes  navires  les  quatorze  galcres 
que  le  Marquis  de  Roye  luy.  avoit  amenées  de  Marfeillc.  11  dc- 
tachoit  tous  les  jours  quelques  brigantins  ou  fregattes  légères 
pour  aller  à la  découverte  de  la  flotte  des  ennemis,  afin  d’être 
averti  à propos  de  fon  approche.  Enfin  ayant  appris  qu’elle  avan- 
qoit , & qu’elle  ctoit  compofee  de  quarante-huit  vailTeaux  de 
guerre  avec  un  plus  grand  nombre  de  bâtimens  de  tranfport, 

Sx.  n'étant  pas  en  état  de  l’attendre,  à moins  que  de  rifqucr  l’ar- 
mée navale  du  Roy , il  partit  de  la  rade  de  Barcelone  le  8.  de 
may  pour  retourner  à Toulon.  A peine  cette  armée  fut-elle  par- 
tie , que  celle  des  ennemis  arriva  , & débarqua  trois  mille  hom- 
mes de  troupes  réglées  avec  un  pareil  nombre  de  troupes  de  la 
Marine,  & quantité  de  munitions  de  guerre  & de  bouche. Ce 
renfort  joint  à l’armée  des  Catalans  Sx  aux  troupes  auxiliaires 
d’Anglerertc  & d’Hollande  , qui  avoient  hiverné  en  Catalogne 
auroient  infcnfiblcment  fait  périr  l’armée  des  deux  Couron- 
nes, fl  elle  avoit  refté  encore  quelques  jours  devant  cette  place. 

Le  Roy  d’Efpagne  tint  le  lo.  un  Confeil  de  Guerre,  dans  le- 
quel on  examina  également  le  danget;  de  continuer  le  fiege,  5c 
l’avantage  qu’on  recevroit  de  la  réduâion  de  la  place , en  cas 
qu’on  pût  la  foumettre.  On  convint  qu’on  ne  pouvoit  la  pren- 
dre que  par  aflaut , que  c’étoit  tout  rifquer  que  de  l’entrepren- 
dre à la  vûë  d’une  armée  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle 

E c iij 


Digitized  by  Google 


222  HISTOIRE  MILITAIRE 

i7oS.  <iu  Roy,  principalement  depuis  la  jonâion  des  troupes  nouvel- 
lement débarquées , dont  il  ctoit  entré  quatre  mille  hommes 
dans  la  place  j que  les  Bourgeois , les  Religieux  & tous  les 
autres  Ecclefiaftiques  avoient  fait  paroître  trop  de  zcle , en  pre- 
nant les  armes  en  faveur  de  l’Archiduc,  pour  pouvoir  fe  flatter 
de  leur  fidelité  envers  le  Roy  d'Efpagne,  qu’on  feroit  parcon- 
fequent  obligé  ou  d’abandonner  le  fiege , ou  de  fe  voir  afliégé 
quelque  tems  après  dans  la  Ville,  ou  enfin  de  mourir  de  faim, 
parce  que  les  Catalans  qui  occupoient  toute  la  campagne,  n’y 
laifleroient  entrer  aucunes  munitions.  Toutes  ces  railons,  outre 
la  diminution  de  l’armée  par  les  maladies  & la  mortalité , firent 
prendre  le  parti  de  lever  le  fiege.  On  le  leva  en  effet,  la  nuit 
du  1 1.  au  1 2.  après  trentc-fept  jours  de  tranchée  ouverte.  Com- 
me on  manquoit  de  chevaux  d'artillerie  & de  chariots  pour  ra- 
mener les  pièces  de  canon  de  batterie  & les  munitions  de  guerre 
& de  bouche  , tout  étant  arrivé  par  mer,  on  fut  obligé  de  faire 
cncloüer  ou  crever  foixante  pièces  de  canon , de  brûler  une 
partie  des  munitions  & d’abandonner  environ  quinze  cens  ma- 
lades ou  blefll’z:  le  Maréchal  de  Tefle  écrivit  une  lettre  très- 
honnête  à Milord  Peterboroug  pour  les  luy  recommander , & 
celui-ci  par  des  motifs  de  gcncrofité  donna  des  ordres  pour 
qu’on  en  eût  foin.  Le  Roy  d’Efpagne  avoit  pris  la  précaution 
de  faire  cuire  du  pain  pour  toute  l’année  pendant  fept  jours  de 
marche.  Ce  Prince  fit  enfuitc  fa  retraite  en  aflez  bon-ordre, 
quoiqu’il  fût  cotoyé  par  l’armée  des  ennemis,  l’artillerie  précé- 
dée d’un  gros  détachement  marchoit  à l’avant-garde  av^ec  les 
caiffons  & les  munitions.  Cette  armée  alla  le  12.  à Moncada, 
& le  13.  à llocca.  El  le  continua  enfuite  fa  retraite  jufqu’au  17. 
qu’elle  arriva  àPratz-di-Mollo  , fans  avoir  perdu  aucun  foldar, 
par  le  bon  ordre  avec  lequel  elle  marcha,  quoiqu’elle  eûttoû- 
jours  quelques  efcarmouches  avec  les  ennemis. 

Sa  Majefté  Catholique  arriva  le  1 1.  à Perpignan,  & prit  en- 
fuite  la  route  de  Pau  pour  fe  rendre  à Pampelunc , comme  nous 
le  dirons  plus  particulièrement. 

Le  Maréchal  de  Teffé  ramena  l’armée  dans  le  RouffiHon  j 
elle  ctoit  encore  de  quinze  a feize  mille  hommes  en  état  de 
combattre.  Il  entra  enfin  dans  la  Navarre  ayant  lailfé  le  Duc 
de  Nodillcs  pour  commander  dans  le  Rouflillon  , avec  neuf 
bataillons  de  trois  Regimens  de  Dragons  pour  couvrir  cette  front 
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ticrc.  Telle  fut  la  fin  d’une  entreprife  fi  bien  concertée,  que 
tout  fembloitdans  le  commencement  concourir,  à la  faire  réüf- 
fir.  L'Armcc  du  Roy  d’Efpagne  , les  troupes  que  conduifoit  M. 
de  Legal  & la  Botte  qui  portoit  tontes  les  munitions  & les  v*- 
vres  arrivèrent  devant  Barcelone,  en  mcmc-tcms  par  un  accord 
admirable  ; enfin  tout  faifoit  efperer  une  ilTuë  certaine , & quoi- 
que véritablement  il  n’y  eût  pas  aficz  de  troupes  pour  un  fiege 
de  cette  confequence,  vû  la  force  de  la  garnifon  & la  grandeur 
de  la  place , dont  les  habitans  & même  les  Moines  avoient 
pris  les  armes , en  faveur  de  l’Archiduc,  outre  que  tout  le  pays 
étoit  rempli  de  Miquelets  de  Ton  parti,  il  efi certain  que,  mal- 
gré ces  grands  obfiacles  , le  Roy  d Efpagne  en  feroit  venu  à 
bout  (ans  les  fautes  confiderables  que  firent  plulieurs  particu- 
liers. La  première  qui  caufa  unretardemcat  de  plusde  huit  jours, 
fut  faite  par  M.  de  Lapara  qui  prit  le  mauvais  parti  de  pouflTec 
fes  tranchées  entre  la  Ville  & le  Fort  du  Moptjoüi,  &qui  fut 
contraint  de  les  abandonner  n’ayant  pas  été  polTiblede  les  con- 
tinuer à caufe  du  grand' feu  qu’on  y efTuyoit  des  deux  côtés. 
Il  croyoit  par  ce  chemin  avancer  davantage , & couper  la  com- 
munication que  les  ennemis  avoient  de  la  Ville  au  Fort,  (ans 
être  obligé  d’attaquer  le  Montjoüi , où  il  luy  fallut  enfin  reve- 
nir. La  fécondé  fut  que  les  premières  batteries , que  l’on  fit  après 
la  prife  du  Montjoüi  pour  battre  la  Ville,  étoient  placées  trop 
loin  & ne  faifoient  prefque  point  d’effet , de  forte  qu’il  fallut 
les  rapproc;her  i ce  qui  fit  perdre  encore  bien  du  tems,  quoique 
les  momens  fuffent  bien  précieux. 

La  troiliéme  arriva  de  ce  que  la  Cour  ayanr  nommé  M.  de 
Rigolot  Lieutenant  General  de  l’Artillerie,  pour  la  commander 
à ce  fiege , il  entra  en  diffenfion  avec  M.  de  la  Motte  Barazé 
Lieutenant  d’Artillerie,  qui  commandoit  celle  de  l’armée  du 
Maréchal  de  Tcffé  , & qui  avoir  une  commiffion  particulière 
du  Roy  d’Efpagnc.  A la  vérité  Sa  Majefté  Catholique  fit  un  re- 
glement par  lequel  l’artillerie  fut  partagée  en  deux,  auffi-bien  que 
les  Officiers  & les  munitions;  mais  cela  ne  fêr\ûtqu’à  augmen- 
ter leur  mefintelligence  , de  manière  que  l’artillerie  ne  fut  pas 
fervie  comme  elle  auroit  été  fans  ce  different.  Tout  ce  qu’on 
vient  de  dire  caufa  un  delay  de  plus  de  quinze  jours,  & fit  man- 
quer cette  grande  entreprife,  puifqu’rl  eft  certain,  comme  on 
l’a  pû  obfeiver , que  fi  l’armée  des  ennemis  avoir  encore  tardç 
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1706.  huit  ou  dix  jours , la  place  auroit  été  enportéc  d’aUàuC , ou  fe 
feroit  rendue  par  capitulation.  11  y avoir  une  brèche  fortconfi- 
<|prable  i les  mineurs  étoient  attachés  aux  badions , les  meil* 
leurs  troupes  de  la  garnifon,  & la  plupart  des  Anglois  & HoU 
landois  avoient  été  tuez  à l'attaque  du  Montjoüï;  aind  iln’é- 
toic  pas  redé  mille  hommes  < tant  Allemands  qu 'Anglois  de 
Hollandois,  qui  étoient  contraints  de  faire  la  plus  grande  partie 
du  fervice , parce  que  l’Archiduc  ne  pouvoir  fc  fier  aux  autres 
qui  étoient  environ  quatorze  cens,  tant  Napolitains  que  Ca- 
talans, tous  gens  fans  expérience  & fans  difcipline;  & quoique 
les  adlégés  eud'ent  fait  un  bon  retranchement  derrière  la  brè- 
che , il  ed  certain  que  quelques  jours  de  plus  auroient  rendu  le 
Roy  d’Efpagne  maître  de  cette  importante  place , & qu’il  fc  fe- 
roit vû  paifible  poireflêur  de  l'Efpagne  , ce  qui  auroit  bien  fait 
changer  de  face  aux  adaires  des  deux  Couronnes. 

' Je  prends  le  tems  que  le  Roy  d'Efpagne  employoit  conjoin- 

tement avec  les  Maréchaux  dcTeflcdc  deBcrwicx,  à fe  mettre 
en  état  de  chader  les  Impériaux  de  la  Cadille  où  ils  pénétrè- 
rent , après  la  retraite  de  Sa  Majcdé  Catholique  de  devant  Bar- 
celone , pour  parler  de  ce  qui  fe  palTa  en  Edramadure , depuis 
le  commencement  de  cette  campagne,  & des  mouvemens  qui 
fe  firent  dans  le  Royaume  de  Yalcnce,  à caufe  de  la  liaifon 
de  ces  chofes  avec  les  affaires  de  Catalogne. 

Dans  le  meme-tems  que  le  Roy  d’Efpagne  prenoit  des  me- 
furcs  pour  le  fiege  de  Barcelone , il  en  prit  pareillement  pour 
adembler  une  armée  en  Edramadure  fur  les  frontières  de  Por* 
tugal , afin  de  s’oppofer  à celle  que  Sa  Majcdé  Portugaife , avec 
le  fccours  des  Alliez,  devoir  avoir  en  ce  pays  au  commande- 
ment du  Marquis  das- Minas,  en  attendant  Milord  Galloway 
nommé  Generalidlme.  11  s’étoit  rendu  avec  quelques  Officiers 
Generaux  dès  le  mois  de  février  à Elvas,  où  il  avoir  aflcmblé 
onze  à douze  mille  hommes,  & il  faifoit  état  d’avoir  jufqu’à 
quarante-fix  bataillons  & cinquante- trois  efeadrons. 

Comme  le  Roy  d’Efpagne  avoir  fait  demander  au  Roy  le 
Maréchal  de  Berwick  pour  commander  l’armée  dedinéc  contre 
les  Portugais , le  Maréchal  fe  rendit  à Madrid  le  ii.  de  mars 
& ayant  pris  les  ordres  de  Sa  Majcdé  Catholique , il  en  partit  le  ' 
3 8.  pour  fe  rendre  en  Edramadure , où  les  troupes  d’Efpagne  s’af> 
fcmbloiem  au  nombre  de  ving-fepe  bataillons  & do  quarante- 
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tînq  cfcadrons  , y compris  les  milices.  Etant  arrive  fur  la 
frontière , il  apprit  que  l’armce  Portugailc  ctoit  campée  à deux 
lieües  au-deflbus  de  Badajox.  Il  y marcha  avec  vingt-cinq  ba- 
taillons ôc  quarante  elcadroos,  ce  qui  détermina  les  ennemis  à 
fc  retirer. 

Le  Roy  d’Efpagne  fongea  aufli  à mettre  en  lùreté  les  Villes 
& places  qu’il  avoir  dans  le  Royaume  de  Valence:  il  fit  partir 
pour  cela  le  za.  de  février  M.  de  Mahoni  qu’il  avoir  fait  Major 
General , pour  aller  commander  les  troupes  que  les  Evêques 
de  Murcie  & d’Horihuela  avoienr  alTemblés,  pendant  que  le  Mar* 
quis  de  Villadarias  aflembloit  auflî  quelques  milices  dans  le 
Comté  de  Nieba  avec  beaucoup  de  Nobleflc  Efpagnole  pour 
favorifer  , en  agilTant  dans  ce  Comté  > le  Maréchal  de  Berwik. 

Les  Ânglois  & les  Hollandois  que  le  Marquis  das-Minas  atten- 
doir  ayant  joint  fon  armée , Milord  Gallouvay  partit  le  1 4.  de 
mars  d’Elvas  & arriva  le  jour  fuivant.  Il  la  trouva  campée  en- 
tre les  rivières  de  Caya  & de  Cagola , ou  il  demeura  jufqu’au 
5 I.  pour  faire  des  préparatifs  pour  un  fiege , comme  il  avoir  été 
téfolu  dans  un  Confeil  de  Guerre  qu’il  tint  avec  le  Marquis 
das-Minas , le  Comte  d’Atalaya,  & le  Marquis  de  Fonteyra.  Ils 
avoient  deflein  de  faire  celuy  de  Badajox  , fçaehant  que  l’ar- 
mée d’Efpagne  avoit  été  affoiblie  conlidérablement , les  trou- 
pes de  France  en  étant  parties  pour  aller  en  Catalogne  s mais 
le  Maréchal  de  Berwick  qui  f<javoit  leur  delTcin , ne  fe  contenta 
pas  d’avoir  fait  mettre  cette  place  en  état  de  deffenfe  , & d’y 
avoir  jetté  des  troupes  j il  prévint  encore  la  marche  des  enne- 
mis, & fc  pofta  avec  les  fiennes  devant  cette  place , ce  qui  fit 
prendre  aux  ennemis  le  parti  de  marcher  vers  Alcantara  pour 
s’en  faifir.lls  allèrent  camper  le  i. d’avril  à S.Salvador  avec  quinze 
mille  hommes  d’infanterie  & cinq  mille  chevaux,  ayant lailTé  le 
refte  de  leurs  troupes  pour  garder  la  frontière.  Ils  marchèrent 
le  2.  à Majorga , où  l’artillerie  les  joignit.  Ils  allèrent  camper 
le  V à S.  Vincent,  pafferent  le  4.  à Salorrima,  & s’avancèrent 
enfuite  près  de  Membira , où  ils  fejournerent  le  y.  & fc  ren- 
dirent maîtres  de  ces  deux  endroits.  Ils  envoyèrent  fommer 
les  Juges  & l’Alcaidc  de  Borcos  de  venir  prêter  ferment  de  fi- 
delité à l’Archiduc  , ce  que  ceux-cy  refuferent,  fur  la  nouvelle 
que  le  Maréchal  de  Bervick  venoit  à leur  fecours.  Les  ennemis 
firent  partir  la  nuit  un  détachement  commandé  par  D.  Juaa 
Temt  r.  F f 
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170^.  Manuel  pour  prendre  porte  fur  U riviere  de  Salor  , & pouf 
garder  les  endroits  gayablcs  par  où  ils  avoient  deflein  de  faire 
pafler  leur  armée  le  jour  fuivant , parce  que  le  Matéclul  de  Ber- 
wick  avoir  fait  détruire  le  pont. 

Le  6 . l’armée  ennemie  paffa  cette  riviere  fans  oppofition  , 
8c  continua  fa  marche  entre  des  rochers  & par  des  défilés.  11 
fallut  travailler  à un  chemin  pour  y faite  parter  l’artillerie.  Le 
Maréchal  dcBcrwickqui  cotoyoit  cette  armée  à quelque  dirtan> 
ce,  arriva  le  5.  d’avril  à Borcos,  d’où  il  envoya  fix  bataillons 
pour  renforcer  la  garnifon  d’Alcantara,  où  il  y en  avoir  déjà 
trois  autres.  Il  difperfa  le  rerte  de  fon  infanterie  dans  les  autres 
portes  qui  pouvoient  être  inutiles  , 8c  ne  garda  avec  luy  , que 
fa  cavalerie  qui  confirtoit  en  cinq  mille  chevaux.  Milord  Galr 
loway  prit  la  réfolution  de  l’attaquer.  11  partagea  fon  armée  en 
deux  corps.  Le  Marquis  das- Minas  fe  mit  à la  tête  d’une  grorte 
partie  de  la  Cavalerie  8c  de  feize  terces  d’infanterie,  avec  lefquels 
il  marcha  le  7.  à Borcos.  Le  rerte  de  cette  armée  rerta  derrière 
au  commandement  du  Comte  de  Galloway  8c  du  Comte  de  Cor- 
ûna  Lieutenant  General , pour  affurer  l’artillerie , les  vivres  8c  les 
bagages  qui  n’avoient  pas  pour  lots  parte  la  riviere. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Berwick  apperçût  les  ennemis  dans 
la  plaine  de  la  ville  de  Borcos,  il  fe  retira,  n’ayant  pas  de  trou» 
pes  fuifirantes  pour  leur  tenir  tête,  8c  fe  mit  à couvert  d’un  bois 
qui  ert  entre  cette  ville  8c  Caceres.  Le  Marquis  das  - Minas  en» 
voya  un  détachement  à Borcos  qui  lui  ouvrit  fes  portes  à caufs 
de  la  retraite  de  M.  de  Berwick  La  Cavalerie  ennemie  s’avança 
vers  le  bois,  8c  l’Infanterie  eût  ordre  de  la  fuivre  avec  le  plus  de 
diligence  qu’elle  pourroit.  Elle  tomba  fur  l’arriere- garde  du  Ma* 
léchai  de  Berwick  qui  fit  volte-face  avec  deux  Regimens , lef- 
quels battirent  les  premières  troupes  des  ennemis  ; mais  la  Ca- 
valerie Angloife , les  Dragons  Hollandois  8c  la  Cavalerie  de 
Bcira  étant  arrivés  au  fecours , M.  de  Berwick  fit  retirer  fes  trou- 
pes après  avoù  eu  cjuelques  Cavaliers  tués.  Les  ennemis  firent 
environ  trente  prifonniers  8c  prirent  quelques  chevaux.  D.Diego 
de  Monroy  Major  General  8c  le  Comte  de  Canilleros  furent  du 
nombre  des  prifonniers.  Les  ennemis  y perdirent  le  Comte  de  S. 
Vincent  Officier  General  Portugais  qui  y fut  tué , 8c  M.Marchado 
de  Britz  Lieutenant  General  y fut  bleffé.  Us  lairtTerent  fur  la  place 
à peu  près  un  pareil  nombre  de  Cavaliers.  Le  Marquis  das-Mi* 
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cas  pen(à  être  pris , mais  il  fut  fecouru  à propos  par  le  Comte 
d'Atalayafou  neveu.  Cette  adlion  finit  fort  tard  îles  ennemis  fe 
retirèrent  à Borcos . & mirent  garnifon  dans  le  château.  Us  fé- 
journerent  le  8.  & allèrent  camper  le  9.  à la  vue  d’Alcantara 
qu’ils  invertirent  le  même  jour. 

Le  Marquis  das-Minas  fit  attaquer  le  i o.le  couvent  de  S.  Fran* 
^ois.  qui  ert  à une  portée  de  moufquet  de  la  ville,  par  le  Régiment 
de  Blood.  Ce  porte  étoit  gardé  par  un  Capitaine  avec  cinquante 
hommes , qui  après  avoir  fait  une  artez  longue  réfirtancc , l'a- 
bandonna. Il  ne  petdit  de  fa  troupe  que  feize  hommes  qui  furent 
faits  prifonniers. 

.'Le  Marquis  das-Minas  vifita  avec  quelques  Officiers  Gene- 
raux une  hauteur  pour  y placer  une  batterie.  Le  vieux  Comte 
d’Attalaya  y fut  blerte  avec  quelques  Ingénieurs.  Le  refte  de  l’ar- 
mée des  ennemis  arriva  ce  jour-là.  Ils  commencèrent  le  foir  i 
travailler  à deux  batteries , l’une  de  huit  pièces  de  gros  canon  ôc 
de  fept  pièces  de  campagne,  Sc  l’autre  de  cinq  grortes  pièces  âc 
de  fept  couleuvrines. 

Le  II,  ils  ajoutèrent  fix  mortiers  à la  première  batterie.  Le 
Commandant  de  la  place  fit  une  fortic  avec  environ  cent  hom- 
mes pour  reprendre  le  couvent  de  S.  François  i mais  les  troupes 
qu’il  y avoir  envoyées  furent  obligées  de  fc  retirer , n’ayant  pas 
trouvé  la  chofe  praticable. 

La  grande  batterie  commença  ce  jour-là  à tirer  avec  beaucoup 
de  fuccez,  aurti  bien  que  la  fécondé. 

Le  12.  au  matin  le  Marquis  de  Fronteira  parta  le  Tage  avec 
toutes  les  troupes  de  la  Province  de  Beyra , & fut  joint  de  l’autre 
côté  par  le  V icomte  de  Fonté-  Arcada  avec  quatorze  Compagnies 
de  Cavalerie,  huit  tercesde  Milices,  & quelques  canons  & mor- 
tiers. Les  artiegés  arborèrent  d’abord  le  pavillon  blanc  pour  de- 
mander à capituler,  fur  quoy  on  donna  de  part  & d’autre  des 
otages  ; mais  la  garnifon  ayant  infirté  à fortir  avec  armes  & ba- 
gages & les  marques  d’honneur  ordinaires,  le  traité  fut  rompu. 

Le  IJ.  après  midi  les  batteries  recommencèrent  à tirer  , & 
continuèrent  jufqu’au  14.  que  les  artiegés  fe  rendirent  , à con- 
dition que  la  garnifon  fortiroit  par  la  brèche  & mertroir  enfuite 
bas  les  armes  pour  demeurer  prifonnicre  de  guerre , à l’exception 
desOfficiers  qui  depuis  le  degré  de  Capitaine  & au-dcrtus,feroicm 
mis  en  liberté  dans  fix  mois. 
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Les  ennemis  trouvèrent  dans  la  place  une  grande  quantité  dé 
vivres  & de  munitions  & foixante  pièces  de  canon , dont  qua- 
rante-fept  écoient  de  fonte.  La  gatnifon  Ibrtit  félon  la  capitula- 
tion le  1 6.  Cette  place  fut  très-mal  défendue , & quoiqu’il  parût 
que  le  Gouverneur  faifoit  une  deffenfe  ferieulê  j il  cft  certain 
qu’avec  les  troupes  qu’il  avoir  y il  pouvoir  tenir  plus  long  - tems 
& avoir  une  capitulation  honorable  ; mais  il  avoit  depuis  long- 
tems  des  intelligences  avec  la  Cour  de  Lilbonne  5 on  en  avoit 
meme  donné  avis  au  Confcil  de  Madrid  i mais  comme  on  le 
croyoit  fondé  Air  un  Ample  foupçon , on  fe  contenta  de  lui  cotn- 
muniqucrces  avis  pour  lui  marquer  davantage  la  conAaneequ’on 
avoit  en  fa  Adelité fur  quoy  il  donna  de  nouvelles  adurances 
qu'il  feroit  fon  devoir.  Il  pouvoir  fauver  fa  garnifon  en  coupant 
une  arche  du  pont  au-delà  du  Tage.  Le  Maréchal  de  Berwick 
lui  avoit  même  envoyé  un  homme  de  conAance  pour  l'avertit 
que  lorfqu’il  fe  trouveroit  prefiè,  il  fît  lesAgnauxque  cette  per- 
fonne  lui  diroit , & qu’il  fortît  par  l’endroit  qu’il  lui  marqueroit , 
parce  que  dans  le  tems  qu’il  fortiroit,  il  attaqueroit  les  ennemis  , 
du  même  côté  j mais  la  perfonne  qui  fut  envoyée  au  Gouver- 
neur , fut  ptife  fur  le  poinél  d’entrer  dans  la  place  ••  quand  même 
elle  ne  l’auroit  pas  été , il  y a apparence  que  le  Gouverneur  n’au- 
roit  pas  exécuté  ces  ordres , puifque  dès  que  l’armée  PortugaiAs- 
fut  arrivée  devant  la  place , il  donna  la  garde  d’une  porte  à quel- 
ques Officiers  Efpagnols  de  fon  complot  , qui  introduifircnt 
pendant  la  nuit  dans  la  ville  des  troupes  Angloifes  & Hollandoi- 
fes.  Ce  fut  alors  que  fe  voyant  appuyé  par  ces  troupes  il  At  met- 
tre bas  les  armes  à fa  garnifon , & l’obligea  d’accepter  les  con- 
ditions dont  on  vient  de  parler  ; on  At  même  une  brèche  après 
que  la  capitulation  fut  Agnée  , pour  la  faire  fortir. 

Après  que  les  Portugais  fe  furent  rendus  maîtres  de  cette 
place,  ils  travaillèrent  à la  mettre  en  état  de  défenfe  , & refte- 
rent  dans  la  même  Atuation  jufqu’au  1 9.  que  le  Marquis  de  Fon- 
teira  fe  mit  en  marche  avec  les  troupes  qu’il  commandoic  pour 
aller  vers  Coria. 

Toute  l’armée  ennemie  fuivit  le  lendemain  & alla  camper  le 
21 . à Pedras  Albas , pour  donner  le  tems  aux  équipages  d’arriver  j; 
le  2 2.  Moratcjo  fe  rendit , & Coria  le  jour  fuivant  : les  ennemis 
firent  dans  l’un  3c  l’autre  trois  cens  prifonniers  de  troupes  rc- 
glccs trois  cens  foldats  de  Milices  3c  quelques  Officiers. 


Digitized  by  Coogle 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  22s» 

Le  Maréchal  de  Berwick  qui  ne  pouvoir  avec  le  peu  de  forces 
qu’il  avoir  empêcher  le  progrès  des  ennemis , décampa  d’Acou- 
far  de  Caceres  le  20.  fi-rôt  qu’il  cûr  appris  qu’ils  avoient  mar- 
che à Pedras-Albas , & arriva  en  trois  jours  de  marche  à Mal- 
perride  de  Placehtia , après  avoir  pafle  le  Tage  au  pont  de  Cana- 
verai , entre  Aimeras  & Alcantara,  11  avoir  fait  prendre  les  de- 
vants à M.  de  JeofFre ville  avec  douze  efeadrons  pour  aller  cam- 
per à Placentia  où  il  le  joignit  le  24.  & lorlqu’il  apprit  que  les 
ennemis  marchoient  vers  Placentia , il  fe  retira  derrière  le  ruit 
feau  de  Teitar , ayant  laifle  M.  de  Jeoffrcville  du  côté  de  Placcn* 
tia  avec  fes  douze  efeadrons  pour  obfervcr  les  ennemis. 

Le  16.  l’armée  Portugaife  fe  mir  en  marche  de  Coria,  & alla 
camper  près  de  la  rivicre  d'Alagon  qu’elle  traverfa  le  jour  fui<- 
vant.  Le  Comte  de  Surmani  fut  détaché  avec  quatre  cens  che- 
vaux pour  fornmer  la  ville  de  Galifteo  de  fe  rendre , ce  qu’elle 
fit  aufll-tôt  de  même  que  Cafuella  où  il  trouva  quelques  vivresi 
Pluficurs  autres  lieux  fuivirent  leur  exemple. 

Le  28.  le  Marquis  das- Minas  ayant  appris  que  M.  de  Jeof- 
fre  ville  étoit  à Placentia  avec  douze  efeadrons,  avança  avec  fotr 
armée  vers  cette  place  , ce  qui  obligea  M.  de  Jeoffreville  de 
fe  retirer  à Las-Mcnas  de  Mezanguna.  Placentia  fe  fournit  d’a- 
bord ôc  le  Marquis  das  - Minas  y entra  & y fit  proclamer  l'Ar- 
chiduc. 

Le  30.  il  marcha  vers  la  rivière  qu’il  traverfa  le  i.  de  may 
à Mazaguna.  Le  Maréchal  de  Bcrwick  qui  étoit  de  l’autre  côté 
avec  fa  cavalerie  & dix  bataillons  qu’il  avoir  tirés  de  Badajox , 
n’érant  pas  en  état  de  lui  en  difputcr  le  palïàge , fe  retira.  Les 
ennemis  camperenr  fur  le  même  terrain  qu’il  venoit  de  quitrer , 
qui  étoit  éloigné  de  cinq  lieües  de  Placentia  & fur  le  grand 
chemin  de  Madrid. 

Milord  Galloway  fit  diftribuer  un  manifefie  oui  marqüoit  que 
tous  les  Officiers  qui  voudroient  quitter  le  fervlce  du  Duc  d’An- 
jou ( c’eft  ainfi  qu’il  qualifioit  Philippe  V.  ) pour  prendre  celui- 
de  l’Archiduc  qu’il  noramoit  Roy  d’Efpagne , feroient  maintenus 
dans  lès  mêmes  polies,  honneurs  , & degrez  qu’ils  avoient  au- 
paravant. 

Comme  iln’étoit  pas  pofliblepour  lors  d’empêcher  les  enne- 
mis d’aller  jufqu’à  Madrid.  La  Reine  d’Efpagne  fit  aflembler  les  ' 
Grands  qui  s-’y  trouvèrent , de  leurtéprefenta  le  danger  où  étoit 
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ccttc  ville.  Elle  les  exhorta  à prendre  les  armes , & ordonna  à 
la  bourgeoifie  de  faire  de  même.  Elle  fit  aflcmbler  le  i.  de  may 
les  Magiftrats  à qui  elle  dit  qu’elle  les  avoit  mandés  pour  leur 
dire  que  le  Roy  expofoit  fa  propre  perfonne  pour  leurdeffenfe, 
& comme  en  cetcms-là  les  affaires  de  Catalogne  alloient  bien, 
elle  leur  dit  qu’il  y avoit  apparence  que  cette  Province  feroit 
bientôt  réduite  fous  fonobéiflancej  que  les  affaires  n’alloient  pas 
fl  bien  en  Elframadure;  que  les  Portugais  approchoient,  nation 
qui  avoit  toûjours  été  fi  foible  contre  le  CaAillans  ^ & qui  met- 
toit  préfentement  fâ  confiance  fut  des  troupes  herctiques  qui  ne 
cherchoient  qu’à  mettre  le  defordre  par  tout.  Elle  les  excita  à 
mettre  tout  en  œuvre  pour  les  faire  repentir  de  leur  témérité , 
& leur  dit  que  le  fort  de  la  Monarcliie  en  dépendoit , & qu’ils 
dévoient  faire  éclater  leur  fidelité  en  ce  péril  préfent,  & fc  facri- 
ficr  pour  le  fetvice  du  Roy , pour  fa  perfonne  & pour  eux- mêmes. 
Sa  M.  C.  les  exhorta  à chercher  les  moyens  de  détourner  l’orage, 
& ajouta  qu’elle  étoit  la  première  Reine  qui  Ce  fût  prefêntée  en 
ce  lieu  dans  une  pareille  occafion , & puifqu’clle  leur  faifoit  voir 
des  marques  fi  extraordinaires  de  fon  alfeélion , ils  dévoient  bicfi 
faire  quelque  chofe  pour  fa  deffenfe  & pour  leur  propre  con- 
fervation.  Ce  difeouts  fit  beaucoup  d’impreffion  fur  l’cfprit  des 
Grands  & des  Magiftrats  ; mais  quoiqu’ils  cherchaffent  les  moyens 
de  s’oppofer  au  malheur  qui  les  mena^oit,  il  ne  fut  pas  pofli- 
ble  d’en  trouver  qui  fuffent  alfcz  efficaces. 

Les  Generaux  ennemis  tinrent  Confcil  le  même  jour  50. 
d’avril , pour  décider  s’ils  continueroient  d’avancer  du  côté  de 
Madrid , dont  ils  n’étoient  qu’à  fept  journées.  C’étoit  le  fenti- 
inent  de  Milord  Galloway  ; mais  il  ne  fut  pas  fuivi.  Les  Portu- 
gais aimèrent  mieux  pouffer  leurs  conquêtes  en  Eftramadure. 
Us  prirent  le  parti  derebroufler  chemin  &de  marcher  à Alma- 
raz  pour  rompre  le  pont  qui  y éfoit , & ôter  cette  communi- 
cation au  Marcthal  de  Bcrwick  ; ils  marchèrent  le  1 de  may  à 
Las  Vellas  de  Mafâgana.Le  j.les  députés  d’Âlmaraz&  des  villes 
voifincs  arrivèrent  à leur  armée  pour  fe  foumetre  à l’Archiduc. 
Us  marchèrent  le  5.  à Almaraz  où  toutes  les  places  de  l’autre 
côté  du  Tage  envoyèrent  faire  leurs  foumiflîons. 

Le  7.  les  Generaux  ennemis  tinrent  un  Confcil  dans  lequel 
les  Portugais  réfolurent  de  faire  le  ficge  de  Ciudadrodrigo.  Ils 
firent  marcher  l’armée  le  xz.  à Placcntia.  Le  R.oy  de  Portugal 
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înftruit  de  cette  rcfolution,  envoya  des  ordres  contraires  ; mais 
comme  ils  n’airivcrent  que  dans  le  tems  que  l’armée  en  étoit 
proche , elle  continua  fa  marche  ôc  arriva  le  ving  & un  devant 
cette  ville , qui  fe  rendit  par  capitulation  cinq  jours  après.  La 
garnifon  ne  confiftoit  qu’en  un  feul  bataillon  & en  deux  mille 
hommes  de  milices.  Les  troupes  réglées  curent  permilTion  de  fe 
retirer , à condition  qu’elles  ne  ferviroient  point  pendant  un  an 
contre  les  Alliez,  mais  les  milices  furent  défarmées  , & on  les 
obligea  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Le  Maréchal  de  Bcrwick  continuoit  avec  le  peu  de  troupes 
qu’il  avoir  d’obfcrvcr  les  ennemis,  ne  pouvant  faire  autre  chofe 
avec  fa  Cavalerie , & il  laiffa  fon  Infanterie  en  arriéré.  La  Cour 
de  Madrid  fçaehant  le  befoin  qu’il  avoir  de  troupes , lui  envoya 
le  1 2.  de  may  quatre  bataillons  des  gardes  Walonnes  & Efpa- 
gnolcs  , qu’elle  fit  revenir  de  Valence.  La  Reine  d’Efpagne  en 
retint  deux  à Madrid  pour  fa  garde.  Ces  bataillons  dévoient  être 
fuivis  par  de  nouvelles  troupes  qu’on  formoit.  Pendant  ce  tems- 
là  le  Marquis  de  Bay  affembloit  la  Nobleflè  & les  milices  d’EP- 
tramadure  auprès  de  Taxillo  , & le  Marquis  de  Villareal  en  fai- 
foit  autant  dans  la  vieille  Cafiille. 

Les  ennemis  avoient  delTcin  après  la  prife  de  Ciudad-Rodrigo 
de  fe  retirer  en  quartier  d’été , & le  Marquis  das-Minas  avoir 
demandé  pour  cela  les  ordres  du  Roy  de  Portugal  5 mais  Milord 
Galloway  & l’Envoyé  d’Angleterre  à Lilbonne  ayant  été  avenir 
de  la  levée  du  fiege  de  Barcelone  , & confiderant  d’ailleurs  la 
foibldTe  de  l’armée  du  Maréchal  de  Berwiex,  crurent  qu’il  étoit 
de  l’intctct  de  la  Maifon  d’Autriche  de  profiter  de  cette  occa- 
fion  pour  pouffer  leurs  progrez  , avant  que  le  Roy  d’Efpagne 
fût  en  état  de  leur  oppofer  des  forces  capables  de  les  arrêter  , 
ils  firent  fur  cela  des  remontrances  au  Roy  de  Portugal  qui  le 
perfuaderent. 

- Milord  Gallowray  ayant  obtenu  le  confentement  & les  ordres 
qu’il  avoit  demandés,  fit  décamper  l’armée  des  Alliez  de  Ciudatt 
Rodrigo  le  2.  de  juin , arriva  le  lendemain  à Sumaenos,  & mar- 
cha droit  à Salamanque.  Le  Maréchal  de  Berwiex  qui  y étoit 
s’en  retira  le  5.  & le  meme  jour  Milord  Galloway  s’en  approcha. 
Cette  ville  qui  a un  Evêché , eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tonne  , 
elle  n’avoit  qu’une  muraille  fcche  fans  citadelle,  château,  niât» 
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, cunc  autre  fortification.  L’armée  Portugaife  y entra  fans  nulle 
■ jéfiftance  le  7.  de  juin.  M.  de  Berwick  avoir  pris  la  précaution 
quelques  jours  auparavant  d’en  faire  enlever  toutes  les  munitions 
de  guerre  & l’artillerie , il  fit  même  jetter  dans  la  riviere  quel- 
ques vivres  qu’on  y avoir  alTemblés  pour  l'armée , & qu’on  ne  put 
enlever. 

Le  Duc  dcNoaillcs  croit  relie  pour  commander  dans  le  Rouf- 
fillon  avec  neuf  bataillons  & trois  Régimens  de  dragons.  Le 
Maréchal  de  Teffé  avec  le  relie  de  l’armée  entra  dans  la  Navarre , 
à dclTein  de  joindre  les  troupes  du  Maréchal  de  BerwicK  pour  1 
fi’oppofet  aux  progrès  des  Portugais  dans  la  Callille  , pendant 
que  le  Roy  d’Elpagne  prenoit  le  chemin  de  Pampelune,  où  il 
arriva  le  t.  de  juin  en  chailc  de  polie  accompagné  du  Conné- 
table de  Callille,  du  Comte  deBenavente,  du  Duc  de  Medina- 
Sidonia  & du  Duc  d’Oflbne.  S.  M.  C.  dit  en  arrivant  quelle  ne 
vouloir  point  d’autres  gardes  ni  d’autre  efeorte  que  l’amour  & 
la  fidelité  de  fes  vrais  fujets.  Elle  donna  ordre  à M.  Amelot  Am- 
bafladeur  de  France  de  convoquer  les  Grands  d’Efpagne.  M. 
Amelot  les  ayant  alTemblés , leur  dit  qu’il  avoir  ordre  du  Roy 
de  France  de  fijavoir  d’eux  mêmes  leurs  véritables  fentimens  , 
apres  les  deux  difgraccs  qui  venoient  d’arriver , rant  en  Cata- 
logne qu’en  Flandre  , que  S.  M.  T.  C.  fe  plaignoit  du  peu  de 
fecours  qu’elle  recevoir  de  leur  part , & lui  avoir  ordonné  de 
leur  dire  que  le  Roy  fon  petit  fils  ayant  été  appellé  par  le  droit 
du  fang  i la  Couronne  d’Efpagne , il  ne  prétendoit  pas  l’y  main- 
tenir contre  les  fentimens  que  plufieurs  d’entre  eux  pourroient 
avoir  pour  l’Archiduc , qui  venoit  fans  droit  à main  armée  trou- 
bler le  repos  de  la  Monarchie;  que  fi  le  Roy  d’Efpagne  Prince  fi 
aimable , que  Dieu  leur  avoit  donné , ne  trouvoit  pas  de  fenti- 
ment  dans  tous  les  cœurs  de  la  nation , n’ayant  rien  fait  contre 
les  loix  du  Royaume  & contre  la  Religion  . il  étoit  incroyable 
qu’ufte  nation  fi  Chrétienne  & fi  Catholique  pût  prendre  le  parti 
d’un  ufurpateur,  accompagné  d’un  nombre  d’heretiques  qui  ne 
chorchoit  fon  établiflement  que  par  le  renverfement  des  Autels; 
que  le  Roy  de  France  préférant  le  culte  de  Dieu  à toutes  les  Cou- 
tonnes  de  la  terre  , confentiroit  pluftôt  au  retour  de  fon  petit 
fils . que  d’être  l’auteur  de  tous  les  facrileges  qui  fe  commettoient 
pour  envahir  cette  Monarchie  ; qu’il  les  fupplioit  donc  de  lui 
ouvrir  leurs  cœurs  , & de  ilui  faire  connoître  les  véritables 
^ - • fentimenî 
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fentimens  dans  lefquels  ils  croient  pour  leur  Prince. 

Après  avoir  fini  ce  difcours,  le  Duc  de  Medina-Celi  repre- 
fenta  les  griefs  des  Grands  & ceux  de  la  Nation  5 fur  quoi  M. 
Amelot  répondit  que  le  Roy  fon  Maître  lui  avoir  donne  pou- 
voir de  les  aflurer  que  Sa  Majefté  leur  donneroit  & à la  nation 
toute  la  fatisfaétion  poflîble,  qu’elle  remedieroit  aux  dcfor- 
dres  qu’il  y avoir  à craindre , & s’en  rapportcroit  entièrement 
à eux.  Sur  ces  aflurancesleDuc  de  Medina-Celi  répliqua  au 
nomdetopte  l’affembléc,  que  le  Roy  d’Efpagne  pouvoir  cotn- 
pter  qu’ils  facrifieroient  leurs  vies  & leurs  biens  pour  mainte- 
nir Sa  Majefté  Catholique  î qu’elle  pouvoir  en  toute  lüreté  re- 
venir à Madrid , & qu’elle  connoîrroit  leur  fidelité.  Puis  s’a- 
dreflant  à toute  l’aflemblée,  il  ajoûta  que  s’il  y avoir  quel- 
ques mécontens  interelTez  dans  le  parti  de  l’Archiduc  , ils 
pouvoient  fe  retirer,  & qu’on  leur  feroit  tenir  leurs  revenus 
par  tout  où  ils  iroient  ; mais  qu’après  cette  déclaration  s’il  y 
en  avoit  quelqu’un  qui  trahît  le  Roy  & la  nation,  il  pouvoir 
compter  que  fa  tête  feroit  portée  fur  un  échafaut  & fes  biens 
confifquez  ; que  pour  lui  fi  on  dccouvroit  quelque  chofe  dans 
fa  conduite  qui  fût  contre  l’intérêt  de  fon  Prince , il  confentoit 
-qu’on  le  fit  fervir  d’exemple.  Après  quoi  il  finit  en  difant  : Five 
Thiltppe  Cinq  notre  légitimé  Souverain  : ce  qui  fut  applaudi  de 
toute  l’aflemblée. 

Cependant  le  Roi  d’Efpagne  partit  dePampelune  en  pofte  avec 
peu  de  fuite  le  3.  au  matin , & arriva  le  6.  à Madrid , où  malgré 
les  mauvais  fuccès  de  l’entreprife  de  Catalogne,  il  fut  retjû  de 
la  Noblefle  & des  habitans  avec  de  grandes  marques  d’alle- 
grcflTe  & des  fêtes  qui  témoignèrent  la  difpofition  où  ils  étoient 
de  tout  facrifier  pour  leur  Souverain.  11  fit  afl'embler  le  jour 
fuivant  tous  les  Grands,  les  Miniftres  & les  Chefs  des  princi- 
paux Tribunaux , avec  lefquels  il  eut  une  longue  Conférence. 
On  y co»’int  que  la  Cour  n’étoit  pas  en  fureté  à Madrid  , à 
caufe  de  l’éloignement  des  Armées,  & que  cette  Ville  n’ayant 
ni  fortifications  ni  garnifon,  on  étoit  hors  d’état  de  réfifter  à 
dix-fept  ou  dix-huit  mille  hommes  que  Milord  Galloway  avoit 
fous  fes  ordres  & avec  lefquels  il  marchoit. 

Sitôt  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Salamanque.où  nous  l’a- 
vons laiflé,ilprit  le  chemin  de  Madrid  parAvila,  & palTa  le 
17.  avec  fon  armée  la  montagne  de  Guadarama  qui  n’eft  qu’i 
Totâe  F.  G g 
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une  demie  lieue  de  l’Efcurial  & à fept  de  Madrid.  Il  marcha 
pendant  trois  jours  & demi  par  des  lieux  où  il  n’y  avoir  rien 
du  tout  pour  la  fublillance  de  fes  troupes,  de  forte  qu’il  fut 
obligé  de  ne  don.ier  à fes  foldats  qu’une  demi  ration  de  bif- 
cuit.  La  coiifternation  fut  d autant  plus  grande  à Madrid,  que 
l’on  jugea  que  le  Roy  & la  Reine  lèroient  bientôt  contraints 
d’en  fortir. 

Le  1 8.  les  Grands  & les  Çhefs  de  tous  les  Confeils  fe  raflem- 
blerent  encore  au  Palais,  où  il  fut  réfolu  dune  commune  voix 
que  la  Reine  en  fortiroit  le  même  jour,  ce  qu’elle* fit  accom- 
pagnée de  la  PrincelTe  des  Urfins,  des  Dames  de  la  Cour,  de 
quelques  Grands  ôc  des  OlHciers  de  là  maifon , efcortée  de  deux 
cens  Gardes  du  corps  & de  cent  Cavaliers  François  pour  aller  à 
24.  lieues  de  Madrid  dans  une  terre  appellée  Beflangequiap- 
partenoit  au  Connétable  de  Caftille.  On  rélblut  auflTi  que  tous 
les  Grands , tous  les  Confeils  & tous  les  Tribunaux  fortiroient 
de  cette  Ville,  & qu’on  ne  laifleroit  de  perfonnes  publiques 
que  celles  qui  compofoient  le  corps  de  Ville,  qui  font  les 
Corrégidors , les  Régidors  & leurs  Officiers  ; de  maniéré  qu’au- 
cun Magiftrat  & aucun  Notaire , ni  perfonne  qui  eût  qualité 
pour  drelTer  un  aéle  public  n’y  relia.  Les  peuples  en  étant  in- 
llruits  fe  rendirent  en  foule  au  Palais  dcaux  environs,  ôc  de- 
mandèrent avec  inftance  qu’on  leur  donnât  des  armes , & que 
le  Roy  ne  les  abandonnât  pas.  On  fut  obligé  de  le  leur  pro- 
mettre pour  les  appaifer. 

Le  ip.  les  Grands  , les  Confeils , les  Tribunaux  3c  toutes  les 
perfonnes  publiques  fortirent  delà  Ville,  ôc  le  Roy  le  fit  fur 
Icfoir  ôc  alla  à Torajou,à  quatre  lieues  de  Madrid,  fe  mettre 
à la  tête  des  troupes  du  Maréchal  de  Berw'ick  qui  s’y  étoit  ren- 
du en  côtoyant  les  ennemis  avec  environ  cinq  mille  hommes 
d’infanterie  ôc  quatre  mille  chevaux.  S.  M.  C.  fit  emporter  les 
bijoux  ôc  les  trefors  de  la  Couronne.  ^ 

Milord  Galloway  poutfuivoit  pendant  ce  tems-lâ  fa  marche 
fans  trouver  de  réfiftance.  Le  27.  il  envoya  devant  lui  un  gros 
détachement  de  cavalerie  qui  s’avança  près  de  Madrid,  Cor- 
régidor  alla  au-devant  pour  prefenter  les  clefs  de  la  Ville  à 
celui  qui  les  commandoit,  ôc  qui  fut  fuivi  de  Milord  Gallo- 
way avec  toute  fon  armée,  laquelle  campa  aux  environs.  Les 
Magifirats  furent  à fa  rencontre  à une  demie  lieue  delà  Ville 
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pour  }e  complimenter , & pour  le  prier  de  faire  obferver  à fes 
troupes  une  bonne  difcipline,  ce  qu’il  leur  promit.  Milord 
Galloway  & le  Marquis  das-Minas  entrèrent  dans  Madrid  qu’ils 
traverferent  fans  avoir  trouvé  ni  hommes  ni  femmes  dans  les 
rues.  Ils  firent  aflembler  le  Confeil  de  Ville  & les  Chefs  des 
corps  de  Métiers  & voulurent  exiger  d’eux  qu’ils  criaffent  vt- 
•ve  Charles  W.  ce  qu’ils  refuferent.  Ils  lesprefferent  forts  mais 
il  leur  fut  impofiible  de  l’obtenir  d’un  feul,  & lorfqu’on  les^ 
voulut  forcer , ils  crièrent  vive  Philippe  V,  Ces  Generaux  en 
furent  fi  irritez  qu’ils  firent  tirer  quelques  coups  qui  tucrent 
quelques  perfonnes;  mais  cet  exemple  defeveritene  fervit  de 
rien  & ils  demeurèrent  inébranlables. 

L’armée  des  ennemis  alla  camper  au  Pardo  de  l’autre  côté  de 
la  rivière  de  Mançanares  ; ils  fe  contentèrent  de  mettre  des  gar- 
des aux  portes  de  Madrid.  Milord  Galloway  fit  quelques  jours 
après  proclamer  l’Archiduc  pour  Roy  d’Efpagne  dans  cette 
Capitale  ) & futfurpris  d’entendre  que  pendant  qu’une  petite 
partie  des  peuples  crioit  vive  Charles  III.  le  plus  grand  nom- 
bre des  habitans  crioit  aufii  vive  Philippe  F.  notre  légitimé  Roy  , 
fans  que  les  foldars  ofaflent  les  infulter. 

La  rapidité  avec  laquelle  Milord  Galloway  avoir  pénétre 
dans  la  Cafiille  j donna  occafion  aux  partifans  de  la  Maifon 
d’Autriche  de  faire  proclamer  l’Archiduc  dans  Tolede;  mais 
peu  de  jours  apres  la  Nobleffe  & le  peuple  indignez  de  ce  pro- 
cédé, proclamèrent  de  nouveau  Philippe  Cinq  pour  légitimé 
Souverain  de  la  Monarchie.  Milord  Galloway  averti  de  cette 
révolution,  y envoya  trois  mille  hommes;  mais  comme  tous 
les, habitans  avoient  pris  les  armes  & fermé  les  portes  de  leur 
, Ville  , ils  furent  contraints  de  s’en  retourner. 

Sitôt  que  Milord  Galloway  eut  fait  proclamer  l’Archiduc 
dans  Madrid, il  dépêcha  un  courier  pour  l’inviter  à y venir  ; 
mais  les  Generaux  qu’il  avoir  auprès  de  lui , ne  le  trouvèrent 
pas  à propos.  Ce  Prince  ayant  pris  toutes  les  précautions  qu’il 
crut  neceflaires  pour  mettre  les  places  de  Catologne  en  fureté, 
en  partit  cependant  le  24.  Juin  accompagné  de  Milord  Peter- 
boroug,  & étant  arrivé  à Villafranca  de  Panadas,  il  apprit 
tout  ce  qui  s’étoit  palTé  en  fa  faveur  dans  la  Caftille.  Sur  cet 
avis  il  tint  un  Confeil  pour  fçavoir  s’il  feroit  expédient  dans  la 
ëilpofition  des  affaires  d'aller  droit  à Madrid  ou  à SarragolTr. 
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170^.  capitale  d’Arragon.  On  réfolut  de  prendre  ce  dernier  parti. 
L’Archiduc  fut  d’autant  plus  confirmé  dans  cette  rclblution, 
qu’il  re<jût  nouvelle  le  meme  jour  que  la  garnifon  de  Lerida 
s’etoit  emparée  de  Balbaftro  , & avoir  par  là  couvert  le  che- 
min de  l'Arragun  pour  aller  à Lerida  , & pour  revenir  enfuite 
à Saragofle,  où  le  Comte  de  Novelles,  qui  étoit  déjà  en  mar- 
che avec  les  troupes  de  l’Archiduc , devoir  fe  rendre  le  4.  de 
Juillet,  pendant  que  le  Comte  de  Peterboroug  qui  avoir  mar- 
ché avec  les  Anglois  dans  le  Royaume  de  Valence,  entreroit 
cnCaftille  pour  joindre  Milord  Galloway,  avec  douze  batail- 
lons & deux  mille  chevaux. 

Le  Roy  d’Efpagnc  de  fon  côte  alla  à Sapeftran,  au-devant 
des  troupes  qui  lui  venoient  de  France,  & qui  s’avançoient  à 
grandes  journées;  & la  Reine  prit  la  route  de  Burgos',  où  elle 
fut  accompagnée  des  Grands  & des  peifoimes  de  marque  qui 
ne  purent  fuivre  le  Roy.  S.  M.  C.  alla  camper  à Xadtaca  avec 
le  Maréchal  de  Berwick,  & fur  le  bruit  qu’on  avoir  fait  cou- 
rir qu'elle  penfoit  à fe  retirer  dans  la  Navarre,  ce  qui  pouvoir 
. avoir  de  fâcheufes  fuites,  elle  fit  publier  par  une  Déclaration 
imprimée,  qu’elle  alloit  fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes  pour 
la  deftenfe  du  Royaume.  Le  Roy  donna  des  ordres  pour  pref- 
fer  les  troupes  qui  venoient  de  Catalogne , & envoya  ordre  au 
Comre  de  Las-Torres  qui  étoit  dans  le  Royaume  de  Valence, 
de  le  venir  joindre  avec  fes  troupes.  Les  ennemis  s’éloignèrent 
de  trois  lieues  & demie,  & allèrent  du  côté  d’Alcala. 

L’armée  d’Efpagne  le  groflîflbit  tous  les  jours  par  la  No- 
blefle  qui  continuoit  de  la  venir  joindre  , & qui  emmenoit 
avec  elle  beaucoup  de  fes  vaflau.x.  Elle  s’arrêta  en  cet  endroit 
pour  attendre  l’arrivée  des  troupes  de  France. 

Tout  le  pais  d’Andaloufie  prit  les  armes  pour  fe  mettre  en 
sûreté  , & toutes  les  grandes  villes  du  Royaume  députèrent 
au  Roy  pour  l’aflurert  de  nouveau  de  leur  fidelité  & de  leur 
zele , & pour  déclarer  à Sa  Majefté  Catholique,  qu’elles  étoient 
réfolues  de  périr  pluRôt  que  de  reconnoître  d’autre  maître 
que  jce  Prince  ; & toutes  ces  lettres  furent  écrites  en  même- 
tems. 

Les  ennemis  s’approchèrent  quelques  jours  après  de  Guada- 
laxara,  qui  n’étoit  éloignée  de  l’armée  du  Roy  que  de  quatre 
liciies  : cela  obligea  S,  M.  C.  de  quitter  fon  camp  & de  fe  re: 
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tirer  à Atiença , pour  s'approcher  des  troupes  qu’il  attendoit  par 
la  Navarre.  Milord  Galloway  détacha  quelques  troupes  pour 
s’avancer  à trois  lieues  de  la  riviere  de  Henares  , fur  laquelle 
l’armée  du  Roy  étoit  campée.  Tous  les  gros  bagages  ctoient  à 
Atienqa , & le  quartier  du  Roy  à Efpinofa,où  les  troupes  de 
France  commencèrent  à arriver  le  lo.  de  Juillet.  M.  de  Legal 
qui  conduilbit  l’arriere-garde,  l’artillerie  & les  bagages,  y ar- 
riva le  12.  ce  qui  mit  leRoy  d’Efpagne  en  état  de  marcher  aux 
ennemis,  avant  que  le  Comte  de  Peterboroug  les  eut  joints.  Il 
s'ccoit  mis  en  marche  avec  les  troupes  que  le  Chevalier  Leack 
avoir  débarquées  près  de  Cartagene.  11  s’etoit  approché  de  cette 
ville  avec  fa  flotte , & l’ayant  menacée  de  la  bombarder  , & de 
la  mettre  au  pillage  fi  elle  ne  fe  foumettoit  , les  habitans  ac- 
ceptèrent fix  cens  hommes  de  garnifon  fous  les  ordres  du  Ma- 
jor Heydes,  que  le  Chevalier  Leack  y envoya,  après  quoi  il 
fit  voile  vers  Alicante:  mais  M.  de  Mahony  qui  y étoit , ayant 
refolu  de  s’y  deftendre  jufqu’à  la  dernière  extrémité,  fit  qu’il 
n'ofa  rien  entreprendre. 

Si-tôt  que  les  troupes  furent  débarquées.  Milord  Peterbo- 
roug fit  attaquer  la  ville  de  Requena  par  trois  Regimens  d'in- 
fanterie Anglois , d’un  de  cavalerie  de  la  même  Nation  , & un 
gros  de  Miquelets  -,  il  s’en  rendit  maître  après  quelques  jours 
d'attaque  , & pourfuivit  enfuitc  fon  chemin. 

L’armée  Portugaife  alla  camper  le  12.  fur  la  riviere  de  Za- 
mora.  Le  Marquis  das-Minas  avoir  envoyé  le  p.  un  jlétache- 
nient  de  trois  mille  hommes  à Alcala.  Ce  détachement  qui 
étoit  d’abord  campé  hors  de  la  ville , prit  la  fuite  à l’approche 
d’un  parti  Efpagnol , qui  s’étoit  avancé  la  nuit  de  ce  côté-là.  Il 
fe  retira  avec  précipitation  dans  la  ville  , & abandonna  fon 
camp , qui  fut  pillé  en  partie  par  les  Pa'ifans  du  voifinage. 

Il  y eut  encore  le  1 1 . une  rencontre  auprès  de  la  même  ville. 
Trois  compagnies  de  Carabiniers  des  troupes  Efpagnolcs  dé- 
tachées parle  Comte  de  Fienne , battirent  & poufl'erent  jufques 
dans  Alcala  trois  efeadrons  des  ennemis,  dont  trente  hommes 
furent  tuez  , & plufieurs  faits  prifonniers.  Les  Efpagnols  eu- 
rent un  Capitaine  blefle , & cinq  cavaliers  tuez  ou  blelTez. 

Dans  le  même  tems  les  habitans  de  Valladolid  ne  pouvant 
fouffrir  la  garnifon  que  les  ennemis  avoient  laifl'ée  dans  leur 
yille , prirent  les  armes , firent  main-balTe  delTus , & envoïerent 
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jjoâ.  dire  à Milord  Galloway  , & au  Marquis  das-Minas  , qu’ils  fe- 
roient  le  meme  taitement  à ceux  qu’ils  enverroient , & qu’ils 
periroient  pluftôt  que  de  changer  de  Maître. 

Les  ennemis  envoyèrent  encore  à^Tolede  un  détachement 
qui  y arbora  i’etendart  de  l’Archiduc.  Le  peuple  s’en  faifit  & 
le  déchira.  Il  envoya  aufli  de  l’argent  au  Roy  d’Efpagne , de 
même  que  les  autres  villes  qui  fc  cottiferent , & tout  le  pays 
donna  des  vivres  pour  fon  armée. 

Milord  Galloway  ayant  appris  qu’il  y avoir  une  grande  abon- 
dance de  bled  dans  le  pais  de  la  Manche,  en  envoy'a  demander 
vingt- cinq  mille  mefures.  Les  habitans  répondirent  qu’ils  en 
donneroient  pour  de  l’argent  } furquoi  il  en  envoya  pour  les 
payer , & des  voitures  pour  charger  le  bled.  Si-tôt  qu’ils  eurent 
l’argent  ils  prirent  les  armes , refuferent  le  bled  , & dirent  aux 
foldats  qui  étoient  venus  pour  efeorter  les  voitures , que  s’ils 
ne  fe  retiroient  , on  feroit  main  bafle  fur  eux , que  l’argent 
étoit  pour  Philippe  V.  & qu’on  le  lui  enverroit  aulTi-bien  que 
les  voitures,  s’il  en  avoir  befoin.  Milord  Galloway  fut fi outré 
de  ce  procédé,  qu’il  détacha  des  troupes  pour  s’en  venger, 
mais  elles  furent  fi  maltraitées , qu’elles  furent  contraintes  de 
fe  retirer. 

' Le  Roy  d’Efpagne  partit  le  a8.  de  Juillet  d’Atiença , & alla 
à Revolloza  & le  zp.  à Serviette  où  il  croyoit  trouver  le  Ma- 
réchal de  Berwick , qui  devoir  y être  campé  avec  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée  ; mais  il  ne  l'avoit  point  ^it  fur  l’avis  que 
les  ennemis  venoient  à Xadraque  , & après  les  avoir  vûs  lui- 
même  defeendre  de  la  hauteur  qui  domine  ce  village.  Le  Roy 
d’Efpagne^  étant  arrivé,  examina  le  mouvement  des  ennemis. 
L’on  jugea  bien  qu’ils  ne  s'arrêteroient  pas  à Xadraque  qui  étoit 
dans  un  fond , mais  qu’ils  s’avanceroient  fur  les  hauteurs  qui 
étoient  du  côté  du  camp  du  Roy.  On  les  vit  paroître  quelques 
heures  après  fur  ces  hauteurs  qui  étoient  oppofées  à celles  que 
l’armée  des  deux  Couronnes  occupoient.  Les  deux  armées  é- 
toient  féparées  par  la  riviere  de  Henarez.  Les  deux  camps  é- 
toient  également  avantageux , & les  hauteurs  de  parT & d’autre 
fort  efearpées , ic  impraticables  à la  cavalerie  , excepté  par  le 
grand  chemin,  qui  d’ailleurs  étoit  fort  ferré.  Il  y eut  quelques 
efcarmouches  Icgeres,  & on  fe  canonna  des  deux  cotez  avec 
peu  d’effet , n’y  ayant  eû  de  part  & d’autre  qu’un  homme  tué 

deux  chevaux  blefi'cz. 
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Les  ennemis  ne  s’etoient  avancez  jufques-là , que  parce  qu’ils 
croyoient  qu’il  n’y  avoir  que  quatorze  ou  quinze  efeadrons 
commandez  par  M.  de  JeofFrevilleî  mais  des  qu’ils  eurent  re- 
connu que  l’armée  du  Roy  d’Efpagne  y croit , ils  prirent  le  parti 
de  fe  retirer,  ce  qu’ils  firent  le  jo.  à midi.  Us  ne  laifl'erentj)as  de 
tirer  de  leurs  batteries  tout  le  matin  jufqu’à  trois  heures  après 
midi.  Ils  firent  faire  divers  mouvemens  à leurs  troupes  pour  ca- 
cher leur  retraite , que  le  Roy  d’Efpagne  ne  fijut  certainement 
que  vers  le  foir  par  des  déferteurs , & par  les  partis  que  le  Ma- 
réchal de  Bctwick  détacha  pour  être  plus  certain  de  la  vérité. 
Quelques  heures  avant  qu’on  l’apprit  , ce  General  avoit  fait 
agréer  au  Roy  d’Efpagne'de  marcher  à onze  heqres  du  foir  fur 
la  droite  de  Xadraque  , pour  gagner  Efpinofa  qui  eft  dans  la 
plaine  , comptant  par  - là  obliger  les  ennemis  à faire  quelques 
mouvemens,  ou  du  moins  s’avancer  à Guadalaxara , afin  defe 
rendre  maître  de  leurs  magafins  qui  yétoient,  & de  fe  mettre 
entre-eux  & Madrid. 

Les  ennemis  fe  retirèrent  par  le  granti  chemin  de  Guada- 
laxara : ils  marchèrent  une  partie  de  la  nuit  ; 5c  après  s’être  ar- 
rêtez jufqu’au  matin  du  25.  à Sapeftran,  ils  en  partirent  mar- 
chant vers  Guadalaxara. 

L’Archiduc  de  fon  côté  étoit  parti  le  24.  de  Saragofle  , & 
arrivé  le  27.  à deux  lieiies  de  Molina  fur  la  frontière  d’Ar- 
ragon.  Il  envoya  à cette  ville  un  détachement  qui  l’obligea  de 
lui  prêter  ferment.  Milord  Peterboroug  lui  envoya  douze  mille 
hommes  du  Royaume  de  Valence. 

Le  Roy  d’Efpagne  après  avoir  laifle  repofer  les  troupes  Fran- 
^oifes  qui  l’avoient  joint  , partit  le  premier  cTAouft  du  camp 
d'Efpinofa  , & ayant  pafl'é  plufieurs  défilez  , il  arriva  à Huma- 
nez  fitué  dans  une  grande  plaine  qui  s’étend  jufqu’à  Madrid.  Il 
apprit  que  les  ennemis  avoient  campé  ce  jour-là  à Jonquera , 
qui  n’eft  qu’à  deux  lieues  d'Hiimanez , après  avoir  fait  alte  pen- 
dant quelque  tems  pour  attendre  que  Ion  arriéré -garde  eut 
pafl'é  les  dçffilez.  Il  marcha  à Jonquera  où  il  arriva  à une  heure 
après  midi  ; il  apprit  quel’arriere-garde  des  ennemis  n’en  étoit 
qu’à  trois  quarts  de  lieiie  , & on  vint  avertir  le  Maréchal  de 
Berwick  qu’ils  éroient  en  bataille  devant  un  grand  ravin- 11  fit 
aufli-tôt  mettre  l’armée  des  deux  Couronnes  en  bataille  dans 
le  deflein  de  les  attaquer. 

Plufieurs  partis  qu’on  avoit  détachez  firent  beaucoup  de  pri- 


1701»- 


■ Digitized  by  Google 


2+0  HISTOIRE  MILITAIRE 
fonniers.  Soixante  Carabiniers  Efpagnols  battirent  cinq  efea- 
drons  des  ennemis , dont  ils  tuèrent  quarante  hommes  Sc  en 
prirent  vingt-huit.  Il  vint  aufli  beaucoup  de  déferteurs  Anglois 
& Hollandois,  qui  alTùrercnt  qu'il  en  viendroit  bien  davan- 
tage 5’ils  ne  craignoient  d’être  tuez  par  les  payfans  qui  afl’om- 
moient  les  foldats  ennemis  quand  ils  s’cloignoicnt  de  leur  camp. 
On  apprit  que  les  ennemis  marchoient  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation pour  paflêr  la  riviere  de  Henarez,  & pour  gagner  les 
hauteurs  de  Guadalaxara. 

Comme  l’infanterie  des  deux  Couronnes  ctoit  fort  fati- 
guée , parce  qu’elle  avoir  marché  depuis  une  heure  après  mi» 
nuit,  jufqu’à  quatre  heures  du  foir,  le  Roy  d’ECpagne  ne  jugea 
pas  qu’il  fût  pofl'ible  d’aller  plus  loin.  L’armée  s’arrefta  à Fon- 
nanar  , où  elle  campa  à une  bonne  lieiie  de  Guadalaxara.  Elle 
fe  mit  en  marche  le  2.  à deux  heures  du  matin  fur  quatre  co- 
lonnes fans  avoir  battu  la  Generale , & on  découvrit  les  enne- 
mis qui  avoient  gagné  les  hauteurs  voifines,  ayant  devant  eux 
la  riviere  de  Henarez.  L’armée  du  Roy  campa  fur  une  ligne  qui 
débordoit  celle  des  ennemis  de  beaucoup  tirant  vers  Madrid. 

Un  des  partis  du  Roy  d’Efpagne  qui  ctoit  allé  fur  le  chemin 
d’Alcala , emmena  ce  jour-là  un  convoy  de  cinq  mille  Fage- 
nas  d’orge  , qui  alloit  à l’armée  ennemie.  Un  autre  parti  prit 
un  Courier  qui  venoit  de  Madrid  à Guadalaxara,  & qui  po  oit 
plufieurs  lettres  pour  le  Marquis  das-Minas,  par  Icfquellcs  on 
apprit  la  grande  difette  où  étoient  les  ennemis , & que  le  Cor- 


regidor  de  Madrid  & quelques  autres  Miniûres  qui  travailloient 
pour  la  fubliftance  de  l’armée  Portugaife,  ne  pouvoient  rien 
tirer  ni  du  côté  de  la  vieille  Caftillc,  dont  les  principales  Vil- 
les étoient  rentrées  fous  l’obéiflànce  de  Philippe  V.  ni  du  côté 
de  la  Manche,  parce  que  la  Ville  & les  habitans  de  Tolede, 
ainfi  que  des  autres  lieux  voifins  gardoicntles  bords  du  Tage, 
en  forte  que  tien  ne  pouvoir  palier  pour  Madrid. 

Sa  Majcfté  Catholique  apprit  en  meme-tems  que  le  Château 
de  Segovic,  où  le  Marquis  das-Minas  avoir  laifle  cent  cin- 
quante hommes  d’infanterie  & trois  cens  chevaux  avoir  été 
forcé  de  fe  rendre  aux  habitans  de  la  Ville  qui  l'avoient  affic- 
gé , & qui  étoient  revenus  fous  fon  obciflànce. 

Lhs  trou-  3 • Roy  d’Efpagne  écrivit  une  lettre  au  corps  de  la  Ville 

PEs  Espa-  de  Madrid,  & en  chargea  le  Marquis  de  Majorada,  quipar- 
€ MO  LE  s (ic  avec  D.  Alonfo-Donanaros  nommé  Corregidor  à la  place 
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de  celui  qui  avoit  prêté  ferment  de  fidelité  à l'Archiduc.  Ils 
croient  efeortés  par  quatre  cens  chevaux  commandés  par  D. 
Antonio  del-Vall.  A leur  entrée  dans  Madrid,  quelques  Mi- 
quelets  & milices  de  Valence  , fous  le  commandement  du 
Comte  de  Las  - Amajuelas , Ce  retranchèrent  à l’arcade  du  Pa- 
lais, & enfuite  à la  Treforerie}  mais  ayant  vû  leur  chef  bleffé 
à mort,  ils  en  fortirent  le  5-  par  capitulation  au  nombre  de 
trois  cens  foixante-dix,  parmi  lefquels  il  y avoit  quatre-vingt 
Officiers  qui  avoient  pris  le  parti  de  l’Archiduc.  Ils  furent  tous 
faits  prifonniers.  Le  corps  de  Ville  & le  peuple  reçut  enfuite 
les  troupes  Efpagnoles,  en  criant,  Ftve  le  Roy  Philippe  notre 
Souverain.  Le  peuple  mit  le  feu  à fept  ou  huit  maifons  de  ceux 
qui  avoient  reconnu  l’Archiduc.  On  brûla  avec  appareil  l’é- 
tendart  & le  portrait  de  ce  Prince , aufil-bien  que  tous  les  ades 
publics  qui  avoient  été  faits  en  fon  nom. 

Ce  fut  de  cette  maniéré  que  Madrid  rentra  fous  l’obciflance 
du  Roy  d’Efpagne , pendant  que  fon  armée  grofliflbit  tous  les 
jours  par  les  troupes  que  les  Provinces  y envoyoient. 

Le  Marquis  de  Bay  joignit  le  Roy  d’Efpagne  le  1 1.  avec 
quinze  cens  chevaux  & quelques  troupes  d’infanterie.  11  étoit 
relié  du  côté  de  Salamanque  qu’il  avoit  reprife  fur  les  enne- 
mis avec  un  corps  de  rroupes  réglées,  & des  milices  des  envi- 
rons de  Badajox.  L’armée  de  Sa  Majefté  Catholique  étoit  com- 
pofée  avant  l’arrivée  de  ces  rroupes,  de  vingt- huit  bataillons 
François , de  vingt-deux  autres  Elpagnols , de  Cx  mille  chevaux 
de  France,  & de  deux  mille  Efpagnolsj  cette  armée  pouvoir 
monter  à vingt-cinq  ou  vingt-fix  mille  hommes.  L’infanterie 
étoit  belle,  mais  foible.  Sa  Majefté  Catholique  envoya  des  or- 
dres à M.  de  Mahoni  de  le  venir  joindre  avec  les  troupes  qu’il 
commandoit , pour  chalTer  entièrement  les  ennemis  de  la  Caf- 
tille,  en  abandonnant  le  Royaume  de  Valence  qu’il  comptoir 
reprendre  aifément  après. 

L’Archiduc  de  fon  côté  quitta  la  Catalogne , & joignit  le 
7.  à Guadalaxara  Milord  Galloway  avec  fix  bataillons  & fix  cens 
chevaux.  Milord  Peterboroug  en  fit  autant  le  7.  avec  à peu 
près  un  pareil  nombre  de  troupes,  ce  qui  rendit  l’armée  des 
Alliés  forte  de  vingt-deux  à vingt-trois  mille  hommes. 

L’armée  du  Roy  d’Efpagne  étoit  pour  lors  à Marchia-Malo,' 
idont  la  fituation  n’écoit  p^  û avantageufe  que  celle  des  enne- 
Tome  V.  ■*  Hb 
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J ^ mis.  Sa  Majefté  Catholique  les  fit  harceler  , & leur  fit  beau- 
' ‘ coup  de  prilbnniers  fans  pouvoir  les  tirer  de  leur  pofte  où  l’on 

ne  pouvoir  les  attaquer.  Elle  détacha  M.  de  Legal  avec  qua- 
torze efcadrons,  quelques  Grenadiers  & trois  pièces  de  canon 
pour  aller  prendre  Alcala , où  les  ennemis  avoient  leurs  four? 
& leur  Hôpital  rempli  de  fept  ou  huit  cens  malades.  Leurs 
principaux  magazins  , & une  garnifon  de  fix  cens  hommes  , 
furent  pris  fans  que  les  ennemis  tiraflent  un  feul  coup.  M.  de 
Legal  y prit  le  Comte  de  Lemos , le  Patriarche  des  Indes, 
l’Evcque  de  Barcelone , & plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tinébion  qui  avoient  embraûc  le  parti  de  l’Archiduc  , & qui 
croient  venus  de  Madrid  pour  le  joindre.  On  les  conduifit  à 
Fampelune.  Au  retour  de  cette  aébion,  il  leur  enleva  fix  cens 
chariots  chargez  de  vivres  & de  munitions.  Les  Soldats  qui  les 
efeortoient  fe  voyant  pourfuivis  , fe  retirèrent  dans  un  Châ- 
teau afiez  bon;  mais  ils  fe  rendirent  à difcrction  fans  tirer  un  - 
feul  coup. 

Les  ennemis  manquant  enfin  de  vivres , furent  obligez  de' 
décamper  de  Guadalaxara  la  nuit  du  1 1.  au  12.  gardant  tou- 
jours la  montagne,  tandis  que  l'armée  du  Roy  d’Efpagne  gar- 
doit  la  plaine.  Elle  décampa  le  1 2.  & les  fuivit  de  fi  près,  qu’il 
leur  fit  quatre  cens  prifonniers.  On  leur  prit  deux  pièces  de 
canon  & beaucoup  d’équipages , entre  autres  quinze  chariots 
appeliez  galeres , fur  lel^uels  on  trouva  cent  mille  piafires , Sc 
la  vailTelle  d’argent  de  Milord  Peterboroug.  Milord  Galloway 
prit  le  chemin  de  Tolede,  laifiant  Madrid  à trois  lieües  fur  la 
droite,  dans  le  delTein  d’y  palier  le  Tage  pour  fe  retirer  en  Por- 
tugal ; mais  le  Roy  d’Efpagne  qui  en  fut  inllruit , y envoya  un 
détachement  de  fon  atmée  qui  les  devança  & gagna  le  paUage, 
ce  qui  embarrafl'a  fort  les  ennemis  5 d’autant  plus  qu’ayant  brûlé 
tous  les  lieux  pat  où  ilspalToient,  les  habitans  en  étoient  fi  irri- 
tez , qu’ils  ne  portoient  plus  de  vivres  dans  leur  camp , & pen- 
doient  ou  malfacroient  tous  les  foldats  qu’ils  trouvoienr  écar- 
tez ; ce  qui  joint  aux  déferteurs  qui  arrivoient  au  Roy  d’Efpa- 
gne en  grand  nombre,  alFoibliflbit  beaucoup  leur  armée.  Le 
Roy  d’Efpagne  fit  donner  un  écu  & des  pafleports  à tous  ceux 
qui  voulurent  Ce  retirer  chez  eux. 

Sa  Majefté  Catholique  continua  de  marcher  lerj.  &lc  1.4, 
& arriva  le  1 y.  à Lieupuzuios , à une  demie  lieue  d’Aranjuez^,  ■ 
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où  clic  mit  la  gauche  de  fon  armée , & la  droite  au  pont  d'A- 
xanjuez , faifant  face  à la  rivicredc  Xarama^  couvrant  parccttc 
fituation  Madrid  & Tolède.  Le  camp  des  ennemis  ctoit  (i  avan- 
tageux, qu’ils  auroient  pû  s’y  maintenir  long-tems  en  fureté 
s’ils  avoient  cû  des  vivres.  Us  manquoient  pour  lors  de  pontons 
pour  pafler  le  Tage:  ils  les  avoient  laiiTés  à Madrid  lorfqu’ils 
marchèrent  vers  Guadalaxara , tant  pour  y faire  pafler  leurs 
troupes,  que  pour  avoir  la  facilité  de  tirer  de  l’autre  côté  de 
cette  livicre  des  vivres  ôc  des  fourrages.  Cela  les  obligea  de 
faire  démolir  des  maifons  pour  en  prendre  le  bois , afin  de  faire 
des  radeaux. 

Pendant  que  ces  armées  reflerent  dans  cette  (Ituation  où  le 
Roy  d’Efpagne  ne  pouvoit  combattre  les  ennemis , la  cavale- 
rie Efpagnoleprit  un  tel  afeendanc  fur  celle  des  ennemis,  quoi- 
qu’elle fût  en  petit  nombre , que  leurs  partis  ne  tenoient  point 
contre  elle. 

Le  2 6'.  ils  voulurent  faire  un  fourrage  de  l’autre  côté  du  Ta* 
ge,  par  le  moyen  de  quelques  guez  qu’ils  avoient  à leur  gau- 
che; mais  le  Commandant  d’un  parti  de  Carabiniers,  quiétoit 
à la  guerre , en  donna  avis  à deux  cens  chevaux  qu’il  avoir  pour 
le  foutenir , pendant  qu’il  s’avan<;a  toujours.  Après  avoir  fait 
plus  de  deux  lieües  de  chemin , il  tomba  fi  à propos  lut  deux 
cens  chevaux  qui  fervoient  d’efeorte  aux  fourrageurs,  que  Tes 
deux  cens  chevaux  qui  venoient  après  luy  trouvèrent  la  befo- 
gne  plus  qu’à  moitié  faite.  Ils  firent  dciTx  cens  ptifonniers , par- 
mi lefqucls  il  y avoir  foixantc-dix  valets  > ôcils  prirent  environ 
trois  cens  chevaux.  On  reconnut  après  que  les  ennemis  avoient 
laiflTé  trois  cens  morts  fur  la  place. 

Le  28.  le  Maréchal  de  Berviricx  apprit  que  les  ennemis  avoient 
fur  le  Tage  beaucoup  de  moulins,  dont  ils  tiroient  une  grande 
utilité , & qu’entre  autres  il  y en  avoit  un  vis-à-vis  de  leur  gau- 
che , où  ils  avoient  mis  deux  cens  cinquante  hommes  retran- 
chés par  la  fituation  de  ce  lieu.  Il  fit  marcher  pendant  toute  la. 
nuit  les  deux  compagnies  de  Grenadiers  du  Régiment  du  May- 
ne  pour  l’attaquer  d’un  côté , & d’un  autre  les  deux  de  la  Cou- 
ronne , qui  dévoient  arriver  avant  le  jdur  chacune  à l’endroit 
defliné  pour  attaquer , après  un  fignal  de  feux  qu’on  devoir  faire 
d’un  endroit  marqué.  Ces  Grenadiers  avoienr  quelques  troupes 
de  cavalerie  de  dragons  poules  foutenir  j ôc  pou  empêcher 
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que  les  ennemis  ne  fc  fauvaflent , en  cas  qu’ils  fiiffcnt  poufles; 
Le  fignal  donne,  les  deux  compagnies  de  la  Couronne  pouf- 
fèrent à un  porte  avantageux  de  l’ennemi,  ou  après  avoir ef- 
fuye  deux  décharges  , ceux  qui  le  gardoient  fe  culbutèrent  fut 
le  gros  de  leurs  troupes,  qui  pendant  cette  charge  s’etoient  mis 
en  bataille  dans  la  place  d’armes  de  leurs  retranchemens  j les 
ennemis  firent  delà  un  gros  feu  fur  les  Grenadiers  de  la  Cou- 
ronne , qui  s’appuyèrent  contre  un  rideau , n’entendant  poitu  d’at- 
taque de  l’autre  côté,  & comme  il  n’étoit  point  encore  jour» 
les  ennemis  voulant  aller  reconnoître  le  côté  par  oùilsavoient 
été  attaqués , furent  bien  furpris  loriqu’ils  fe  virent  artaillir  d’un 
autre  par  les  deux  compagnies  du  Régiment  du  Maync.  Carde 
leur  côté  elles  marchèrent  avec  les  cris  ordinaires  , & mirent 
les  ennemis  en  tel  défordre  qu’ils  ne  fongerent  plus  qu’à  de- 
mander quartier  , ou  à fuir  ; mais  la  cavalerie  fe  mit  fi  diligem- 
ment fur  leur  partage  , que  très-peu  évitèrent  la  mort.  Com- 
me ils  étoient  tous  Portugais,  on  en  fit  peu  de  prifonniers.  Les 
Grenadiers  fouillèrent  les  rofeaux  du  marais  où  il  y en  avoit 
qui  s’éroient  cachés,  & les  tuèrent  à coups  de  bayonnettes. 
Après  cette  expédition , des  payfans  qui  étoient  commandés 
cartTerent  les  meules  & les  autres  pièces  du  moulin  à coups  de 
maillets. 

Le  2î>.  le  Maréchal  de  Berwick  fut  averti  que  les  ennemis 
faifoient  un  grand  fourrage  fur  leur  gauche.  Il  fit  un  détache- 
ment pour  les  aller  attaqber,  & les  attaqua  en  effet  avec  tant^de 
vigueur , qu'il  en  repourtà  l’cfconc  qui  étoit  de  fix  cens  chevaux , 
fans  compter  l’infanterie,  & qu’on  leur  prir  fix  cens  chevaux  ou 
mulets,  qu’on  leur  tua  ou  bleffa  fix  cens  hommes  & que  l’on 
fittrois  cens  cinquante  prifonniers  , fans  autre  perte  que  de  deux 
Officiers  & d’un  Dragon  qui  fut  blerte. 

M.  de  Berwick  détacha  dans  le  même-tems  M-  de  CarilTo 
Colonel  Efpagnolavec  fix  cens  chevaux  pour  aller  à la  guerre , 
celui  cy  dérruifit  les  moulins  des  ennemis  qui  étoient  gardés 
par  huit  cens  hommes.  11  en  tua  cent  fur  la  place,  & rame- 
na le  30.  trente  trois  Anglois,  un  Capitaine  & un  Lieutenant 
après  avoir  fait  détruire  les  moulins. 

Les  Efpagnols  avoient  pris  ou  détruir  aux  ennemis  jufqu’au 
I.  de  feptembre,  plus  de  fix  mille  hommes  fans  compter  les 
défcrtcurs.  Le  Roy  d’Efpagne  fit  conrtruire  un  pont  au-dertTous 


Digitized.by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  24? 

d’Aranjuez  fur  le  Tage , pour  fuivre  les  ennemis  lorfqu’ils  dé- 
camperoientj  prévoyant  bien  qu’ils  feroient  obligés  de  fe  re- 
tirer bientôt,  & ayant  envie  de  les  combattre  ou  de  les  chaf- 
ferde  la  Caftille.  Il  avoir  envoyé  ordre  au  Viccroy  de  Pampe- 
lune  de  luy  envoyer  deux  bataillons  Fran<;ois  qui  étoient  dans  la 
Caftille.  Ils  en  partirent  le  i.  feptembre. 

Dans  le  même-tems  le  Maréchal  de  Bcrwick ayant  appris  que 
les  Poutugais  a voient  aftcmblé  quelques  troupes  à Ciudad- Ro- 
drigo, il  y fit  marcher  un  détachement  de  troupes  réglées  pouc 
couvrir  la  vieille  Caftille,  & pour  le  joindre  aux  milices  qui  y 
étoient  fous  les  armes. 

Les  ennemis  refterent  dans  le  même  camp  jufqu’au  8.  fep- 
tembre qu’ils  en  décampèrent,  à caule  des  incommodités  qu’ils 
fouft'roient  pat  la  difette  de  vivres.  Ils  avoient  été  fi  fort  harce- 
lés par  les  partis  du  Roy  d’Efpagne,  & par  les  payfans  de  la  cam- 
pagne , qu’ils  furent  obligez  de  tuer  les  bœufs  qui  tiroient  leur 
artillerie  , de  leurs  gros  bagages  pour  en  diftribuer  la  viande  aux 
foldats.  Sitôt  que  le  Koy  d’Elpagne  apprit  que  les  ennemis  dé- 
campoient  pendant  la  nuit  à la  iourdine,  & qu  ils  paflbient  le 
Tage  fur  des  radeaux  conftruits  du  bois  des  maifons  qu’ils  avoient 
démolies.  Sa  Majefté  ( atholique  pafla  la  même  riviere  fur  le 
pont  qu’elle  avoir  fait  auprès  d’Aranjucz  pour  couper  le  pafla- 
ge  aux  Portugais , qui  avoient  deflein  de  fe  retirer  dans  leur  pays 
par  l’Eftramadure.  llfit  prendre  les  devants  au  Maréchal  de  Ber- 
wicK  avec  un  détachement  de  chevaux  qui  attaqua  l’arricre-garde 
de  l’Archiduc , luy  tua  environ  cinq  cens  hommes  & fit  autant  de 
prifonniers. 

Lefoirdii  10.  les  ennemis  allèrent  camper  à Jules,  & fe  jette- 
rent  le  lendemain  du  côté  de  Gufté  en  delccndant  le  long  de  la 
riviere  de  Xucar.  Le  Roy  d’Efpagne  alla  ce  meme  jour  camper 
à Occana,  & l’armée  des  ennemis  qui  avoir  marché  vers  Vê- 
lez arriva  le  i x - à Qiieta  ; & comme  Sa  Majefté  Catholique  crut 
que  les  ennemis  vouloient  aller  à Cuença  pour  y fubfiftcr  plus 
commodément , elle  décampa  le  même  jour  pour  les  prévenir. 
Les  peuples  de  la  Manche  inquiétèrent  beaucoup  les  ennemis 
dans  leur  marche,  & leur  enlevèrent  deux  pièces  de  canon  de 
campagne , un  mortier , beaucoup  de  bagages  & firent  un  grand 
nombre  de  prifonniers,  parce  qu’ils  failbient  leur  retraite  avec 
peu  d’oidie  ôc  beaucoup  de  coofufion.  Cette  armée  pafla  la  rit 
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vierc  de  Xucar  le  1 5.  Les  Anglois , les  Hollandois , & les  trou-  î 

pes  du  Royaume  de  Valence  qui  avoient  fuivi  l’Archiduc  & ! 

Milord  Pererboroug  en  Caftille  , paflerent  par  les  gorges  d’AI- 
puencé  & de  draguas,  après  avoir  retiré  les  garnirons  qu’ils 
avoient  à Cuença , à Huette  & dans  d’autres  portes  avantageux 
fur  les  rivières  de  Gabriel  & d’AIgara.  Le  Maréchal  de  Berwick 
jugeant  que  c’étoit  pour  prendre  la  route  de  Portugal  pat  le 
Royaume  de  Murcie , fe  porta  dans  un  lieu  avantageux  entre 
Arcolon  Sc  Chinchilla , & détacha  un  corps  de  troupes  au  com- 
mandement de  M.  de  Legal , pour  harcellcr  les  Portugais  & pour 
leur  couper  les  vivres. 

Le  Roy  d’Efpagnc  ne  pourfuivit  l’Archiduc  que  jufqu’à  Vê- 
lez, & voyant  qu’il  évitoit  le  combat,  il  tint  le  16.  un  Con- 
feilde  Guerre,  dans  lequel  il  fut  réfolu  que  Sa  Majerté  Catholi- 
que retourneroit  à Madrid  , & lairteroit  le  commandement  de 
l’armée  au  Maréchal  de  Berwiex.  Ce  Prince  la  quitta  le  17.6c 
y arriva  le  n.  efeorté  feulement  de  deux  bataillons  & de  qua- 
tre efeadrons  des  troupes  de  fa  maifon.  Il  fut  re^û  aux  accla- 
mations du  peuple  qui  fir  pendant  plurteurs  jours  des  réjouirtan- 
ces  extraordinaires.  LesMinirtres  étrangers , les  Grands,  & tous 
les  Corps  <Sc  Communautés  complimentèrent  Sa  Majerté  Ca- 
tholique fur  fon  retour , & fut  ce  qu’il  avoir  charte  de  la  Ca- 
ftillc  les  ennemis  de  l’Etat  & de  la  Religion.  Tous  les  tri- 
bunaux qui  avoient  été  fermés  ou  transférés  à Burgos , furent 
rétablis;  mais  les  membres  des  Confeilsquiétoient  rertés  à Ma- 
drid, &'  qui  avoient  manqué  de  fidelité  au  Roy  en  reconnoif- 
fant  l’Archiduc,  ou  en  favorifant  fon  parti,  furent  éxilés  par 
un  decret  à trois  lieues  de  Madrid,  à condition  qu’ils  vicn- 
droient  rendre  compte  de  leur  conduite  toutes  les  fois  qu’il  en 
feroit  requis  devant  la  Jonte  ou  Confeil  d’Etat  extraordinaire, 
établi  pour  examiner  les  aceufés  de  trahifon. 

Après  le  départ  du  Roy  d’Efpagne  le  Maréchal  de  Berwick 
cotoya  les  ennemis  jufqu’à  S.  Clementé  & Pofo-Laurenté.  Il 
marcha  le  25.  toute  la  nuit  fans  équipages  & le  a 5.  fur  qua- 
tre colonnes  julqu’à  trois  heures  après  midy.  Les  foixante-fepC 
efeadrons  qui  compofoient  la  cavalerie , marchoient  fur  la  droite 
& la  gauche,  & l'infanterie  conrtftaat  en  quarante-neuf  batail- 
lons marchoit  dans  le  centre  fur  deux  colonnes  fous  les  ordres 
4c  M,  de  Hcûy  Lieutenant  General.  La  cavalcâe  de  lu  droite  . 
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ctoit  conduite  par  M.  de  Jeoffrcvillc,  & celle  de  la  gauche  par 
M.  de  Legal  qui  ctoit  venu  rejoindre  l’armée.  Cette  cavalerie 
arriva  deux  heures  plutôt  que  l’infanterie  qu’elle  attendoitjce 
qui  empêcha  qu’on  ne  fe  fàisît  du  village  d’Ouniefta  dont  les 
ennemis  s’emparèrent.  Ils  y appuyèrent  la  droite  de  leur  armée 
quis’étcndoitfur  leur  gauche  le  long  d’un  petit  ravin  qu’un  ruif- 
feau  formoit , & qu’ils  avoient  devant  eux.  Ils  avoient  fur  leur 
derrière  une  fécondé  ligne  qui  occupoit  un  petit  rideau , ce  qui 
tendoit  leur  porte  fort  avantageux. 

Fendant  qu’ils  étoient  dans  cette  fituation , le  Maréchal  de 
Berwick  étant  arrivé,  alla  les  reconnoître.  Les  ennemis  l’ayant 
appris  , portèrent  une  pièce  de  canon  vis-à-vis  une  gorge  par  où 
il  devoir  revenir . Par  ce  moyen  ils  bleflerent  dangereufement 
un  Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie  Efpagnole . un  Aide 
de  Camp , Sc  tuerent  leurs  deux  chevaux  à deux  pas  du  Maré- 
chal. Il  cfTuya  aurtl  plufieurs  coups  de  carabine  qu’on  tira  fur 
la  troupe  qui  l’accompagnoit. 

Ce  General  artembla  les  Orticiers  Generaux  Efpagnols . Sc 
leur  ayant  ténrtoigné  le  deifein  qu’il  avoitde  combattre  les  en- 
nemis. qui  n’avoient  que  cinquante  bataillons  & autant  d’efea- 
' drons  bien  délabrés . ils  convinrent  tous  qu’on  ne  pouvoit  les 
forcer  dans  le  porte  où  ils  étoient  fans  perdre  beaucoup  de  mon- 
de ; mais  qu’On  pouvoit  faire  quelques  tentatives  fur  leur  rtanc 
gauche.  On  fit  faire  fur  le  champ  un  mouvement  à l’armée  ; 
mais  le  tour  qu’il  fallut  faire . fut  (I  grand . que  lorfqu'on  arriva 
au  ruirteau . on  n’avoit  pas  plus  d’und’heure  de  foleil  ; ainrt  on 
n’eut  pas  artez  de  tems  pour  rien  entreprendre.  Le  Maréchal  de 
Berwick  fit  mettre  l’armée  en  bataille  fur  deux  lignes  pour  paiTer 
la  nuit  dans  cette  fituation . & pour  être  prert  de  combattre  les 
ennemis  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  j mais  dès  l’entrée 
de  la  nuit  ils  fe  retirèrent  pour  gagner  le  pont  de  Valdefcana 
fur  la  riviere  de  Gabriel.  & fe  jetterent  dans  les  montagnes 
qu’ils  avoient  derrière  eux. 

Le  Maréchal  de  Berwiex  détacha  aurti-tôt  quatre  bataillons 
Sc  neuf  efeadrons  au  commandement  de  M.  de  Medinilla  pour 
fuivre  les  ennemis  qui  prénoient  la  route  d’Alicante . & fit  par- 
tir M.  de  JeofFreville  avec  dix  bataillons  Sc  dix-huit  efeadrons.' 
Celui-cy  marcha  du  côté  de  Villena  dans  le  Royaume  de  Mur- 
cie, & fur  les  frontières  de  la  Caille  neuve,  Sc  du  Royaume 
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de  Valence:  il  garda  avec  luy  quinze  bataillons  & trente-trois 
efcadrons  avec  lefqucls  il  alla  joindre  le  16.  le  camp  d'où  il 
avoir  marche , & où  il  avoir  laifl'é  les  équipages.  Le  détache- 
ment de  M.  de  Medinilla  harcela  les  ennemis  dans  leur  retraite , 
fit  deux  cens  prifonniers,  & tua  autant  de  foldats.  Il  leur  prit 
plus  de  trois  cens  chariots  ou  galères  chargées  de  munitions. 

Le  Maréchal  de  Berwick  fe  mit  en  marche  le  x8.  pour  pren- 
dre le  chemin  de  ces  détachemens  qui  fuivoient  toujours  les  en- 
nemis. Il  détacha  le  3 0.  M.  de  HefTy  Lieutenant  General  avec 
vingt-cinq  compagnies  de  Grenadiers,  deux  Régimens  de  Dra- 
gons , deux  cens  chevaux  & trois  pièces  de  canon  pour  aller 
s’emparer  de  Cuença.  Les  troupes  de  l'Archiduc  abandonnèrent 
les  fauxbourgs  à fon  approche.  11  s’empara  aufli-tôt  d'une  hau- 
teur qui  commandoit  la  Ville,  & la  garnifon  demanda  à capi- 
tuler ; mais  M.  de  Heflÿ  luy  répondit  qu’elle  ne  devoir  attendre 
d’autres  conditions  que  celles  d’être  prifonnierc  de  guerre  ; 
fur  quoi  M.  d’Amanda  Maréchal  de  Camp  Efpagnol  qui  la 
commandoit  & pluficurs  autres  Officiers  qui  avoient  déferré , 
croyant  que  s’ils  faifoient  quelque réfiftancc , ils  n’auroient  nulle 
compofition  à efperer  , fe  rendirent  prifonniers , à condition 
qu’on  ne  leur  feroit  aucun  mal  , & que  dans  la  fuite  on  les 
cchangeroit.  Cette  garnifon  fortit  le  lo.  d’oélobrc  au  nombre 
de  deux  mille  trois  cens  hommes , & fut  envoyée  & di  perfée 
dans  les  prifons  d’Andaloulie.  Elle  formoit  cinq  Régimens  de 
troupes  réglées , f^avoir  un  d’Allemands,  un  de  Napolitains, 
un  d’Hollandois , un  de  Portugais  & celiiy  d’Amanda.  Il  y avoir 
parmi  ces  prifonniers  cent  foixante-quinze  Officiers,  dont  un 
croit  Maréchal  de  Camp,  un  Brigadier  & deux  Colonels.  On 
trouva  dans  cette  place  qui  affûroit  toute  la  partie  de  la  Caftille 
près  du  Tage,  cinq  pièces  de  campagne. 

Pendant  ce  tcms-là  M.  de  Jcoffrcville  & M.  de -Medinilla  pé- 
nétrèrent dans  le  Royaume  de  Valence  : le  dernier  s’étant  joint 
à l’Evêque  de  Murcie , emporta  Orihuela  l’épée  à la  main.  Mais 
dans  l’allaut  qu’il  y donna,  il  perdit  cent  cinquante  foldats  & 
dix  Officiers  du  Régiment  de  Grenade.  11  fit  piller  cette  Ville 
pendant  vingt-quatre  heures  , & le  dommage  monta  à trois 
cens  mille  écus.  L’Evêque  de  Murcie  fit  défarmer  les  habitans, 
& leur  ôta  les  titres  originaux  de  leurs  ptivüégcs , de  même 
qu’aux  lieux  voUins. 
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Le  Maréchal  de  Bcrwick  alla  le  15.  à Valence  pour  y vifiter 
nn  corps  de  troupes  qui  s’alTembloit  aux  environs  de  cette  ville. 
11  étoit  compofé  de  fept  Régimens  d’infanterie  Efpagnole , de 
deux  François  & de  fept  de  cavalerie  des  deux  nations.  Le  Ma- 
réchal en  attendit  quelques  autres  qui  étoient  pour  lors  en  mar> 
chc,  à deiTein  de  pénétrer  avec  ce  corps  dans  le  Royaume  de 
Valence.  Sitôt  qu’il  les  eùtrc<jûs,  il  fe  mit  en  marche  prénant 
la  route  d’Elché  qui  cft  à deux  lieiies  d’Alicante  ^ où  il  arriva  le 
Il  11  y avoir  trois  jours  que  M.  de  Jeoffreville  étoit  devant 
cette  place  avec  la  brigade  duMayne,  trois  autres  brigades  Ef- 
pagnolcs,  vingt  efeadrons  & quelques  troupes  de  l’Evêque  do 
Murcie.  Il  y avoir  dans  ce  lieu  neuf  cens  hommes  d’infante- 
rie , & quatre  cens  chevaux  qui  furent  fort  furpris  de  l’arrivée  de 
M.  de  Jeoffreville.  Il  les  bloqua  de  fi  près,  qu’aucun  de  ceux 
qui  voulurent  tenter  de  fortir , ne  purent  échaper.  La  garnifon 
refufâ  de  fc  rendre  à M.  de  Jeoffreville,  & fit  un  grand  feu  fus 
ks  troupes  par  quantité  de  crénaux  qu’ils  avoient  faits  à leurs 
murailles.  M.  de  Belerieux  Lieutenant  Colonel  du  Mayne  fut 
dangcrcufcmcnt  bleffé  au  talon  , & M.  de  Mablautué  dans  le 
tems  qu’il  alloit  fc  porter  pour  referrer  plus  près  les  ennemis.  Le 
Maréchal  de  Bcrwick  les  fit  fommer  en  arrivant , & leur  fit  dire 
que  s’ils  tiroient  un  feul  coup  , ils  ne  dévoient  cfpercr  aucun 
quartier. 

Pendant  ce  tcms-là  on  faifoit  défiler  à leur  vûë  l’Infanterie 
qui  arrivoit  par  un  côté  , pendant  que  la  cavalerie,  l’artillc- 
rie  , & les  bagages  arrivoient  de  l’autre  parle  grand  chemin  , co 
pays  étant  très-montagneux  : la  garnifon  fe  rendir  à difcrcrion. 
Les  foldats  de  l’armée  de  M.dc  Berwiex  voyant  qu’on  ne  tiroit» 
plus  , s’approchèrent  toujours  pour  être  plus  à portée  de  piller  , 
s’ils  en  trouvoient  l’occafion,  à quoi  ils  réurtlrcnr^puifqu’après 
avoir  bien  fureté,  ils  trouvèrent  le  moyen  d’entrer  dans  la  ville  & 
en  un  inftant  elle  fut  pillée  fans  qu’on  y pût  mettre  ordre.  Tous 
ceux  qui  ne  s’étoient  pas  retirés  dans  des  maifons  furent  tués.  L» 
garnifon  fe  jetta  dans  des  portes  où  elle  ne  pouvoir  être  infultée 
par  les  maraudeurs  & la  plus  grande  partie  du  peuple  s’étoitheu- 
reufement  retirée  dans  deux  Couvents  qui  ne  purent  être  forcé» 
avant  ejue  l’ordre  fut  rétabli.  Cette  ville  étoit  fort  grande  & rem- 
plie de  vins  & de  grains.  On  y trouva  deux  mille  cinq  cens  mul- 
Ics  ; tout  cela  fut  enlevé  en  moins  de  trois  ou  quatre  heures , à;. 
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- la  rérerve  des  orges  dont  il  y avoir  plus  de  cent  raille  facs  que 

l’on  mit  dans  les  raagazins  pour  l’arrace.  Le  gros  des  troupes  en- 
nemies , qui  étoit  pour  lors  campe  à Xativa,  Ce  retira  vers  Dénia. 
L’Archiduc  ctoit  à Valence , & le  refte  des  troupes  de  fon  parti , 
ctoit  répandu  dans  les  villages  depuis  Xativa  jufqu’à  Dénia. 

Le  Maréchal  de  Bcrwica  marcha  enfuite  à Elda  d'où  il  Ce  rendit 
à Murcie  le  27.  pour  faire  travailler  aux  préparatifs  néceflaires 
au  (iege  de  Cartagene.  11  détacha  le  Chevalier  d’Asfeld  & M. 
de  Mahonipour  reconnoitre  la  place.  U alla  pendant  ce  teras-U 
à Orihuela  pour  faire  fortifier  cette  ville , afin  d’y  métré  une  forte 
garnifon  pendant  l’hiver.  Depuis  fon  entrée  dans  le  Royaume 
de  Valence  . plus  de  deux  cens  villes,  bourgs  ou  villages  rentrè- 
rent fous  l’obciflànce  du  Koy  d’Efpagne. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  dans  le  Royaume  de  Valence 
le  Marquis  de  Villadariasqui  commandoit  en  Andaloufie  fit  un 
détachement  au  commencement  d’oâobre  de  cinq  cens  chevaux 
& de  douze  compagnies  de  grenadiers , pour  aller  attaquer  ua 
corps  de  mille  Portugais,  Anglois  & Hollandois  qui  s’étoienc 
avancés  fur  les  frontières.  Ce  détachement  les  battit,  leur  tua 
cent  foixante  hommes,  leur  fit  deux  cens  trente  prifbnniers,  mit 
le  refie  en  fuite,  & brûla  tous  les  lieux  qui  ne  voulurent  pas 
, contribuer  à fa  fubfiflance. 

Le  Chevalier  de  Pons  Brigadier  qui  avoir  été  détaché  avec 
deux  Régimens  de  dragons  pour  aller  à Molina,  entra  de  ce  côté- 
là  en  Arragon  , prit  l’épée  à la  main  la  petite  ville  de  Navales 
près  de  Calatayud , te  fit  revenir  à l’obéifTance  du  Roy  d’Efpagnc 
foixante  lieiies  des  environs.  Cette  diverfion  obligea  les  rebelles 
qui  menaçoient  d’aller  à Tarracona , de  fe  retirer  en  arriéré.  Il 
battit  quelques  jours  apres  deux  milles  rébelles  qui  avoient  un  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  l’Archiduc  à leur  tête  , il  en  tua  un  grand 
grand  nombre  & prit  baucoup  de  chevaux. 

' Prtsx  CS  II  ^ propos  avant  que  d’entrer  dans  le  détail  du  fiege  de 
Cartagb-  .Cartagene,  de  faire  voir  de  quelle  maniéré  cette  place  étoit  pafTée 
HB  FAR  LES  an  pouvoir  de  l’Archiduc.  La  flotte  de  l’Amiral  Leaexqui  étoit 
àlS>l£Z.  reliée  fur  les  côtes  d’Efpagne  , tant  pour  y foutenir  le  parti  de 
ce  Prince,  que  pour  y faire  diverfion  pendant  qu’il  marchoit 
vers  la  Caûille , prit  d'alTaut  la  ville  d’Alicante  le  8 d’aoull  La 
garnifon  fe  retira  dans  le  Château , commandée  par  M.  de  Ma- 
honi.  Les  enaemis  y peidircm  M.  Petit  Lieutenant  Colonel  du 
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Régiment  du  Lord  Mohum , qui  y fut  tué  avec  plufîenrs  Offi- 
ciers, & environ  cinquante  foldats.  M.  de  Mahoni  y rcqût  trois 
blelTures  dangereufes,  & n’ayant  point  de  Chirurgien,  il  en  en- 
voya demander  un  au  Brigadier  Georges  qui  commandoic  les 
troupes  de  terre  des  ennemis,  ce  qui  luy  ffit  accordé.  L’Ami- 
ral Leack  hc  enfuite  ouvrir  la  tranchée  devant  le  Château , & 
menaça  M.  de  Mahoni  & la  garnifon  de  les  faire  palfct  au  fil 
4c  l’épée  s’ils  attendoient  à la  derniere  extrémité.  Cependant  la 
valeur  avec  laquelle  M.de  Mahoni  deffendit  cette  place,  le  mit 
à couvert  de  cette  menace.  Il  auroit  même  tenu  plus  long-tems, 
fans  que  les  payfans  prirent  un  convoy  efeorté  de  cinquante 
chevaux  qui  vouloient  y introduire  du  vin , de  l’eau  & de  l’ar- 
gent } il  manqua  de  vivres , & demanda  à capituler.  11  rendit 
cette  place  à des  conditions  honorables  le  4.  de  feptembre, 
après  s’etre  deffendu  vingt- fept  jours,  & fut  embarqué  avec  fa 
garnifon , quatre  pièces  de  canon  & deux  mortiers  pour  être 
iranfporté  à Cadiz.  Elle  ne  confifloit  plus  qu’en  foixante-deux 
Napolitains,  trentc-fix  Dragons  de  fbn  Régiment,  & trentc-fix 
François  ; le  refte  avoit  été  tué.  Par  cette  conquefle  les  Anglois 
& les  Hollandois  occupoient  toutes  les  côtes  d’Efpagne,  depuis 
Barcelone  jufqu’à  Cartagêne  dont  ils  s’emparèrent  aulTi- bien  que 
d’Orihuela.  Le  Maréchal  de  Berwick  ayant  réfolu  de  faire  ce  fiege  , 
y envoya,  comme  j’ay  dit,  le  Chevalier  d’Asfcld  avec  M.  do 
Mahoni , qui  s’avança  fur  la  fin  d’oélobre  vers  cette  place  avec 
un  détachement  des  troupes  de  l’Evêque  de  Murcie.  Il  envoya 
un  trompette  pour  fommer  la  ville  de  fe  rendre , avec  offre  d’une 
amnifhe  & de  toute  forte  de  bons  traitemens , menaçant  au  refte 
les  habitans,  s’ils  ne  fe  rendoient,  de  les  traiter  comme  ceux 
4’Orihuela.  Ils  répondirent  qu’ils  n’avoient  jamais  manqué  de  fi- 
delité pour  leur  Prince  légitimé , que  quoi  qu’ils  euftent  été  con- 
traints de  reconnoître  l’Archiduc,  ils  demeuroient  toûjours  fi- 
dèles fujets  du  Roy  Philippe  V.  mais  qu’ils  n’étoient  pas  les  maî- 
tres de  leur  fort , depuis  qu’une  garnifon  étrangère  & hérétique 
s’étoit  emparée  de  leur  ville. 

Il  inveftit  donc  la  place  en  attendant  l’infanterie  & rartillerir 
qu’il  avoit  envoyée  demander  au  Maréchal  de  Berwick  qui  s’étoit 
arreté  à Orihuela.  Il  y avoit  pour  lors  dans  Cartagêne  un  ba- 
taillon Anglois,  un  Régiment  de  Cavalerie  de  la  même  nation 
qui  étoxt  démonté,  à l’exception  de  cent  cavaliers  qui  avoienc 
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leurs  chevaux , & environ  trois  mille  hommes  de  milices.  M.  de 
Hedge  en  ctoit  Gouverneur.  Le  Chevalier  d’Asfeld  fit  toutes  les 
difpoliiions  neceû'aires  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  > en  at- 
tendant M.  de  BcrwiCK  qui  s’y  rendit  le  ir.  de  novembre.  Ce 
Maréchal  en  arrivant  fomma  encore  cette  place  ^ & fit  dire  au 
Gouverneur  que  s’il  ne  fe  rendoit  avant  que  détre  attaque^  il 
ne  devoit  attendre  aucune  grâce.  Le  Gouverneur  répondu  qu’il 
renoit  à honneur  d’être  afliegé  par  un  fi  grand  General,  & qu’il 
ctoit  réfolu  aulTi-bien  que  fa  garnifon , de  fe  défendre  jufqu’à 
la  derniere  extrémité.  11  y avoit  déjà  quatre  brigades  Françoifes 
arrivées.  Elles  furent  poftées  derrière  une  petite  montagne  la  plus 
voifinc  de  celles  qui  entourent  & défendent  cette  ville  du  côté 
de  la  plaine.  Un  Château  domine  par  deflus  tout  & l’enferme 
à l’oppofite  du  côté  de  la  mer,  où  il  y a un  très-bon*bafiion 
défendu  à l’embouchure  par  des  montagnes  à droite  & à gauche 
qui  avancent  dans  la  mer  à difiances  & à hauteurs  égales. 

Les  ennemis  avoient  une  nombreufe  artillerie  qui  faifoit  leurs 
plus  grandes  forces  : les  murailles  qui  communiquoient  d'une 
montagne  à l’autre  & à des  rochers,  n’étoient  bâtis  que  de  terre. 
Des  murailles  aufi'ide  terre  faifoient  au  dedans  une  double  & tri- 
ple enceinte.  Le  Maréchal  dcBerwick  fit  porter  une  batterie  de 
pièces  de  compagne  en  attendant  fon  gros  canon.  Les  ennemis 
firent  un  grand  feu  de  tout  le  leur , qui  tua  ou  blellâ  environ 
quarante  hommes  dcplufieurs  Ofiiciers,  parmi  lefquels  étoitM. 
de  Macieu  fils  du  Gouverneur  de  Grenoble,  & M.  Bonnet  Ca- 
pitaine de  Grenadiers. 

On  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  14.  au  15.  elle  fut  poufféc 
bien  avant , & M.  de  Rigolot  Lieutenant  General  d’artillerie  étant 
arrivé  avec  du  gros  canon  fit  travailler  à le  mettre  en  batterie. 
On  commenta  à tirer  le  i5.  mais  fans  beaucoup  d’ertet,  à caufe 
que  la  muraille  de  la  place  étoit  bien  fupericurc.  Cependant  le 
Gouverneur  voyant  que  fa  garnifon  n’ étoit  pas  aflez  forte  pour 
défendre  la  ville  & la  fortererte , Sx.  confiderant  que  les  habitans 
n’étoient  pas  portés  pour  l’Archiduc , demanda  à capituler  ; mais 
le  Maréchal  de  Berwick  ne  voulant  rien  écouter  qu’il  ne  fe  ren- 
dît avec  fa  garnifon  à diferetion  , il  fut  obligé  de  le  faire  le  18. 
à cette  condition , après  trois  jours  de  tranchée  ouverte.  On  trou- 
va dans  cette  place  foixante-quinze  pièces  de  canon,  dont  trente- 
lix  étoient  de  bronze , trois  mortiers  Sx  beaucoup  de  munitions 
idc  bouche  Sx  de  guerre. 
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Le  Comte  de  Santa-Cruz  cy-devant  Amiral -d’Efpagnc,  qui 
avoir  quitté  le  parti  du  Roy  , étoit  dans  le  port  avec  fcs  deux 
galères  ; mais  craignant  d’être  alièmmé  ou  livré  par  Icshabitansj 
il  fc  mit  au  large  le  1 7.  & prit  la  route  dAlicante. 

Après  cette  expédition  le  Maréchal  de  Bcrwick  donna  le  com- 
mandement de  cette  place  à M.  de  Mahoni , & envoya  Tes  troupes 
dans  des  quartiers  de  rafraîchiflement  aux  Royaumes  de  Murcie 
& de  Valence,  & ayant  reçu  ordre  du  Roy  d’Elpagne  de  fc  rendre 
à Madrid,  il  y arriva  le  5.  de  décembre. 

L’Archiduc  qui  étoit  toujours  refté  à Valence,  en  partit  pour 
aller  à Cafpé  y tenir  les  Etats  d Arragon , à deflein  de  fe  rendre 
enfuite  à Barcelone , après  avoir  laill'é  fcs  troupes  cantonnees,^ 
comme  on  l’a  marqué. 

Le  Chevalier  de  Pons  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Daroca,y 
fut  afllegé  quelques  jours  après  par  un  grand  nombre  de  Re- 
belles , à la  tête  defquels  étoit  le  Comte  de  Sartago  Arragonois, 
& par  un  détachement  de  l’armée  de  l’Arcliiduc  Le  Chevalier 
de  Pons  s’y  défendit  pendant  cinq  jours  avec  fix  cens  dragons  j 
quoiqu’il  eût  pris  la  place  en  trois  heures.  Il  fit  une  (ortie  dans 
laquelle  il  tua  quatre  cens  hommes  aux  ennemis  & prit  quatre 
drapeaux  ; il  fc  retira  la  nuit  avec  cinq  cens  mulets  chargés  du 
pillage  de  cette  ville  à Molina  , où  il  arriva  n’ayant  eûquc  vingt 
hommes  tuez  ou  bîeflcz.  Le  Roy  d’Elpagne  le  fit  Maréchal  de 
Camp  pour  rccompenfe  de  cette  aétion,  & M.  Grafton  Colonel 
de  Dragons  Irlandois  fut  fait  Btigadicr  , pour  avoir  fécondé 
avec  beaucoup  de  valeur  le  Chevalier  de  Pons  dans  cette  en- 
treprife. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Bcrwick  travailloit  à remettre 
fous  l’obéiflancc du  Roy  d’Efpagnc  le  Royaume  de  Valence,  le 
Duc  de  Noailles  qui  étoit  relié  fur  les  frontières  de  Catalogne, 
avoir  été  renforcé  jufqu’à  huit  mille  hommes  par  l’arrivée  de 
cinq  Régimens  d’infanterie  & de  deux  de  cavalerie  qu’on  luy 
avoir  envoyés  de  Languedoc,  avec  lefquclsil  avoir  contraint  les 
ennemis  de  lé  retirer  de  devant  Rofe  qu’ils  bloquoient  , quoi-i 
qu’ils  fc  fulTent  fortifiés  confiderablcmcnt  entre  Urgcl  ■&  Pui- 
ferda . & qu’ils  euflént  pourvû  ces  places  de  ce  qui  leur  étoit 
necelTairc.  Il  tira  enfuite  vers  la  Navarre  , & comme  la  fai- 
fon  étoit  fort  avancée,  il  mit  fcs  troupes  en  quartier  de  rafraî* 
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chiflcment,  & les  pofla  de  manière  à inquiéter  les  ennemis  pen^ 
dant  Ihyver. 

Le  Marquis  de  Bay  de  fon^ôte  qui  avoit  ramafle  un  corps 
de  troupes  dans  les  deux  Ellramadurcs  entra  en  Portugal , & pé- 
nétra fort  avant  dans  ce  Royaume,  où  il  enleva  une  grande 
quantité  de  beftiaux  & üt  de  grands  butins.  Il  mit  à contribution 
tout  le  pays  par  où  il  palTa.  Cette  irruption  cauia  beaucoup  de 
confternation  en  Portugal.  Il  s’empara  enfuite  de  MoraIeja,où 
il  y avoit  cent  cinquante  Portugais  qui  furent  faits  prifonniers. 

Il  fut  joint  vers  la  fin  d’oétobre  par  quatre  Régimens  de  fan- 
tafiins  & par  deux  de  cavalerie  qu’on  luy  envoya  d’Andaloufie  ; 

qui  le  mit  en  état  de  s’oppofer  aux  entreprifes  qu’auroient  pû 
faire  les  troupes  que  le  Roy  de  Portugal  avoir  envoyées  fur  la 
frontière.  Ce  Prince  avoit  ordonné  une  levée  de  douze  mille 
hommes  d’infanterie  pour  poulTct  la  guerre  avec  plus  de  viguçuc 
la  campagne  fuivante. 

Le  1 5 de  décembre  le  Marquis  de  Bay  marcha  avec  une  partie 
de  Tes  troupes  devant  Alcantara,  qu’il  téduifit  fous  l’obéiàânce 
du  Roy  d’Elpagne.  11  prit  cette  ville  pendant  la  nuit  par  efea- 
lade.  La  garnifon  Portugaife  qui  cgaloit  prefque  en  nombre 
les  troupes  que  le  Marquis  de  Bay  y avoit  envoyées , fut  en  par- 
tie pafiee  au  fil  de  l’épée  } le  refie  fut  fait  prifonnier  de  guerre; 
On  trouva  dans  la  place  trente-huit  pièces  de  canonquiyétoienC 
lorfque  les  Portugais  s’en  empareront  le  14.  d’avril  de  cette  an- 
née par  la  trahilon  du  Gouverneur.  Il  y avoit  outre  cela  beau- 
coup de  poudres  & de  boulets,  &deux  cens  chariots,  qui  deux 
jours  auparavant  y avoient  apporté  quantité  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche  pour  mettre  dans  les  magazins.  Ce  fut  par 
cette  aéUon  que  finit  la  campagne  en  Portugal,  à peu  près  dans 
le  même-tems  qu’elle  finit  en  Catalogne  & dans  le  Royaume 
de  Valence  ; mais  d’une  maniéré  plus  avantageufe  pour  le  Roy 
d’Efpagne,  qu’on  n’auroit  dû  efperer  après  la  levée  du  fiege  de 
Barcelone , & les  grands  progrès  des  Alliez , qui  avoient  poufi£ 
leurs  conquêtes  jufqu’à  la  Capitale  du  Royaume. 

Voici  un  article  particulier  desaâions  de  mer,  quoi  qu’on  ei» 
ait  déjà  vû  une  grande  partie  dans  cette  campagne,  puifque  le» 
principaux  armemens  qui  fe  firent  de  part  &d’aUtre , ne  furent, 
la  plupart  que  pour  défendre  ou  attaquer  cette  Monarchie. 
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L’Angleterre  & la  Hollande  qui  connurent  par  les  préparatif»  170^. 
ique  l’on  faifoit  en  France  & en  Efpagne , que  ces  deux  puiflan-  Action» 
ces  avoient  delTein  *dc  remettre  Barcelone  fous  la  domination  os  usi . 
de  fon  légitime  Souverain , travaillèrent  de  bonne  heure  pour 
mettre  en  mec  des  flottes  capables  de  s’y  oppofer. 

L’Angleterre  commença  par  prendre  des  meftires  pour  s’aflurec 
'des  matelots  dont  elle  avoir  befoin.  Pour  cet  effet  les  Commit  _ 
faites  de  l’Amirauté  donnèrent  des  ordres  pour  faire  prendre 
de  force  tous  les  matelots  & autres  gens  de  la  marine , depuis  l’âge 
de  feize  ansjufqu’à  cinquante-cinq  j on  les  mettoit  en  prifon  à 
mefure  qu’on  les  arrétoit.  On  fît  travailler  avec  beaucoup  de 
diligence  à conftruire  quelques  nouveaux  vaiffeaux  de  guerre  à 
Chatan  , 5c  à réparer  ceux  qui  étoient  à Ponfmouth  5c  dans  d’au- 
tres ports  ; mais  comme  il  y en  avoit  plufieurs  qui  avoient  été  mis 
hors  d’état  de  fervir  par  la  tempête  qu’ils  avoient  effuyée  fur  la 
fin  de  l’année  demiere , la  Reine- Anne  ordonna  de  prendre  dix- 
huit  ou  vingt  vaiffeaux  marchands  des  plus  gros  5c  des  meilleurs 
qui  fuffent  dans  ces  ports  pour  fervir  de  fregattes,  ou  de  vaif- 
feaux  du  quatrième  rang.  Én  attendant  que  la  grande  flottefût 
en  état  j elle  fit  partir  treize  vaiffeaux , depuis  cinquante  canons 
jufqu’à  cent , 5t  quelques  autres  bâtimens  qui  fervoient  de  con- 
voy  à cent  cinquante  navires  marchands  aux  ordres  du  Cheva- 
lier Bings . aufquels  fe  joignirent  trente  vaiffeaux  marchands , 5c 
fix  qui  étoient  arrivés  de  Spitead  chargés  de  quatorze  cens  Hol- 
landois  de  recrue  pour  le  Portugal.  Cette  flotte  fit  voile  de  Ste 
Helene  le  5.  d'avril.  11  y avoit  fur  ces  bâtimens  beaucoup  de  pro- 
vifions  de  guerre  5c  de  bouche,  avec  cinq  bataillons  Angloi» 
qui  étoient  ceux  du  Paflou , d’Eliot , de  Hara , de  Hotham , 5c  da 
Brifeou.  Ces  vaifléaux  arrivèrent  le  17.  avril  dans  la  riviere  de 
Lisbonne , 5c  ayant  débarqué  les  troupes , les  vaifléaux  de  guerre 
& de  tranfport  remirent  à la  voile  le  iS.  pour  aller  joindre  l’A- 
miral Leack , qui  ayant  cû  avis  à Lisbonne  que  les  galiottcs  d’Ef- 
pagne  étoient  parties  de  Cadiz  pour  l’ Amérique,  avoit  mis  à la 
voile  le  9.  de  mars  avec  dix-huit  vaiffeaux  Angloi$5c  Hollan- 
dois,  quatre  galiotes  5c  deux  brûlots  , afin  de  les  enlever  ; mais 
fbit  qu’il  s’y  fût  pris  trop  tard , ou  que  les  vents  ne  l’euflent  pasfa- 
vorifé  , il  ne  put  les  joindre.  Après  que  l’Amiral  Leaex  eût  man- 
que ce  coup  5c  qu’il  eût  été  joint  par  le  Chevalier  Bings , il  pafla 
Jic  détroit  pour  entrer  dans  la  Mcditctrancc , 5c  fit  voile  vers 
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Barcelone,  ce  qui  fit  manquer  la  prifc  de  cette  place,  commè 
on  l’a  fait  remarquer.  Il  s’empara  enlUitc  d’Alicantc,  d’Otihuela 
& de  Cartagene  , de  forte  que  ces  conquêtes  i’occuperent  juf- 
qu’au  mois  d'aoufi.  Il  fit  voile  le  6.  & arriva  le  9.  devant  Ivica  *' 
dont  le  Gouverneur  & le  habitans  envoyèrent  d’abord  des  Dé- 
putés pour  fc  foumettre  à l’Archiduc.  Cette  flotte  alla  mouiller 
le  I}.  devant  Majorque,  où  le  Comte  d’Alcudia  Viceroy  parut 
d’abord  vouloir  te  défendre  ; mais  après  trois  ou  quatre  bombes 
tirées  des  galiottcs , les  habitans  l’obligèrent  à capituler  aux  con- 
ditions que  toute  l’Ifle  & les  Châteaux  qui  en  dépendoient,  fe 
rendroient  à l’Archiâuc  dans  douze  jours,  & qu’après  que  la  ca- 
pitulation ftroit  fignée , les  polies  de  la  campagne  & le  baflion 
nommé  le  Prince , feroient  livrés  à un  corps  de  milices  que  la 
ville  de  Majorque  enverroit  pour  les  garder  ; que  le  Viceroy  & 
tous  ceux  qui  le  fouhaiteroient,  pourroient  fc  retirer  avec  leurs 
effets  en  tel  port  d’Efpagneou  4’ltalie  que  bon  leur  fembleroiti 
qu’il  ne  feroit  permis  à aucun  François  d’emporter  tes  effets  i 
qu’on  fourniroit  des  navires  à ceux  qui  voudreient  fe  retirer,  & 
qu’on  accotderoit  aux  autres  un  mois  & trois  jours  pour  dilpo- 
fer  de  leurs  eftets  ; que  les  François  qui  étoient  dans  le  fort  de 
S.  George,  pourroient  aufll  fc  retirer  en  tel  port  de  France  qu’ils 
voudroient  avec  les  provifions  neccifaircs  ; mais  qu’ils  laifléroient 
leurs  armes  & bagages.  Les  autres  conditions  regatdoient  les  pri- 
vilèges des  habitans. 

• L’Amiral  Leack  ayant  ainfi  réduit  ces  deux  Ifles  & lailfé  gar- 
nifon  dans  Portovin , détacha  deux  vailfeaux  de  guerre  pour  tranf- 
porter  le  Viceroy  &les  autres  perfonnes  qui  avoient  voulu  fortir. 
Il  fit  voile  de  Majorque  le  13.  de  feptembre , & palfa  le  détroit 
le  2.  odobre.  Le  4.  étant  à la  hauteur  du  cap  du  Sud,  il  déta- 
cha le  Chevalier  Bings  avec  une  efeadre  pour  aller  à Lisbonne , 
& continua  fa  route  vers  l’Angleterre,  où  le  Chevalier  Scho- 
vel  arriva  le  30.  d’odobre  avec  la  flotte  qu’il  commandoit,& 
fiir  laquelle  il  y avoit  des  troupes  pour  débarquer  dans  le  Royau- 
me de  Valence.  Les  troupes  étant  fatiguées  aulfi-bicn  que  les 
chevaux , on  les  fit  mettre  pied  à terre  pour  les  racommoder. 

La  grande  flotte  à laquelle  l’Angleterre  faifoit  rravaillcravcc 
beaucoup  de  diligence,  & qui  étoit  deftinée  pour  faire  quelques 
entreprîtes  fur  les  côtes  de  France,  devoir  porter  un  corps  de 
douze  naille  hommes  Anglois  ôc  HoUandois , tant  cavalerie 
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qu’infantetie  fous  le  commandement  du  Comte  de  Rivets.  11 
avoit  fous  fes  ordres  le  Colonel  Richard  en  qualité  de  Lieu- 
tenant general  de  l’artillerie  & d’Ingenieur  general,  le  Comte 
d’Eflex  comme  Major  general  , & le  Lord  Mordant  fils  du 
Comte  de  Peterboroug  en  qualité  de  Brigadier  general.  On  y 
embarqua  une  grande  quantité  d’artillerie,  toutes  fortes  d’ou- 
• tils  à remuer  la  terre , vingt  mille  habits  , autant  d’armes  de 
toutes  fortes,  des  épées,  des  tentes,  des  paliflades,  des  faf- 
cines , & deux  mille  felles. 

L’Amiral  Almonde  arriva  le  18.  de  Mai  à Portsmouth 
avec  l’Efcadre  Hollandoife.  Le  Comité  du»Confeil  depuis  fon 
arrivée  s’aflembloit  tous  les  jours.  11  envoya  ordre  à^erfey  & 
Jernefay  de  faire  partir  pour  Torbay  huit  armateurs  qu’on  y 
avoit  fait  équiper  pour  le  fervice  de  cette  armée.  Le  2 y.  de 
May  arrivèrent  à Portsmouth  plufieurs  vaiffeaux  de  ttanfport 
fur  lefquels  on  embarqua  d’abord  quantité  d’avoine  & d'autres 
provifions  pour  fix  mois.  On  fit  travailler  dans  ce  même  port 
à la  conftruûion  de  douze  batteaux  plats  qui  prenoient  très- 
peu  d’eau,  & qui  pouvoient  contenir  chacun  quatre-vingt  hom- 
mes, de  forte  qu’on«  avoit  pris  des  mefures  pour  débarquer 
neuf  mille  hommes  à la  fois,  & plus  de  douze  mille  en  cinq 
ou  fix  heures.  L-e  Lord  Mordant  Brigadier  general  arriva  à 
Portsmourh  le  28.  de  Juillet;  le  Lieutenant  general  Carie  de 
l’Amiral  Schowel  s’y  rendirent  le  30.  Le  dernier  fit  arborer 
fon  pavillon  à bord  du  Britannia.  Le  Chevalier  Fairborn  y ar- 
riva le  premier  d’Aouft  avec  fon  efeadre.  Le  Comte  de  Rivers 
reçut  de  la  Reine  Anne  les  derniers  ordres  qu’il  devoir  fuivre 
dans  fon  expédition,  & qu’il  ne  devoir  ouvrir  qu’à  une  cer- 
taine hauteur  en  mer.  11  partit  le  y.  de  Londres  pour  fe rendre 
à la  flotte.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à Port.smouth , il  alla  avec  les 
autres  Generaux  à bord  de  l’Amiral  Schowel  où  l’on  tint  un 
Confeil  de  guerre. 

L’Efcadre  Hollandoife  remit  à la  voile  le  14.  pour  fc  ren- 
dre à fainte  Helene.  L’Amiral  Dilke  fut  deftiné  à commander 
une  efeadre  pour  croifer  dans  le  canal  pendant  l’éloignement 
de  la  flotte.  Les  quinze  Vaiffeaux  Hollandois  parurent  à la  hau- 
teur de  Portfmouth,  & l’Amiral  Schowel  mit  à la  voile  vers 
le  midi  avec  toute  la  flotte  Angloife  qui  confiftoit  en  deux 
vaiffeaux  du  premier  rang , fix  du  fécond , fix  du  rroifiémc,fept 
lemcV.  K K 
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1705.  du  quatrième , fept  brûlots , dix  galiottes  à bombes , plufieurs 
fregattes  , & quantité  de  barreaux  plats  d’une  nouvelle  inven- 
tion. Les  vaiffeaux  de  tranfport  avoient  à bord  les  Régiments 
d'infanterie  Angloife,  un  d’Ecoflbis , lix  de  François  réfugiez 
qui  n’étoient  pas  complets,  un  régiment  de  Dragons  Anglois, 
& celui  du -Marquis  deGuifcard.  Il  y avoir  outre  cela  mille 
hommes  détachez  des  régimens  de  la  marine.  Une  demie  heu- 
re après  fon  départ  toute  cette  flotte  fut  hors  de  vue  ; mais  les 
vents  étant  devenus  contraires,elle  fut  obligée  de  revenir  le  1 7. 
à Spitead , n’ayant  été  que  deux  ou  trois  heures  à la  hauteur  de 
cette  place.  Le  vent  fe  tourna  le  ai.  à l’Eft,  & la  flotte  remit 
à la  voîle. 

L’Efcadre  Hollandoife  avec  fes  vaiflTeaux  de  tranfport  arriva 
à fainte  Helene  le  ay.  & y jetta  l’ancre  pendant  une  marée. 
Elle  remit  enfuite  à la  voile  vers  l’Oüeft  avec  leRomney  , le 
Tartare,  le  Centurion,  & le  Montmouth,  qui  furent  joints 
peu  après  par  le  Lenox , & par  un  autre  vaifl'eau  de  guerre. 

La  grande  flotte  de  l’Amiral  Schowel  refta  le  même  jour 
jufqu’au  foir  à la  haureur  de  Plimouth  , & continua  fa  route 
vers  roüeft.  Elle  fut  jointe  le  a y.  par  l’efcadre  Hollandoife. 
Ces  deux  flottes  continuèrent  leur  route  par  un  bon  vent  qui 
dura  tout  le  jour  & toute  la  nuit , en  forte  qu’elles  avancèrent 
jufqu’à  la  hauteur  de  Brefl;  mais  les  vents  étant  devenus  con« 
traites,  elles  furent  obligées  de  relâcher  à Torbay,  où  elles 
refterent  pour  faire  de  l’eau  & pour  prendre  du  foin  & de 
l’avoine. 

Ces  flottes  jointes  enfemble  compofoient  foixante  voiles  ,' 
dont  il  y avoit  trente  vaifleaux  de  guerre  ou  fregattes  ; c’é- 
toient  du  relie  des  bâtimens  de  tranfport.  Les  Generaux  enne- 
mis y difpoferent  l’ordre  pour  la  defeente  qu’ils  projettoient 
de  faire.  Il  devoir  y avoir  deux'  mille  hommes  dellinez  pour 
mettre  les  premiers  pied  à terre. 

Cette  flotte  remit  à la  voile  le  j i.  d’Aouft  par  un  vent  fa- 
vorable; mais  elle  fut  encore  obligée  de  relâcher  à Torbay  le 
6.  de  Septembre.  On  remplaça  fur  les  bâtimens  de  tranfport  la 
meme  quantité  de  vivres  qu’on  en  avoit  tirée  & confommée 
jufqu’à  ce  jour-là. 

Le  10.  l’Amiral  Schowel  renvoya  à Portsmouth  fix  vaif- 
feaux du  premier  & du  fécond  rang  , pour  y être  défarmez  < 
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parce  qu’ils  avoient  été  fort  maltraitez.  On  y prépara  fix  autres 
vaifleaux  pour  les  remplacer.  L’Amiral  Schowel  tint  un  Con- 
feil  de  guerre  le  26.  après  lequel  On  donna  ordre  à trois  vaif- 
feaux  de  guerre  d’aller  croifer  à une  certaine  hauteur  à l’oüeft. 
Suivant  l’inftruûion  qui  leur  fut  donnée,  cette  flotte  devoit 
appareiller  le  28.  parce  que  le  vent  étoit  à l’Eft,  6c  le  lende- 
main elle  devoit  mettre  à la  voile?  mais  elle  ne  put  le  faire  , 
parce  que  plufieurs  Officiers  étoient  encore  à terre  , 6c  qu’il 
s'éleva  une  tempête  qui  ne  leur  permit  pas  de  fe  rendre  à bord 
de  leurs  vaiffeaux.  Cette  flotte  fut  retenue  jufqu’au  y.  Oélo- 
bre  à Torbay,  quoiqu’elle  eût  pluCeursfois  tenté  de  fortirde 
la  Manche,  fans  y avoir  pu  réuflir  à caufe  des  vents  contrai- 
res qui  l’avoient  beaucoup  maltraitée.  L’Amiral  Schowel  fut 
même  contraint  de  jetter  fur  les  côtes  de  Normandie  dix  vaif- 
feaiix  Marchands  qui  y périrent , de  forte  que  les  matelots  de 
la  côte  de  Cherbourg  ôc  de  la  Hogue  péchèrent  pour  plus  de 
huit  cens  mille  livres  de  marchandifes. 

Ces  contre-tems  6c  la  diminution  des  troupes  que  la  mort  6c 
la  maladie  avoient  beaucoup  afToiblies,  obligèrent  l’Amiral 
Schowel  de  tenir  furfon  bord  un  confeilde  guerre,  dans  le- 
quel il  fut  décidé  que  comme  la  faifon  étoit  trop  avancée  pour 
executer  le  projet  formé  contre  la  France,  il  n’étoit  paspofli- 
ble  de  l’executer.  Cette  réfolution  fut  approuvée  à Londres 
dans  un  Confeil  d’Etat  qui  ordonna  en  même-tems  qu’on 
tranfporteroit  en  Portugal  les  troupes  qui  étoient  embarquées 
fur  la  flotte.  Ces  ordres  étant  arrivez , elle  mit  à la  voile  le 
1 8.  de  Septembre , 6c  le  vent  étam  devenu  le  lendemain  con- 
traire 6c  fort  impétueux , la  plupart  des  vaiffeaux  furent  difper- 
fez  6c  contraints  de  relâcher  de  nouveau  à Torbay  6c  dans  les 
autres  ports  qu’ils  purent  aborder.  Parmi  ceux  qui  furent  les 
plus  maltraitez  6c  qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  hazarder 
l’hiver  fuivant  dans  une  navigation  , il  y en  avoit  cinq  du 
premier  6c  du  fécond  rang  nommez  le  Britannia , le  Royal 
Souverain,  la  Bataille  de Boyne, l’Ombre  6c le  Chalant  , qui 
furent  conduits  dans  la  Tamife  fous  les  ordres  duChevalier  Dil- 
ke  Contre-Amiral  pour  y être  défarmez , ôc  les  équipages  fu- 
rent envoyez  à Torbay  pour  remplacer  fur  les  autres  vaiffeaux 
les  matelots  morts  ou  hors  d’état  defervir. 

Enfin  toute  cette  grande  flotte  qui  avoit  fait  tant  de  bruit 
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1706.  pendant  l’été  ayant  été  réduite  à une  fimple  efcadre,  aban- 
donna les  côtes  d’Angleterre  le  12  d Oélobre  pour  faire  voile 
à Lisbonne.  Ce  grand  appareil  & les  grandes  dépenfes  que 
l’Angleterre  & la  Hollande  avoient  faites  pour  cet  armement 
n’aboutit  qu’à  porter  des  fecours  en  Efpagne,  après  avoir  per- 
du un  grand  nombre  de  bâtimens  de  tranfport  & prefque  la 
moitié  des  chevaux  embarquez. 

Le  2 y.  l’Amiral  Schowel  rencontra  le  vice-Amiral  Laxe  à 
füixante-dix  lieues  au-delà  du  cap  de  Lézard  ; il  avoir  repafl'é 
le  détroit,  comme  on  l’a  marqué  ci-devant,  pour  retourner 
en  Angleterre  avec  le  Baron  de  Wafnaer  vice-Amiral  Hol- 
landois  qui  ramenoit  une  partie  de  leur  Hotte.  Celui-ci  ayant 
donné  avis  à l’Amiral  Schowel  de  la  mauvaife  fituation  des 
affaires  d’Efpagnc  pour  les  alliez  & du  peu  de  fuccès  de  l’ir- 
ruption qu’ils  avoient  faite  en  Caftille,  le  fit  réfoudre  d’aller 
droit  à Alicante  pour  y débarquer  les  fecours  qu’il  menoit  à 
l’Archiduc;  mais  il  clTuya  pendant  fa  route plufieurs  tempêtes 
qui  l’empêchcrent  d’executer  cedeflein,  & il  fut  obligé  d’en- 
trer dans  la  riviere  de  Lisbonne.  Une  partie  delà  flotte  y en- 
tra avec  le  Comte  d’Eflex  le  50.  d’Oftobre,&  l'Amiral  Scho- 
wel & le  Comte  de  Rivers  y arrivèrent  le  8.  de  Novembre  ; 
le  refle  arriva  le  r 2.  à l’exception  de  trois  gros  vaiffeaux  & de 
plufieurs  bâtimens  qui  furent  pouflez  fur  les  côtes  d’Irlande 
pendant  plufieurs  tempêtes  dont  ils  furent  accueillis.  On  y dé- 
barqua les  troupes  & les  chevaux  pour  fe  rétablir  un  peu  de 
leurs  grandes  fatigues.  Plufieurs  gros  vaiffeaux  furent  fort 
maltraitez , & de  douze  miMe  hommes  de  troupes  qui  étoient 
fur  la  flotte,  il  y en  mourut  feize  cens  pendant  le  trajet,  & 
on  jetta  un  grand  nombre  de  chevaux  dans  la  mer.  Pendant 
que  les  troupes  fe  refaifoient  des  fatigues  extrêmes  qu’elles  a- 
voient  effuyées , on  embarqua  des  fourrages  fur  la  flotte  & 
d’autres  provifions  neceflàires  pour  la  mettre  en  état  de  conti- 
nuer fa  route  vers  le  Royaume  de  Valence. 

Cependant  la  France  faifoit  de  fon  côté  des  prépatatifs.  Son 
* principal  objet  fut  de  reprendre  Barcelone  & le  refle  de  la 
Catalogne  ; on  a vû  de  quelle  maniéré  cette  grande  cn- 
treprife  échoua.  Elle  fongea  de  plus  à mettre  fes  côtes  à cou- 
vert. La  Cour  deflina  les  mêmes  Generaux  pour  comman- 
der dans  les  Provinces  de  Normandie , de  Bretagne , & du 
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Pays  d’Aunis.  Le  Roy  déchargea  la  Province  de  Bretagne  de 
fix  cens  mille  livres  à prendre  fur  les  deniers  dujion  gratuit 
de  la  Province.  Sa  Majefté  exempta  auflî  les  Bourgs  & Villa- 
ges (Ituez  à dix  lieues  delà  mer  en  Normandie,  en  Poitou  & 
en  Guyenne  de  toute  forte  de  nouveaux  impôts  & des  deux 
fols  pour  livre , à condition  que  ces  Provinces  fourniroient  & 
entretiendroient  à leurs  dépens  une  partie  des  milices  qui  dé- 
voient être  employées  à la  fureté  des  côtes.  Ces  milices  furent 
fi  bien  exercées  & armées,  & les  Officiers  Generaux  qui  les 
commandoient  dans  ces  Provinces,  avoient  pris  de  fi  juftes 
mefures , qu’on  étoit  fort  tranquille  fur  toutes  les  côtes  de 
France  malgré  les  menaces  que  les  ennemis  aflfeftoient  de  ré- 
pandre. 11  y avoir  apparence  que  quand  même  les  projets  des 
ennemis  n’auroient  pas  échoué  par  les  vents  contraires , leurs 
tentatives  auroient  eu  le  même  fort  que  celles  qu’ils  firent  les 
années  précédentes. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  delTein  infructueux  que  fit  l’Angleterre 
pendant  cette  campagne?  on  y fit  encore  un  autre  embarque- 
ment pour  une  expédition  qui  devoir  être  aulfi  fecrette.  Plu- 
fieurs  Régimens  d'infanterie,  de  cavalerie,  & de  dragons  qui 
croient  en  Irlande,  eurent  ordre  vers  la  fin  d’Aouft  de  mar- 
cher aux  environs  de  Corke  pour  y former  un  camp  fous  les 
ordres  du  Lieutenant  general  Sangfton,  & de  fe  tenir  prêts  à 
s’embarquer  au  bout  de  24.  heures,  lorfqu’on  les  en  auroit 
avertis.  En  même-tems  les  ordres  furent  donnez  en  Angleter- 
re de  prelTer  les  levées  par  tout  le  Royaume  pour  le  lérvice 
d’une  efeadre  qu’on  équipoit.  On  y fit  fur  la  fin  du  mois  de 
Septembre  un  détachement  de  quarante  Officiers  d’artillerie  , 
& les  Régimens  dont  on  a parlé  recourent  ordre  de  s’embar- 
quer avec  fept  vaiffeaux  de  guerre  : on  apprit  dans  la  fuite  qu’ils 
étoient  deftinez  pour  les  Indes?  mais  les  ennemis  firent  courir 
le  bruit  que  c’étoit. pour  une  expédition  fecrcte. 

Outre  le  grand  armement  de  France  pour  l’entreprife  de 
Barcelone,  on  en  fit  plufieurs  particuliers  dont  je  dirai  quel- 
que chofe  félon  le  tems  qu’ils  furent  mis  en  mer. 

Le  Comte  de  Chavagnac  Capitaine  de  vailTeau  & comman- 
dant une  efeadre  du  Roy  de  cinq  vaiffeaux  aufquels  s’etoient 
joints  deux  vaiffeaux  armateurs  & plufieurs  petits  bâtimens 
chargez  de  troupes  réglées  & de  milices  des  Ifles  de  la  Mar- 
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706.  tinique  &dela  Guadeloupe,  fit  une  defeeme  le  28.  de  Février 
dans  l’Hle  de  faint  Chriftophle  qui  étoit  occupée  par  les  An- 
glois.  11  y trouva  peu  de  réfiftan ce  , pilla  cette  Ifle,  la  rava- 
gea, enleva  lesNegres  & les  chaudières,  & brûla  les  moulins 
à fucre , les  maifons  & les  cannes , puis  s’en  retourna  le  2.  Mars 
à la  Guadeloupe.  On  eftimoit  le  butin  qu’il  fit,  trois  millions. 

Quelque  tems  après  il  fut  joint  par  une  efeadre  que  M. 
d’Hiberville  Capitaine  de  vaiffeau  amenoit  de  la  Martinique. 
Ils  firent  enfemble  une  defeente  la  nuit  du  premier  au  fécond 
d’Avril  à l’Ifle  de  Nieves  dans  les  Antilles  pofledée  aufli  par  les 
Anglois.  Ils  refterent  avec  leurs  deux  efeadres  à la  vue  du  fort 
pour  y donner  de  la  jaloufie  & y attirer  les  forces  de  l’ifle  pen- 
dant qu’ils  envoyèrent  dix  chaloupes  & quantité  d’autres  bâti- 
mens  chargez  de  troupes  réglées  & de  Flibufiiers  à un  quartier 
de  rifle  éloigné  de  deux  ou  trois  Ifeues  du  fort,  pour  y faire 
une  defeente  qui  réuflir.  Les  ennemis  s’étant  retirez  dans  les 
montagnes,  y furent  forcez  le  4.  d'Avril.  Le  Commandant, 
les  foldats  & tous  les  habitans  fans  diflinâion  d'âge  ni  defexe, 
furent  faits  prifonniers  de  guerre,  & fept  mille  Negres  avec 
environ  trente  navires  montez  en  guerre  & marchands  furent 
pris.  M.  de  Chavagnac  & M.  de  Choifeuil  avec  quelques  autres 
Officiers  retournèrent  en  France,  & M.  d’Hiberville  mena  les 
Negres  dans  les  ports  Efpagnols  de  l’Amerique  pour  les  em- 
ployer aux  travaux  des  mines. 

Ces  deux  expéditions  ne  coûtèrent  que  M.  de  la  Perriere 
Officier  qui  mourut  de  fes  bleflures  . & quarante  hommes  qui 
furent  tuez  ou  bleffez.  Les  feuls  Negres  valoient  au  moins 
trois  millions  ; on  les  donna  à la  Compagnie  de  l’Aflientc  qui 
s’étoit  chargée  d’en  fournir  un  certain  nombre  à l’Amerique. 
Les  chaudières  de  cuivre  qui  étoient  en  grand  nombre,  n’é- 
toient  gueres  moins  de  confequence.  L’argent  en  cfpece  & en 
vaiflelle  qu’on  prit  dans  ces  deux  Ifles  étoit  encore  très-confl- 
derable;  on  ne  pouvoir  en  marquer  au  jufle  la  valeur,  chaque 
particulier  en  ayant  profité.  Enfin  on  faifoit  monter  le  butin 
fait  dans  ces  deux  expéditions  à quinze  millions  de  perte  pour 
les  Anglois,  dont  ces  deux  colonies  furent  entièrement  rui- 
nées. Le  Gouverneur  de  l’Ifle  de  Nieves  étoit  du  nombre  des 
prifonniers , aufll-bien  que  Madame  Hamilton  veuve  du  pré- 
cèdent Gouverneur  general  des  Ifles  que  les  Anglois  appel- 
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lent  Barbades.  Une*  des  conditions  de  la  capitulation  ctoit 
qu’on  laifleroit  une  entière  liberté  à tous  les  Officiers  habi- 
tans  & autres,  à condition  qu’on  remettroit  à M.  d’Hiberville 
uivrôle  exaft  de  tous  les  Officiers , foldats , habitans  & fem- 
mes avec  les  enfans  pour  être  remis  en  France  & aux  Ules  ap- 
partenantes au  Roy , & que  pour  fureté  on  emmeneroit  quatre 
des  principaux  habitans.  Le  Chevalier  de  Nangis  qui  porta  au 
Roy  le  détail  de  cette  aéhon , en  fut  recompcnfé  d’une  grati- 
fication de  deux  mille  écus  que  lui  donna  SaMajefté. 

Le  Chevalier  de  Forbin  qui  fe  mit  en  mer  avec  une  efcadre 
de  fept  Navires  tant  vaifleaux  de  guerre  que  fregattes , ren- 
contra le  2.  de  Juin  près  du  Texel  une  flotte  de  quinze  ou  fei- 
ze  navires  dont  il  prit  huit  chargez  d’étain , de  plomb  , de 
draps  & de  toiles.  Le  tout  pouvoit  monter  à trois  cens  mille 
livres  5 il  envoya  ces  pfilesà  Dunkerque.  Comme  il  pourfui- 
vit  après  fa  route,  étant  près  du  Ogrebran  il  apperçutune  flot- 
te au  vent  à lui  d'environ  cinquante  voiles  convoyée  par  qua- 
tre vaifleaux  de  guerre  ; il  la  joignit  fur  le  foir  ; mais  lorfqu’il 
fut  à portée  de  l’attaquer,  il  vit  paroître  une  efcadre  de  dix 
vaifleaux  ennemis,  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer , la  partie  n’é- 
tant pas  égale.  Le  24.  à la  vue  des  Orcades  environ  flx  lieues 
au  large  il  fît  une  petite  prife  Angloife  chargée  de  bray , de 
gaudron  & de  planches,  qu’il  brûla  comme  de  peu  de  valeur. 

Le  8.  il  arriva  à Concal  vers  le  Nord  où  il  efpalma.  Il  en 
fortit  le  2.  de  Juillet  pour  retourner  croifer  du  côté  des  Orca- 
des ; 5c  ayant  dépafle  les  terres  de  Fagerol  diftantes  d’environ 
vingt  lieues  au  large , il  apperçut  deux  vaifleaux  au  vent  à lui 
qu'il  joignit  le  lendemain  matin  & dont  il  s’empara.  Ils  étoient 
tous  deux  Hollandois , l’un  de  cinquante  canons  qui  alloit  aux 
Indes,  & l’autre  de  feize  qui^noit  la  route  des  Ifles.  Dans  le 
premier  il  y avoir  fept  caifles  d’or  & d’argent  eflimées  cinq 
cens  mille  livres  ; & l’autre  portoit  du  vin  & de  l’eau  de  vie 
pour  cinquante  mille  livres.  Ces  vaiflTeaux  furent  envoyez  au 
fort  Louis. 

Il  joignit  le  7.  à la  hauteur  du  cap  de  Claire  un  Dogre  Hôl- 
landois  venant  de  Lisbonne  chargé  de  citrons , d’oranges  & de 
fel  qu’il  rançonna  pour  fept  mille  livres,  après  quoi  il  alla  à 
Breft  pour  efpalmer  & pour  prendre  des  vivres.  11  en  partit  le 
1 8.  de  Septembre,  & fit  voile  pour  entrer  dans  la  Manche,d’où 
il  alla  croifer  dans  le  Nord. 
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1706.  Le  24.  il  rencontra  au  Septentrion  efu  Texel  une  efeadre 
Angloife  de  neuf  vaifleaux  fuperieurs  aux  fiens  qu’il  crut  ne 
devoir  pas  attaquer. 

Le  2.  d’Odobre  il  découvrit  à la  pointe  du  jour  une  flotte 
Hollandoife  qui  venoit  de  la  mer  Baltique  environ  trois  lieues 
fous  le  vent,  compoféc  de  foixante  voiles  & convoyée  parfix 
vaifleaux  de  guerre  ennemis  qui  étoit  au  vent  des  marchands. 
Ils  fe  mirent  en  ligne  & en  panne  pour  attendre  ceux  du  Roy. 
M.  de  Forbin  fit  aufl'itôt  fignal  à fes  vaifleaux  d’aborder  cha- 
cun le  lien.  Le  combat  commença  fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin. M.  de  Forbin  joignit  l’Amiral  Hollandois  : le  BlaKoüal 
commandé  par  M.  Lanquetotqui  étoit  de  l’avant,abordaavec 
lui.  11  y eut  beaucoup  de  fracas  entre  ces  deux  vaifleaux  qui 
croient  encore  à bord  du  Commandant  Hollandois , lorfque  le 
feu  y prit;  mais  ils  s’en  retirèrent,  & l’Amiral  Hollandois  fau- 
ta en  l’air  deux  heures  après.  Le  vaifleau  que  le  BlaKoüal  de- 
voir combattre  étant  venu  avec  un  troifiéme  au  fecours  de 
celui  que  le  Salisburi  alloit  aborder,  il  ne  jugea  pas  à propos 
de  le  faire  ayant  à efluyer  le  feu  de  ces  trois  vaifleaux  dont  il 
fut  entièrement  délemparc  ; il  y eut  cependant  très-peu  de 
monde  tué,  & les  coups  portèrent  plus  dans  les  mâts  & dans 
les  manœuvres,  que  dans  le  corps  du  vaifleau.  M'  Hennequin 
& Bart  qui  commandoient  les  fregattes  les  Sorlingues  & 1 Hé- 
roïne abordèrent  un  vaifleau  de  cinquante  canons  qu’ils  pri- 
rent; les  trois  autres  fefauverent  & toute  la  flotte  marchande 
échapa  pendant  le  combat.  Le  Chevalier  Forbin  eut  cent  hom- 
mes tuez  ou  bleflfez  dans  cette  aétion  qui  fut  des  plus  vigou- 
reufes  ; caries  ennemis  étoient  fuperieurs  par  la  force  des  vaif- 
feaux  & des  équipages.  M.  de  Brefme  Capitaine  d’un  de  fes 
vaifleaux  fut  tué;  M.  de  Ligoijjfcz  eut  une  jambe  emportée,  & 
M”  de  Gourville  & de  Sillery  furent  dangereufementblcflez. 
Le  vaifleau  de  cinquante  canons  que  prirent  les  Sorlingues  ôc 
l’Heroïne  fut  conduit  à Breft. 

Le  Comte  de  Villars  Chef  d’Efcadre  fortit  de  Toulon  le  i<î. 
de  Juillet  avec  trois  vaifleaux  de  guerro*^i  croient  le  Neptu- 
ne, le  Fendant,  & l’invincible,  pour  aller  renforcer  la  garni- 
fon  du  Port  Mahon.  Il  fut  fuivi  le  2 1 . par  l’Heureux  & le  Com- 
te de  Touloufe. 

Le  Chevalier  des  Augers  partit  de  Breft  le  7.  de  Mars  par  un 
• vent 
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vent  très-favorable  avec  une  efcadre  compofce  duvaiflcau  l’Eli-  1706. 
fabcth  de  foixante  & dix  canons,  de  l’Achille  de  foixante,  de 
la  frcgatte  le  Griffon  de  quarante  - quatre , & de  la  Nayadc  de 
dix  huit.  11  arriva  au  Cap-vert  le  vingt-quatre  du  même  mois. 

Les  Negres  qui  habitent  cette  côte  étoient  alors  en  guerre  avec 
Il  colonie  que  la  France  avoir  dans  l lllc  de  Corée,  ce  qui  cm- 
pêchoit  d’avoir  d’eux  les  rafraîchilfemens  dont  il  avoir  befoin. 

M.  des  Augers  trouva  le  fecrctde  faire  la  paix  avec  ces  Negres, 
moyennant  quelques  pots  d’eau  de-vie,  cnl'uite  de  quoy  il  acheta 
d’eux  des  rafraichilTcmcns , & après  avoir  fait  de  l’eau,  il  mit  à 
la  voile  le  30.  de  Mars  pour  faire  route  vers  l’Iflc  de  Stc  Flelcnc. 

Le  13.  d’ Avril  il  fe  battit  contre  trois  vaiffeaux  Hollandois 
qu’il  avoir  vus  la  veille  tout  le  jour.  Apres  cinq  heures  de  com- 
bat M.  des  Augers  ayant  coupé  le  mât  de  celui  contre  lequel  il 
fe  battit , & lui  ayant  tué  foixante  hommes  & bielle  un  plus  grand 
nombre , l'obligea  de  fe  rendre.  Ce  navire  s’appelloit  le  Koche- 
rct.  Il  envoya  auffi  - tôt  prendre  connoilfance  de  cette  prife  fut 
laquelle  il  y avoir  fix  caifles  contenant  chacune  fept  lingots  d’ar- 
gent, pefant  chacun  huit  marcs  , & vingt-quatre  autres  cailfes 
pleines  d’efcalins  d'Hollande,  montant  à deux  cens  mille  livres 
ou  florins  d’Hollande.  M.  Lappéqui  commandoit  l’Achille,  prit 
auflî  le  ficn  fur  lequel  il  y avoir  environ  quarante  mille  écus 
de  Flandre  dans  deux  caifles.  Le  troifiéme  qui  s’étoit  battu  avec 
le  Griffon , fe  faiiva  la  nuit  après  avoir  été  mis  en  fort  mauvais 
état.  M.  de  Soudclin , Capitaine  de  ce  dernier  vailfeau , reçût  un 
coup  de  moufquet  dans  la  poitrine. 

Après  cette  expédition  M.  des  Augers  voulant  continuer  fon 
projet , brûla  la  prife  le  Rochetet  qui  étoit  hors  d’état  de  navi- 
ger,  &envo)'a  à la  Martinique  fous  l’efcotte  du  Griffon,  l’Affen- 
dclf  prife  de  M.  Lappé  , pour  y être  vendue.  Il  équipa  cette 
prife  des  gens  qu’il  avoir  fur  la  petite  fregatte  la  Nayade  , qu’il 
donna  aux  Hollandois  pour  s’en  retourner  en  Europe  avec  pro- 
mefle  de  la  renvoyer  dans  un  port  de  France. 

Le  17.  après  que  M.  des  Augers  eût  congédié  les  Hollandois, 
les  deux  vaiffeaux  l’Elifabcth&  l’Achille  pourfuivirent  leur  route 
pour  Ste  Helene.  En  chemin  faifant,  ils  efluyerent  un  grain  li 
furieux  que  le  grand  mât  de  hune  & la  grande  vergue  de  l’Eli- 
fabeth  cafferent.  L’Achille  perdit  fes  deux  huniers  , qui  furent 
déchirés  & emportes  ^ la  mer. 

Tome  V.  L1 
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Le  9.  de  juinM.  des  Augers  vitl’Kle  de  Ste  Hclcnc  au  vent 
de  laquelle  il  croifa  jufqu’au  12.  qu’il  prit  le  parti  de  voir  s’il 
n’y  auroit  pas  de  bâtiniens  dans  la  rade.  Il  y alla  avec  le  pa- 
villon Hollandois.  Qiiand  il  fut  vis-à-vis  le  premier  Fort , il  ame- 
na la  flâme  Hollandoife,  & falüa  le  Fort  de  cinq  coups  de  ca- 
non. La  gatnifon  ne  le  crut  pas  cependant  Hollandois , & luy 
ctia  plufieurs  fois  qu’il  ne  l’ctoit  pas.  11  paCTa  enfuite  aulTi  heu- 
reufement  fous  le  fccond  Fort  & lous  le  troifiémc.  Il  vit  deux 
vaifleaux  qu’il  prit  fans  beaucoup  de  rcliflancc  , parce  qu’ils  ne 
le  crurent  ennemi  que  lors  qu’il  fut  aborde.  Le  Fort  qui  vit  les 
deux  vailFeaux  hilTer  pavillon  Fran<;ois,  & faire  une  décharge  fur 
ces  navires  J tira  du  canon;  mais  M.  des  Augers  ne  laiCTa  pas  de 
les  amener;  & après  avoir  coupé  les  cables  de  cesprifes,  il  fc 
retira  fort  vite  de  delTous  le  feu.  Le  vailTcau  que  prit  M-  des  An- 
gers qui  s’appclloit  la  Reine  de  Londres , croit  de  trente  canons , 
ccluy  de  M.  Lappé  appelle  le  Douvres  j étoit  de  vingt  ; on  trou- 
va dans  le  premier  vingt-quatre  paquets  de  diamans , qui  avoient 
été  achetez  dans  les  Indes  cinquante  mille  livres  > & pour  cent 
vingt  mille  livres  de  cargaifon  en  grofle  toile  de  cotton  , falpctrc 
& bois  rouge.  La  petite  prife  n’etoit  chargée  que  de  cent  cin- 
quante tonneaux  de  poivre,  de  falpêtre  & de  bois  rouge. 

Après  que  M.  des  Augers  eut  fait  ces  prifes  & reconnu  rifle 
de  l’Afcenfion  , étant  prefle  de  faire  du  bois  & de  l’eau , il  alla 
à Fernandez  Ifle  defertc  à quatre  degtez  fud  de  la  ligne  & pat 
les  trois  cens  cinquante  & un  & demie  de  Longitude;  il  y mouil- 
la le  trente  de  juin  & mit  à terre  pluficurs  feorbutiques.  Les  équi- 
pages chalTerent  beaucoup  dans  cette  Ifle. 

Le  13.  de  juillet  ilia  quitta  &fit  route  par  la  Grenade  où  il 
mouilla  le  9.  d’août  ; il  y trouva  trois  corfaircs  de  S.  Malo  qui 
y carennoient , & le  Griffon  qui  l’attcndoit  depuis  dix  jours , 
parce  qu’il  lui  avoir  donné  rendez-vous  vers  cette  Ifle  , lorfqu’il 
l’envoya  à la  Martinique.  Ce  vaiffeau  lui  apprit  qu’il  y avoir  con- 
duit une  autre  prife  de  dix  mille  ccus  appcllée  le  Legtou  de  vingt 
canons. 

M.  des  Augers  envoya  le  25.  d’août  le  Griffon  pour  aller  cher- 
cher à la  Martinique  des  vivres  & des  farines  pour  fes  malades 
attaquez  du  feorbut,  lefqucls  étoient  en  grand  nombre,  & des 
agrets  pour  l’efcadrc  & pour  les  prifes.  Le  Griffon  en  partit  le  y. 
de  feptembre  & arriva  le  9.  du  même  mois  à la  Grenade. 
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• La  pcftc  s*étant  mifc  dans  l’cquipagc  de  M.  des  Angers , fon 
neveu  en  mourut.  Le  11.  il  remit  à la  voile  pour  retourner  en 
France.  Il  débouqua  entre  la  Ncgrade  & la  Sombreze  fans  tou- 
cher à aucune  Ifle,  & fut  obligé  depuis  fon  départ  de  la  Grenade 
de  remorquer  prefque  toujours  fes  prifes  qui  entrèrent  dans  le 
port  de  Breft  le  4.  d’oélobre  , après  avoir  efluyé  un  fort  mauvais 
tems , & beaucoup  de  traverfes  dans  Ibn  retour. 

La  derniere  aéHon  par  où  je  finirai  cette  CampagnCj  fut  faite  par 
le  vaifTeau  le  Roy  David,  qui  fc  battit  fort vigoureufement  dans 
le  mois  de  novembre  contre  deux  vaifléaux  Algériens  dont 
il  fut  attaqué  : l’un  étoit  monté  de  quatre  cens  hommes  & l’au- 
tre de  trois  cens, dont  foixante  montèrent  fur  le  Roy  David  j 
mais  ils  furent  tous  tuez  ou  jettez  dans  la  mer.  Après  avoir  fait 
une  fi  belle  deffenfe  le  vaifTeau  François  Ce  tira  heureufement  d’af- 
faire avec  perte  feulement  de  trois  hommes  qui  furent  tuez  & 
quinze  blefiez  Le  Capitaine , qui  fut  du  nombre  des  derniers , re- 
çût trois  bleflùtes. 

J’ay  déjà  remarqué  au  commencement  de  cette  Campagne, 
que  jamais  la  France  n’avoit  fait  défi  grands  projets , & n’avoit 
prisdefijufiesmefures  pourles  mettre  en  execution.  Cependant 
ce  fut  la  Campagne  la  plus  defavantageufe  non- feulement  de 
cette  guerre  , mais  de  la  précédente,  je  n’en  excepte  pas  même 
la  Campagne  de  1704.  puifque  la  perte  de  la  bataille  d’Hochftct 
fut  contre-balancée  par  les  conquêtes  que  M.  de  Vendôme  fit 
en  Italie.  Les  trois  fâcheux  évenemens  arrivés  en  Flandre  , en 
Piémont  & en  Catalogne  en  font  des  preuves  trop  évidente?. 

Le  Duc  de  Vendôme  partit  dès  le  mois  de  février  de  la  Cour 
de  France  pour  l’Italie,  où  étant  arrivé, il raffcmbla  fes  troupes 
avec  tout  le  fccret  pofllble.  Il  marcha  aux  ennemis  qui  Ce  pofte- 
rent  à Cafiiglione  où  il  les  attaqua , les  défit,  & obligea  ce  qui 
reftoit  de  repafler  l’Adige. 

Le  Maréchal  de  ViHars  qui  s’étoit  rendu  de  bonne  heure  en 
Allemagne,  & qui  avoir  ordre  de  chaflèr  les  ennemis  des  lignes 
de  la  Montre  , & de  faire  lever  le  blocus  du  Fort  Louis  que  les 
ennemis  avoient  ferré  étroitement  pendant  tout  l’hiver . marcha 
droit  à Bichwillcr  avec  les  troupes  qu’il  avoir  pû  ramafler  dans 
TAfacc  & un  équipage  d’artillerie  } pendant  que  le  Maréchal  de 
Marcin  qui  étoit  parti  de  deflus  la  Mofelle  avec  un  autre  corps 
d’armée,  marcha  en  même  tems  fut  la  gauche  des  lignes  versPaf- 
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J 706.  foiien,  & repoulfa  les  ennemis  qui  les  gardoient  de  ce  côté-là,  dans 
le  tems  que  M.  de  Villars  les  obligeoit  d’abandonner  la  droite. 

Ces  deux  Generaux  pouflerent  les  ennemis  fur  le  bord  du  Rhin , 
qu’ils  repaüerent  fur  un  pont  vers  Drufenheim.  Le  blocus  du  Fort- 
Louis  fe  trouva  levé  par  cette  retraite. 

Après  cette  expédition  le  Maréchal  de  Marcin  retourna  fur  la 
Mofelle  pour  aller  en  Flandre , félon  les  ordres  qu’il  en  avoir.  Le 
Maréchal  de  Villars  prit  Drufenheim  & Haguenau  où  il  fit  deux 
mille  hommes  prifonniers  de  guerre  , & s’empara  du  porte  de 
Lautetbourg  , qui  le  rendit  maître  de  tout  le  pays  en-deçà  du 
Rhin  ; il  alla  camper  à Spire  où  il  fit  vivre  fon  armée  pendant 
une  partie  de  la  Campagne  aux  dépens  des  ennemis , & tira  de 
groflès  contributions  du  Palatinat. 

Sur  la  fin  de  la  Campagne  il  fe  rendit  maître  de  l’Irtc  du 
Marquifat,  par  une  adion  très-vive  qui  fut  conduite  avec  tout 
le  fecret  que  demandoit  cette  entreprife,  & qui  fut  caufe  que  les 
ennemis  perdirent  la  campagne  fuivantc,  les  redoutables  lignes 
de  Stoloflfen  ou  de  Bihel. 

Voilà  les  feuls  avantages  que  les  armes  de  France  curent  pen- 
' dant  cette  année  fur  les  ennemis.  On  avoir  tout  lieu  d’cfperet 

que  les  autres  entreprifes  auroient  d’aufiî  heureufes  fuites  , mais 
par  une  fatalité  que  tous  les  bons  François  ne  peuvent  aflèz  dé- 
plorer , la  France  éprouva  un  fi  grand  enchaînement  de  mallieurs , 
qu’on  peut  dire  que  ce  Royaume  n’en  avoir  point  reflenti  de 
pareils,  depuis  le  règne  du  Roy. 

C^cl  dommage  ne  reçût  - elle  pas  de  la  perte  de  la  bataille 
de  Ramillies  ? on  pouvoir  ne  pas  s’y  expofer  , en  lairtant  l’ar- 
mée dans  les  lignes  jufqu’à  ce  que  le  corps  que  le  Maréchal 
de  Marcin  amenoit  d’Allemagne  , fût  arrivé  , ce  qui  auroit 
rendu  cette  armée  fuperieure  à celle  des  Alliez.  Elle  auroit  été 
pour  lors  en  état  de  les  battre  , ou  de  faire  quelque  entreprife 
devant  eux  : mais  la  précipitation  qu’on  eût  defottir  des  lignes, 
décida  du  fort  de  cette  journée.  L’armée  des  deux  Couronnes 
ne  perdit  pas  trois  mille  hommes  dans  la  bataille  ; mais  la  déroute 
qui  fe  mit  dans  les  troupes  & la  defertion  des  Efpagnols , entraîna 
pendant  le  cours  de  cette  Campagne  la  perte  de  Louvain . de 
Bruxelles , de  Gand , d’Anvers , d’Oftende , de  Mcnin  & d’Ath , ! 

& de  route  l’artillerie  & des  munitions  qui  étoient  dans  ces  places 
en  grande  quantité.  11  y auioit  bien  des  léflcxions  à faire  fur  un  > 
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cvcacment  fi  extraordinaire  , & fut  le  parti  que  l’on  prit  de  fe 
mettre  à portée  de  recevoir  cet  échec  ; mais  on  les  laifTe  à faire 
à ceux  qui  liront  ces  Mémoires  avec  allez  d’application  pour  en 
pénétrer  les  raifons. 

La  levée  du  fiege  de  Barcelone  fera  un  événement  non  moins 
difficile  à croire  dans  les  fiecles  à venir , lorfquc  l’on  confiderera 
les  julles  mefures  qu’on  avoit  prifes  pour  aflurer  cette  conquête  ; 
que  les  troupes  qui  y étoient  deftinées,  &la  flotte  qui  devoit  fé- 
conder cette  expédition  & qui  portoit  les  vivres  & munitions  de 
guerre  en  grande  abondance , arrivèrent  avec  un  concert  admira- 
ble en  meme-tems  devant  cette  place  5 qu’on  avoit  plus  de  tems 
qu’il  n’étoit  néceiraire’pour  poufler  cette  entreprife  à bout , avant 
que  la  flotte  des  ennemis  pût  venir  au  fccours  de  la  ville  j qu’enfin 
le  Roy  d’Elpagne  animoit  par  fa  préfence  les  Officiers  & les  trou- 
pes à faire  leur  devoir.  11  femble  qu’avec  de  pareilles  difpolitions , 
on  pouvoir , non  feulement  fe  flatter,  mais  meme  fe  tenir  afluré 
d’un  fuccez  favorable.  Huit  jours  de  tems  qu’on  mit  à poulTer  des 
tranchées  entre  la  ville  & le  Fort  du  Mont-joüy , & les  batteries 
d’abord  mal  placées  qu’on  fut  obligé  de  rapprocher,  & qui  firent 
encore  un  retardement  de  plus  de  huit  jours  j tout  cela  fit  man- 
quer une  conquête  qui  auroit  rendu  le  Roy  d’Efpagnc  paifible 
poflefleur  de  fes  Royaumes,  & ne  l’auroit  pas  mis  à la  veille  de  les 
perdre*,  comme  il  feroit  arrivé  indubitablement  fi  la  fidelité  des 
Caflillans  ne  lui  eût  donné  le  tems  de  venir  lui-même  chafler 
les  Portugais,  non-feulement  de  fa  Capitale , dont  ils  s’étoient 
vus  maîtres,  mais  de  toute  la  Caftille,  & du  Royaume  de  Va- 
lence que  fes  troupes  reprirent  avec  Cartagêne  & pluficurs  autres 
places.  Les  Portugais  s’emparèrent  de  meme  de  plufieurs  villes 
fur  les  frontières  d’Efpagne  du  côté  de  l’Eflramadure,  que  le  Mar- 
quis de  Bay  reprit  & remit  fous  l’obéïflance  du  Roy  d’Elpagne 
fur  la  fin  de  la  Campagne. 

Le  dernier  événement  malheureux  qui  paroîtra  encore  plus  in- 
croïable , fut  la  levée  du  fiege  de  Turin.  Le  gain  de  la  bataille  de 
Calcinato  patM.  de  Vendôme  au  commencement  de  la  Cam- 
pagne ; les  foins  qu’on  avoit  pris  pour  faire  aflcmbler  toute  l’ar- 
tillerie & les  munitions  neceflaires  pour  cette  entreprife  , dont 
une  parrie  avoit  été  tirée  avec  beaucoup  de  dépenfe,  de  Flan- 
dre & d’Allemagne  î une  armée  viélorieufe  commandée  par  un 
grand  Prince  qui  avoit  fous  fes  ordres  un  Maréchal  de  France 
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1706.  d’une  grande  réputation,  pour  obfcrvcr  les  Impériaux  qui  avoient 
un  grand  pays  à traverfer  & plufieurs  rivières  à pafler  pour  fecouric 
cette  place,  tout  donnoit  un  prefage  prcfquc  certain  de  la  réuf- 
fitc  de  cette  conquête.  Par  elle  la  France  maîtrefle  de  la  Capitale 
du  Duc  de  Savoye,  fe  fetoir  emparée  aifément  du  refte  du  Pié- 
mont & debaraflee  d’un  ennemi  fort  à craindre  par  la  fitua- 
tion  de  fes  Etats.  Mais  on  a vû  au  contraire  ce  fiege  traîner  en  ; 

longticur  par  trop  de  confiance , donner  le  tems  au  Prince  Eu-  ] 

genequiétoitàla  tête  de  l’armée  Impériale,  de  furmonter  tous 
les  obflacles  dont  on  vient  de  parler , d’arriver  devant  la  place  I 

afllegéc,  & enfin  d'en  faire  lever  le  fiege  après  un  grand  cornbarj  , 

à la  vérité  les  troupes  du  Roy  ne  perdirent  pas  deux  mille  hom-  ’ 

mes  dans  la  bataille  : mais  elles  furent  obligées  fur  une  faufle 
nouvelle  de  fe  retirer  à Pignerol,  & d’abandonner  à la  difcrc- 
tion  de  fes  ennemis  toutes  les  places  qu’elles  pofiedoient  dans  le 
Milanez  & dans  le  Montferrat.  Il  eft  vrai  que  le  Comte  de  Me- 
davi  gagna  une  bataille  complctte  contre  le  Prince  de  Hefleprès 
de  Caftiglione  & qu'il  fit  lever  le  fiege  de  cette  place  que  faifoit  ce 
Prince  ; mars  cette  viéloirc  quoyque  confidérable , & d’une  gran- 
de conféquence  dans  d'autres  conjonélures,  étant  arrivée  immé- 
diatement après  la  lev’éc  du  fiege  de  Turin  , ne  fut  pas  alors 
d’une  grande  utilité  î elle  empêcha  feulement  les  ennemis,de  fe 
rendre  maîtres  de  Mantoüe  & de  plufieurs  places  du  Mantoüan,' 

& donna  le  moyen  au  Prince  de  Vaudemont  qui  avoir  quitté  Mi- 
lan , de  faire  l’accommodement  pour  les  troupes  des  deux  Cou- 
ronnes qui  étoient  encore  en  Italie , & dont  on  parlera  dans  l’an- 
née fuivante. 

On  a vû  les  dépenfes  exceflives  que  firent  l'Angleterre  & la  Hol- 
lande pour  mettre  en  mer  deux  grandes  flottes  : l’une  fit  lever  j 

le  fiege  de  Barcelonne  -,  mais  l’autre  deftinéc  à faire  des  defeentes  J 

en  France , ne  leur  fut  d’aucun  avantage  , non  feulement  par 
les  précautions  qu’on  prit  fur  les  côtes  de  France  pour  fe  ga-  1 

rantir  de  pareilles  entreprifes  , mais  par  les  vents  contraires  que 
cette  flotte  cflliya  , & qui  cauferent  un  tel  défordre.  qu’elle  fut  • 

contrainte  de  rentrer  plufieurs  fois  dans  fes  ports, & d’abandon-  ’ 

ncr  enfin  ce  projet  après  avoir  perdu  une  partie  de  fes  équipa-  j 

ges. 

Qiioique  les  trois  malheureux  evenemens  qu’on  vient  de  ci- 
ter fuirent  de  ces  coups  du  Ciel  qui  changèrent  tout  d’un  coup  ' 
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les  affaires  de  France,  ils  ne  mitent  cependant  pas  cette  Monar- 
chie dans  la  neceflire  de  faire  une  paix  aufll  délàvantageufc  que 
fes-ennemis  s’en  croient  flattez , puifqu’on  verra  dans  le  détail  que 
je  vais  donner  de  la  Campagne  fuivante , que  bien  loin  d’être 
dans  cette  fituation  , elle  trouva  dans  elle  - même  des  reflburccs 
aflez  confiderablcs  pour  fe  voir  en  état, non  feulement  de  faire 
tête  par  tout  à fes  ennemis,  & de  remporter  plufieurs avantages 
fur  eux,  mais  encore  de  fournir  au  Roy  d'Efpagne  des  fecouts 
avec  lefqucls  S.  M.  C.  gagna  une  grande  bataille  f ur  fes  ennemis , 
& leschafla  entièrement  du  Royaume  de  Valence,  & d’une  par- 
tie de  la  Catalogne. 

Si-tôt  que  la  Campagne  de  l’année  precedente  fut  finie , le 
Royfongea  à prendre  des  mcfiucs  pour  rétablir  les  troupes  de 
fes  armées , & principalement  pour  envoyer  de  bonne  heure  les 
recrues  de  fon  Infanterie  qui  ctoit  en  El'pag'nc  & en  Italie.  Sa 
Majefté  rendit  pour  cet  effet  une  Ordonnance,  afin  de  les  faire 
fournir  par  les  Paroiflés  du  Royaume.  Les  motifs  & la  régie  qu’on 
devoir  obfcrver , & les  exemptions  pour  les  foldats  qui  dévoient 
marcher , croient  les  mêmes  que  l’année  précédente. 

Cette  levée  qui  montoit  à vingt  - fept  mille  cent  cinquante 
hommes  que  les  Paroiffes  avoient  fourni  l’année  d’auparavant, 
fut  réduite  pour  celle  - cy  à vingt  & un  mille  hommes  , dont 
quinze  mille  étoient  deflincs  pour  l’armée  d'Italie  & fix  mille 
pour  l’Efpagne. 

Quoyquc  S.  M.  fe  part  en  état  de  continuer  la  guerre  que  les 
ennemis  lui  faifoient  depuis  fix  années , elle  n’oublia  rien  pour 
procurer  la  paix  à l’Europe  , & à la  France  en  particulier.  L’E- 
Icéleur  de  Bavière  qui  croit  en  Flandre  fe  chargea  donc  de  faire 
f<^avoir  les  intentions  du  Roy  aux  HoUandois , par  une  lettre  qu’il 
écrivit  de  Mons  à M'*  Srfuan , Collen , & Cuper  , députés  des 
Etats  Generaux,  le  ii.d’oétobre  de  l’année  precedente.  Il  leur 
faifoit  entendre  les  difpofitions  où  étoit  le  Roy  de  métré  fin  à 
une  guerre  qui  affligeoit  depuis  plufieurs  années  une  partie  de  l’Eu- 
rope , ce  qu’il  leur  avoir  déjà  fait  connoître  quelque  tems  aupara- 
vant par  des  perfonnes  qui  avoient  agi  fêcretement  ; mais  comme 
ceux  qui  n’étoient  pas  portés  pour  la  paix , avoient  mal  interpre-i 
té  ces  démarches,  & les  avoient  voulu  faire  pafler  pour  un  def^ 
fein  formé  de  détacher  les  Etats  Generaux  de  leurs  Alliés , & que 
CCS  vues  étoient  contiaires  aux  intentions  du  Roy,  S.M.  s’étoi(. 
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i-jo-j,  dcterinincc  à propofcr  des  conférences  dans  lefquclles  ceux  qui 
feroient  chargés  de  (es  pouvoirs,  pourroient  de  concert  avec 
ceux  à qui  la  Reine  d’Angleterre  & les  Etats  Generaux  donne- 
roient  les  leurs  , chercher  les  moyens  de  conclure  une  paix  du- 
rable. Soft  A.  E.  ajoutoit  enfuite  que  les  Etats  Generaux  pou- 
voient  même  donner  à leurs  Députes  des  pouvoirs  pour  afl'ifter 
à ces  conférences , & que  le  Roy  confemoit  qu’on  les  tint  en 
tel  lieu  qu’on  jugeroit  convenable  entre  les  deux  armées , pour  le 
tems  qu’elles  rellcroient  en  campagne,  & après  ce  tems  entre 
Bruxelles  & Mons. 

Les  Hollandois  ne  jugèrent  pas  à propos  de  communiquer  cette 
lettre  à tous  les  membres  de  l’état , dans  la  crainte  que  quelques- 
uns  trop  amateurs  du  repos  de  U patrie , ne  donnafl'ent  les  mains 
aux  conférences  que  l’on  propofoir.  Cette  lettre  fut  feulement 
communiquée  à la  Reine  d’Angleterre  par  Milord  Marlborough. 
Après  que  la  réponfe  fut  arrivée  ( ce  fut  au  mois  de  novembre ,; 
les  députés  des  Etats  répondirent  le  ip.  du  même  mois  à l’Elec- 
teyf^de  Bavière  qu’ils  avoient  fait  part  aux  Etats  Généraux  de  la 
lettre  de  S.  A.  E.  & au  Duc  de  Marlborourgh  , & qu’ils  étoient 
chargés  de  lui  dire  qu’ils  avoient  appris  avec  beaucoup  de  joyc 
les  aflurances  que  S.  A.  E.  leur  donnoitde  l’inclination  de  S Al. 
T.  C.  à chercher  les  moyens  de  parvenir  au  pluftôt  à une  paix 
folidc  & durable  5 que  leurs  Hautes  Puiflanccs  étoient  prêtes  d’en- 
trer conjointement  avec  leurs  Alliez  dans  toutes  les  voyes  juftes 
& néceflaires  qui  pourroient  conduire  à une  paix  generale  ; mais 
que  celles  des  conférences  propofées  fans  avoir  un  éclaircifle- 
ment  plus  particulier  des  intentions  deS.M.  T.C.  ne  leurparoif- 
foit  pas  propre  à la  fin  qu’on  fe  propofoit , comme  elle  ne  l’avoit 
pas  paru  à la  Reine  de  la  grande  Bretagne , puifquc  jufques-là  on 
ne  leur  avoir  fait  aucune  ouverture  (uffifante  pour  être  popofée 
ii  leurs  Alliés  , & que  par  confequent  il  falloir  fonger  à des 
moyens  plus  convenables  pour  parvenir  à ce  grand  but,  auquel 
leurs  Hautes  Puiflances  donneroient  les  mains  quand  elles  y ver- 
roient  plus  de  fùrcté. 

On  ne  fut  point  étonné  de  voir  s’évanouir  ces  démarches  de 
la  part  de  la  France  , quoique  finceres , puifque  les  trois  prin- 
cipales Puiflanccs  dont  dépendoit  l’accommodement,  étoient 
gouvernées  par  trois  perfonnes  dont  l’interet  particulier  deman- 
doitla  continuation  de  la  guerre,  je  veux  dire  , par  le  Prince 

Eugène 
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Eugène , le  Duc  de  Marlboroug  & le  Penfionnaire  Henfius.  On 
fçavoitque  le  Prince  EugenejOutre  la  haine  particulière  qu’il  por- 
toit  à la  France  fa  patrie , fuivoit  les  fentimens  de  l’Empereur , 
qui  ne  contribuant  prefque  rien  dans  cette  guerre  qu’on  faifoit 
en  fa  faveur , & où  il  ne  pouvoir  rien  perdre  & beaucoup  gagner  -, 
n’avoit  pas  interet  de  la  voir  finir  ; que  le  Duc  de  Marlboroug 
ctoit  abfolument  le  maître  des  volontés  de  la  Reine-Anne&  du 
Parlement  d’Angleterre. d’autant  plus  que  les  principales  charges 
de  ce  Royaume  étoient  pofledees  par  fes  créatures  ; enfin  que  lo 
Penfionnaire  Henfius  gagné  par  le  Prince  Eugene  & le  Duc  de 
Marlboroug , étoit  fi  abfolument  le  'maître  de  la  République 
d’Hollande,  qu’elle  n’avoit  plus,  pour  ainfi  dire,  de  liberté,  & 
qu’il  facrifioit  le  bien  des  peuples  à fes  interets  particuliers.  Ces 
raifons  furent  caufe  que  toutes  les  conférences  qui  fe  tinrent  de- 
puis , eurent  peu  de  fuccez , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
cet  ouvrage. 

Cette  réponfc  ayant  fait  connoître  au  Roy  qu’il  ne  devoir  pas 
s’attendre  à finir  cette  guerre  par  les  voyes  d’accommodement , 
vû  que  fes  ennemis  croient  enflez  des  avantages  qu’ils  avoient 
eu  pendant  la  derniere  campagne , fit  que  Sa  Majeflé  ne  fongea 
plus  qu’à  foutenirla  guerre,  & à faire  de  nouveaux  efforts  pour 
obliger  les  Alliez  par  la  force , à ce  qu’ils  dévoient  faire  par 
inclination. 

Il  fit  état  d’avoir  cette  campagne  plufieurs  corps  d’armée  , 
tant  la  France  avoir  de  reffources  pour  remédier  aux  difgraces 
quelle  avoir  effuyées  pendant  la  campagne  derniere  en  Flandre, 
en  Italie , & en  Efpagne. 

Les  Alliez  de  leur  côté  voulant  foutenir  leur  fuperiorité , pri- 
rent des  mefures  pour  augmenter  leurs  troupes.  Avant  que  Mi- 
lord Marlboroug  retournât  en  Angleterre,  ( & ce  fut  le  25.de 
novembre  de  l'année  précédente  , ) il  obligea  les  Hollandois 
d’augmenter  leur  cavalerie  de  huit  maîtres  par  compagnie , fous 
promeffe  qu’il  obligeroit  la  Reine- Anne  d’augmenter  aullî  les 
troupes  d’Angleterre. 

Les  Hollandois  firent  un  détachement  de  deux  hommes  par 
compagnie  de  leur  infanterie  qui  faifoit  un  corps  de  quinze  à 
feize  cens  hommes  , qu’ils  firent  embarquer  au  Texel  au  com- 
mencement de  janvier,  & le  Vice- Amiral  Gocs  qui  avoit  or- 
dre de  conduire  ces  troupes  en  Portugal,  efeorta  en  même- 
7'omc.  V,  M ra 
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tcmsavec  fon  efcadre  plufieurs  vailTcaux  Marchands  qui alioienc 
aux  Indes. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  la  campagne  de  Flandre, 
par  où  je  commencerai  cette  année,  comme j’ay  fait  les  prece- 
dentes, je  vais  parler  d’une  entrcprife  hardie  que  fit  un  Partifao 
ennemi , & qui  eut  le  fort  ordinaire  à de  pareilles  tentatives. 

M.  de  Bcringhen  premier  Ecuyer  du  Roy  à fon  retour  de 
Marly  où  il  avoir  accompagné  le  Roy,  partit  de  Verlaillcs  le 
24.  de  mars  fur  les  fept  heures  & demie  du  foir,  pour  aller  à 
Paris  dans  un  caroffe  à fix  chevaux , n’ayant  avec  luy  qu’un  va- 
let de  chambre  à cheval',  un  homme  de  livrée  qui  portoit  un 
flambeau , & un  palfrenier  fur  un  feptiéme  cheval , qui  fuit  tou- 
jours les  attelages  du  Roy  en  cas  de  befoin.  11  fut  arrêté  entre 
le  pont  de  Seve  & FafTy , près  d’une  maifon  appellée  le  Poinél; 
du  jour , de  la  maniéré  que  je  vais  dire. 

Un  Partifan  nommé  Queintem,  avoir  été  valet 'de  pied  de 
M.  le  Prince  de  Conty  lorfque  ce  Prince  alla  en  Hongrie.  11 
avoir  été  depuis  dans  la  mufique  de  l’Electeur  de  Bavière,  & fut 
enfuite  du  nombre  de  fes  chalfeurs.  Quelques  Princes  d’Allema- 
gne ont  un  grand  nombre  de  ces  chaûéurs,  qui  tiennent  meme 
lieu  de  troupes  dans  le  befoin.  Ce  Queintem  ayant  quitté  le  fer- 
vice  de  l’Elcéteur , fe  jetta  en  qualité  de  Partifan  parmi  les  en- 
nemis qui  lui  donnèrent  le  titre  de  Colonel , parce  qu’il  leur  avoit 
rendu  plufieurs  bons  fcrviccs.  Les  révolutions  arrivées  en  Flan- 
dre par  la  perte  de  la  bataille  de  Ramilly,  & la  quantité  de  places 
que  les  ennemis  prirent,  dont  quelques-unes  approchoient  les 
■frontières  de  France , donnèrent  à ce  Partifan  l’idée  d’enlever 
quelque  Prince  fur  le  chemin  de  Verfailles  à Paris.  On  dit  mê- 
me qu’il  avoit  porté  fes  vûës  jufqu’àla  perfonnede  Monfeigneur 
le  Dauphin.  Il  prit  pour  ce  fujet  feize  Officiers  & quatorze  Dra- 
gons , pour  lefquels  il  avoit  trois  pafTeports  de  dix  hommes  cha- 
cun. Ilétoit  porté  par  ces  paûéports  que  c’étoit  pour  aller  à l’en- 
nemi. Ces  Officiers  & ces  Dragons  partirent  d’Ath , & entrè- 
rent en  France  partrois  differentes  routes,  après  être  convenus 
des  lieux  où  ils  dévoient  aller.  11  y en  eut  dix  qui  fe  pofferent  dans 
le  bois  de  Chantilly  , dix  à S.  Oüen , & les  dix  autres  à Seve  fur 
le  chemin  de  Paris  à Verfailles.  Ces  derniers  fe  logèrent  en  diffe- 
rent cabarets.  L’un  d’eux  qui  avoir  la  qualité  de  Lieutenant  en- 
tretenoit  de  grandes  habitudes  à Paris  , où  il  avoit  vendu  deux 
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chevaux  Anglois.  11  fc  promenoir  de  tcms  en  tems  dans  la  rue 
de  Seve  & l'ur  le  pont  qui  traverfe  la  riviere  de  Seine  : en  cet 
endroit,  il  vit  paffer  M.  le  Duc  d’Orléans  j mais  le  jour  croit 
trop  grand  pour  ofer  rien  entreprendre.  11  avoir  vû  pafler  deux 
jours  auparavant  Monfeigneut  le  Dauphin  & les  Princes  qui 
alloient  chalTer  des  dains  dans  le  bois  de  Boulogne  j mais  com- 
me ce  Prince  étoit  trop  bien  accompagné , ces  avanturiers  ne 
trouvèrent  pas  à propos  de  rien  tenter.  Enfin  le  14.  de  marsce- 
luy  qui  étoit  en  fentinelle  , ayant  vû  arriver  M.  le  Premier  qu’il 
croyoit  être  quelque  Prince  à caufe  de  la  livrée  du  Roy , il  don- 
na le  fignal  aux  neuf  autres  qui  palferent  le  pont , les  peagers 
qui  l’avoient  vû  pafler  & repafler  pluficurs  fois , le  voyant  arri- 
ver fort  vite,  fermèrent  la  barrière  & l’arrctcrcnt.  Ils  envoyèrent 
avertir  auflTi-tôt  la  brigade  du  Grand  Prévôt  de  l'Iflc  qui  efl  à Seve, 
& on  le  prit. 

Pendant  ce  tcms- là  les  neuf  autres  qui  avoient  pris  les  devants, 
voyant  venir  le  carofle  de  M.  le  Premier,  arrêtèrent  d’abord  ce- 
luy  qui  portoit  le  flambeau  qu’ils  éteignirent;  le  Partilan  qui  étoit 
de  ce  nombre  fit  arrêter  le  carolTc , prit  fans  defeendre  de  che- 
val M.  le  Premier  par  la  manche,  & luy  dit  qu’il  l’arrêtoit  par 
ordre  du  Roy.  M.  le  Premier  luy  dit  qu’il  venoit  de  quitter  Sa 
Majefté,  luy  demanda  qui  il  étoit,  & s’il  y avoit  un  Officier  à 
qui  il  pût  parler  ; mais  le  Paatifan  le  fit  fortir  du  carofle , & mon- 
ter fut  le  feptiéme  cheval  que  montoit  le  palfrcnier.  Le  valet 
de  chambre  de  M.  le  Premier , qui  portoit  (bn  manteau  voulut 
le  fuivre , lorfqu’un  des  cavaliers  luy  mit  le  piflolet  fur  la  gorge 
& le  menaça  de  le  tuer  s'il  fui  voit.  M.  le  Premier  demanda  qu’on 
permît  au  moins  que  Ton  valet  de  chambre  donnât  fon  manteau, 
& on  le  luy  jetta  fur  les  épaules. 

Ccluy  qui  avoit  été  arrêté  à Seve  devoir  fervit  de  guide , & 
fà  détention  fut  caufe  qu’il  y eût  beaucoup  de  retardement  dans 
leur  marche.  Ils  tournèrent  le  long  des  murailles  du  bois  de  Bou- 
logne , d’où  ils  allèrent  à S.  Oüen , où  ils  avoient  laiflTé  une  chaife 
de  pofle  avec  les  dix  hommes  dont  on  a parlé , ils  y mirent  M. 
le  Premier  ; mais  comme  ils  ne  fi^avoient  pas  bien  les  chemins 
ils  employèrent  bien  du  tcms  à fe  rendre  en  ce  lieu.  On  apprit 
bien-tôt  à Vcrfailles  pat  le  valet  de  chambre  de  M.  le  Premier 
ce  qui  venoit  de  luy  arriver.  On  en  fit  le  détail  fur  les  neuf  heures 
du  foir  au  Roy , lequel  envoya  ordre  à M.  Chamillart  qui  étoit 
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à l’Etang,  de  faire  expédier  des  couriers  aux  Intendants  pour 
garder  tous  les  paflages.  Sa  Majcfté  fit  partir  en  même-tems  un 
Exempt  avec  vingt  gardes  du  corps  pour  fiiivre  ce  Fartifan.  M des 
Epines  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie , & tous  les  autres  Ecuyers  mon- 
tèrent à cheval , les  uns  prirent  la  route  de  Normandie  , les  au- 
tres celles  de  Flandre  & d’Allemagne. 

On  apprit  depuis  que  M.  le  Premier  s’etant  trouvé  fort  incom- 
mode , & le  Fartifan  accable  de  fommeil  il  avoiteté  obligé  de 
faire  une  alte  de  trois  heures , & de  faire  décrocher  & baillée 
le  derrière*  de  la  chaife , afin  que  M.  le  Premier  pût  repofcrplut 
commodément. 

On  prit  dans  la  route  trois  ou  quatre  cavaliers . dont  les  che- 
vaux n’avoient  pû  fuivre.  M.  de  Louvain  Ecuyer  du  Roy  en  prit 
un  dans  la  forefi  de  Chantilly,  & l’ayant  remis  entre  les  maint 
des  Officiers  de  M.  le  Prince  il  pourfuivit  fa  route.  Tous  les 
couriers  & , fut  tout  les  Ecuyers  avoient  fait  tant  de  diligence 
que  le  Fartifan  entendit  fonner  le  toxin  de  plufieurs  villages  dès 
qu’il  fut  forti  de  la  foreft  de  Chantilly.  11  commença  pour  lors 
à craindre  que  fon  entreprife  ne  réufsît  pas  ; cependant  il  alla 
fans  être  découvert  jufqu'à  Ham  } mais  à peine  eut-il  pafic  cette 
ville , qu’un  Maréchal  des  Logis  & deux  cavaliers  à qui  un  Ca- 
pitaine du  Régiment  de  Livry  qui  étoit  en  campagne  , faifoit 
battre  l’eftradc,  trouvèrent  M.  le  Bremier  efeorté  du  Fartifan  & 
de  deux  Officiers.  Le  Maréchal  des  Logis  alla  à eux  , & ayant 
mis  le  piffolet  fur  la  gorge  au  Fartifan,  il  fi)t  contraint  de  fe 
rendre,  voyant  qu’il  alloit  être  environné  de  toute  parts.  M.  le 
Premier  dit  au  Maréchal  des  Logis  qu’il  en  avoir  été  très  - bien 
traité , & recommanda  qu’on  ne  fît  mal  à perfonne.  11  fit  mê- 
me fouperle  Fartifan  avec  luy,  le  fit  conduire  à Verfailles  &lc 
logea  à la  petite  Ecurie.  Madame  de  Beringhen  qui  avoir  été  au- 
devant  de  M.  le  Premier , luy  fit  un  préfent  confiderable. 

Il  efl  certain  que  fi  le  Fartifan  n’eût  pas  eu  la  condefcendance 
de  s’arrêter  pour  donner  quelque  repos  à M.  le  Premier  , qui  en 
avoir  befoin  , il  auroic  eû  le  tems  de  fe  fauver , puifqu’à  quel- 
ques licües  de  l’endroit  où  il  fut  pris , il  auroit  été  en  fureté  dans 
les  bois. 

Campa-  Le  commandement  de  l’armée  de  Flandre  fut  donné  à l’Elec- 
G N B DE  teur  de  Bavière , qui  avoit  fous  fes  ordres  le  Duc  de  Vendôme. 
l•■i.A^DRE.  Les  troupes  qui  dévoient  la  compofer  5c  qui  étoient  les  plus  éloi- 
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gnces  de  ce  païs  fc  mirent  en  mouvement  des  le  mois  de  mars  ” 
pour  s’avancer  fur  la  frontière,  & y cantonner,  en  attendant  que 
les  fourrages  fuflent  allez  forts  pour  la  fubfiftance  de  la  cavalerie. 
Elles  y refterent  jufqu’au  25.  de  may  que  le  Duc  de  Vendôme 
les  fit  marcher  aux  Eftines  près  de  Biche  derrière  la  Haine.  L’E- 
lefteur  s’y  étant  rendu  en  fit  la  revue  le  16.  On  verra  par  l’or- 
dre de  bataille  qu’on  joint  icy  les  troupes  qui  la  compoioient  & 
les  Officiers  Generaux  qui  y fervoient.  * 

Les  Alliez  de  leur  côté  travaillèrent  à fe  mettre  en  campagne. 
Milord  Matlboroug  qui  devoir  commander  leur  grande  armée 
de  Flandre  , arriva  à la  Haye  le  1 8.  d’avril,  où  il  conféra  lolen- 
demain  avec  M.  d’Owerkerque , & les  autres  Generaux  qui  s’y 
étoient  rendus  furies  projets  de  la  compagne,  & fur  les  mou- 
vemens  que  devoir  faire  leur  armée  pendant  Ton  abfence,  parce 
qu’il  avoir  ordre  de  la  Reine- Anne  de  palier  en  Saxe,  où  étoit  le 
Roy  de  Suède  avec  fon  armée  pour  fejavoir  les  intentions  de  Sa 
Majefté  Suedoife , & d’aller  enfuite  trouver  le  Roy  Augufte.  Il 
conféra  le  foir  avec  les  Députez  des  Etats  Generaux,  & partit 
le  zo.  pour  l’Allemagne.  Il  arriva  le  14.  à Hanover  où  il  eut 
un  entretien  avec  VEleéleur.  Il  en  partit  le  2^.  & arriva  le  27. 
à Altrasbardr,  où  il  eût  audience  du  Roy  de  Suede.  Il  prit  le 
29  la  route  de  Berlin  , & alla  joindre  l’Eleéteurde  Brandebourg 
à Charlotenbourg , d’où  il  retourna  à la  Haye  fans  avoir  réulli 
dans  les  projets  dont  on  l’avoit  chargé. 

Pendant  fon  abfence  le  General  d’Owerkerque , les  Députez 
des  Etats,  & tous  les  Officiets  Generaux  partirent  de  la  Haye 
pour  fc  rendre  à l’Armée  des  Alliez , qui  s’afiembloit  à Andcr- 
lech  près  de  Bruxelles.  Cette  aimée  en  décampa  le  al.may.éc 
alla  fc  porter  à Notre-Dame  de  Hall , où  elle  féjourna  jufqu’au 
16.  qu’elle  alla  camper  à Soignies,  à la  fource  de  la  riviere  de 
Senne,  qui  parte  à Bruxelles.  Elle  étoit  pour  lors  dans  l’ordre 
qu’on  marque  icy.  * 

Le  même  jour  21.  de  may  l’Elcôtcur  de  Bavière  alla  cam- 
per à Groflcllicrs  pour  lairter  la  liberté  au  Duc  de  Marlboroug 
qui  avoir  joint  l’armée  de  Alliez  d’aller  artieger  Mons  , s’il 
en  avoir  formé  le  dertein.  Il  porta  fon  armée  la  droite  en  .ce  , 
lieu  , & la  gauche  au  Piéton.  11  demeqra  dans  ce  camp  juf- 
qu’au i8.  qu’il  s’en  éloigna  davantage  pour  luy  donner  moins 
d'ombrage , & alla  camper  à Sombref,  ayant  pris  fon  quartier 
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au  Château.  L’armée  s’étendoit  fur  trois  lignes  en  colonnes  ren- 
verfées,  depuis  le  Château  de  Ligny  près  de  Fleurus,  jufqu’à 
Tilly  & S.  Geri,  & occupoit  une  lieüc  & demie  de  longueur. 
Par  ce  mouvement  S.  A.  E.  donnoit  l’alternative  aux  ennemis  « 
ou  d’entreprendre  un  fiege  , ou  bien  de  le  venir  attaquer  dans  ce 
camp. 

Les  ennemis  ne  jugèrent  pas  à propos  de  prendre  ce  parti , 
puifqu’ils  décampèrent  le  zç.  Ils  prirent  la  route  de  Bruxelles, 
paflèrent  le  Canal , & allèrent  camper  à Dieghan , d’où  ils  mar- 
chèrent à Louvain  ; & ayant  traverfé  la  Dilc , ils  allèrent  cam- 
per à Boflùt  pour  couvrir  en  meme-tems  Bruxelles , Malincs  & 
Louvain.  L’Eleéteur  fut  inftruit  de  cette  marche  par  un  détache- 
ment de  huit  cens  chevaux,  de  mille  grenadiers,  & d’une  troupe 
de  Huffards  qu'il  fit  pofier  en  arrivant  à Sombref. 

Les  mouvemensque  l’Elcétcur  & M.  de  Vendôme  firent  faire 
à l’armée  de  France,  non-feulement  empêchèrent  Milord  Marl- 
borough  de  rien  entreprendre  > mais  l’obligcrent  aulTi  de  garnir 
les  places  de  Flandre , du  Brabant  & de  Liege  qu’il  trouvoit 
moins  expofées,  & d’où  il  avoit  tiré  une  partie  des  garnifons 
pour  grolTlr  l’armée  des  Alliez.  Il  fongea  par  ce  moyen  à arrê- 
ter les  partis  de  France , dont  un  luy  avoit  enlevé  cent  trente- 
huit  chevaux , des  caillons  qui  conduifoient  le  pain  de  Bruxelles 
au  camp  ennemi. 

Calciques  jours  auparavant  M.  du  Moulin  Partilàn  étant  forti 
de  Mons  avec  trois  cens  hommes  d’élite,  marcha  droit  à Ma- 
lincs, & trouva  le  moyen  d’y  entrer,  & d’y  faire  crier  vive  Phi- 
lippe V.  Il  brûla  trois  magazins,  & pénétra  jufqu’à  l’Hôtel  de 
Ville.  Il  taxa  cette  ville  à de  grofles  contributions  i & pourfû- 
reté  il  y emmena  en  ôtage  un  Bourgmefire  & quatre  Colonels. 
11  fe  retira  enfuite  fans  avoir  perdu  un  feul  homme. 

Pendant  que  les  ennemis  refterent  dans  leur  camp  deBolTut, 
& que  l’armée  des  deux  Couronnes  étoit  à Sombref,  les  partis 
de  part  Jt  d’autre  allèrent  fouvent  à la  guerre  fans  qu’il  fe  paflât 
rien  de  confiderable.  Il  y en  eut  un  des  ennemis  qui  étant  forti 
de  Huy  s’approcha  de  Namur  dans  le  delfcin  d’y  brûler  les  maga- 
zins par  le  moyen  des  bombes , & de  deux  petits  mortiers  3 mais 
le  Marquis  de  Saillans  qui  commandoit  dans  cette  place  ayant 
fait  une  fortie  fiir  eux,  les  obligea  de  fe  retirer  avec  tant  de  pré- 
cipitation , qu’ils  furent  contraints  de  laiflcr  leurs  mortiers  Sc 
une  partie  de  leurs  bombes. 
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L’EIeclcur  décampa  le  a.  de  juin  de  Sombrcf  pendant  une 
pluye  continuelle , pour  aller  àGemblours,  où  ctoit  le  quartier 
general.  Son  armée s’étendoit  fur  trois  lignes,  depuis  Sauvcniers 
jufqu’à  Blamont,  ayant  fa  droite  appuyée  fur  la  petite  rivière 
de  Lantenau , & fa  gauche  fur  la  Thille,  qui  fe  jette  dans  la  Dyle. 
Les  ennemis  marchèrent  de  leur  côté  fur  la  Ghete  : ils  mirent 
la  droite  de  leur  armée  à Gougarde , & la  gauche  à Valduc , ayant 
un  bois  devant  eux , la  riviere  de  Ghete  à leur  droite  , un  gros 
ruifleau , & des  flacques  d’eau  impraticables  à leur  gauche.  Il 
n’y  avoit  qu’un  feul  débouché  pour  aller  à eux,  de  maniéré  qu’il 
n’étoit  pas  poflîble  de  les  attaquer  dans  ce  camp.  Les  armées  ref- 
terent  long-tems  de  part  & d’autre  dans  cette  fituation  à s’ob- 
ferver , & à confumer  les  fourrages  qui  étoient  aux  environs  de 
leurs  camps. 

Les  ennemis  firent  un  détachement  de  vingt-cinq  bataillons 
pour  aller  camper  aux  environs  de  Bruxelles.  Le  Comte  de  la 
Mothe  qui  commandoit  un  camp  volant  fur  la  frontière  de  Flan- 
dre, reçût  ordre  de  l’Eledeur  de  jetter  dans  les  places  de  Flan- 
dre l’infanterie  qu’il  avoit  avec  luy , de  s’approcher  de  Charleroy 
avec  fa  cavalerie , & d’obfcrver  les  mouvemens  de  ce  détache- 
ment. 11  alla  fe  porter  pour  cet  effet  à Châtelet,  & il  y fut  ren- 
forcé par  les  Régimens  Royal  & de  Druhot  Cavalerie. 

Le  I Z.  l’Eledeur  fit  défenfe  d’aller  aux  fourrages  fous  peine 
de  la  vie  , parce  que  fous  prétexte  d’y  aller , les  maraudeurs  rif- 
quoient  de  fe  faire  pendre. 

Le  15.S.  A.  E.  &le  Duc  de  Vendôme  fortirent  du  camp  avec 
un  détachement  de  la  maifon  du  Roy , avec  lequel  ils  allèrent 
à une  lieüe  du  camp  des  ennemis  pour  reconnoître  le  terrain  qui 
étoit  entre  les  deux  armées. 

On  apprit  le  même  jour  que  les  ennemis  avoient  reçu  un  ren- 
fort de  lix  bataillons  de  Brandebourg. 

Le  17.  on  envoya  à la  guerre  un  détachement  de  trois  cens 
Maîtres , qui  rencontra  un  efeadron  des  ennemis  foutenu  pat 
quelque  infanterie.  Cet  efeadron  plia  aufiî  tôt  & prit  la  fuite  > 
mais  au  défilé  d’un  pont  près  deHelfeim,  où  l’infanterie  enne- 
mie étoit  portée  pour  favorifer  leur  retraite , les  trois  cens  che- 
vaux pourt'erent  de  fi  près  les  ennemis , qu’ils  paûèrent  avec  eux 
le  pont,  & taillèrent  en  pièces  une  partie  de  cette  infanterie, 
fepatée  aux  deux  côtés  du  pont.  Us  firent  prifonniets  trcntc- 
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*707-  huit  Toldats  & deux  Capitaines  des  troupes  de  HelTc.  Ce  déta- 
chement perdit  cinq  cavaliers  j & en  eut  bleiTez. 

Le  2 J.  on  fît  un  détachement  de  quatre  cens  grenadiers  com- 
mandé par  M.  de  S.  Oüen  Capitaitc  du  Régiment  Royal  avec 
deux  efeadrons  pour  aller  à la  guerre.  Ce  détachement  demeura 
trois  jours  en  campagne. 

On  fourragea  le  24.  à la  droite  & à la  gauche;  l’Elcéfeur  5c 
le  Duc  de  Vendôme  allèrent  à ce  fourrage  avec  quatre  mille 
hommes  d’infanterie  & un  gros  détachement  de  la  maifon  du 
Roy. 

Qiiatre  bataillons  des  gardes  de  Bavière,  & cinq  efeadrons  de 
la  même  nation  curent  ordre  le  25.  de  fc  tenir  prêts  à marcher. 
Ces  troupes  partirent  du  camp  le  27.  pour  prendre  la  route 
d’Allemagne. 

Le  3 c.  l’on  fit  un  fourrage  pour  la  droite  & pour  le  quartier 
general  fous  l’cfcortc  de  trois  mille  hommes  d’infanterie , de 
deux  mille  chevaux  & d'un  détachement  de  la  maifon  du  Roy. 
L’Eleâcur  & le  Duc  de  Vendôme  s’y  trouvèrent , & malgré  tou- 
tes les  précautions  qu’on  avoit  prifes  pour  bien  former  la  chaîne, 
afin  d’envelopper  les  fourrageurs , les  partis  ennemis  enlevèrent 
plufieurs  chevaux  d’Oftîciers  & de  vivandiers,  dont  les  valets 
avoient  pafTé  l’enceinte. 

Le  I.  de  juillet  on  fit  un  fourrage  general  avec  une  grofTc 
efeotte  & une  brigade  d’artillerie,  parce  qu’il  fc  devoir  faire  près 
du  camp  des  ennemis.  L’Eleéleur  & M.  de  Vendôme  s’y  trou- 
vèrent encore.  Nos  partis  emmenèrent  un  grand  nombre  de 
chevaux.  Un  feul  parti  de  trente  Maîtres  & de  cinquante  hom- 
mes d’infanterie  en  prit  plus  de  cent. 

La  nuit  du  4.  au  5.  un  parti  qui  étoit  forti  de  Mons,  s’étant 
gliffé  jufqu’aux  déhors  de  Bruxelles  pafTa  la  rivière  près  de  la 
porte  de  Laxe , où  étoient  les  magazins  de  foin , à deffein  d’y 
mettre  le  feu  par  le  moyen  de  quelques  feux  d’artifice;  mais  la 
fentincllc  ayant  tiré  fon  coup,  donna  lieu  à la  garde  de  s’avan- 
cer , & l’allarme  s’étant  communiquée  dans  la  ville , Milord 
Churchil  qui  en  étoit  Gouverneur  demeura  toute  la  nuit  à che- 
val , avec  la  garnifon  fous  les  armes , quoique  le  parti  fc  fût  re- 
tiré fans  avoir  exécuté  fon  delTcin.  Cette  allarme  obligea  Milord 
Marlborough  de  détacher  deux  bataillons  de  fon  armée  pour 
renforcer  la  garnifon  de  cette  ville. 
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Dans  le  même  tems  M.  de  la  Croix  Brigadier  des  armées 
du  Roy , s’approcha  de  Cologne  avec  un  détachement , & y 
fit  jetter  quelques  bombes  pour  avertir  le  Chapitre  & les  Ma- 
gillrats  de  fe  foumettre  aux  contributions  5 mais  comme  il  n’a- 
voit  ni  les  troupes  ni  l’attirail  neceflaires  pour  faire  un  long 
féjour  dans  cette  Ville  j il  fe  retira  après  avoir  écrit  aux  Ma- 
giftrats  qu’il  y reviendroit  au  premier  jour.  Il  donna  pendant 
cette  campagne  de  tems  en  tems  des  allarmes  au  pays  de  Co- 
logne , & fit  payer  bien  cher  aux  habitans  la  vie  des  foldats 
qu’ils  firent  mourir  contre  les  loix  de  la  guerre  dans  l’année 
3704. 

Le  7.  un  parti  de  Namur  commandé  par  yn  Capitaine  de 
dragons  battit  près  des  bois  de  Soignies  un  parti  ennemi  à qui 
il  prit  vingt-deux  chevaux.  Le  même  jour  ce  partifan  avec 
cinquante  Maîtres  & dix  Huflards  rencontra  un  autre  parti  en- 
nemi de  foixante  hommes  qu’il  défit  entièrement.  Il  en  tua 
ou  blefl'a  la  plus  grande  partie , & emmena  à Namur  trente- 
fept  cavaliers  tous. montez.  Les  HuiTars  eurent  un  Officier 
tué. 

Le  8.  il  y eut  un  fourrage  à la  droite  & au  quartier  general 
' avec  une  elcorte.  On  fourragea  pour  la  première  fois  dans  le 
baflîn  de  la  Mehaigne  qui  eft  entre  cette  riviere  & la  Meufe 
vers  la  jonftion  de  ces  deux  rivières. 

Le  i).  l’armée  ennemie  fit  un  fourrage  general  du  côté  de  la 
Dyle  & de  la  Ghete. 

Le  lendemain  Milord  Marlborough  fit  la  revue  de  la  cava- 
•lerie  Angloife,  & le  i r.  celle  de  l’infanterie.  Ce  même  jour 
l’Eleéleur  fit  fourrager  le  quartier  general  du  côté  de  Fleurus. 
S.  A.  E.  & M.  de  Vendofme  s’y  trouvèrent. 

^ Le  12.  Milord  Marlborough  fit  la  revue  des  Pruffiens  & le 
. 14.  celle  des  troupes  Hollandoifes.  11  ne  fe  paCa  rien  de  re- 

marquable entre  les  deux  armées  qui  continuèrent  à s’obfcr- 
ver  jufqu’au  27.  de  Juillet  que  les  ennemis  firent  un  grand 
• fourrage.  Un  parti  François  de  foixante-dix  hommes  partit  du 
camp  pour  enlever  quelques  chevaux  de  ceux  qui  étoient  en 
pâture}  mais  les  Huflards  ennemis  en  ayant  été  avertis,  don- 
nèrent deflus,  en  tuerent  quelques-uns,  & firent  quelques 
prifonniets. 

Le  6.  d’Aouft  l’Eleéleur  détacha  de  Ton  armée  douze  ba- 
7mt  V,  N n 


1707. 


Digitized  by  Google 


1 


X707- 


28a  HISTOIRE  MILITARE 
taillons  & feize  efcadrons  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Guer- 
chy  Maréchal  de  camp  & du  Marquis  d’Arpajon  Brigadier 
pour  aller  en  Provence;  & quoique  fon  armée  fe  trouvât  af- 
foiblie  pat  ce  détachement  & par  celui  qu’il  avoir  fait  ci-devant 
pour  l'Allemagne,  le  Duc  de  Marlborough  ne fortit point  de 
fon  camp  de  Meldcrt. 

L’Eledeur  & M.  de  Vendofme  attendoient  dans  celui  de 
Gemblours  que  les  ennemis  décampalfent  les  premiers , quoi- 
que la  cavalerie  commençât  à foufFrir  par  la  difette  des  four- 
rages. L’EleéFeur  de  Bavière  fit  courir  le  bruit  qu’il  avoit  def- 
fein  de  faire  le  fiege  de  Huy , & que  c’étoitpour  cela  qu’il  avoir 
fait  venir  le  Comte  de  la  Mothe  camper  à portée  de  fon  ar- 
mée. Son  delTein  étoit  d’engager  le  Duc  de  Marlborough  à faire 
quelques  mouvemens  pour  lui  donner  lieu  de  gagner  laDy- 
le  , mais  voyant  qu’il  reftoit  dans  fon  camp , il  renvoya  en 
Flandre  le  Comte  de  la  Mothe  qui  alla  f<*  pofter  entre  Ypres 
& Lille  avec  treize  bataillons  & fept  régimens  de  cavalerie 
& de  dragons.  Sur  ce  mouvement  les  ennemis  renvoyèrent  en 
Flandre  les  régimens  qu’ils  en  avoient  tirez  avec  le  détache- 
ment de  cavalerie  que  commandoit  M.  de  Pofern  Brigadier , 
& toutes  ces  troupes  allèrent  camper  à Deinfe  fous  les  ordres 
du  General  Spar. 

Quoique  le  Duc  de  Marlborough  eût  déclaré  qu’il  nedécam- 
peroit  pas  le  premier , il  réfolut  cependant  de  quitter  le  camp 
de  Meldert,  afin  de  mieux  couvrir  Bruxelles. 

L’Elefteureut  avis  le  lo.  que  les  ennemis  avoient  décam- 
pé à onze  heures  du  matin  & jetté  trois  ponts  furlaDyle,  que 
Milord  Marlboroug  paroilToit  avoir  deffein  d’aller  à Notre-Da- 
me de  Hall  & de  là  vouloir  occuper  le  camp  de  Genap , afin 
de  gagner  une  marche  fur  l’armée  des  deux  Couronnes.  Son 
Alreffe  Eleftorale  fit  défenfe  de  fortir  du  camp , & donna  ordre 
cependant  de  ne  pas  prodiguer  les  fourrages , de  crainte  que 
ce  ne  fût  qu’une  faufle  nouvelle.  Il  envoya  reconnoître  les  en- 
nemis , afin  de  ne  pas  quitter  le  camp  de  Gemblours  qu’il  ne 
fût  alTùré  que  toute  l’armée  ennemie  marchât. 

Le  1 1.  il  apprit  que  les  ennemis  renvoyoient  tous  leurs  équi- 
pages par  Louvain  à Bruxelles,  & qu’ils  marchoient  à lui, 
après  avoir  retiré  les  troupes  qu’ils  avoient  mifes  dans  les  gai- 
nifons  & tous  leurs  partis.  - • 
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Les  fauves-gardes  rapportèrent  fur  les  fix  heures  du  foir  que 
leur  armée  s’avan(joit  par  la  plaine  de  Beaumirois , Longue- 
ville & Beaumont , & on  fit  venir  fur  les  dix  heures  les  payfans 
& les  partis  qu’on  avoir  envoyez  fur  eux , qui  dirent  tous  que 
la  tête  de  l’armée  ennemie  étoit  déjà  à Tourine-lez-Ordons,à 
Torbais  & à faintTron,  & qu’elle  fe  difpofoit  à paffer  le  ruif- 
feau  à Watheim.  Comme  le  Duc  de  Guiche  occupoit  ce  villa- 
ge, il  en  fit  partir  tous  les  équipages,&  donna  avisa  l’Eleéteur 
& au  Duc  de  Vendofme  de  tout  ce  qu’il  avoir  appris.  M.  le  Duc 
deVendofme  alla  trouver  aufiltôt  leDucde  Guiche,  & fit  ti- 
rer trois  coups  de  canon  pour  avertir  l’armée  de  fe  tenir  prête 
à marcher.  Il  fit  battre  la  generale  & l’aflemblée  en  même- 
tems , & ordonna  de  mettre  l’armée  en  bataille  fur  les  hauteurs 
de  Watheim,  toute  l’artillerie  à la  tête. 

L’Eledeut  prit  le  parti  de  lailTer  palier  le  ruifleau  aux  enne- 
mis, de  leur  abandonner  le  village,  & de  les  charger  à mefu- 
xe  qu’ils  fe  formeroient.  L’armée  des  deux  Couronnes  refia 
dans  cette  fituation  jufqu’à  minuit  que  l’Eleéleur  fut  affùré  que 
deux  mille  chevaux  ennemis  étoient  venus  jufqu’à  Tourine- 
lez-ordons  pour  couvrir  la  marche  qu’ils  faifoient  de  Meldcrt 
àHougardelur  Genap.  Ils  pafferent  la  Dyle  fur  plufieurr  ponts 
qu’ils  avoientfait  à Ravre  &au-delTusdeFlorival.  llspalTerent 
la  nuit  du  1 1.  en  bataille,n’ayant  afifis  leur  camp  que  le  1 2.  au 
matin , leur  gauche  palTant  par  Genap. 

Sur  cette  nouvelle  l’armée  des  deux  Couronnes  décampa  de 
Gemblours  à la  pointe  du  jour  du  12.  & marcha  fur  fept  co- 
lonnes : elle  pafla  par  Blanmont  , Gemplines,  Villers,  Per- 
wis,  Liberchles , & Ubaj , & campa  fur  le  Piéton  la  gauche  au 
tuifieau  de  Senef  & la  droite  à Capel  & à Harlemont.  Sur  le 
midi  les  ennemis  firent  un  détachement  de  tous  les  Grenadiers 
de  leur  armée,  de  quelques  bataillons  Anglois  & de  quarante 
efeadronsqui  dévoient  être  foutenusde  foixanteautres,tantde 
cavalerie  que  de  dragons.  Ce  corps  au  commandement  du 
Comte  de  Tilly  accompagné  de  Milord  d’Albermarle  & de 
quelques  autres  Ofificiers  generaux  marcha  par  les  hauteurs , à 
deflein  de  s’approcher  le  plus  près  qu’il  pourroit  de  l’armée  des 
deux  Couronnes,  & de  donner  fur  l’arriere- garde  ; mais  la  pluye 
qui  duroit  depuis  quinze  jours , avoir  tellement  gâté  les  che- 
mins, qu’il  lui  fut  impolüble  d’arriver  à la  vue  du  camp  de 
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l’Elefteur  avant  minuit  ; alors  le  Comte  de  Tilly  commença 
à découvrir  quelques  feux,  & il  s’arrêta  pour  attendre  le  jour. 

On  ne  doutoit  pas  que  les  ennemis  ne  cherchaffent  à com- 
battre l’Eleûeuri  mais  comme  le  camp  qu’il  occupoit,  n’é- 
toit  pas  propre  pour  faire  agir  fa  cavalerie , il  prit  le  parti  de 
décamper  à l’entrée  de  la  nuit.  M.  d’Albergotti  fut  chargé  de 
l’arriere-garde  avec  deux  régimens  de  dragons  & vingt  com- 
pagnies de  grenadiers,  les  brigades  de  Piémont  & de  Vendof- 
me  & cent  gardes  du  Roy  commandez  par  M.  de  Bufea.  Aune 
heure  de  jour  on  avertit  l’Eleâ:eur  que  l’arriere-garde  alloit 
être  attaquée.  11  y courut  avec  leDuc  deVendofme, Retrou- 
va efFecUvemenf  qu’un  gros  détachement  du  corps , dont  on 
vient  de  parler,  commandé  par  le  Prince  d’Auvergne  fuivoit 
M.  d’Albergotti  depuis  la  pointe  du  jour  à la  demie-portée  du 
nioufquet.  Les  ennemis  firent  plufieurs  tentatives  pour  l’enta- 
mer fans  ofer  l’entreprendre , à caufe  du  bon  ordre  dans  le- 
quel les  troupes  marchoient.  Comme  l’Elefteur  vit  groflif 
confiderablcment  les  ennemis , & qu’il  crut  que  toute  leur 
armée  arrivoit,  il  fit  mettre  celle  des  deux  Couronnes  en  ba- 
taille dans  une  belle  plaine , ce-  qui  obligea  les  ennemis  de  fe 
retirer  fans  avoir  rien  tenté,  apres  avoir  perdu  quelques  Offi- 
ciers & plufieurs  tant  cavaliers  que  foldats.  M.  d’Albergotti 
n’eut  qu’un  cavalier  tué  & deux  bleflez.  Cette  retraite  fut  des 
plus  belles,  & M.  d’Albergotti,  le  Chevalier  de  Luxembourg 
& le  Comte  de  Coigni  y firent  parfaitement  bien.  Le  Marquis 
de  Biron  s’y  étoit  d’abord  porté  avec  des  troupes  qu’il  avoir 
très- bien  difpofées. 

Le  même  jour  l’armée  des  deux  Couronnes  alla  camper  à S. 
Denis , pendant  que  celle  des  ennemis  marchoit  à Nivelle.  Le 
lendemain  14.  l’Eledcurallaà  Chieufe  & les  ennemis  décam- 
pèrent de  Nivelle.  Une  partie  de  leur  armée  arriva  lefoir  dansla 
plaine  de  Montigny  lez  Lens  5 le  refte  ne  put  joindre  que  le  len- 
demain à midi  5 leur  artillerie  n’y  arriva  que  le  i d.  & le  refte  de 
leurs  équipages  que  le  1 7.  Milord  Marlborough  pofta  fa  gauche 
àSoignies  à une  demie  lieue  de  l’armée  des  deux  Couronnes, 
& fa  droite  à Louvignies.  La  petite  riviere  de  Cambron  étant 
entre  les  deux  armées , l’Eleéleut  en  aflvira  tous  les  paflages 
par  de  petits  retranchemens.  Les  gardes  de  part  & d’autre  fe 
voyoient  & n’étoient  éloignées  qued’nn  demi  quart  de  lieue. 
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L’Ele£Ieur  trouva  à propos  de  faire  reculer  fon  camp  d’en- 
viron quatre  cens  pas , afirf d’avoir  devant  lui  un  plus  beau  ter- 
rain pour  marcher  aux- ennemis  en  cas  de  befoin.  Il  appuya  fa 
droite  fur  un  étang  entre  Lens  &Tubife.  Il  porta  deux  Régi- 
mens  d’infanterie  & deux  de  dragons  à Cambron  l’Abbaye , 
un  à Bragelettes  , deux  à Arbres  , un  à Horival , un  à Tou- 
rette,  & deux  àBeaufle,  de  maniéré  que  tous  les  environs  de 
Ibn  camp  étoient  occupez. 

Les  armées  de  part  & d’autre  refterent  dans  cette  fituation 
jufqu’au  22.  que  i’Eleâeur  donna  ordre  aux  gros  équipages  de 
partir  le  25.  à la  pointe  du  jour.  & d’aller  à Beaufie  fur  la  nou- 
velle que  les  ennemis  avoient  décampé  le  foir,&  qu’ils  mar- 
choient  du  côté  de  Leflines , ce  qui  ne  fe  trouva  pas  vrai.  Mi- 
lord Marlborough  avoir  feulement  commandé  ce  jour-là  deux 
mille  pionniers  lous  l’efcorte  de  mille  hommes  d’infanterie  pour 
raccommoder  les  chemins  du  côté  d’Ath  aux  ordres  de  M.  d’I- 
voy  Brigadier,  qui  avec  M.  Spotwood,  Lieutenant  quartier 
Meftre  general  des  Anglois  fut  fait  ptifonnier  par  un  parti 
François. 

Le  3 I.  l’Eledeur  ayant  confommé  la  plus  grande  partie  des 
fourrages  qui  étoient  à portée  du  Camp  de  Cambron,  en  dé- 
campa , & marcha  dans  la  plaine  de  Tournay , où  il  campa  à- 
Antoing  ayant  l’Efcaut  à dos. 

Les  ennemis  marchèrent  le  meme  jour  dans  le  delTein  d’al- 
ler occuper  le  même  camp  que  quittoit  l’Elcéleur.  Ils  firent 
cette  marche  avec  précaution,  & firent  prendre  pour  cet  effet 
les  devants  à M.  de  Schulembourg  Major  general, avec  quatre 
bataillons  & huit  efeadrons , foutenus  par  le  Baron  de  Fagel 
Lieutenant  generahavec  deux  mille  grenadiers  & quatorze  efea- 
drons; mais  locfque  cette  avant-garde  arriva  fur  les  hauteurs 
voifines  de  Cambron  où  elle  avoir  ordre  de  s’arrêter , les  en- 
nemis ne  virent  plus  perfonne  dans  le  camp  ; aufïï  toute  leur 
armée  y entra  & y campa.  Milord  Marlborough  prit  fon  quar- 
tier à Ath,  & M.  d’Owerxerque  le  fien  à Arbres.  La  droite 
de  leur  armée  fut  portée  à Irters  3c  leur  gauche  àGondrignies. 

Le  3.  de  Septembre  les  ennemis  pafferent  Ja  Dendre  au-def- 
fus  d’Ath,  & allèrent  camper  la  droite  à Nederbrukel  & la 
gauche  à Leflines. 

Ls  leux  artillerie  & leurs  gros  bagages  pafferent  l’Efcaut 
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prés  de  Denain  avec  dix  bataillons  & quatre  efcadrons  qui  lui 
fcrvoient  d’efcorte.  Le  même  jour  leur  armée  la  fuivit  & alla 
camper  à Denain. 

Le  f.  elle  pafla  l’Efcaut  & campa  à Peltegem  & Segem,  fur 
quoi  l’Elefteur  détacha  d'Antoing  quatre  Régimens  pour  aller 
renforcer  le  corps  que  commandoit  le  ComtedelaMothequi 
avoir  marché  derrière  la Dendre.  Ildécampale  lendemain  5. 
& pafla  l’Efcaut  au-deflus  &au-delTous  de  Tournay.  Il  campa 
la  droite  de  fon  armée  vers  Lille^ôc  fit  étendre  la  gauche  vers 
le  Pont  àTreflân. 

Le  7.  l’armée  des  Alliez  marcha  prés  dupontd’Epieresdeur 
droite  fut  mifevers  Bellegem,  & leur  gauche  près  d’Elchirr, 
où  le  Duc  de  Marlborough  prit  fon  quartier  5 elle  y futjuf- 
qu’au  12. 

L’Eleéleur  voyant  que  la  campagne  étoit  avancée , & qu’il 
avoir  exécuté  les  defleins&  les  ordres  qu’il  avoir,  àf^avoirde 
veiller  à la  confervation  de  la  Frontière , & de  faire  fubfifter 
l’armée  des  deux  Couronnes  auflTi  long-tems  qu’il  le  pourroit 
fur  le  pays  fournis  aux  Alliez,  prit  le  parti  d’aller  camper  der- 
rière la  haute  Deule  entre  Lille  & la  rivicrede  Lis.  Il  y mar- 
cha le  10.  & prit  fon  quartier  au  château  d’Annap. 

■ Dom  Quiros  Confeiller  d’Etat  de  l’Archiduc  alla  au  camp 
des  Alliez  pour  conférer  avec  Milord  Marlborough,& s’en  re- 
tourna à Bruxelles,  où  il  commanda  un  grand  nombre  de  tra- 
.vailleurs  pour  réparer  les  chemins  du  côté  de  Tournay. 

Les  armées  refterent  dans  cette  fituation  fans  qu’il  fe  pafsât 
rien  de  confidcrable.  Pendant  ce  tems-là  Milord  Marlborough 
fit  feire  deux  fourrages  entre  les  deux  camps  qu’il  fit  foûte- 
nir  par  la  moitié  de  fon  armée,  & dans  lefquels  il  n’y  eut  au- 
cune efcarmouche.  Ce  General  mortifié  de  n’avoir  pû  rien 
exécuter  d’éclatant  pendant  cette  campagne , forma  ledeflein 
d’établir  des  contributions  dans  le  Cambrefis  & plus  avant  s’il 
le  pouvoit.  Il  fit  pour  ce  fujet  un  détachement  de  huit  cens 
chevaux  tant  de  cavalerie  que  de  dragons  & de  Hufl'ards  fous  les 
ordres  de  M.  Colin  Lambert  qui  fe  mit  en  marche  le  20.  da 
Septembre,  pendant  que  pour  mieux  cacher  fon  defleinài’E- 
leûeur,  il  fit  faire  à Ion  armée  plufieurs  mouvemens  qui  ne 
tendoient  pourtant  qu’à  un  fourrage  ; mais  S.  A.  E.  ayant  été 
avertie  de  la  marche  de  ce  détachement , fit  partir  M.  de  Tour- 
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nefort  avec  fept  efcadrons  & quatre  cens  grenadiers.  Celui-ci 
joignit  le  22.  cinq  cens  cinquante  Huflars  au-delà  de  Cateau- 
Cambrefis  avec  une  partie  de  fon  détachement;  il  avoit  en- 
voyé le  refte  d’un  autre  côté,  ou  porté  dans  les  avenues  qu’il 
avoit  jugé  neceflàire,  parce  qu’il  fut  informe  dans  fa  marche 
que  M.  Colin  avoit  feparé  fa  troupe  en  plufieurs  corps  qui 
avoient  déjà  pillé  quatre  ou  cinq  villages.  M.  deXournefort 
fit  charger  les  Huflards  l’épée  à la  main,  leur  tua  cinquante 
hommes,  en  prit  cent  cinquante  avec  cent  dix  chevaux,  re- 
prit tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait  & dégagea  les  otages  qu’ils 
eminenoient.  Le  rerte  fe  fauva  à droite  & à gauche  ; la  plu- 
part furent  pris  dans  leur  retraite  & même  M.  Colin. 

Le  Duc  de  Marlborough  fe  tendit  le  5.  d'Oéfobre  à la  Haye 
où  il  ne  féjourna  que  vingt-quatre  heures  ; il  s’en  retourna  à 
l’armée  des  Alliez , & les  quartiers  d’hiver  ayant  été  reglez , 
les  Anglois  & les  Danois  furent  dertinez  pour  aller  dans  la 
Flandre,  les  Hollandois  dans  le  Brabant,  & les  Brandebour-  , 
geois  entre  le  Rhin  & la  Meufe. 

L’armée  de  France  commenta  à fe  feparer  le  16.  Sc  le  fut 
entièrement  le  20.  pour  entrer  en  quartier  d’hiver.  Toutes  les 
troupes  Françoifes  hivernèrent  dans  le  pays  conquis  excepté 
la  maifon  du  Roy  qui  retourna  en  France.  La  cavalerie  de  l’E- 
ledeut  de  Cologne  fut  envoyée  entre Sambre  & Meufe,  celle 
de  l’Eledeur  de  Bavière  dans  le  pays  de  Luxembourg , & quel- 
que infanterie  Efpagnole,  Bavaroife  & Suifle  dans  le  même 
pays  ôc  fur  la  Saare. 

L’armée  des  ennemis  fut  entièrement  feparéele  31.  Cemê- 
me  jour  M.  d’Owerkerque  fe  rendit  à Bruxelles  où  il  rerta 
pendant  l’hyver  avec  M'*  de  Heukecom  & le  Comte  d’Oxen- 
ftiern  Lieutenans  generaux  avec  les  Princes  de  Hefle  & d’Au- 
vergne Majors  generaux,  vingt  bataillons  & autant  d’efea- 
drons. 

Une  partie  du  Régiment  de  cavalerie  du  Comte  de  Tilly 
qui  alloit  à Mazeik  fut  furprilé  le  2.  de  Novembre  près  de 
Tirtenderlo  par  un  détachement  de  dragons  de  la  Compagnie 
Franche  de  I^amur  qui  enleva  deux  Capitaines , deux  Olfi- 
ciers  fubalrernes , quarante  cavaliers  & autant  de  chevaux. 

Cette  campagne  finit,  comme  on  l’a  pu  voir,  plus  à l’avan- 
tagede  la  fcauce  qu’à  celui  des  Alliez  contre  leur  attente: 
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*7®7*  car  apres  les  malheurs  arrivez  à la  France  l'année  derniere,  il» 

n’avoient  pas  crû  ce  Royaume  en  état  de  leur  oppofer  une  fi 
forte  armée  5 mais  on  peut  dire  à la  louange  de  l'Eledeur  de 
Bavière  & du  Duc  de  Vendofme  qu’ils  firent  des  mouvemens 
fi  bien  concertez  pendant  tout  le  tems  delà  campagne,  qu’ils 
rompirent  tous  les  projets  des  Generaux  ennemis , principa- 
lement fur  la  fin  lorfqu’ils  avoient  deflein  de  faire  le  fiege  de 
Nieuport } ce  Prince  l’empêcha  par  une  fage  précaution  & par 
une  grande  diligence,  en  faifant  faire  au  Comte  de  la  Mothe 
tous  les  mouvemens  necelTaires  pour  rompre  les  mefures  des 
ennemis  par  rapport  à ce  projet. 

Le  Duc  de  Marlborough  voyant  que  cette  campagne  n’avoit 
pas  été  aflez  avantageufe  aux  Alliez  pour  les  détourner  d’é- 
couter des  propofitions  de  paix , & qu’il  auroit  de  la  peine 
l’année  fuivante  à faire  la  meme  chofe,  prit  le  parti  après 
avoir  eû  l’approbation  des  Etats  Generaux , de  fe  rendre  à 
Francfort,  où  il  arriva  le  21.  d’Oûobre  accompagné  de  M. 
Gueldermalfen  député  des  Etats  generaux  pour  y conférer 
avec  le  Duc  d’Hanover,  l’Eleéfeur  de  Mayence  & le  Comte 
de  Wratiflau  de  la  part  de  l’Empereur,  & avec  plufieurs  Prin- 
ces & Députez  des  Cercles  de  l’Empire.  Son  deflein  étoit  de 
prefler  les  Etats  de  l’Empire  de  fournir  de  bonne  heure  leur 
contingent  & d’augmenter  leurs  forces  de  trente  mille  1 om- 
mes  entre  tous  les  Alliez  pour  la  campagne  prochaine.  Les 
membres  de  l’Empire  refuferent  d’y  contribuer  : ce  qui  obli- 
gea le  Duc  de  Marlborough  de  propofer  que  cette  augmenta- 
tion fût  fournie  ainfi  : dix  mille  hommes  par  l’Empereur, 
dix  mille  par  l’Angleterre,' & les  dix  autres  mille  par  les  Etats 
Generaux.  Sur  quoi  le  Comte  de  Wratiflau  luireprefental’im- 
poflibilité  où  étoit  l'Empereur  de  les  fournir,  vu  les  grandes 
charges  qu’il  avoir.  M.  de  Gueldermalfen  foûtint  de  fon  côté 
que  la  Hollande  s’étoit  épuifée  par  les  dépenfes  extraordinai- 
res qu’elle  avoir  faites  pour  foûtenir  la  diverfion  d’Efpagne,  de 
Portugal  & de  Piémont  ; le  Duc  de  Marlborough  les  alTùra  de 
la  part  de  la  Reine- Anne  qu’elle  n’oublieroit  rien  pour  porter 
fon  Parlement  à confentir  de  contribuer  à la  plus  grande  par- 
tie de  cette  augmentation,  & les  aflTùra  qu’elle  ne  penferoit 
jamais  à la  paix  tant  qu’elle  auroit  quelque  crédit  fur  l’efprit 
de  ceux  qui  compofoient  la  Chambre  des  Contmunes,jufqu’à 
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ce  qne  tous  les  Alliez  cufTcnt  obtenu  de  la  France  ce  qu’ils  de- 
mandoient , & qu’on  eût  féduit  cette  Monarchie  fur  le  pied  qu’elle 
étoit  fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  Le  Duc  de  Marlborough 
s’en  retourna  en  fuite  en  Angleterre  peu  fatisfait  de  fon  voyage 
fur  le  Rhin , de  fa  négociation  de  Francfort  & de  la  campagne 
qu’il  venoit  de  faire. 

J’ay  marqué  à la  fin  de  la  campagne  précédente , que  les  prin- 
pales  vues  du  Maréchal  de  Villars  , lorfqu’il  s’empara  de  l’ille 
du  Marquifat  « croient  de  prendre  au  commencement  decellc- 
cy , les  lignes  de  Stolofen  ou  de  Bihcl.  11  propofa  ce  projet  au 
Roy , qui  l’approuva  , & on  prit  pendant  l’hy  ver  quelques  mefu- 
rcs  en  Àlface  pour  le  faire  réufiir.  Cette  entreprife  étoit  de  con-; 
fequence  & demandoit  un  grand  fccret,  beaucoup  de  prompti* 
tude&  d’intelligence.  Il  falloit  trouver  les  moyens  de  faire  pren- 
dre le  change  aux  ennemis , qui  ayant  un  nombre  confiderable 
de  troupes  dans  ces  lignes  les  auroient  rendues  inpénétrables  > fi 
on  n’avoit  trouvé  le  moyen  de  les  féparer  en  leur  donnant  des 
jaloufies  de  plufieurs  côtés;  c’efi:  à quoi  l’on  réufiit,  comme  on 
le  connoîtra  par  le  détail  qu’on  en  va  donner.  L’armée  de  Fran- 
ce qui  devoir  agir  fur  le  Rhin , étoit  compofee  félon  le  pre- 
mier état  de  foixante-fix  bataillons,  & de  cent  huit  efeadrons.  Le 
Maréchal  de  Villars  qui  en  avoir  le  commandement  Ce  rendit  à 
Strasbourg  le  10.  de  may,  & tous  lesOflicicrs  Generaux  eurent 
ordre  de  s’y  trouver  le  ii. 

Etat  des  Officiers  Generaux. 


LtcuUnam  Generaux. 

Le  Comte  du  Bourg. 

M.  de  S.  Fremont. 

Le  Marquis  de  la  Chafire. 
M.  d’Imecour. 

M.  de  Chelader. 

M.  de  Lée. 

M.  de  Mandrecheid. 

M.  de  Perÿ. 

Le  Marquis  d’Hauteforr. 
Le  Marquis  de  Vivans. 

Tome  V. 


Maréchaux  Je  Camp. 

M.  d’Youl. 

Le  Comte  de  Broglio. 

M.  de  Gafquct. 

Le  Comte  de  Sczanc. 

Le  Marquis  de  Vieux  Pont. 
Le  Chevalier  de  CroilTy. 

Le  Prince  de  Talmond. 

Le  Marquis  de  Dreux. 

Le  Chevalier  de  Broglio. 

Le  Comte  de  Chamillard. 
Le  Marquis  de  la  Vallicre’. 
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L’équipage  d’artillenc  ctoit  compofc  de  foixante- quatre  piè- 
ces de  canon,  fçavoir  quatre  pièces  de  vingt-quatre  , vingt  de 
huit,  & quarante  de  quatre , avec  mille  chevaux  pour  la  conduire. 
Elle  ctoit  commandée  pat  le  Marquis  de  la  Fi;p(clliere  Maréchal 
de  Camp  & Lieutenant  General  de  l’artillerie . qui  avoir  en  fé- 
cond le  Marquis  de  Quincy  aufli  Lieutenant  General  de  l’ar- 
tillerie. 

Prise  des  Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fut  arrivé  à Strasbourg , il  fit 
i.iGNEs  DE  pafler  le  Rhin  à quarante-cinq  efeadrons  & à dix  bataillons  fur 
SroLOFEN.  jg  pont  de  Kell,  aux  ordres  de  M.  de  Chcladet,  qui  forma  un 
camp  auprès  du  village  de  Kell.  Il  pofta  le  refte  de  fon  infante- 
rie le  long  du  Rhin,  depuis  Olfendorf  jufqu’à  Lauierbourg,  & 
depuis  ce  lieu  jufqu’à  VeilTcnbourg  dans  les  lignes  le  long  de 
la  Loutre.  On  avoir  fait  conftruirc  pendant  l’hyver  cinquante 
batteaux  à Strasbourg  avec  des  baquets  pour  les  tranlportcr, 
dans  le  deflein  de  les  joindre  à d’autres  qui  étoient  au  Fort-Louis , 
& qui  y furent  menés  par  charois  , parce  que  l’ifle  de  Dalunde 
dont  les  ennemis  croient  maîtres,  coupoit  la  navigation  du  Rhiq 
à ce  Fort. 

Le  projet  du  Maréchal  de  Villars  . étoit  de  fe  rendre  maître 
des  lignes  de  Stolofen  ; & les  ordres  avoient  été  donnés  de  ma- 
niéré que  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  cette  entreprife  , étoit 
prêt  lorfque  ce  General  arriva  en  Alface.  Pour  donner  une  idée 
plus  préfente  de  leur  fituation  & de  leur  conftrucUon , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  rappellcr  ce  que  nous  en  avons  dit  fous 
l’année  1703  lorfque  le  Prince  de  Bade  les  fit  conftruire,& 
fous  l’année  1704.  lorfque  le  Maréchal  de  Villars  tenta  de  les 
forcer  pour  paffer  en  Bavière.  Depuis  qu’on  avoir  commence 
ces  lignes , on  n’avoit  deffé  d’y  travailler , & elles  étoient  dans 
un  fi  grand  poinél  de  perfeéljon  qu’on  les  regardoit  comme  im- 
pénétrables . ce  qui  avoir  donné  la  confiance  au  Prince  de  Bade 
, de  faire  bâtir  fa  belle  maifon  de  Raflat.  qui  n’en  eft  qu’à  trois 

lieiies , & à laquelle  il  avoir  employé  neuf  millions. 

Ces  lignes  fervoient  même  de  clôture  à fon  Parc.  Les  enne- 
mis étoient  maîtres  de  l’iflc  de  Dalunde fituée  fur  le  Rhin,  vis- 
à-vis  de  Drufenheim.  Cette  Ifle  peut  avoir  trois  quarts  de  lieüc 
de  circonférence:  elle  étoit  bien  retranchée  tout  au  tour.  & 
coupée  en  dedans  par  plufieurs  canaux . avec  de  bonnes  redoutes 
dans  fon  centre.  Les  ennemis  la  gardoient  bien  foigneufemsnt , 
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parce  qu’elle  coupoit  la  communication  du  Rhin  de  Strasbourg, 
au  Fort- Louis.  Les  lignes  de  Stolofcn  ou  de  Bihel,  (car  onleiu: 
donne  indifteremmenr  l’un  ou  l’autre  nom,  )avoient  leur  droite 
appuyée  au  Rhin , il  y avoir  fur  ce  fleuve  un  pont  pour  commu- 
niquer à l’Ifle  i les  lignes  paiToient  enfuite  au  village  de  Sto- 
lofcn. Tout  l’efpace  entre  ce  lieu  & le  Rhin  étoit  inonde  au 
moyen  de  bonnes  digues  maçonnées  , que  le  Prince  de  Bade 
avoir  fait  faire  par  des  Hollandois  qu’il  avoir  fait  venir  exprès. 
Ces  inondations  quoi  qu’impraticables  d’elles  - memes , étoienc 
encore  défendues  par.de  bons  retranchemens  à redans  & d« 
bonnes  redoutes  palifladées  de  diflance  en  didance.  La  chauffée 
qui  conduit  à Stolofen , étoit  défendue  par  des  ouvrages  de  terre 
palifladés,  ce  qui  rendoit  toute  cette  partie  des  lignes  inaccefli- 
blc.  Les  mêmes  inondations  continuoient  depuis  Stolofen  juf- 
qu’à  Bihel , petit  bourg  bien  retranché  par  des  ouvres  de  terre 
palilfadés.  Les  lignes  depuis  ce  lieu  s’étendoient  juffl’aux  mon- 
tagnes qui  étoient  retranchées  jufques  furie  fommer. 

Comme  les  inondations  ne  regnoient  plus  depuis  Bihel  juf- 
qu’à  la  montagne  , où  le  terrain  s’élevoit  imperceptiblement, 
on  avoir  retranché  cet  intervalle  avec  plus  de  foin.  Les  parapets 
des  lignes  étoient  fort  épais,  les  rédoutes  multipliées,  Icsfofl'és 
plus  profonds,  & les  glacis  fi  bien  pratiqués,  qu’on  voyoit  de 
tous  côtés  à la  portée  du  moufquet.  Cet  efpace  d’environ  un 
demi  quart  de  lieiie  d’étenduë  étoit  le  feul  endroit  par  où  les 
lignes  puffent  être  infùltées , entreprife  temeraire  fans  la  prife  de 
l’ifie  du  Marquifat. 

Cette  Ifle  eft  fituée  vis-à-vis  du  Fort-Louis,  & feparéc  de  la 
terre  du  côté  des  ennemis  par  la  riviere  de  Stolofen , dans  la- 
quelle un  des  bras  du  Rhin  eft  entre.  Depuis  qu’on  s’en  étoit 
emparé  les  ennemis  avoient  fair  far  le  bord  de  cette  rivière  un 
double  retranchement  en  amphithéâtre  pour  empêcher  le  pafl'a- 
ge  de  cette  riviere  qui  couvroit  le  flanc  des  lignes.  Ces  doubles 
retranchemens  finilfoient  vis-à-vis  l’extrémité  de  cette  Ifie.  De- 
puis cet  endroit  jufqu’à  Philisbourg,  les  ennemis  avoient  plu- 
ficurs  poftes  le  long  du  Rhin  & des  redoutes  de  diftance  en 
diftance , qui  défendoient  le  palfage  de  ce  fleuve.  T,outes  ces 
redoutes  &ks  lignes  étoient  bien  munies  d’artillerjc,  & défen- 
dues par  une  armée  qui  devoir  être  de  quarante-quatre  batarl- 
Icns  ôc  de  foixante-douze  efeadrons. 
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Voilà  l’état  où  ctoient  les  lignes  de  Stolofen,  lorrqueleMa* 
rcchal  de  Villars  entreprit  de  les  enlever. 

Sitôt  que  ce  General  fur  arrive  à Strasbourg,  ilfitvoiturerau 
Fort-Louis  les  cinquante  batteaux  dont  on  a parlé.' Le  Comre 
de  Broglio  Maréchal  de  Camp  qui  avoir  été  employé  en  Alfacc 
pendant  l’hy ver,  avoir  reconnu  un  bras  du  Rhin  entre  Lauter- 
bourg  & Hagcnbach,  qui  feparoit  rillc  de  Neubourg  des  bords 
du  Rhin  du  côté  de  France,  & où  l’on  pouvoir  l'ans  être  vu  des 
ennemis,  cachet  des  batteaux  pour  y faire  un  pont,  d’autant  plus 
que  les  Allemands  Ce  contentoient  de  garder  les  bords  du  Rhin 
de  leur  côté,  & n’avoient  mis  pcrlbnne  dans  cette  Ifle.  Ce  fut 
par  cet  endroit  que  le  Maréchal  de  Villars  projetta  de  faire 
paü'er  le  gros  de  fes  troupes,  pendant  qu’il  feroit  faire  de  fauBcs 
attaques  par  l’ifle  duMarquifat,  & par  celle  de  Dalunde  ou  Ta- 
londe , & qu’il  marcheroit  avec  un  corps  de  rroupes  de  l’autre 
côté  du  K\m  droit  aux  lignes  de  Bihei , dans  le  deflein  d’y  atti- 
rer la  plupart  des  troupes  des  ennemis,  & de  favoriler  par  ces 
diverfions  le  véritable  paflage  qui  Ce  devoir  faire  par  l’Iflc  de 
Neubourg. . 

Ce  projet  étant  fait  & toutes  les  difpofitions  ncceflaitcs  pour 
l’execution  en  état , le  Maréchal  de  Villars  chargea  M.  de  Lée 
Lieutenant  General  & le  Marquis  de  Vieux  Pont  Maréchal  de 
Camp , d’agir  félon  les  ordres  qu’il  leur  donna  du  côté  de  l’ide 
de  Dalunde  avec  quatre  bataillons  feulement  & dix  pièces  de 
canon  , mais  fanspontons,  parce  qu’ils  ne  dévoient  faire  qu’une 
fauffe  attaque. 

M.  du  Pety  Lieutenant  General  & le  Comte  de  Chamillard 
Maréchal  de  Camp,  furent  chargés  de  l’attaque  par  l’ifle  du 
Marquifat  avec  neuf  bataillons,  quatorze  pièces  de  canon  quel- 
ques mortiers  qu’on  tira  du  Fort-Louis , & douze  pontons  de 
cuivre.  Ils  dévoient  tenter  de  palTec  le  bras  du  Rhin  qui  fepa- 
toit  cette  lile  des  ennemis. 

Le  Marquis  de  Vivans  Lieutenant  General  avec  le  Comte 
de  Broglio  Maréchal  de  Camp , eurent  l’arraque  du  côté  de  l’ifle 
de  Neubourg  avec  vingt  bataillons,  quatante-cinq  efeadrons  3c 
trente- quatre  pjecesde  canon,  dont  quatre étoient de  vingt-qua- 
tre. Le  Maréchal  de  Villars  ayant  fait  cette  difpoficion , donna 
à M"  de  Vivans , de  Pery  & de  Lée,  fon  projet  par  écrit  avec 
les  inflruétions  de  ce  qu’ils  «voient  à faUc. 


Digitized  ' 


DE  LOUISLE  GRAND.  193 

Le  1 5.  de  may  ce  General  partit  de  Strasbourg  fous  pre'tcxtc 
d’aller  vifiter  l’infanterie  qui  croit  répandue  le  long  du  Rhin , 
& dans  les  lignes  de  la  Loutre , mais  à dcllcn  d’examiner  au 
Fort  Louis  fi  toutes  les  chofes  projettées  croient  en  état , & de 
donner  des  ordres  verbaux  aux  Officiers  Generaux  chargés  de 
l'execution  de  fon  projet.  Il  revint  à Strasbourg  le  18.  & après 
avoir  pris  des  mefures  avec  le  Marquis  de  Quincy  qui  comman* 
doit  l’artillerie  en  rabfence  du  Marquis  de  la  Frefclliere,  ce  Ge- 
neral ne  parla  plus  que  de  faire  des  parties  deplaifir,  faifant 
entendre  qu’il  n’entreroit  pas  de  quelque  tenis  en  campagne, 
& qu’il  attendoit  que  les  herbes  fufient  plus  grandes.  11  fit  in- 
viter les  Dames  de  Strasbourg  à un  grand  louper  & à un  bal 
qu'il  leur  donna  le  ip. 

Ce  même  jour  M.  de  Quincy  fit  partir  de  Strasbourg  l’après 
dîner  trente-quatre  pièces  de  canon  aux  ordresdeM.de  Mou- 
chy  Lieutenant  d’artillerie , avec  ordre  d’aller  coucher  à Lavant- 
zenau,  le  lendemain  20.  à Richof  près  le  Fort-Louis,  & le  z i. 
à Sclts  pour  executer  enfuite  les  ordres  que  luy  donneroit  le 
Marquis  de  Vivans. 

Le  zo.  le  Maréchal  de  Villars  alla  avec  tous  les  Officiers  Ge- 
neraux à l’Opcra.  A fon  retour  il  donna  ordre  à M.  de  Quincy 
de  faire  partir  le  lendemain  dix  pièces  de  canon  pour  joindre 
à Drufenheim  M.  de  Lée  qui  devoir  s’y  trouver , & de  le  fuivre 
avec  le  refte  de  l’artillerie. 

Le  3 r . au  matin  le  Maréchal  de  Villars  partit  de  Strasbourg 
avec  plufieurs  Officiers  Generaux  & l’Etat  Major  de  l’armée.  11 
pafia  le  Rhin  fur  le  pont  de  Kell , & s’étant  mis  à la  tête  de  quaran- 
te-cinq efeadrons  & des  dix  bataillons  qui  étoit  campés  à Kell , 
fous  les  ordres  de  M.  de  Chcladet  auquel  fe  joignit  le  refte  de 
l’artillerie,  il  alla  camper  à Grieflc  proche  d’OlFembourg.  Pen- 
dant que  ion  camp  s’établilToit , il  alla  à OfFembourg  où  il  aifeéla 
de  parler  au  Bourguemeftre.  11  s’avança  enfuite  avec  un  déta- 
chement jufqu’au  village  qui  n’étoit  qu'à  deux  lieues  des  lignes  des 
ennemis , afin  que  les  payfans  leur  dbnnaftent  avis , ( comme  il  ne 
manquèrent  pas  de  le  faire,  ) qu’ils  l’avoient  vu  , & qu’on  fût 
perfuadé^,  qu’il  vouloit  faire  fa  principale  attaque  du  côté  de 
Bihel.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à fon  quartier , il  y trouva  des  Dé- 
putés que  la  PrincefTc  de  Bade  luy  avoir  envoyés  pour  le  prier 
d’épargner  fes  fujcts,lc  Pripce  de  Bade  étant  mort  pendant  l’hy  ver, 
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Le  2 2'’.  jour  que  l’attaque  fe  devoit  faire  fur  les  fix  heures  du 
foir  des  trois  côtes  dont  on  a parle,  le  Maréchal  de  Villars  s’a- 
vança avec  fes  troupes  julqu'à  Susbach,  qui  n’cft  qu'à  une  de- 
mie-licüc  de  Bihcl , il  trouva  une  garde  de  cavalerie  des  enne- 
mis à la  tete  du  village  d’Ottevir , qu’il  fk  pouffer , & dont  on 
fit  quelques  prifonniers  : un  Cavalier  du  Régiment  de  Beaujeu 
y fut  tué.  Il  s’avança  enfuite  à la  vue  des  lignes  des  ennemis , 
& après  avoir  donné  ordre  pour  le  campement  à une  portée  de 
canon  de  Bihel , il  monta  fur  une  hauteur  à demie  portée  du 
canon  avec  le  Chevalier  de  Broglio,  le  Marquis  de  Quincy  ,& 
le  Baron  de  Ingénieur  qui , quoique  François 

avoir  été  chez  les  ennemis  , & avoir  même  travaillé  à fortifier 
les  lignes,  & qui  par  quelque  mécontentement  étoit  rentré  dan» 
le  fervicc  de  France.  Il  reconnut  facilement  de  cet  endroit  la 
partie  des  lignes , qui  étoit  entre  Bihel  & le  Ibmmet  de  la  mon- 
tagne. On  ne  vit  dans  cet  efpace  que  fix  bataillons , deux  Ré- 
gimens  de  Dragons  & un  de  Cavalerie , qui  y étoit  pour  lors. 
C’étoit  le  Prince  de  Dourlach  qui  commandoitles  lignes  de  ce 
Cüté-là,  & qui  d’abord  qu’il  vit  arriver  les  troupes  du  Maréchal 
de  Villars,  mit  les  fiennes  en  mouvement,  & leur  fit  prendre 
leurs  portes  , ce  que  le  Maréchal  de  Villars  examina  avec  atten- 
tion malgré  plufieurs  coups  de  canon  que  tirèrent  les  ennemis 
fur  la  hauteur,  où  ilrefta  plus  de  trois  heures.  Comme  il  étoit 
éloigné  de  plus  de  vingt  lieues  du  Marquis  de  Vivans,  parcer 
qu’il  falloit  partér  le  Rhin  à Strasbourg , il  avoit  pris  toutes  les 
précautions  necefi'aires  pour  en  avoir  des  nouvelles , ainfi  que 
de  M”  de  Pery  & de  Lée , parce  qu’il  ne  devoit  agir  du  côté  de 
Bihel  que  félon  les  nouvelles  qu’il  apprendroit  de  leur  part.  Il 
fut  dans  une  grande  impatience  jufques  fur  les  fix  heures  du  foir, 
qu’il  en  reçût.  Quoique  fon  premier  deflein  fût  de  ne  point  faire 
d’attaque  du  côte  de  Bihel,  & qu’il  n’eût  marché  de  ce  côté-là 
que  pour  y attirer  une  partie  des  ennemis,  afin  que  le  Marquis 
de  Vivans  trouvât  moins  de  réfirtance  du  côté  de  Ncubourg  , 
cependant  ayant  reconnu  le  peu  de  troupes  qui  étoienc  dans  les 
lignes , il  forma  le  projet  de  les  attaquer  le  lendemain  matin  à 
la  pointe  du  jour.  Il  commanda  pour  cet  effet  des  fafdncs  ôi  des 
échelles. 

Sur  les  fix  heures  du  foir  il  attendit  de  la  hauteur  où  il  étoit , 
les  attaques  du  côté  de  l’Ifie  du  Marquifat  & deriûe  de  Dalunde, 
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cc  qui  luy  fit  juger  que  le  Marquis  de  Vivans  avoir  attaqué  de 
fort  côté,  puifque  les  deux  autres  ne  dévoient  commencer  qu’a- 
près  Les  ennemis  ne  cellcrent  de  tirer  du  canon  de  leurs  lignes 
jufqu’aulbir,  ce  qu’ils  avoient  commencé  de  faire  des  qu’ils  vi- 
renr  les  troupes  du  Roy  à portée. 

Pendant  cesmouvemens  de  la  part  de  M.  de  Villars  , le  Mar- 
quis de  Vivans  aidé  du  Comte  de  Broglio  allcmbla  le  21.  au 
foir  auprès  de  Lauterbourg  les  troupes  qui  dévoient  agir  fous 
Tes  ordres,  confifianten  vingt  bataillons,  quarante-cinq  efea- 
drons  & trente-quatre  pièces  de  canon.  Ces  troupes  étant  arri- 
vées au  lieu  connu , & les  difpofitions  faites , foit  pour  le  pafla- 
ge , foit  pour  confiruire  le  pont , on  remplit  foixante  batteaux 
de  Grenadiers  qui  abordèrent  en  très-bon  ordre  dans  l’ifle  de 
Neubourg,  M^s  de  Vivans  & de  Broglio  à la  tête.  Ils  renvoyè- 
rent aufii-tôt  les  bateaux  pour  faire  pafier  de  l’infanterie.  Ils  fi- 
rent retrancher  les  troupes  dans  l’Ille  fans  perdre  de  tems  , & 
travailler  à un  pont  fur  le  bras  du  Rhin  qui  la  lèparoit , pour 
y communiquer.  On  fit  palTcr  fur  ce  pont  dix  pièces  de  canon 
qu’on  mit  en  batterie,  & tout  cela  fe  fit  fans  que  les  ennemis 
s’en  apereuflTent.  Le  lendemain  à la  pointe  du  jour  cette  batte- 
rie commen<;a  à tirer  fur  les  ennemis  qui  paroiflbient  de  l’autre 
côté  du  Rhin,  feulement  pour  les  amufer,  pendant  que  le  Mar. 
quis  de  Vivans  fit  palTer  (ur  des  batteaux  un  grand  nombre  de 
Grenadiers  qui  abordèrent  de  l’autre  côté  du  Rhin  fans  aucun 
obfiacle.  Deux  mille  hommes  des  ennemis  fe  préfenterent  pour 
attaquer  cette  tête  ; mais  Us  furent  aufll-tôt  repouffés , & fe  re- 
tirèrent, parce  qu’ils  virent  plufieurs  grenadiers  quis’étoient  jettés 
à la  nage  pour  joindre- ceux  qui  avoient  pafle  fur  les  bateaux. 
Les  premieres  troupes  étant  arrivées  fur  le  bord  , s’y  retranchè- 
rent pendant  qu’on  travailla  à un  pont  fur  lequel  le  Marquis  de 
Vivans  fit  pafler  le  refte  de  fes  troupes. 

Le  même  jour  & à la  même  heure  M.  de  Pery  & le  Comte 
de  Chamillard  firent  faire  un  gros  feu  de  canon  des  batteries , 
qu’ils  avoient  fait  drefl'er  dans  l’Ifle  du  Marquifat , fur  les  rc- 
rranchemens  des  ennemis,  vis-à-vis  le  village  de  Selingen  : les 
neuf  bataillons  qui  étoient  fous  leurs  ordres  firent  de  même  , 
mais  voyant  à la  pointe  du  jour  le  lendemain  que  perfonne  ne 
paroiflbit  dans  lei  rctranchcmens  des  ennemis , ils  y firent  pafler 
quelques  Grenadiers  qui  les  av.eiciicnt  que  les  ennemis  s’étoicnr 
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JTC7.  retirés;  fur  cela  ils  firent  pafl'er  dans  des  batteaux  autant  de 
troupes  qu’ils  purent , pendant  qu’on  fit  un  pont  avec  des  pon- 
tons fur  lequel  ils  pafl'erent  avec  le  rcfte  des  troupes. 

M.  de  Léc  qui  ctoitducôtc  de  l’IIle  de  Dalunde,  la  fit  bat- 
tre avec  les  dix  pièces  de  canon  qu’il  avoir , & fit  voirpluficurs 
bateaux  du  côté  de  Drufenheim , pour  faire  croire  aux  ennemis 
qu’il  avoit  ddfein  d’y  faire  paffer  des  troupes. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  avoit  fait  faire  des  difpofitions 
pour  attaquer  les  ennemis  de  ion  côté  le  13.  à la  pointe  du  jour , 
îe  rendit  près  des  lignes  pour  les  examiner;  mais  un  gros  brouil- 
lard l’empêcha  de  découvrir  fi  les  ennemis  les  occupoient  en- 
core. Il  donna  des  ordres  pour  les  attaquer , parce  qu’ils  tirèrent 
encore  quelques  coups  de  canon.  Le  broüillard  étant  tombé , 
il  vit  que  les  ennemis  s’étoient  retirés.  11  fit  aufli-tôt  marcher 
des  troupes  à Bihel  ; ell»  y entrèrent  à cinq  heures  du  matin. 

Aulfi-tôt  que  le  Marquis  de  Barcith  qui  commandoit  les  trou- 
pes Impériales,  apprit  à Mulbert  où  il  étoit,  que  le  Marquis  de 
Vivans  avoit  pafle  le  Rhin  du  côté  de  Neubourg,  & que  les  li- 
gnes & les  rctranchemens  étoient  attaqués  par  trois  autres  en- 
droits, il  envoya  des  ordres  à toutes  les  troupes  qui  étoient  fous 
fon  commandement  de  fe  retirer;  celles  qui  gardoientles  lignes 
de  Bihel  aux  ordres  du  Prince  de  Dourlach . fc  jetterent  dans  les 
montagnes , & abandonnèrent  les  lignes  & l’artillerie  qui  y étoit , 
leurs  magazins,  la  plus  grande  partie  de  leurs  tentes  toutes  ten- 
dues ; & les  autres  marchèrent  du  côté  de  Dillingen. 

M.  de  Villars  détacha  M.  de  Verfcil  Maréchal  des  Logis  de 
l’armée  avec  quatre  cens  chevaux  & lesHuûards  pour  aller  après. 
11  tomba  fur  deux  Régimens  ennemis , dont  il  tua  cent  vingt 
hommes  & fit  quelques  prifonniers.  Le  Marquis  de  Bareith  fc 
retira  dans  le  ddîcin  de  raflcmbler  toutes  ces  troupes. 

Ce  fut  ainfi  que  le  Maréchal  de  Villars  fc  rendit  maître  des 
lignes  de  Bihel,  que  les  ennemis  regardoient  comme  la  barrière 
& le  falut  de  l’Empire,  fans  qu’il  en  coûtât  un  feul  homme  au 
Roy.  M.  de  Quincy  qui  alla  les  vifiter  y trouva  trente-cinq  piè- 
ces de  canon  de  fonte  & quelques-unes  de  fer , une  aflèz  grande 
quantité  de  poudre  & d’autres  munitions  de  guerre  qu’il  fittranf- 
porter  au  Fort- Louis.  On  y trouva  aulfi  quarante  mille  facs  de 
farines  ou  de  bled,  quarante  mille  facs  d’avoine,  un  pont  de 
bateaux  tout  entier  qu’ils^  avoient  pour  communiquer  à l’iflc  de 
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Dalnde , plufieurs  bateaux  & pontons  de  cuivre , & les  habits  j ygy. 

’ de  plufieurs  Régimens.  M.de  Villars  fe  loua  fort  du  Comte 
de  Broglio , & fur  tout  des  inftruftions  qu’il  avoit  prifes  pen- 
dant l’hy  ver  fur  les  ordres  qu’il  lui  avoit  donnez  de  bien  étu- 
dier tout  ce  qui  pourroit  faciliter  un  palTage  fur  le  Rhin.  On 
lui  doit  en  effet  la  jufticede  dire  qu’il  fut  le  premier  mobile 
de  ce  grand  événement. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fût  entré  dans  les  lignes  & 
qu’il  eût  fait  paffer  fes  troupes  i il.dépêcha  M.  de  Beaujeu  Maré- 
chal des  Logis  de  la  cavalerie  pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roy. 

Il  donna  des  ordres  pour  faite  tranfporter  au  fort  Louis  l'artille- 
rie, les  vivres  Scies  munitions  qu’on  y avoit  trouvez  pour  faite 
rafer  les  lignes  Sc  les  retranchemens , Sc  pour  détruire  les  di- 
gues. Comme  il  n’avoit  aucune  nouvelle  de  M"de  Vivans,de 
Pery  Sc  de  Lée.il  fe  mit  en  marche  pour  s’approcher  de  l’Ifle 
du  Marquifat  ; mais  il  trouva  M.  de  Pery  avec  fes  neuf  batail- 
lons, qui  après  avoir  pafTé  les  retranchemens  de  fon  côté  , 
avoit  marché  à Stolofen;  ce  qui  fit  qu’après  avoir  donné  aux 
troupes  des  ordres  feveres  contre  la  maraude,  Sc  les.  avoir  lui- 
même  haranguées,  il  leur  fit  prendre  la  route  de  Rafiat.  Pen- 
dant qu’elles  marchoient , il  marqua  au  village  de  Selingenim 
endroit  pour  y conftruire  un  ouvrage  à corne , afin  de  couvrir 
la  tête  du  pont  qui  y étoit,  Sc  de  s’affûter  un  paffage  du  Rhin 
par  le  fort  Louis.  Les  Ingénieurs  firent  travailler  fans  délai  à 
cet  ouvrage.  M.  de  Villars  n’ayant  point  encore  de  nouvelles 
du  Marquis  de  Vivans,  ne  jugea  pas  à propos  d’avancer  juf- 
qu’à  Rafiat , Sc  fit  marquer  le  camp  à Hugelfem , où  ayant  laif- 
fé  M.  d’Avelda  avec  les  troupes  Efpagnoles  qu’il  commandoit, 
pour  couvrir  les  travailleurs  occupez  à rafer  les  lignes  Sc  à la 
confiruélion  de  l’ouvrage  à corne  de  Selingen,  il  marcha  le 
lendemain  24..  à Rafiat.  Le  Marquis  de  Vivans  Sc  le  Comte 
de  Broglio  le  vinrent  joindre  avec  leurs  troupes,  après  avoir 
laiffé  M.  de  Quoadt  Brigadier  dans  les  lignes  de  Veiffembourg 
avec  quelques  troupes.  11  mit  la  droite  de  fon  armée  appuyée 
à la  montagne  vers  Rupenheim  , Sc  la  gauche  s’étendit  vers 
le  Rhin  auprès  de  Rafiat,  la  riviere  de  Murg  devant.  Il  prit 
fon  quartier  dans  le  magnifique  château  de  Rafiat  qu’il  trou- 
va tout  meublé,  Sc  d’où  la  Princeffe  de  Bade  étoh  fortie  avec 
-les  princes  fes  enfans  pour  aller  à Etlingen  petite  ville  à qua- 
7cme  F.  ' P p 
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tre  lieues  de  là  qui  lui  appartenoit.  Le  Maréchal  de  Villars  fît 
confcrver  foigneufement  tout  ce  qui  y étoit:  malgré  l’empref- 
fement  qu’il  avoir  de  fuivre  les  ennemis , il  fut  obligé  de  reA 
ter  trois  jours  à Raftat , afin  de  prendre  les  mefures  necefl'aires 
pour  la  fubfiftance  de  l’armée,  lorfqu’il  marcheroit  en  avant , 
ne  fçachant  pas  précifément  le  chemin  que  les  ennemis  avoient 
pris.  11  prit  la  réfolution  de  mener  avec  lui  un  pont  de  ba- 
teaux , afin  qu’il  ne  fût  pas  arrêté  par  les  rivières  en  les  fuivant. 
Il  conféra  pour  cet  effet  avec  le  Marquis  de  Quincy  qui  trou- 
va le  moyen  de  lui  faire  mener  dix-huit  pontons  de  cuivre  au 
moyen  de  vingt  pièces  de  canon  qu’il  renvoya  au  fort  Louis , 
&de  cinquante  chariots  de  païfahs  que  M.  de  la  Houflaye  In- 
tendant lui  fit  fournir  pour  porter  l’attirail  du  pont}  ainfi  l’é- 
quipage d'artillerie  fut  réduit  pour  lors  à quarante-quatre  piè- 
ces de  canon,  dont  quatre  étoient  de  vingt-quatre , dix  de  huit, 
& trente  de  quatre. 

Le  27.  le  Maréchal  de  Villars  détacha  le  Marquis  de  Vivans 
avec  quinze  cens  chevaux  pour  fuivre  les  ennemis  fur  la  rou- 
te qu’il  vouloir  prendre.  Le  28.  ayant  établi  fes  fubfiftances 
pour  marcher  en  avant , & fon  pont  étant  arrivé  à l’armée , il 
décampa  de  Rafiat  après  avoir  laiffé  une  garde  pour  conferver 
le  château.  Il  alla  camper  à Rubefi:  près  d’Etlingen,  puis  il 
rendit  vifite  à la  PrincelTe  de  Bade. 

Le  même  jour  le  Marquis  de  Vivans  campé  près  de  Dour- 
lach  ayant  eu  avis  qu’un  corps  de  quatre  mille  chevaux  mar- 
choit  à lui,  envoya  un  parti  en  avant,  par  lequel  il  fut  infor- 
mé que  c’étoit  feulement  un  corps  de  cinq  cens  chevaux.  Il  y 
ntarcha  avec  le  même  nombre  & les  ennemis  preffez  mirent 
un  ruilTeau  devant  eux  & fe  rangèrent  en  bataille  derrière  une 
haye.  M.  de  Vivans  les  voyant  dans  cette  fituation  laifla  le 
Marquis  d’Andezy  Colonel  de  cavalerie  devant  eux  avec  une 
partie  de  fon  détachement  pendant  qu’il  marcha  avec  le  refte 
pardeffus  la  hauteur  de  Dourlach  pour  les  prendre  en  flanc.  Il 
avoir  donné  ordre  au  Marquis  d’Andezy  de  paffer  la  haye  & de 
les  attaquer  lorfqu’il  les  verroit  à portée}  ce  qui  fut  fi  bien 
exécuté , que  les  ennemis  furent  entièrement  défaits.  La  plus 
grande  partie  de  ce  détachement  fut  tué  ou  pris.  Parmi  les 
prifonniers  étoit  le  Commandant  Major  du  Régiment  de 
Mercy  blefle  à La  plupart  des  Ojflîciers  de  ce  détar 
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chement  furent  tuez  ou  pris.  On  ramena  au  camp  cent  cava- 
licts  & cent  cinquante  chevaux.  Du  côté  du  Marquis  de  Vi- 
vans  le  Marquis  d’Andezy  fut  tué  en  chargeant  les  ennemis 
avec  beaucoup  de  valeur,  de  même  que  M.  de  Lagny  Capi- 
taine dans  Duras,  un  Lieutenant  & fept  cavaliers.  La  troupe 
du  Régiment  Royal.avoit  la  tête  & for<;a  le  défilé  devant  les 
ennemis.  Le  Marquis  de  Vivans Lieutenant  general,  le  Mar- 
quis de  Rouvray  commandant  une  brigade  de  carabiniers,  M. 
de  Rodemach  Colonel  & M.  de  Beauvais  Lieutenant  Colonel 
étoient  à la  tête  des  troupes. 

Le  2p.  le  Maréchal  de  Villars  après  s’être  emparé  de  huit 
mille  Tacs  d’avoine  & de  quatre  mille  Tacs  de  farine  qui  étoient 
dans  Etlingen , matcha  à Kretzingen  village  où  ell  une  mai- 
fon  de  plaifance  du  Prince  de  Dourlach  où  il  logea;  & ayant 
appris  que  les  ennemis  s’étoient  raflemblez  & avoient  campé 
au-deflus  de  Phortsheim , & que  le  Marquis  de  Bareith  avoir 
été  renforcé  le  27.  des  Régimens  de  Mercy  & de  LobKowitz 
& joint  pat  le  General  Heiftcr,  ce  quirendoit  fon  armée  forte 
de  trente-fix  bataillons  & de  foixante-dix  efcadrons,  il  prit  la 
réfol ution  d’y  marcher  dans  le  deffein  de  l’attaquer,  s’il  l’at- 
tendoit.  Il  donna  ordre  pour  cet  effet  àM.  de  (^uincy  delaif- 
fcr  dans  Dourlach  fes  pontons  & fon  parc  d'artillerie , afin  de 
marcher  plus  legerement.  Il  donna  le  même  ordre  pour  les 
gros  équipages.  Le  Marquis  de  Bareith  après  avoir  lailfé  une 
augmentation  de  garnifon  dans  Philisbourg , Landau  & Fri- 
bourg , s’étoit  retiré  effeûivement  à Phortzheim  dans  un  ex- 
cellent porte , & faifoit  courir  le  bruit  qu’il  y attendoit  le 
Maréchal  de  Villars,  qui  de  fon  côté  fit  des  difpofitions  pour  y 
marcher.  11  marcha  le  jo.  fur  trois  colonnes.  Les  gardes  du 
camp  étoient  à la  tête  de  celle  du  centre , fuivies  de  cinq  ef- 
cadrons delà  brigade  de  Champagne,  d’une  brigade  d’artille- 
rie , du  rerte  de  l’infanterie  & des  équipages.  La  cavalerie  mar- 
choit  fur  deux  colonnes,  l’une  à droite  & l’autre  à gauche.  Le 
Maréchal  de  Villars  gagna  la  tête  avec  un  détachement,&  apprit 
en  arrivant  prés  de  Phortzheim  que  les  ennemis  s’étoient  re- 
tirez pendant  la  nuit  avec  les  troupes  qu’ils  avoient  mifes  dans 
la  ville.  On  y trouva  fix  cens  bombes  & quelques  barils  de 
poudre.  M.  de  Villars  y prit  fon  quartier  & détacha  le  même 
jour  le  Marquis  de  Vivans  avec  quinze  bataillons  & fix  autres 
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J707.  pour  aller  aflûrer  les  ouvrages  de  Seiingen,&pour  être  àpor-- 
tce  de  recourir  les  lignes  & d’aflurer  fes  convois , en  cas  que 
les  garnirons  de  Landau  & de  Philisbourg  qui  étoient  fortes  , 
vouluffent  tenter  quelques  entreprires. 

Le  ji.  M.  Youl  Maréchal  de  camp  fut  détaché  avec  M.  le- 
Marquis  du  Bourg  & M.  Martin  Brigadiers  & le  Marquis  d'An> 
gennes  Colonel  avec  un  gros  détachement  de  cavalerie  & d’in* 
fanterie  pour  favorifer  la  marche  des  pontons  & des  gros  ba* 
gages  qui  étoient  reliez  à Dourlach,  & pour  couvrir  enfuite 
un  convoi  qui  devoir  partir  le  2.  de  Juin  du  fort  Louis. 

Le  Maréchal  de  Villars  voyant  par  la  route  que  les  ennemis 
avoient  prife>  que  le  pont  qu'il  menoit  avec  lui  devenoitinu'- 
tile , ordonna  à M.  de  Quincy  de  renvoyer  au  fort  Louis  dix 
pontons  & les  cinquante  chariots  de  payfans  qui  portoient  les 
équipages  du  pont , & de  faire  revenir  du  fort  Louis  une  des 
deux  brigades  d’artillerie  qu’il  y avoit  lait  remettre;  ce' qu’il 
exécuta. 

Le  2.  de  Juin  le  Maréchal  de  Villars  prit  la  droite  de'la  ca* 
Valérie,  tous  les  dragons  & dix  Compagnies  de  grenadiers; 
puis  accompagné  de  M.  de  la  HoulTaye  Intendant  de  l’armée 
il  alla  camper  à Winhing  & laifla  le  refte  de  l’armée  à Phor- 
tzheim  aux  ordres  de  M.  de  faint  Fremont.  Il  apprit  que  les 
ennemis  avoient  marché  fans  s’arrêter  à Schorndorf  à quatre 
iieuës  par-delà  le  Necxre , apparemment  pour  s’approcher  de 
leurs  fubnftances  ou  des  troupes  qu’ils  attendoient.  On  trouva 
à Winhing  quarante  milliers  de  poudre , quantité  de  grenades, 
de  bombes , & un  magalln  de  farine. 

Le  même  jour  le  grand  convoi  partit  du  fort  Louis  & arri> 
va  de  bonne  heure  à Etlingen  avec  dix  pièces  de  canon , & 
joignit  l’armée  le  3.  à Phortzheim. 

Le  y.  M.  de  faint  Fremont  partit  avec  l’infanterie,  l’artille- 
rie & le  relie  de  la  cavalerie,  & alla  camper  à Illing.  M.  de 
Villars  avoir  marché  le  jour  d’auparavant  à Chuyberting  oh 
Madame  la  DucheUe  Douairière  de  Wirtemberg  qui  n’avoit 
pas  voulu  quitter  la  ville  de  Stutgard  Capitale  du  Duché  de 
Wirtemberg , envoya  un  Gentilhomme  de  fa  maifon  avec  deux 
^ députez  Confeillers  de  la  Regence,  le  premier  pour  le  com- 
plimenter & lui  demander  des  fauves-gardes , & les  deux  au- 
tres pour  regler  les  contributions  aufquelles  le  Duché  de  Wir- 
temberg offroit  de  fe  foumettre. 


Digitized  by  Googl 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  joi 

M.  de  faint  Fremont  le  joignit  le  6.  avec  le  refte  de  l’armée. 
Ce  meme  jour  les  contributions  furent  réglées  à deux  millions 
deux  cens  mille  livres , tant  pour  le  paflfé  que  pour  l’année 
courante,  dont  trois  cens  trente  mille  livres  dévoient  être 
payées  le  iy.de  Juin,  pareille  fomme  au  ay.  du  même  mois, 
quatre  cens  quarante  mille  livres  le  lo.  de  Juillet,  cinq  cens 
cinquante  mille  livres  le  ly.  d’Aouft&  pareille  fomme  leder- 
rier  d’Oâobre.  Ils  s’obligèrent  de  fournir  aux  troupes  huit 
cens  facs  de  farine  à treize  livres  le  fac , qu’ils  dévoient  dé- 
duire fur  le  premier  payement. 

Les  contributions  de  la  Principauté  de  Dourlach  furent  ré- 
glées à deux  cens  vingt  mille  livres , & celles  du  Marquifat 
de  Bade  à trois  cens  trente  mille  livres.  Plufieurs  Villes  Impé- 
riales furent  réfervées,  & dans  la  fuite  elles  convinrent  en  par- 
ticulier de  ce  qu’elles  dévoient  payer. 

Le  8.  l’armée  alla  camper  à Stutgardoù  le  Maréchal  de  Vil- 
lats  & l’Etat  Major  fut  logé.  La  droite  de  l’armée  fut  mife  à 
cette  Ville,  8c  la  gauche  àCanftadfut  le  Necxre.  On  trouva 
vingt-cinq  milliers  de  poudre  dans  Stutgard.  M.  de  Villars  al- 
la rendre  vifite  à la  DuchelTe  Douairière  de  Wirtemberg  qui 
étoit  logée  dans  le  Palais, de  àla  DuchelTe  Adminillratrice. 

Les  ennemis  qui  étoient  campez  à Schorndotf  marchèrent 
ce  même  jour  à Gemund  ville  Impériale. 

Le  9.  le  Maréchal  de  Villars  détacha  M.  de  l’Idedu  Viguier 
Brigadier  de  cavalerie  avec  cinq  cens  chevaux  & deux  cens 
fufelliers  pour  aller  à Schorndorf  où  les  ennemis  avoient  laifl'é 
une  garnifon.  Il  apprit  qu’elle  étoit  de  cinq  cens  hommes.  Il 
fitfommer  le  Commandant  qui  refufa  de fe  rendre,  éc  qui  fit 
tirer  fur  fes  troupes  quelques  coups  de  canon  dont  un  Carabi- 
nier fut  tué.  M.  del’lfle  du  Viguier  revint  le  10.  au  camp. 

Le  ii.M.  d’Imecour  Lieutenant  general  fut  détaché  avec 
le  Marquis  de  la  Valliere  Maréchal  de  camp  & douze  cens 
chevaux  pour  aller  pafler  le  Danube  au-deüus  d’Ulm , afin  de 
tirer  des  contributions  d’une  partie  de  la  Suabe.  Le  Comte  de 
Broglio  Maréchal  de  camp  partit  le  même  jour  avec  un  déta- 
chement de  neuf  cens  chevaux, afin  d'aller  pour  le  même  fujet 
dans  laFranconie. 

Le  Maréchal  de  Villars  écrivit  une  lettre  aux  habitans  d’Ulm 
par  laquelle  il  leur  marquoit  que  la  dureté  qu’ils  avoient  extr- 
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céc  envers  M.  d’Argelos  meritoit  des  punitions  fevercs  s’il  fe 

laiflbit  aller  à ce  qu’éxigeoit  la  juftice , puifque  contre  toute 
forte  d’équité  ils  avoient  retenu  le  S' d'Argelos  & d’autres  Fran- 
çois malgré  une  capitulation  faite  avec  le  Baron  de  Thungen 
General  de  l’Empereur.  Il  leur  marquoit  que  s’ils n’obéiflbient 
dans  le  moment  à l’ordre  qu’il  leur  donnoit  de  lui  renvoyer 
M.  d’Argelos  & les  autres  prifonniers  retenus  contre  le  droit, 
il  laiflTeroit  dans  leur  pays  des  exemples  terribles  qu’avoient 
mérité  des  gens  aveuglez  par  quelques  profpcritez  , & qu’il 
feroit  mettre  à feu  & à fang  les  Villes , Bourgs  & Villages  qui 
leur  appartenoient , qu’il  leur  confeilloit  de  le  faire  juftice  à 
eux-mêmes,  s’ils  vouloient  éviter  la  fienne. 

M.  de  Q.uincy  fit  venir  du  fort  Louis  quatre  cens  boulets 
de  vingt-quatre  & autant  de  huit  & de  quatre  à la  place  des 
dix  pièces  de  canon  qu’il  contremanda  pour  avoir  afl'ez  debou- 
^ lets,afin  de  réduire  les  villes  & châteaux  qu’on  trouveroit  dans 
la  marche,&  pour  en  avoir  dans  l’équipage  allez  pour  deux 
combats.  On  employa  les  chevaux  de  ces  pièces  de  canon 
pour  voiturer  les  poudres  & munitions  de  guerre  qu’on  trou- 
voit  dans  le  pays.  . - 

Prise  de  Après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  féjourné  quatre  jours 
ScHosN-  à Stutgard  pour  y attendre  les  vivres  & munitions  dont  il  avoit 
dore.  befoin,il  en  décampa  le  ly.  &paflale  Neckre  à Canftad, l’in- 
fanterie , l’artillerie  & les  bagages  fur  le  pont  & la  cavalerie 
par  un  gué.  L’armée  entra  dans  une  très-belle  plaine  qui  con- 
duit jufqu’à  Enderpach  où  elle  campa.  Le  i+.  on  alla  camper 
à Vinterbachà  demie  lieue  de  Schorndorf  qu’on  avoit  delTein 
d’attaquer.  M.  de  faint  Fremont  fut  détaché  avec  fix  efeadrons 
pour  marcher  devant  l’armée.  Il  trouva  cette  ville  occupée  pat 
cinq  cens  hommes  & apperçut  fix  cens  chevaux  ennemis  pof- 
tez  de  l’autre  côté  de  la  ville.  Le  Maréchal  de  Villars  lui  ren- 
voya un  renfort  avec  lequel  il  poufl'a  ces  fix  cens  chevaux  ,& 
refta  enfuite  de  l’autre  côté  de  la  ville  pour  l’inveftir  de  ce  cô- 
té-là. M.  de  Villars  arriva  dès  le  matin  à la  vue  de  cette  place 
pour  la  reconnoitre  accompagné  deM.  deQuincy  &deM.  de 
Charmont  principal  Ingénieur.  Il  la  trouva  bien  terraflee  & 
flanquée  par  des  tours  baftionnées  avec  un  folié  bien  revêtu  & 
profond.  11  y avoit  un  demi  revêtement  &,  plus  de  cinquante 
pièces  de  canon.  Dans  la  ville  étoit  un  château  fianqué  de 
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quatre  tours  à l'épreuve  du  canon.  Cette  place  avoit  foûtcnii 
un  fiege  très-long  contre  les  Suédois  fans  avoir  pu  être  em- 
portée ; elle  avoit  meme  arrêté  M.  de  Turenne  pendant  huit 
jours.  Cependant  au  tems  dont  je  parle  cette  place  auroit  été 
un  petit  objet , fi  l'on  eût  cû  une  artillerie  fuffifante  pour  la 
battre  & afiez  de  munitions  ; mais  M.  de  Villars  n’ayant  que 
quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,&  quatre  cens  boulets 
de  ce  calibre,  il  n’étoit  pas  pofiible  de  la  réduire, fi  celui  qui  y 
commandoit  eût  eû  quelque  fermeté.  Cette  difRculté  n’arrêta 
pas  M.  de  Villats:  il  projetta  de  s’en  rendre  maître,  d’autant 
plus  qu’elle  lui  étoit  neceflaire  pour  y faire  fes  dépôts,  fans 
quoi  il  n’auroit  pû  pénétrer  plus  avant  ; car  fon  deflein  étoit 
de  pouffer  les  ennemis  devant  lui,  afin  de  favorifer  les  déta- 
chemens  de  M”  d’Imecour  & de  Broglio.  Il  fit  faire  quelques 
difpofitions  pour  ouvrir  la  tranchée  le  même  foir,  Recomman- 
da pour  cet  effet  dix  mille  fafeines.  11  chargea  M"  de  Quincy 
& de  Charmont  de  s’approcher  le  plus  près  qu’ils  pourroient 
de  la  place  pour  reconnoître  l’endroit  le  plus  convenable  à 
l’ouverture  de  la  tranchée  & pour  placer  les  quatre  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre  qu’il  avoit  avec  lui.  Ils  s’approchèrent 
fort  près  des  foffez  de  la  place  à la  faveur  de  plufieurs  hayes 
qui  entouroient  des  jardins , & pofterent  dans  une  maifon  un 
détachement  de  grenadiers  : cependant  les  ennemis  firent  un 
grand  feu  de  canon  fur  eux.  Ils  trouvèrent  un  petit  vallon  af- 
fez  ptès  de  la  ville  commode  pour  y faire  le  dépôt  de  tout  ce 
qui  étoit  neceffaire.  On  commanda  douze  cens  travailleurs, 
dont  il  y en  avoit  cent  pour  la  batterie. 

Le  Maréchal  de  Villars  fe  trouva  fur  les  huit  heures  du 
foir  à l’endroit  où  l’on  avoit  afiemblé  les  troupes  & les  tra- 
vailleurs. Il  y reçut  la  réponfe  des  bourgeois  d’Ulm,  par  la- 
quelle ils  lui  marquoient  qu’ils  avoient  appris  par  le  duplicata 
d’une  lettre  qu’ils  avoient  reçûë  le  ii.  qu’il  demandoit  le  re- 
lâchement de  M.  d’Argelos  Colonel  de  Languedoc,  defesdo- 
meftiques  & de  ceux  de  M.  de  Plancy  : qu’ils  confeffoient  de 
bonne-foi  que  la  lettre  dudit  duplicata  ne  leur  avoit  point  été 
rendue  , & qu’ils  n’avoient  fait  faire  aucûh  tort  au  meffagerdc 
Stutgard  qui  étoit  chargé  de  la  leur  rendre  ; qu’ils  n’avoient  eû 
garde  de  le  faire , fçaehant  le  refpeél  qui  étoit  dû  à un  General 
fi  illuffre.  Ils  difoient  enfuite  que  les  prifonniers  qu’il  lecla- 
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^ fo-j.  i«oit  avoient  été  arrêtez  par  l’ordre  du  Roy  des  Romains  & 
fe  juftifioient  des  traitemens  qu’ils  avoient  faits  à M.  d’Arge- 
los , fur  ce  qu’il  avoit  voulu  fe  fauver  } qu’enfin  ils  le  lui 
tenvoyoientj  n’ayant  pas  voulu  manquer  de  fatisfaire  à fes 
defirs. 

LorfqueM.  de  Villars  donnoit  des  ordres  pour  l’ouverture 
de  la  tranchée,  il  lui  arriva  des  députez  de  Schorndorf  pour 
le  fupplier  de  conferver  leur  ville  & pour  lui  demander  fa 
protediion.  11  leur  répondit  qu’ils  pouvoient  s’en  retourner  & 
dire  au  Commandant  qui  (è  nommoit  M.  Taflung  Lieutenant 
Colonel,  que  s’il  ne  fe  rendoit  dans  le  moment  &s’il  luilaif-  ' 
foit  employer  une  feule  fafeine , il  le  pafTeroit  lui  & fa  garnie 
fon  au  fil  de  l’épée  î & fur  ce  que  les  députez  lui  demandèrent 
s’il  permettroit  à la  garnilbn  de  fe  retirer , il  lui  répondit  qu’il 
lui  accorderoit  cette  grâce,  pourvu  que  le  Commandant  prît 
fon  parti  promptement.  Pendant  qu’ils  allèrent  dans  la  ville 
pour  executet  leur  commiflïon  & que  les  travailleurs  étoient 
dans  l’inadion,  M.  de  Quincy  propofa  au  Maréchal  de  Villars 
de  fe  fervir  de  cet  intervalle  de  tems  pour  commencer  & pouf- 
fer le  travail , ce  qu’il  trouva  à propos.  On  commença  même 
à travailler  à la  batterie  ; & comme  il  fe  pafla  trois  heures  avant 
qu’on  eût  tiré  réponfe  du  Commandant, la  tranchée  fut  pouf- 
fée  jufqu’auprcs  du  bord  du  folle,  & la  batterie  fort  avancée 
lorfque  la  réponfe  arriva,  qui  étoit  que  le  Commandant  vou- 
loir fe  défendre.  Les  alllegez  firent  alors  un  grand  feu  de  ca- 
non & de  moufqueterie  fur  les  travailleurs  ; mais  comme  ils 
étoient  à couvert , il  n’y  eut  perfonne  de  tué  ni  de  bleflc. 

Sitôt  que  le  jour  fut  venu,  & que  le  Commandant  vit  la 
tranchée  fi  avancée,  il  demanda  à capituler.  Comme  on  n’a- 
voit  pas  l’artillerie  & les  munitions  necefiaires  pour  fe  rendre 
maître  de  cette  place,  M.  de  Villars  permit  à la  garnifon  de 
fe  retirer  avec  armes  & bagages.  On  y trouva  quarante-neuf 
pièces  de  canon  de  fer  ôc  cinq  de  bronze,  deux  mortiers  .on- 
ze cens  boulets  de  vingt-quatre , huit  milliers  de  poudre  & 
point  de  plomb.  Le  Régiment  de  Champagne  qui  montoit  la 
tranchée  y entra.  On  reconnut  que  le  Commandant  pouvoir 
tenir  fans  rifquer  cinq  ou  Cx  jours, au  bout  defquels  on  auroic 
peut-être  encore  manqué  la  place.  Le  Maréchal  de  Villars  y fit 
conllruire  les  fours  de  ion  armée  & la  deftina  à fervir  d'emrepôt 
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à cc  qui  lui  étoit  neceflairc  pour  marcher  en  avant. 

Son  armée  n’étoit  plus  que  de  quarante-quatre  bataillons  & 
de  quatre-vingt-trois  efcadrons  ; car  il  avoir  laiflc  le  refte  fur 
la  frontière d’Alface  & fur  le  Newre,  pour  conferver  toûjours 
une  communication  libre  avec  Strasbourg  & le  fort  Louis. 

Le  i5.  le  Marquis  d’Hautefort  Lieutenant  general  fut  déta- 
che avec  le  Prince  de  Talmond  Maréchal  de  camp , douze 
cens  hommes  d’infanterie  & deux  cens  chevaux  pour  aller  au- 
devant  de  M.  d'Imecour  qui  revenoit  de  fa  courfe  > c’eft  que  le 
Maréchal  de  Villars  avoir  re^û  nouvelle  que  les  ennemis  a- 
voient  fait  un  détachement  pour  couper  M.  d’Imecour,  & qu’il 
s’en  revenoit  après  avoir  mis  à contribution  toute  la  partie  du 
cercle  de  Suabe  qui  eft  entre  l’Iler  & le  Danube  jufqu’au  lac 
de  Confiance , d’où  il  rapportoit  des  fommes  confiderables  > 
Enfin  qu’il  amenoitavec  lui  un  grand  nombre  de  Baillifs  pour 
otages  du  refiant , fans  leur  avoir  fait  autre  dommage  que  de 
brûler  l’Abbaye  de  Wiblingen  fituée  à une  petite  lieuë  d’Ulm, 
qui  avoir  refufé  de  fe  foumettre  aux  contributions.  11  apprit 
aufilque  le  Comte  de  Broglio  avoir  fait  contribuer  une  partie 
de  la  Franconie  & tout  le  Pays  qui  efi  aux  environs  d’Hailbron. 

Après  la  prife  de  Schorndorf,  le  Maréchal  de  Villars  fut 
informé  que  les  ennemis  occupoient  à trois  lieues  de  fon  camp 
une  gorge  auprès  de  Lorch.  11  apprit  qu’ils  y avoient  deux 
mille  hommes  d’infanterie  retranchez , un  détachement  de 
cinq  cens  chevaux , & quelques  pièces  de  canon  au  comman- 
dement de  M.  Janus  Lieutenant  general  des  troupes  de  Fran- 
conie. Dès  qu’il  eut  connoifiànce  de  leur  fituation,!!  réfolut  de 
les  attaquer  dans  ce  pofie , avant  qu’ils  fe  fuflent  fortifiez  da- 
vantage; mais  il  comprit  qu’il  n’en  pourroit  venir  à bout  qu’en 
les  y furprenant. 

Il  donna  ordre  le  ao.  au  foir  que  perfonne  ne  fortît  du 
camp  j & fcjachant  que  les  partis  que  le  General  Janus  en- 
voyoit , s’étoient  retirez  à neuf  heures  du  matin  lorfqu’ils  a- 
voient  vû  le  camp  tendu  & fon  armée  tranquille , il  fit  fon 
projet  de  partir  pour  cette  expédition  fur  les  dix  heures.  Le 
General  Janus  étoit  venu  ce  jour-là  reconnoitre  le  camp , 
& l’ayant  trouvé  tranquille,  il  s’en  retourna  à fon  pofie. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  commander  dans  le  moment  les 
brigades  de  Navarre,  de  Champagne  de  Bourbonnois,  & de 
Tome  F.  Q^q 
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1707.  Coetquen,  le  Régiment  de  la  Colonelle  generale  de  dragons 
& celui  de  la  Vrilliere  avec  les  brigades  de  cavalerie  de  l’Ifle 
du  Viguier  5c  de  faint  Poüange  aux  ordres  de  M.  de  faint  Fre- 
mont  6c  du  Marquis  delaChaftre  Lieurenans  generaux  > outre 
le  Chevalier  de  Broglio , M.  d’Youl , le  Marquis  de  Vieuxpont 
& le  Comte  de  Sefanne  Maréchaux  de  camp,  6c  M.  de  Pioufac, 
le  Marquis  de Nangis  Brigadiers  d'infanterie,  6c  M.  de  BelLifle 
Brigadier  de  dragons.  11  mit  ces  troupes  en  marche  6c  détacha 
devant  lui  M.  de  Verceil  avec  fes  Huflards,  deux  cens  che- 
vaux 6c  quatre  compagnies  de  grenadiers , avec  ordre  en  ap- 
prochant l’ennemi  de  fe  placer  comme  fi  c’étoit  une  efeorte  de 
fourrages , en  efcarmouchant,  6c  enamufant  ce  qu’il  trouveroit 
devant  lui. 

Le  Maréchal  de  Villars  le  fuivit  aufli  à la  tête  des  dra- 
gons de  la  Colonelle  generale  6c  M.  de  faint  Fremont  mar- 
choit  après  avec  la  cavalerie  qu’il  conduifoit.  M.  de  Verceil 
trouva  fix  troupes  de  cavalerie  ennemie  6c  quelques  autres  de 
Hufiards  qui  fe  retireront  dans  les  hayes  du  village  de  Walt- 
haufen  fous  le  feu  de  trois  cens  hommes  d’infanterie.  11  les 
attaqua  6c  les  chafia  fous  des  retranchemens  qui  étoient  au  pied 
de  l’Abbaye  de  Lorch , 6c  leur  prit  dans  cette  retraite  cent 
hommes  d’infanterie,  parmi  lefquels  étoit  le  Commandant  du 
village  qui  étoit  Major  d’un  Régiment.  Le  Chevalier  de  Bro- 
glio arriva  enfuite  à la  tête  des  premières  troupes  avec  le  Che- 
valier de  Pefeux  qui  commandoit  les  dragons.  Ils  pouflerent 
les  ennemis  jufques  fous  leurs  retranchemens,  d’où  il  partit 
quelques  coups  de  canon  6c  quelque  feu  de  moufqueterie.  Les 
ennemis  en  fortirent  pour  les  éloigner  ; mais  le  Chevalier  de 
Pefeux  s’étant  mis  à la  tête  des  dragons  qui  avoient  mis  pied 
à terre,  les  fit  rentrer  dans  le  moment.  M.  de  faint  Fremont 
joignit  le  Maréchal  de  Villars  avec  fa  cavalerie  ; mais  ce  Ge- 
neral trouvant  le  pofte  que  les  ennemis  occupoient  très-bon  , 
envoya  M.  de  Loriere  Aide-Major  general  au-devant  du  Mar- 
quis de  la  Chafire  qui  étoit  en  marche  à la  tête  des  quatre  bri- 
gades d’infanterie  dont  on  vient  de  parler,  6c  d’une  brigade  d’ar- 
tillerie pour  le  prelTer  d’avancer,  6c  pour  lui  marquer  la  manié- 
ré dont  il  devoit  marcher  5c  fe  pofter. 

Le  Marquis  de  la  Chaftre  étant  arrivé , M.  de  faint  Fremont 
prit  la  brigade  de  Navarre  avec  deux  efeadrons  de  dragons  6c 
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la  brigade  de  faint  Poüange  pour  marcher  aux  enneinis  par 
les  haqteurs  de  la  droite.  M.  deVillars  lui  avoir  recommandé 
que  n les  ennemis  s’ébranloient  à l’approche  des  drapeaux , il 
les  poufsâtavec  les  dragons  & la  cavalerie  fans  attendre  l’in- 
fanterie. 11  prit  les  autres  brigades  qu’il  fit  marcher  par  les  hau- 
teurs de  la  gauche  conduites  par  le  Marquis  de  la  Chaftre.  Les 
troupes  étant  ainfl  difpofces  & marchant  dans  cet  ordre  j M. 
de  Quincy  avança  dans  le  milieu  de  la  gorge  avec  dix  pièces 
de  canon  qu’il  fit  tirer  à barbette  fur  les  ennemis.  Cette  artil- 
lerie fit  d’abord  cefiferla  leur,  qui  avoir  toujours  tiré  jufques- 
là , & fit  prendre  le  parti  au  General  Janus  de  fe  retirer  fort  vi- 
te. Sitôt  que  M.  de  faint  Fremont  s’en  fut  appeiçû,  il  fit  mat> 
cher  les  dragons  & la  cavalerie  > mais  ils  trouvèrent  les  che- 
mins fi  coupez  de  foflez  & de  hayes , qu’ils  eurent  bien  de  la 
peine  à les  joindre.  Le  General  Janus  fe  retiroit  en  bon  ordre 
étant  à l’arriere-garde,  & faifoit  de  tems  en  tems  faire  volte  fa- 
ce à fes  troupes  en  faifant  des  décharges. 

Enfin  le  premier  efeadron  delà  Colonelle  generale  de  dra- 
gons commandé  par  M.  de  Bonneville  approcha  l’infanterie 
qui  faifoit  l’ariiere-garde,  & en  ayant  efluyé  une  décharge,  il 
fe  jetta  avec  beaucoup  d’audace  tout  à cheval  au  milieu  5 il  la 
rompit  & en  pafTa  une  partie  au  fil  de  l’épée.  Le  Maréchal  de 
Villars  & tous  les  Officiers  generaux  arrivèrent  dans  le  meme- 
tems  avec  des  troupes  qui  le  fuivoient.  Deux  dragons  lui  ame- 
nèrent le  General  Janus  qu’ils  avoient  pris.  Il  lui  demanda  où 
étoit  fon  canon , à quoi  il  répodit  qu’il  étoit  en  fureté.  Le  Ma- 
réchal le  donna  en  garde  à un  Aide  de  camp  & fuivit  le  refie 
des  ennemis  qu’il  ne  put  joindre,  parce  qu’ils  s’étoient  jettez 
dans  les  montagnes.  Les  ennemis  eurent  deux  cens  hommes 
tuez  fur  la  place  ; on  fit  vingt- fept  OflFiciers  prifonniers  & fix 
cens  foldats.  Ce  pofie  étoit  ü bon  que  fi  les  ennemis  y avoient 
mis  plus  de  monde,  le  Maréchal  de  Villars  n’auroit  pû  les  dé- 
pofier  ni  marcher  plus  en  avant. 

M.  de  Villars  campa  à Lorch,  & il  féjourna  le  21.  ayant 
appris  que  les  détachemens  de  M.  d'Hautefort,  d’Imecour  & 
de  Broglio  étoient  arrivez  à l’armée  qui  étoit  refiée  à Schorn- 
dorf,  il  envoya  ordre  au  Marquis  d’Hautefort  de  fe  mettre  en 
marche  le  22.  & de  le  venir  joindre  à Suabs-Gemund  où  il 
vuuloit  marcher  ce  meme  jour.  Il  partit  au  matin  de  Lorch 
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1 707.  avec  les  troupes  & l’artillerie  qu’il  avoit  avec  lui  pour  s'y  ren- 
dre. 11  fit  marcher  devant  lui  M.  de  Verceilavec  quatre  cens 
chevaux  & deux  cens  hommes  d’infanterie  ; celui-ci  trouva  une 
garde  de  cavalerie  des  ennemis  en  de^a  de  Gemund  ; il  l’atta- 
qua & en  enleva  une  partie.  ' 

‘ Le  Maréchal  de  Villars  qui  le  fuivoit  de  près  arriva  auprès 
de  cette  ville.  Il  trouva  les  Magiftrats  qui  venoient  au-devant 
de  lui  & qui  lui  ouvrirent  les  portes.  Cete  ville  eft  Impériale , 
aflez  grande  & n’avoit  d’autres  fortifications  qu’une  muraille 
fcche  flanquée  de  tours. 

Les  Magiflrats  lui  apprirent  que  les  ennemis  étoient  campez 
à Jecxingen , à une  lieue  de  cette  ville.  Il  en  fit  le  tour  & 
trouva  fur  la  droite  une  grande  plaine,  où  il  ordonna  de  mar- 
quer le  camp  pour  l’armée.  On  voyoit  de  cette  plaine  celui 
des  ennemis  qui  n’en  étoit  qu’à  une  bonne  portée  de  canon  , 
mais  feparée  par  un  grand  ravin  impraticable. 

■ Pendant  qu’on  marquoit  le  camp,  le  Maréchal  de  Villars 

accompagné  de  plufîeurs  Officiers  generaux  prit  une  troupe 
de  dragons  avec  laquelle  il  alla  reconnoître  les  ennemis  par 
leur  flanc  & même  par  leurs  derrières.  Il  vit  qu’on  pouvoit 
les  tourner , le  ravin  devenant  plus  praticable  à mefure  qu’il 
avançoit  i s’il  avoit  eu  pour  lors  fon  armée,  il  auroit  pû  les 
attaquer  ic  les  battre , ce  qui  auroit  mis  l’Empire  dans  un 
grand  péril;  mais  le  Marquis  d’Hautefott  ayant  eu  à faire  une 
marche  de  fix  lieues  par  une  gorge  très-difficile  où  il  ne  pou- 
voit marcher  que  fur  une  colonne , np  put  arriver  qu’à  mi- 
nuit , de  forte  que  M.  de  Villars  fut  obligé  de  s’en  retourner 
à Gemund  où  il  avoit  pris  fon  quartier , après  avoir  donné  les 
ordres  neceflaires  pour  la  fureté  de  fon  camp.  Son  deflein 
croit  d’attaquer  les  ennemis  le  lendemain  à la  pointe  du  jour 
s’ils  l’attendoient , ce  qu'on  ne  croyoit  pas , quoique  les  ren- 
dus afluraflent  le  contraire  , parce  qu’on  voyoit  de  grands 
mouvemens  dans  leur  camp.  Les  fentimens  furent  bien  parta- 
gez parmi  les  Officiers  generaux  fur  le  parti  qu’on  devoir  pren- 
dre. Les  uns  furent  d’avis  d’attaquer,  & les  autres  foûtenoient 
qu’il  ne  convenoit  point  aux  intérêts  des  armes  duRoi  de  rifquer 
une  adion  douteufedansunPays  fi  éloigné  des  frontières  de 
France,  où  en  cas  de  malheur  la  retraite  étoit  fi  difficile  ; mais 
fans  vouloir  porter  de  jugement  fur  ces  differens  avis , il  eil 
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certain  que  le  Maréchal  de  Villars  ne  fut  en  état  d’attaquer  les 
ennemis  que  le  lendemain , & qu’ils  lui  en  épargnèrent  la  pei- 
ne, puifqu'ils  décampèrent  (Itôt  que  la  nuit  fut  arrivée.  Il  n’en 
fut  averti  qu’à  trois  heures  du  matin.  Il  envoya  ordre  auiTitôt 
à toute  la  cavalerie  de  l’aile  droite  qui  étoit  la  plus  à portée,5c; 
à tous  les  dragons  de  fe  tenir  prêts  à marcher  ; il  monta  à che- 
val pour  tâcher  de  donner  fur  l’arriere* garde  des  ennemis , & 
l’ayant  jointe  à deux  lieues  de  leur  camp , il  fit  charger  les 
dernières  troupes  qui  achevoient  de  palTer  un  défilé,  par  le 
Marquis  de  la  Valliere  Commandant  la  cavalerie  & Maréchal 
de  camp , & par  le  Chevalier  de  Broglio  aufil  Maréchal  de 
camp,  par  le  Chevalier  de  Pefeux  Commandant  des  dragons 
& Brigadier , de  par  M.  des  Rofeaux  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Lautrec  & Brigadier,  lis  le  firent  fi  vivement , 
qu’on  tua  deux  cens  cavaliers  & qu’on  fit  cent  cinquante  pri- 
fonniers  parmi  lefquels  étoient  le  Commandant  qui  étoit  Lieu- 
tenant Colonel  des  troupes  Palatines , cinq  Capitaines  de  ca- 
valerie, & quelques  autres  Officiers.  On  prit  trois  cens  cin- 
quante chevaux.  Les  François  y perdirent  M.  de  la  Croix  Capi- 
taine de  HulTards,  un  Cornette  de  la  Colonelle  de  cavalerie  & 
quarante  cavaliers  ou  dragons.  M.  le  Boux  Capitaine  dans  la 
mettre  de  camp  generale  y fut  dangereufement  blette.  Le 
Marquis  delà  Valliere  & le  Chevalier  de  Pefeux  patterent  le 
défilé  avec  quelques  dragons  en  pourfuivant  les  ennemis;  mais 
ayant  trouvé  le  Comte  de  Mercy  qui  commandoit  cette  ar- 
riere-garde,  en  bataille  de  l’autre  côté  avec  plufieurs  efea- 
drons , ils  furent  obligez  de  le  repatter  ôc  de  rejoindre  M.  de 
Villars.  Comme  ce  General  n’avoit  point  d’infanterie  avec  lui , 
les  grenadiers  n’étant  pas  encore  arrivez , il  ne  put  engager 
une  affaire,  & s’en  retourna  à Gemund. 

Les  ennemis  allerent'camper  à Elvingen  fût  le  chemin  de 
Kortlingen,  & le  Maréchal  de  Villars  retta  dans  le  même 
camp  pour  donner  quelque  repos  aux  troupes , & pour  y atten- 
dre un  convoi  que  le  Comte  Dubourg  devoir  lui  amener  du 
fort  Louis.  Ce  convoi  étant  arrivé  le  27.  ce  même  jour  M.  de 
Villars  donna  ordre  à la  droite  de  la  cavalerie  de  marcher  le 
sS.  pour  continuer  de  fuivre  les  ennemis  ; mais  ayant  appris 
que  le  Marquis  de  Bareith  avoir  enfin  pris  le  parti  qu’il  auroir 
dû  prendre  plutôt,  à fçavoir  de fuiyre  la  route  d’Hailbron , ^ 
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qu’il  avoir  marché  pour  cet  effet  à Kreilzheim,  de  là  à Ver- 
ternacli , enfuite  à Bitzfeld , & enfin  à Sontheim  près  d’Hail- 
bron  où  il  étoit  arrive  le  23».  avec  toute  fon  armée , il  changea 
cet  ordre , & la  gauche  de  la  cavalerie , deux  Régimens  de  dra- 
gons & une  brigade  d’artillerie  eurent  ordre  de  partir  le  même 
jour  ip.  pour  retourner  à Lorch  aux  ordres  deM.  defaintFrc- 
mont,  en  attendant  qu’il  eût  une  plus  grande  certitude  de  la 
marche  des  ennemis. 

Le  Marquis  de  Bareith  avoir  toujours  crû  que  le  Maréchal 
de  Villars  avoir  deliein  de  pénétrer  en  Bavière , fans  confidc- 
rer  qu’il  n’avoit  pas  avec  lui  l’artillerie  & les  munitions  ne- 
cefl'aires  pour  faire  le  fiegcd’Uim  & pour  s’y  établir,  fans  quoi 
cette  entreprife  auroit  été  inutile.  Ce  fut  cependant  ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  en  fe  retirant  de  s’approcher  duDanube.où 
M.de  Villars  prit  la  réfolution  de  le  fuivre  pendant  quarante 
lieues  n’ayant  rien  à craindre  pour  le  Rliin  & pour  les  lignes 
de  la  Loutre,  quoiqu’il  en  fût  fort  éloigné,  tantqu’il  tiendroit 
l’armée  de  l’Empire  devant  lui  & mettroit  pendant  ce  tems- 
là , comme  il  fit,  la  Suabe,  le  Wirtemberg,  une  partie  de  la 
Franconie&  quantité  d’autres  Pays  de  l’Empire  à contribution  î 
mais  le  Marquis  de  Bareith  requt  des  ordres  de  la  Cour  de  Vien- 
ne qui  délivrèrent  l’Empire  de  l’armée  de  France , comme  je 
dirai  en  reprenant  les  chofes  de  plus  loin , par  une  digrcffion 
que  je  crois  neceffaire. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fe  fut  emparé  des  lignes  de 
Bihel,  le  Marquis  de  Bareith  envoya  courriers  fur  courriers  à 
Ratisbonne,  à Vienne,  à Berlin,  à DufTcldorpt , à la  Haye  & 
au  Duc  de  Marlborough  pour  demander  de  prompts  fecours.  Il 
follicita  aufli  le  Cercle  de  Weftphalie  de  lui  envoyer  fon  con- 
tingent , & fit  prier  l’Electeur  de  Brandebourg  & le  Duc  d’Ha- 
nover  de  ne  pas  abandonner  l’Empire  dans'  un  danger  aufli 
preflant  que  celui  où  il  fe  voyoit  expofé.  L’Eleéteur  Palatin 
dont  les  Etats  étoient  les  plus  expofez,  commença  par  lui  en- 
voyer quelques  troupes.  L’Elefteur  de  Brandebourg  promit 
deux  mille  cinq  cens  hommes , & le  Duc  d’Hanover  un  plu» 
gtand  renfort. 

L’Empereur  donna  ordre  auflitôt  au  General  Heifter  d’aller 
joindre  l’armée  Impériale , & lui  fit  donner  trente  mille  florins 
pour  les  difttibuer  à proposjafin  d’éviter  la  défertion.  S.  M.  1. 
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fit  offrir  en  mcme-temsau  Ducd’Hanover  le  commandement 
general  de  cette  armée , fous  prétexte  que  le  Prince  de  Ba- 
reith  étoit  trop  âgé  pour  en  faire  les  fondions , dans  l’efperan- 
ce  que  ce  Prince  & ceux  de  fa  maifon  enverroient  de  grandi 
renforts , ce  qu’il  n’accepta  pas  d’abord, 

L’Empereur  envoya  encore  à cette  armée  le  Prince  deHo- 
henzolcrn  & le  General  Gronsfeld  pour  y fervir  en  qualité  de 
Velfts-Maréchaux  de  S.  M.  I.  L’Empire  prit  encore  des  mefu- 
res  pour  envoyer  à cette  armée  les  cinq  mille  Saxons  que  la 
Reine  Anne  & les  Hollandois  avoient  pris  à leur  folde.  D’un 
autre  côté  les  Cercles  de  Suabe  & de  Franconie  appuyez  des 
Députez  de  plufieurs  Villes  Impériales,  firent  le  ly.  de  Juin 
de  ferieufes  remontrances  à la  Diette  de  Ratisbonne  fur  les 
dangers  qui  menaçoient  toute  l’Allemagne;  ces  remontrances 
furent  fuivies  d’une  déclaration  de  leurs  députez , par  laquelle 
ils  faifoient  comprendre  que  fi  l’on  ne  donnoit  promptement 
des  fecours  pour  préferver  leurs  Etats  d’une  totale  ruine , ils 
fe  verroient  obligez  d’accepter  la  neutralité  qui  leur  étoit  of- 
ferte de  la  part  de  la  France.  Ilfe  répandit  un  bruit  dans  l’Em- 
pire que  le  Duc  de  Wirtemberg  & quelques  Princes  de  la  mai- 
fon de  Bade  dont  les  Etats  étoient  le  plus  expofez , étoient 
léfolus  de  faire  leur  paix  particulière  ; tout  cela  obligea  la 
Diette  d’examiner  ferieufement  les  moyens  les  plus  fûrs  pour 
prévenir  la  divifion  & la  défolationde  l’Empire.  Ils  n’en  jugè- 
rent pas  de  plus  falutaires  que  d’empêcher  que  l’armée  de  l’Em- 
pire qui  avoir  déjà  reculé  près  de  Nortlingen  n’avançât  pas  plus 
avant  dans  l’Allemagne , & fur  cette  téfolution  on  envoya  or- 
dre au  Marquis  de  Bareith  de  diriger  la  marche  à travers  la  Fran- 
conie pour  aller  joindre  les  troupes  de  Weftphalie  & des  autres 
membres  de  l’Empire  qui  s’alTembloient  près  de  Mayence , ôc 
de  marcher  enfuite  vers  le  Rhin.  Les  raifons  furent  que  com- 
me ils  étoient  perfuadez  que  le  Maréchal  de  Villars  ne  s’étoit 
avancé  dans  le  cœur  de  l’Empire,  que  pour  fuivre  l’armée  Im- 
périale qui  s’y  étoit  retirée,  ils  jugèrent  que  tant  qu’elle  re- 
culeroit , celle  de  France  la  fuivroit  toujours  fans  nulle  oppofi- 
tion;  mais  que  fi  le  Marquis  de  Bareith  retournoit  fur  le  Rhin,lo 
Maréchal  de  Villars  feroit  dans  la  necefilté  de  prendre  la  même 
toute  ; ôc  que  fi  au  contraire  ce  General  avoir  formé  quelque 
delTein  fur  la  Bavière  ou  fur  quelques  autres  Etats  de  l’AUema'. 
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•707-  gne,  les  Impériaux  pourroient  pafler  le  Rhin , forcer  les  lignes 
de  la  Loutre  qui  n’étoient  gardées  que  par  tres-peu  de  monde , 
& ravager  toute  l’Alface. 

L’Empereur  ayant  approuvé  cette  téfolution , les  ordres 
furent  envoyez  au  Marquis  de  Bareith  de  retourner  fur  le 
Rhin.  Il  prit  auffitôt  la  route  d’Hailbron  par  laFranconie. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  été  certain  de  la  marche  des 
ennemis  , prit  des  mefures  pour  envoyer  des  troupes  en  dili- 
gence dans  les  lignes  de  la  Loutre  qui  n’étoient  gardées  que 
par  quatre  mille  hommes  fous  les  ordres  du  Marquis  deVivans. 
11  tira  de  la  ville  de  Gemund  vingt  mille  écus  de  contribution 
au  lieu  de  cinquante  mille  à laquelle  elle  avoit  été  taxée  d’a- 
bord , en  conlideration  des  bons  traitemens  que  cette  ville  avoit 
fait  aux  prifonniers  François  qui  y avoient  été  mis  après  la 
bataille  d’Hochhet,  & de  ce  que  les  habitans  étoient  bons  Ca- 
tholiques. 

Il  fe  mit  en  marche  le  28.  avec  le  refte  de  fon  armée  & alla 
camper  auprès  deSchorndorf  à Schalachtbach,  qu’il  laiflaaux 
ordres  du  Comte  Dubourg , & alla  joindre  M.  de  faint  Fremont 
qui  campa  à Wihada  avec  toute  l’aile  gauche  de  l’armée.  U 
fit  partir  aulTitôt  le  Comte  de  Broglio  avec  un  détachement 
pour  aller  s’emparer  de  Lauffen  petite  ville  fur  le  Neckre , à 
deux  lieues  au- delTus  d’Hailbron.  Sitôt  qu’il  fut  arrivé  auprès , 
il  trouva  un  détachement  des  ennemis  qui  avoit  delTein  d’y 
entrer.  Il  détacha  auffitôt  un  Capitaine  de  dragons  avec  Qent 
cinquante  dragons  de  Bellifle  qui  chargea  vivement  les  enne- 
mis & les  battit.  Un  Lieutenant  Colonel  qui  commandoit  ce 
détachement  y fut  tué.  Le  Comte  de  Broglio  fe  rendit  maître 
de  cette  ville. 

Le  2^.  le  gros  de  l’armée  joignit  à Winada  le  Maréchal  de 
Villars  qui  détacha  le  Comte  Dubourg  avec  vingt-quatre  ef- 
cadrons  pour  prévenir  les  ennemis  en  cas  qu’ils  voululTent  fai- 
re quelques  tentatives  fur  les  lignes  de  la  Loutre.  M.  Du- 
bourg fit  une  fi  grande  diligence  > qu’il  arriva  le  premier  de 
Juillet  à Raftat,  pafTa  le  lendemain  le  Rhin>  & campa  derriè- 
re les  lignes. 

Le  JO.  l’armée  alla  camper  à Backanang  pour  foûtenir  en 
cas  de  befoin  le  Comte  de  Broglio , & M.  dé  Villars  refta  à 
Winada  avec  les  troupes  que  M.  de  faint  Fremont  y avoit 

amenées. 
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amences.  On  laifla  à Schorndorf  la  brigade  de  Charoft  infan- 
terie & toute  l’artillerie  à Winada,  excepté  une  brigade  qui  alla 
à Caclcanang  le  i.  de  juillet.  Il  apprit  par  le  Comte  dcBroglio 
que  les  ennemis  avoient  fait  une  fi  grande  diligence  . qu’ils 
avoient  pafl'é  le  Ncckre  & campoicntcc  jour  à Sintzein.  Le  Ma- 
rcdial  de  Villars  alla  avec  toute  l’infanreric  & l’artillerie  pafler 
le  Nekrc  à Canftad  ; l’infanterié  marcha  fur  deux  colonnes,  les 
menus  bagages  fur  une  autre,  & les  gros  avec  l’artillerie  dans 
le  grand  chemin.  ' ' 

La  brigade  de  Charoft,  & une  de  Cavalerie  qui  ctoità  Schorn-' 
dof  au  commandement  de  M.  d’Imecour , eurent  ordre  d’en 
retirer  toutes  les  munitions.  On  y envoya  M.  Deshaullcs  Oftî-' 
cier  d'artillerie  qui  fit  crever  toutes  les  pièces  de  canon  de  fer, 

& qui  emmena  celles  de  fonte,  deux  mortiers,  la  polidre  & les 
boulets  qui  y ctoient.  M.  d’Imecour  avoit  ordre  de  poulfer  de- 
vant luy  tous  les  maraudeurs,  & de  faire  l’arriére- garde  de  toute 
l’armée. 

Le  2.  le  Maréchal  de  Villars,  afin  de  dégager  la  marche  de 
l’armée  & d’arriver  plus  vite,  alla  camper  à llling  avec  la  ca- 
valerie & l’infanterie,  l’artillerie  & la  brigade  de  Bourbon  de 
cavalerie  au  commandement  du  Marquis  d’Hautefort  refta  à 
Enftfingen , où  elle  marcha  fur  trois  colonnes , le  pays  étant  f©it 
ouvert. 

Le  î.  le  Maréchal  de  Villars  alla  à Vitfertingen , & le  Mar- 
quis d’Hautefort  à Phorsheim. 

Le  4.  toute  l’armée  arriva  à Kretzingen  où  elle  s’arrêta  , par- 
ce qu’on  apprit  que  les  ennemis  avoient  marché  le  i.  de  juillet 
de  Sintzein  à Langenbrik,  le  1.  entre  Waaghaufet  & à Ober- 
haufen  près  de  Philifbourg  , où  ils  avoient  joint  les  troupes  Im- 
périales qui  étoient  fous  les  ordres  du  General  Thungen  Gou- 
verneur de  Philifbourg,  & qu’ils  n’avoient  point  pafl'é  le  Rhin. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  faire  un  pont  auprès  deLauterbourg 
pour  communiquer  avec  les  troupes  qui  étoient  dans  les  lignes  i 
ce  pont  fut  achevé  le  5.  & on  renvoya  les  pontons,  les  cinq 
pièces  de  canon,  les  deux  mortiers,  dix-huit  milliers  de  pour  - 
dre  une  grande  quantité  de  grenades  Sc  des  boulets,  le  tour  pris 
dans  SchorndorÊ  On  renvoya  auflTi  les  otages  du  pays  qu’on 
avoit  amenés  pour  la  fureté  des  contributions , &les  prifonniers- 
avec  les  malades. 

Tome.  V..  R r 
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Sur  un  faux  avis  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  le  même  jour 
que  les  ennemis  avoient  paflë  le  Rhin,  il  envoya  dans  les  lignes 
tous  les  grenadiers  aux  ordres  du  Comte  de  Chamillard , le  Ré- 
giment de  Santerre  infanterie  & deux  Regimens  de  cavalerie  ; 
mais  comme  le  mouvement  qu’avoient  fait  les  ennemis,  n’étoit 
que  pour  aller  fe  porter  à Rheinhaufen  , il  fit  revenir  les  Grena- 
<Lers , & laifla  dans  les  lignes  les  trois  Régimens  dont  j’ay  parlé.' 

Cette  marche  précipitée  du  Marquis  de  Bareith  luy  coûta 
beaucoup  de  monde  & fatigua  fort  ton  armée  : elle  avoir  fait  cin- 
quante lieües  en  fix  jours. 

L’armée  du  Maréchal  de  Villars  refta  jufqu’au  9.  àKretzingen 
qn’clle  marcha  à Bruchfal , où  le  Comte  Dubourg  le  joignit  avec 
les  troupes  qui  croient  fous  Ces  ordres , & le  Comte  de  Cha- 
millard avec  les  grenadiers.  On  détacha  les  Regimens  de  dra- 
gons de  Pefeux  & de  S.  Cernin  pour  garder  le  pont  de  Lauter- 
bourg.  L’armée  étant  toute  rartemblée , fe  trouva  forte  de  qua- 
rante-un  bataillons  & de  quatre-vingt-cinq  efeadrons  fans  les 
troupes  qui  étoient  dans  les  lignes.  Elle  féjoutna  le  10.  à Bru- 
chfal  pour  y attendre  le  pain. 

Ce  meme  jour  il  arriva  des  Députés  d’Heidelberg  pour  arturer 
le  Maréchal  de  Villars  que  quatre  mille  facs  de  farine  qu’il  avoit 
demandés  étoient  partis , & que  s’il  vouloir  envoyer  des  trou- 
pes dans  leur  Ville,  ils  luy  remettroient  les  clefs.  Il  y envoya 
douze  compagnies  de  grenadiers  au  commandement  de  M.  de 
Serville  Brigadier;  & le  Comte  Dubourg  s’avança  avec  l’aîle 
droite  de  la  cavalerie  à Langenbrik. 

On  apprit  ce  jour-là  que  les  ennemis  "avoient  reçu  quelque; 
renfort,  le 'Maréchal  de  Villars  alla  pour  les  rcconnoître , & 
enleva  une  garde  de  leur  camp  avec  le  détachement  qui  l’ac- 
compagnoit.  Ils  croient  campés  dans  un  porte  sûr,  le  Rhin  der- 
rière eux , le  front  & les  ailes  de  leur  armée  aflîirécs  par  des  bois 
& par  des  marais,  leurarmée  étoit  pour  lors  de  trente-fi.<  ba- 
taillons &de  6p  efeadrons  fans  les  troupes  qu’ils  attendoient  de 
Berlin,  d’Hanover,&  dcMunfter.  Toute  l’armée  & les  troupes 
- du  Comte  Dubourg  fe  mirent  en  marche  le  13.  & allèrent  cam- 
per la  droite  à Waltrof  qui  étoit  le  quartier  general , & la  gau- 
che à Roôte  dans  une  belle  plaine,  où  l’on  arriva  fur  trois  co- 
lonnes , l infanterie  fur  la  droite  , la  cavalerie  fur  la  gauche , 
l’artilleii;,  les  bagages,  & les  vivres  dans  le  centre.  Ixs  HuA 
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fards  ennemis  prirent  foixantc  - neuf  chevaux  des  vivres  dans  1707. 
cette  marche. 

Le  14.  le  Maréchal  de  Villars  voyant  qu’il  ne  luy  ctoit  pas 
poUiblcdedcpofter  les  ennemis  de  leur  camp  parla  force,  cher- 
cha d’autres  moyens  pour  en  venir  about,  ôc  pour  cet  effet  il 
détacha  M.  de  Quoadt  Brigadier  avec  deux  cens  cinquante  che- 
vaux & quatre  cens  grenadiers  pour  fe  rendre  maître  de  Man- 
■heim,  ce  qu’il  exécuta.  11  avoit  ordre  de  s’emparer  de  la  redoute 
qui  étoit  vis-à-vis  de  faute  côté  du  Rliin  ; mais  le  Marquis  de 
Bareith  qui  avoit  un  pont  fur  ce  fleuve  derrière  luy,  y envoya 
deux  mille  hommes  qui  s’y  retranchèrent  dans  la  crainte  qu'on 
n’y  jettât  un  pont,  comme  c’étoit  le  deffein  de  M.  de  Villars, 
ce  qui  fit  manquer  ce  projet.  On  établir  des  fours  à Heidelberg 
pour  y cuire  le  pain  de  l’armée  , dont  les  habitam  fournirent  les 
farines  en  déduûion  des  contributions , & cela  épargna  l’embar- 
ras de  faire  venir  des  convois  du  Fort-Louis. 

Le  16.  les  ennemis  pafl'erem  le  Rhin,  une  partie  de  leur  ar- 
mée fur  le  pont  qu’ils  avoient  à Rheinhaufen,  & l’autre  fur  le 
pont  de  Philifbourg.ce  qui  obligea  le  Maréchal  de  V illars,  crainte 
de  furprife , d’envoyer  M.  de  S.  Fremont  & le  Marquis  de  Dreux 
avec  lix  bataillons  & dix-fept  efeadrons  pour  camper  à Staffert, 
afin  d’être  à portée  de  fc  jetter  dans  les  lignes  en  cas  de  befoin, 

& d’être  en  même  tems  en  état  de  rejoindre  l’armée.  Le  Mar- 
quis de  Vivans  qui  commandoit  dans  les  lignes , avoit  neuf  ba- 
taillons , dix-huit  efeadrons,  trois  compagnie  degalliottes,  de  dix 
compagnies  franches. 

Le  17.  le  Maréchal  de  Villars  eut  avis  que  les  ennemis  def- 
cendoient  le  Rhin  & qu’ils  marchoient  à la  hauteur  de  Man- 
heim , loit  pour  empêcher  qu’on  n’y  fît  un  pont , foit  pour  s’ap- 
procher de  leurs  fubfiflances  & ménager  les  vivres  qui  étoient 
• dans  Phililbourg  & dans  Landau.  Il  envoya  ce  même  jour  une 
brigade  d’artillerie  à Manheim  efeortée  par  cent  chevaux  & cent 
hommes  de  pied.  11  alla  ce  jour- là  reconnoître  le  camp  de 
Rheinhaufen  que  les  ennemis  avoient  quitté , & reconnut  qu’on 
auroit  pû  les  y attaquer  par  la  plaine  de  Phililbourg,  ce  qu’on 
n’avoir  pas  crû  poffiblc. 

Le  I S . le  Comte  de  Sezanne  Maréchal  de  Camp  fut  déta- 
ché avec  deux  brigades  de  cavalerie  & douze  cens  chevaux  pour 
paflet  le  Neckrc  à Heidelberg,  & fe  pofter  enfuite  fur  le  Tau- 
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ber , pour  envoyer  delà  exiger  des  contributions  très  - avant 
dans  la  Franconie;  mais  le  Maréchal  de  Villars  ayant  cû  avis 
que  les  ennemis  avoient  fait  le  même  jour  un  pont  fur  le  R.hin 
au  dellbus  de  Wormes,  qu’ils  avoient  reçu  un  renfort  de  fept 
Régimens  des  troupes  de  Saxe  montant  à quatre  mille  cinq  cens 
hommes . & qu’ils  avoient  fait  palTer  un  corps  confiderable  dans 
la  Franconie , luy  envoya  des  partis  & des  courriers  , afin  de 
l’empêcher  de  s’engager  aulfi  avant  que  fes  premiers  ordres  le 
portoient.  M de  Sezanne  ayant  appris  de  plus , qu’il  y avoir  un 
camp  de  cinq  millehommes  d’infanterie  derrière  le  Tauber,luifit 
prendre  le  parti  de  s’établir  fur  le  Jagfi  pour  afiTirer  fa  retraite  le 
long  de  cette  riviere  julqu’au  Neckre.  lldc'tacha  le  Marquis  de  S.’ 
Poüange  avec  trois  cens  chevaux  ou  Huflàrds  pour  entrer,  s’il 
écoit  pofiible,  dans  Mariendal,  afin  d’enlever  le  Fréfident  de 
l’Ordre  Teutonique,  ce  qu’il  exécuta très-heureufement  le  iz. 
à la  pointe  du  jour.  Ayant  trouvé  les  portes  de  cette  ville  fer- 
mées . il  fit  mettre  du  verd  à cent  cavaliers  ou  dragons  dont 
la  plupart  parloicnt  Allemand  , & dirent  qu’ils  s’étoient  retirés 
d’un  gros  parti  François  qui  exigeoit  des  contributions  dans  le 
pays  ; ils  demandèrent  à entrer  pour  fe  mettre  en  sûreté  , ce 
que  les  habitans  leur  permirent.  Ces  cavaliers  palTcrcm  fur  le 
champ  à la  maifon  de  l’Ordre  Teutonique,  où  ils  trouvèrent  le 
fécond  Préfident  qui  eft  la  fécondé  perfonne  de  cet  Ordre.  Ils 
le  firent  aufli-tôt  monter  à cheval  pour  ne  pas  donner  le  loifit 
aux  ennemis  qui  venoient  de  toutes  parts , de  le  dégager . & 
fortirentde  la  ville,  après  avoir  beaucoup  pillé , pour  rejoindre 
le  Comte  de  Sezanne.  Il  avoic  marché  à l’Abbaye  de  Schonfiat 
fur  le  Jagfi , voyant  qu’il  ne  pouvoir  plus  pénétrer  dans  l’Evê- 
ché de  Wirlbourg  & dans  le  pays  d’Onspach  , à caufe  qu’il  y 
avoir  beaucoup  de  troupes  ennemies , & que  tout  le  pays  étoit 
fous  les  armes,  il  borna  fon  expédition  à tirer  du  pays  de  Hall-  * 
delvangen , de  Limpourg , de  quelques  bailliages  de  Mayence 
5c  du  Comté  d’Hohenloë , en  argent  & en  billets  acquittés  à 
Nuremberg  cent  quatre-vingt  mille  livres,  outre  cent  mille  écus 
qu’on  demandoit  à l’Ordre  Teutonique  , avec  lefquels  il  arriva 
le  26.  à Bruchfal  , où  l’armée  de  M.  de  Villars  étoit  pour  lors 
campée  après  avoir  repafic  le  Ncckc  à une  licüe  au-defibus  d’Hail- 
bron. 

Pendant  cette  courfe  le  Maréchal  de  Villars  alla  vifiter  Hci*. 
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delberg,  & fc  rendit  le  20.  au  camp  de  M.  de  S.  Fremont  pour 
confcreravec  luy.  Il  fit  partir  ce  même  jourM-  d’Imccour  Lieu- 
tenant General  avec  l'aîle  droite  de  la  cavalerie  de  la  fécondé 
ligne  pour  aller  camper  à Neckraw  fur  le  Neckre,  entre  Hei- 
delberg & Manheim , & foutenir  le  détachement  du  Comte  de 
Sezanne. 

Le  22.  on  eut  nouvelle  que  les  ennemis  avoient  remonte 
le  Rhin , & qu’ils  étoient  campes  à Spire.  Ils  allèrent  le  25.  à 
Lingenfel  près  de  la  perite  Hollande. 

Le  2 6.  M.  de  Villars  étant  venu  à bout  du  delTein  qu’il  avoit 
cû  de  mettre  à contribution  Ulm  , Nuremberg  , Mariendal , 
Mayence , Darmftat , Hall , & généralement  tout  le  pays  enne- 
mi, depuis  le  Lac  de  Conftance  jufqu’au  Mcin,  & depuis  le 
Rhin  jufqu’à  Nuremberg,  rappella toutes  les  troupes  qu’il  avoit 
répandues  dans  dilFerens  poftes  , & abandonna  Heidelberg  & 
Manheim  après  en  avoir  tiré  les  farines:  parce  que  ces  poftes  luy 
devenoient  inutiles:  il  décampa  ce  même  jour  de  Waltotf  avec 
le  gros  de  fon  armée  pour  aller  à Bruchfal  : car  les  ennemis  étoient 
à portée  de  pafter  le  Rhin  & d’occuper  ce  camp  étant  fortifiés 
des  garnifons  de  Phililbourg  & de  Landau;  & cela  luy  auroit 
ôté  route  communication  avec  le  Fort- Louis , & avec  le  Camp 
de  M.  de  S.  Fremont,  & l’auroit  obligé  de  combattre  les  enne- 
mis dans  un  porte  avantageux. 

Ce  même  jour  M.  de  Quoadt  évacua  Manheim , alla  avec  les 
rroupes  qu’il  avoit  & fes  dix  pièces  de  canon  joindre  M d’Imc- 
cour qui  fe  mit  en  marche  pour  aller  à Lamen.  M.  de  S Fremont 
refta  à StafFert.  L’armée  marcha  pour  arriver  au  camp  de  Bruchfal 
fur  trois  colonnes , la  Cavalerie  fur  la  droite , l’Infanterie  fur  la 
gauche , l’artillerie  , les  gros  & menus  bagages  avec  les'caiftbns 
dans  le  centre.  La  brigade  de  Champagne  & cinq  efeadrons  fai- 
foient  l’arriere  garde  qui  n’arriva  qu’à  minuit , à caufe  d’une  pluye 
. continuelle.  Ainfl  l’armée  ne  commença  à fe  mettre  en  marche 
qu’à  dix  heures.  Le  2 8 . les  ennemis  palTercnt  le  Rhin  à Philifbourg 
& campèrent  à Oberhaufen  , leur  gauche  aux  Capucins  & leur 
droite  tirant  vers  Philifbourg. 

Le  Maréchal  de  Villars  fît  venir  des  lignes  le  Marquis  de  Vi- 
vans  avec  dix  efeadrons  de  Cavalerie  & trois  bataillons  avec  les 
deux  Régimens  de  dragons , deLiftenoyôc  de  Bclliftc  pour  join- 
dre M.  de  S.  Fremont.  Il  envoya  ordre  aux  quatre  cens  cin- 
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qiiante  hommes  d’infanterie  & cinquante  chevaux  , qni  ctoiect 
à Heildelberg , de  venir  rejoindre  l’armée. 

Le  Maréchal  de  Villars  tint  l’armée  des  ennemis  fort  lerrée 
dans  leur  camp  d’Obethaufen  par  les  difterens  portes  qu’il  tenoit 
à la  fortie  des  bois.  11  n’y  eût  point  de  jour  que  l'es  Hufl'ards  ne 
leur  prill'cnt  une  grande  quantité  de  chevanx , & ne  battilTent 
quelqu’un  de  leurs  partis.  Les  Capitaines  Boduchou  & d’Herfoâi 
en  battirent  deux  le  4.  d’aourt. 

L’armée  de  France  relia  à Bruchfal’jufqu’au  8.  qu’elle  en  dé- 
campa pour  aller  à Graben,  elle  fit  cette  marche  fur  trois  colon- 
nes. La  Cavalerie  fit  celle  de  la  droite  . l’infanterie  celle  du 
centre  j l’artillerie  & les  bagages  fur  la  gauche  par  le  grand  che- 
min qui  côtoyoit  le  Rhin.  On  avoir  fait  faire  trois  ponts  fur  la 
Brime  fur  lefqucls  les  trois  colonnes  pall'erent.  M.  d’imecour  avec 
fon  détachement  joignit  l’armée  aulli-bien  que  M.  de  S.  Fremont. 
Le  Maréchal  de  Villars  avoir  reçu  un  courtier  du  Cabinet  le  6. 
qui  lui  apporta  l’ordre  de  faire  un  détachement  pour  la  Proven- 
ce J compofé  de  trois  battaillons  de  Navarre , des  trois  de  Sur- 
bec & du  Régiment  de  dragons  de  Lautrec.  Us  partirent  le  même 
jour  que  l’armée  arriva  à Graben  au  Commandement  de  M.  d’i- 
mecour. 11  détacha  en  même  tems  le  Marquis  de  Vivans  avec 
quinze  efeadrons  tous  Efpagnols  & Bavarois , & cinq  cens  gre- 
nadiers pour  pénétrer  par  les  montagnes  noires  > avec  ordre  de 
poufl'er  des  partis  jufqu’aux  frontières  du  Tirol , & dans  tout  le 
pays  qui  eft  entre  le  Lac  de  Conrtance , le  Danube  & l’iler. 
Un  parti  de  Cavalerie  & de  HuQards  des  ennemis  j voulut  at- 
taquer fon  arriere-garde  près  de  Mulberg  ; mais  il  fut  entière- 
ment deffait , & M.  de  Vivans  fit  plufieurs  prifonniers qu’il  en- 
voya à Lauterbourg. 

Le  Maréchal  de  Villars  étoit  allé  camper  à Graben  dans  le 
delTcin  d’obliger  les  ennemis  de  retirer  les  détachemens  qu’ils 
avoient  dans  la  forert  noire , & pour  les  empêcher  d’y  en  en- 
voyer d’autres.  11  fit  même  courir  le  bruit  qu’il  ne  s’_étoit  avan- 
cé dans  ce  camp  que  pour  attaquer  les  ennemis  qu’il  alla  re- 
connoître  le  9-  avec  un  gros  détachement  j le  tout  pour  favori- 
fer  la  courfe  du  Marquis  de  Vivans. 

Le  camp  de  Graben  jétoit  très-bon,  ayant  devant  luy  le  ruif-, 
feau  de  la  Brinte , qui  ert  impraticable  . un  marais  fur  la  gau- 
che , un  bois  Air  la  droite , & à peu  près  dans  14  centre  le  ebâ^ 
teau  de  Graben  ruiné , de  le  village. 
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Le  camp  des  ennemis  étoit  pareillement  impraticable, ayant 
leur  droite  Tous  le  canon  de  Phililbourg , &lcur  gauche  aux  Ca- 
pucins , comme  on  l’a  marqué  cy-devant.  On  n’y  pouvoir  ar- 
river que  par  un  déhlc , tout  le  telle  étant  couvert  de  bois  &de 
marais.  Ils  avoient  encore  le  ruilTeau  qui  palTe  àDourlach  pour 
couvrir  leur  droite. 

Le  Marquis  de  Bareith  ayant  eu  avis  du  détachement  que  le 
Maréchal  de  Villars  avoir  fait  pour  la  foreft  noire,  & de  ccluy 
qui  étoit  parti  pour  la  Provence,  'ce  qui  avoir  alFoibli  conlidera- 
blcment  fon  armée , tint  un  Coniéil  de  Guerre  dans  lequel  il 
fut  rélolu  qu’il  marcheroità  Bruchfal,  ce  qu’il  ht  le  13.  furquoi 
le  Maréchal  de  Villars  qui  avoir  été  informé  que  les  ennemis 
avoient  eu  defi'cin  de  fe  faifir  du  camp  de  Graben  de  qui  lesavoit 
prévenus , ne  douta  point  que  n’ayant  pû  s’emparer  des  bords 
du  Rhin , ils  ne  fongealfent  à gagner  Dourlach  , ayant  deux 
lieues  moins  à faire  que  luy  pour  s’y  rendre.  Son  armée  pouvoit 
marcher  prcfquc  toujours  en  bataille , au  lieu  que  la  marche  des 
ennemis  par  le  pied  des  montagnes  étoit  très  difficile  i cepen- 
dant M.  de  Villars  eut  befoin  de  toute  la  diligence  qu’il  ht  pour 
les  prévenir.  Il  fe  mit  en  marche  le  14.  au  matin  pour  aller  à 
Mulbcrg  , fon  armée  marchant  fur  fix  colonnes,  une  de  cavale- 
rie & une  d’infanterie  fur  la  droite,  autant  fur  la  gauche  ; une 
d’artillerie  & des  gros  bagages  dans  le  centre , & une  des  me- 
nus fur  l'autre.  L’armée  campa  la  gauche  à Mulberg , & la  droite 
appuyée  d’un  marais  prés  du  château  de  Gottfau,  ayant  un  ca- 
nal fcc  devant. 

Le  Maréchal  de  Villars  en  arrivant  à Mulberg  fut  informe 
par  le  Commandant  de  Dourlach  , que  l’armée  ennemie  qui 
^étoit  partie  en  même-tems  de  Bruchfal  approchoit,  il  s’avança 
au  grand  trot  avec  neuf  efeadrons  qui  ctoient  à la  tête , & ar- 
riva fur  Dourlach  dans  le  même-tems  que  la  tête  de  l’armée 
ennemie  paroilToir.  Il  ht  faire  un  grand  bruit  de  timbales  & de 
trompettes,  qui  les  arrêta.  11  fut  averti  furies  neuf  heures  du  foir 
que  l’armée  entière  des  ennemis  arrivoit  fur  les  hauteurs  de 
Dourlach  ; ce  qui  l’obligea  d’y  envoyer  promptement  le  Comte 
de  Broglio  avec  quelques  compagnies  de  grenadiers.  Il  s’y  ren- 
dit lui-même  le  lendemain  à la  pointe  du  jour , il  trouva  que  les 
ennemis  commençoient  à embraflcr  Dourlach  avec  deux  co- 
lonnes d’infanterie.  11  ordonna  au  Marquis  de  Nangis  de  s’y  jet- 
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ter  avec  trois  cens  grenadiers.  Cependant  comme  il  y avoit  près 
d’une  demie  lieüc  de  la  droite  de  fon  armée  à cette  ville  , quel- 
ques Officiers  Generaux  par  une  crainte  aflez  bien  fondée,  que 
les  ennemis  n’inveftiflent  cette  place  , rengagèrent  à lecontre- 
mander.  11  le  fit,  vû  la  confequence  de  foutenir  ce  polie  daii5 
la  lituation  où  étoit  fon  armée.  Comme  le  bruit  de  timbales  qp’il 
avoit  fait  faire,  avoit  retenu  les  ennemis  la  veille,  on  les  ar- 
rêta de  même  par  un  grand  bruit  de  tambour , & par  une  bonne 
contenance;  les  dragons  de  la' droite  arriverént  aulfi-tôt  au  ga- 
lop. M de  Villars  ayant  fait  approcher  les  brigades  de  Cham- 
pagne, de  Charoft  & de  Coetquen,  on  fit  venir  une  brigade 
d’artillerie  que  l’on  pofla  auprès  d’un  moulin  fur  le  bord  d’un 
ruifl'eau  qui  fcparoit  les  deux  armées.  Cette  journée  fe  pafla  à fe 
canonner  de  part  & d’autre.  Le  foir  les  ennemis  fe  campè- 
rent, leur  gauche  commençant  fur  la  hauteur  de  Dourlach  , 
qu’un  gros  corps  d’infanterie  occupoit,  & le  relie  de  leur  armée 
dans  la  plaine  tirant  vers  Bruchfal , les  montagnes  derrière  : leur 
quartier  General  étoit  à Kretzingen. 

Le  Maréchal  de  Villars  établit  les  trois  brigades  d’infanterie, 
dont  on  a parlc,le  long  du  ruilfeau  près  de  Dourlach  pour  foutenir 
cette  ville.  Su  fit  avancer  près  du  château  de  Gottfau  la  droite  de 
fon  armée,  qui  n’étoit  fcparée  de  ces  trois  brigades,  que  par 
un  bois  & à portée  de  les  foutenir , tandis  qu’elles  pouvoient  don- 
ner la  main  au  Marquis  de  Nangis,  M.  de  Villars  fe  logea 
dans  le  château  de  Gottfau , afin  d’être  plus  à portée  des  en- 
nemis. 

Jufqu’alors-ils  n’avoient  point  eû  d’ordre  de  bataille  aflûré 
de  leur  armée,  parce  que  depuis  le  commencement  delà  cam- 
pagne jufqu’à  ce  qu’ils  marchèrent  â Bruchfal,  il  leur  étoit  arrive 
de  tems  en  tems  de  nouvelles  troupes.  Voici  la  maniéré  dont 
cette  armée  étoir  rangée  au  camp  de  Kretzingen  aux  ordres  du 
Marquis  de  Bareith.  * 

La  nuit  du  i6.  au  17.  le  Maréchal  de  Villars  donna  ordre 
an  Marquis  de  Quincy  , de  faire  conduire  dans  le  fauxbourg  de 
Dourlach  quatorze  pièces  de  canon  qu’il  établit  pour  battre  la 
gauche  de  l’armée  ennemie  qui  en  étoit  à ponée.  La  tête  de  ce 
fauxbourg  étoit  gardée  par  un  détachement  qui  étoit  établi  dans 
des  maifons , & couvert  par  des  palifl'ades  qui  n’étoient  éloi- 
gnées des  pofles  avancés  des  ennemis  que  d’une  petite  portée 
de  fuüL  Le 
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Le  17.  le  Maréchal  de  Villars  fe  rendit  à Dourlach , avec 
une  partie  des  Generaux  dans  le  deflein  de  voir  l’effet  de  la  canon- 
nade qu’il  avoir  projette  de  faire.  11  donna  ordre  à M.  de  Quincy 
qui  avoir  fait  tout  préparer , de  ne  point  commencer , qu'il  ne 
le  luy  envoyât  dire.  Il  monta  enfuite  au  clocher  de  l’Eglife  de 
Dourlach , & envoya  un  Aide  de  camp  à M.  de  Qiiincy  qui 
fît  tirer  les  quatorze  pièces  j dont  quatre  étoient  de  vingt-qua- 
tre & dix  de  huit,  toutes  cnfembic.  Il  les  fit  recharger  fort  vite 
& tirer  l’une  après  l’autre.  Le  défordre  fut  grand  dans  rarmcc 
ennemie  oü  l’on  vit  voler  les  tentes,  les  hommes  & les  che- 
vaux pendant  toute  la  canonnade  qui  dura  trois  heures.  Ils  eu- 
rent trois  cens  hommes  tuez  outre  un  grand  nombre  de  che- 
vaux. On  tira  quelques  volées  de  canon  dans  Kretzingen  qui 
croit  leur  quartier  general;  elles  y firent  beaucoup  de  ravage  , & 
les  obligèrent  de  décamper  leur  gauche  pendant  la  nuit. 

Le  1 S.  le  canon  étant  relié  dans  le  fauxbourg  on  canonna  un 
petit  camp  d'infanterie  que  les  ennemis  avoient  mis  fur  le  pen- 
chant de  la  montagne  de  Dourlach,  & qu’ils  furent  obligés  d« 
changer.  On  tira  encore  quelques  coups  fur  leur  quartier  gene- 
ral , qui  firent  fottir  plufieurs  Officiers  Generaux  qui  étoient  à 
table. 

Le  Prince  de  Hohenzollern  Maréchal  de  Camp  General 
de  l’Empereur,  qui  avoit  été  ami  du  Maréchal  de  Villars  lorf- 
qu’il  étoit  à Vienne  en  qualité  d’Envoyé  de  France,  luy  fit  faire 
beaucoup  de  civilités  par  un  trompette  qu’il  luy  envoya , & luy 
manda  que  s’il  vouloit  luy  donner  un  rendez-vous  à une  heu- 
re marquée  entre  les  Gardes , il  feroit  ravi  de  l’cmbrafler.  M. 
de  Villars  après  luy  avoir  envoyé  un  furtout  chargé  de  vin  de 
Champagne  s’y  rendit  le  2c.  à onze  heures  du  matin  accom- 
pagné d’un  grand  nombre  d'Officiers  Generaux  & defes  Gar- 
des. Il  trouva  au  lieu  marqué  le  Prince  d’HohenzoIlern  avec  un 
grand  nombre  d’Officiers  Generaux  ennemis.  Ces  deux  Gene- 
raux s’embraficrent , & après  une  demie  heure  de  converfation 
ils  fe  quittèrent. 

La  Princeüc  de  Dourlach  fit  prier  le  Maréchal  de  Villars  de 
permettre  au  Prince  fon  fils  de  la  venir  voir,  ce  qu’il  luy  ac- 
corda avec  beaucoup  de  politeflc.  Les  ennemis  retjûrcntce  mê- 
me jour  2 1 . un  renfort  de  neuf  efeadrons  &;  de  deux  batail:; 
Ions. 
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Pendant  tout  le  rems  que  les  armées  refterent  dans  cette  fi- 
tuation  , ils  fit  des  pluyes  continuelles , dont  l’infanterie  de  l’ar- 
mée du  Roy  fut  fort  incommodée  étant  dans  un  terrain  aquati- 
que, & la  cavalerie  louffrit  beaucoup  par  la  difficulté  des  four- 
rages. 

Le  13,  M.  de  Villars  apprit  que  le  Duc  de  Wirtenberg  croit 
parti  avec  quatre  Régimens  de  dragons  & quelque  infanterie 
pour  aller  vers  Phorsheim,  & enfuite  dans  les  montagnes  noires 
pour  en  défendre  les  pafTages. 

Le  2+.  les  rroupes  que  les  ennemis  avoient  fur  la  gauche  de 
la  tour  de  Dourlach  décampèrent.  Le  Maréchal  de  Villars  ap- 
prit que  le  Marquis  de  Vivans  éroit  revenu  de  fa  courfe,  Sc 
qu'il  campoit  ce  jour-là  à Bihcl  ; qu’il  avoir  emmené  avec  luy 
des  otages  pour  lùreté  des  contributions  de  tous  les  pays  qui 
font  entre  le  Danube,  le  Lac  de  Confiance,  les  montagnes  du 
Tirol  &riler;  qu’il  avoir  apporté  beaucoup  d’argent  des  contri- 
butions ; que  huit  cens  hommes  des  garnifons  de  Fribourg  6c 
des  autres  petites  villes  qui  étoient  dans  les  montagnes , luy 
avoient  voulu  couper  la  retraite;  qu’ils  avoient  attaqué  les  ba- 
gages à l’avant-garde  , & pris  cinq  de  les  mulets  qui  portoient 
fa  vaiflellc  d'argent  ; qu’il  les  avoir  attaqués  enfuite , tué  qua- 
tre-vingt  hommes  fur  la  place  , pris  un  de  leurs  Capitaines  & 
pluficurs  foldats  : qu’il  avoir  repris  fes  mulets  & là  vaificlle , & 
enfin  qu’il  avoir  remis  au  Fort-Louis  l'argent  des  contributions, 
les  otages  6c  les  prifonniers. 

Le  2 t . M.  de  Chatillon  Capitaine  des  grenadiers  de  Cham- 
pagne étant  au  pofie  avancé  du  fauxbourgdc  Dourlach , un  Offi- 
cier luy  cria  d’avancer  fur  fa  parole  vers  celuy  des  ennemis  ; 
on  luy  tira  un  coup  qui  luy  perça  l’épaule. 

Le  2 5.  le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  les  gros  bagages  de 
fon  armée  pour  aller  à Lauterbourg,  afin  d’avoir  moins  d’em- 
barras pour  décamper  lorfqu’il  le  jugeroit  à propos. 

L’armée  du  Roy  ayant  confommé  tous  les  fourrages  qui 
étoient  entre  les  rivières  d’Alb  & de  la  Murg,  le  Maréchal  de 
Villars  réfolut  de  quitter  fon  camp  pour  aller  à Rafiat  ; mais 
comme  les  armées  étoient  à la  demie-portée  du  canon,  6c  les  pof- 
tes  à la  pottée  du  pifiolet , il  avoir  préparé  quelques  jours  au- 
paravant la  retraite  qu’il  méditoit  ayant  derrière  luy  la  rivière 
d’Alb , qui  par  les  pluyes  continuelles  étoit  devenue  imprari- 
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cable.  11  donna  ordre  à M.  de  Quincy  deux  jours  auparavant 
d’aller  vifiter  les  chemins  & le  paflage  de  la  riviere,  & d’y  faire 
travailler  de  maniéré  que  l’artillerie  y pût  palier  plus  facilement, 
ce  qu’il  exécuta.  Pour  ôter  à l’ennemi  la  connoilTance  non-feu- 
Icmcnt  du  jour,  mais  du  tems  que  l’armée  devoir  marcher,  il 
fit  faire  neuf  ponts  lur  la  riviere  d’Alb  fous  prétexte  de  faire  des 
fourrages,  & pluficurs  autres  fur  lesruiflcauiqui  pouvoientem- 
barrafler  fa  marche , & envoya  les  gros  bagages  quelques  jours 
auparavant,  comme  on  vient  de  le  marquer,  fous  prétexte  de 
faire  durer  les  fourrages  plus  long-tcms.  Ces  mefures  étant  pri- 
feSjil  ordonna  le  28.  à M.  de  Quincy  de  faire  atteler  l’artille- 
rie fitôrqucle  jourferoit  fini,  afin  que  les  ennemis  quivoyoient 
de  la  montagne  de  Dourlach  tous  les  mouvemens  qu’on  fai- 
foit  dans  le  camp , ne  s’en  appereuflent  point.  Sitôt  que  le  jour 
fut  baiiré  , il  fit  partir  tous  les  menus  bagages  fuivis  de  l’artil- 
lerie qui  prit  le  chemin  de  Mulberg  , excepté  deux  brigades  que 
M.  de  Q^iincy  alla  pofler  de  l’autre  côté  de  la  riviere  d’Alb  à 
droite  & à gauche  d’un  pont  par  où  devoir  paffer  le  gros  des 
troupes. 

^ Toute  l’armée  fuivit  l’artillerie , palTa  les  défilés  , & après  avoir 
traverfé  la  riviere  d’Alb,  elle  entra  dans  une  belle  plaine  par 
laquelle  elle  marcha  fur  onze  colonnes  , fçavoir  quatre  d’infan- 
terie, quatre  de  cavalerie,  deux  d’artillerie  & une  de  bagages. 
Le  Marquis  d’Hautefort  Lieutenant  General  fut  chargé  de  l’ar- 
ricre-garde,  & de  retirer  à propos  les  troupes  qui  étoient  dans 
Dourlach  & dans  les  polies  avancés  j ce  qu’il  fit  avec  tant  de 
précaution  6c  de  fageffe,  qu’il  palTa  tous  les  défilés,  6c  la  riviere 
d’Alb , puis  joignit  le  gros  de  l’armée  fans  que  les  ennemis  s’en 
fulTcnt  apperçûs. 

L’armée  arriva  de  bonne  heure  le  2p.  à Rallat , où  elle  cam- 
pa la  droite  à Kuppenheim,  le  gauche  vis-à-vis  Rallat  abou- 
tilTant  à un  ravin , d’où  elle  faifoit  un  crochet  qui  alloit  jufqu’à 
un  bois  derrière  elle,  le  terrain  n’étant  pas  allèz  étendu  pour 
faire  une  ligne  droite.  Le  village  de  Niderbihel  étoit  dans  le 
centre , 6c  devant  elle  la  riviere  de  Murg  qui  regnoit  tout  du 
long.  Le  Maréchal  de  ’Villars  fit  remonter  le  pont  qu’il  avoit 
fur  le  Rhin  de  Lauterbourg  à Munichaufen,  afin  de  communi- 
quer plus  aifement  avec  les  lignes  de  la  Loutre.  11  fit  revenir  les 
gros  bagages,  6c  ordonna  à M.  de  Quincy  de  renvoyer  au 
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Fort-Louis  les  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  j celui-cy 
fir  revenir  à la  place  dix  pièces  de  canon  de  quatre  qui  tendi< 
rent  l’cquipage  d’artillerie  fort  de  foixantc  pièces. 

Sitôt  que  les  ennemis  le  furent  apperçûs  de  la  retraite  de 
M.  de  Villars,  ce  qu’ils  ne  firent  qu’à  la  pointe  du  jour,  ils  dé- 
campèrent le  30.  de  Kretzingen  & allèrent  à Erlingcn,  où  ils 
fe  pofterent  le  long  de  la  rivicred’Alb.  Un  parti  de  Hullàrds  que 
M.  de  Villars  avoit  envoyé  pour  les  obferver , prit  à l’arant-gar- 
de  de  leurarméele  Comte  de  Wolbrand  Adjudant  General  de 
l’Empereur. 

Le  2.  de  feptembre  le  Marquis  de  Bareith  quitta  l’armée  Im- 
périale fuivant  la  permiflion  qu’il  en  avoit  demandée  fous  pré- 
texte de  fon  grand  âge , & de  fon  indifpofition.  Il  en  laiflà  le 
commandement  au  General  Gtunsfeld,jufqu’à  l’arrivée  du  Com- 
te de  Thungen  qui  étoit  à Phililbourg  , & auquel  il  avoit  écrit 
de  le  venir  prendre , en  attendant  le  Duc  d’Hanover  qui  étoit 
patti  de  fes  Etats  le  trois  de  feptembre , & qui  avoit  avec  luy 
deux  de  fes  Régimens. 

Le  3 . de  feptembre  le  Maréchal  de  Villars  détacha  le  Mar- 
quis de  Vivans  avec  treize  efeadrons  pour  aller  camper  à l’en- 
trée de  la  vallée  d’Offembourg , donner  de  l’inquietude  aux  en-  * 
nemis  du  côté  des  montagnes  noires,  & en  tirer  desconrribu- 
tions.  Depuis  le  i.  de  feptembre  jufqu’au  5.  les  parris  de  Huf- 
fards  & d’infanterie  prirent  aux  ennemis  cent  cinquante  che- 
vaux. 

M.  de  Villars’fit  travailler  à rétablit  d’anciens  rctranchemcns 
que  M.  dcTurenne  avoit  fait  faire  autrefois.  Ils  couvroient  la 
droite  de  l’armée  par  delà  Kuppenheim  & empêchoient  qu’on 
ne  la  prît  en  flanc.  Il  fit  faire  aufli  quelques  retranchemens  de- 
vant le  jardin  de  Raflat  pour  couvrir  deux  brigades  d'infanterie 
qui  y éteienr  campées. 

Il  avoit  donné  ordre  au  Marquis  de  Vivans  de  mettre  cent 
cinquante  hommes  dans  le  château  d’Hornberg  , pour  être  maî- 
tre de  la  gorge  de  la  Kinche , & s’en  lcr\  ir  lorfqu’il  le  jugeroit 
à propos,  ce  qu’il  exécuta.  Les  ennemis  qui  en  connurent  la 
confequence , y firent  marcher  par  le  derrière  des  montagnes 
le  Duc  de  Wirtemberg  avec  quatre  mille  hommes  & quelques 
pièces  de  canon,  Sc  avancer,  un  corps  de  troupes  à Bibrac 
dans  la  gorge.  M.  de  Vivans  y marcha  aufli-tôt  avec  fes  1 3 . cf- 
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cadrons  & les  fit  retirer  vers  Hotnberg  qu’ils  attaquèrent.  Le  Ca- 
pitaine qui  y comtnandoit  fe  voyant  alfiegé  par  un  fi  gros  corps 
• & n’etant  pas  à portée  de  recevoir  du  l'ecours  fe  rendit  prilon- 
nier  de  guerre  avec  fa  garnifon , apres  avoir  été  battu  quelques 
jours  par  du  canon. 

Le  8.  le  Maréchal  de  Villars  envoya  le  Régiment  de  Bcllifle 
Dragons  à Neubourg  près  d’Hagembach. 

Les  armées  refterent  tranquilles  dans  la  fituation  qu’on  vient 
de  marquer,  fans  qu'il  fe  pafiât  rien  que  dans  les  fourrages  ou 
dans  les  partis  où  il  arrivoit  quelques  efcarmouches.  Les  enne- 
mis f<;achant  que  M.  de  Qiioadt  avoir  mis  dans  l’Eglife  de  Can- 
dcl  devant  les  lignes  de  la  Loutre,  un  pofie  de  vingt  hommes 
commandés  par  un  Lieutenant , y envoyèrent  le  17.  de  fep- 
tembre  un  détachement  de  Landau  qui  l’attaqua  ; mais  il  fut  re- 
pouflé  après  avoir  perdu  bien  du  monde.  Ce  même  jour  le  Duc 
d’Hanover  joignit  l’armée  Impériale  pour  en  prendre  le  com- 
mandement. 11  amena  avec  luy  deux  mille  hommes  des  trou- 
pes de  Prufle.  Le  lendemain  il  tint  un  grand  Confeil  de  Guerre 
pour  fçavoir  ce  qu’il  pourroit  faire.  Il  vifita  toutes  les  avenues 
de  fon  camp  , & reconnut  qu’on  pouvoir  faire  le  long  de  la  ri- 
vière d’Alb , depuis  le  Rhin  jufqu’à  la  montagne  , de  nouvelles  li- 
gnes qui  n’auroient  qu’environ  deux  liciies  d’étendue , & que  l’on 
pourroit  les  garder  plus  aifément  & avec  moins  de  monde  que 
les  lignes  de  Bihel.  Le  Prince  de  Bade  avoir  eû  les  memes  vues; 
mais  deux  raifons  luy  firent  préférer  le  terrain  de  Bihel  & de 
Stolofen.  La  première  afin  d’étendre  davantage  fes  frontières 
& d’y  renfermer  Rafiat  fon  féjour  ordinaire , & la  fécondé  de 
relTcrrer  davantage  les  François  du  côté  de  Strafbourg,  & d’em- 
pêcher la  garnifon  du  Fort-Louis  de  palTcr  le  Rhin  pour  faire 
des  courfes  dans  le  pays  de  Bade , enfin  d’ôter  ce  paflage  aux 
armées  de  France. 

Le  Duc  d’Hanover  en  attendant  qu’il  pût  faire  travailler  à 
ces  lignes , forma  un  autre  dellèin , à Içavoir  de  fe  faifir  par  fur- 
prife  du  pofte  d'Hagembach  qui  étoit  de  l’autre  côté  du  Rhin  , 
pat  le  moyen  d’un  détachement  des  garnilbns  de  Philifbourg 
& de  Landau,  afin  de  pouvoir  faire  en  cet  endroit  un  pont  fur 
le  Rhin.  11  y auroit  fait  paficr  une  partie  de  fon  armée  dans  la 
vûë  d'obliger  le  Maréchal  de  'Villars  de  repafler  ce  fleuve  ; mais 
ce  General  ayant  été  informé  de  ce  projet,  en  empêcha  l’exe- 
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ciition  en  y envoyant  M.  de  Pery  Lieutenant  General  av'ecneuf 
efcadrons  > M.  de  Qiioadt  Brigadier  avoir  ordre  de  le  joindre 
avec  (ix  bataillons  Suifles. 

Le  Régiment  de  Laiitrcc  Dragons  qui  avoir  été  détaché  de 
l’armée  peur  aller  en  Provence  , eut  ordre  d’aller  joindre  le 
Marquis  de  Vivans  près  d’Offembourg.  Son  camp  ayant  refté 
long  tems  dans  le  même  endroit , contre  la  coûtume  ordinaire 
d’un  camp  volant  qui  ne  doit  jamais  refter  plufieurs  jours  dans 
la  même  fituation  , fit  naître  le  projet  au  Duc  d’Hanover  de  le 
furprendre.  11  détacha  pour  cet  effet  deux  mille  chevaux  d’élite  & 
autant  d’infanterie  choifie  au  commandement  du  Comte  de  Mer- 
cy  & du  Prince  de  LobKowits,  qui  après  une  marche  de  vingt- 
cinq  lieues  par  dernière  les  montagnes , defeendirent  dans  la 
plaine  d'Offembourg  par  la  vallée  d’Oberkirc.  Le  Marquis  de 
Vivans  qui  en  avoir  eu  avis,  avoir  pris  toutes  les  mefurcs  con- 
venables pour  n’êtrc  pas  furpris.  Il  avoir  chargé  les  Baillifs  fous 
peine  d’execution  militaire,  de  l’avertir  des  troupes  qui  paffe- 
roient  dans  leurs  gorges. 

Le  2 3 . les  baillifs  luy  donnèrent  avis  qu’un  détachement  des 
ennemis  s’avançoit  dans  la  vallée  d’OberKirc.  11  y envoya,  com- 
me il  faifoit  journellement , des  partis  pour  aller  à la  décou- 
verte. 11  chargea  M.  de  Bonner  Capitaine  de  Huffards,  quiétoit 
fort  entendu,  d’aller  bien  avant  dans  cette  vallée  , ce  qu'il  fit 
& ne  revint  qu’à  onze  heures  du  foir.  11  l’aflura  qu’il  n’avoit 
rien  trouvé,  ce  qui  fit  qu’il  crût  pouvoir  dormir  en  fureté.  Une 
partie  de  la  cavalerie  Te  difpofa  d’aller  au  fourrage  le  lende- 
main matin. 

Malgré  ces  précautions  le  24.  à la  pointe  du  jour  le  Comte 
de  Mercy  approcha  de  fon  camp  fans  oppofition  à la  faveur 
d’un  brouillard  qui  luy  fut  favorable,  ilferoit  même  entré  dans 
le  camp  de  M.  de  Vivans  fans  être  appcr<;û,  fi  par  bonheur  le 
Régiment  de  Flavacourt  Dragons  qui  étoit  au  fourrage  à pied 
avec  fes  armes  , ne  fc  fût  jetté  dans  quelques  anciens  retran- 
chemens  d’où  il  fit  feu  fur  les  ennemis,  ce  qui  avertit  de  leur 
approche  les  troupes  qui  étoient  dans  le  camp.  Elles  montè- 
rent à cheval,  la  plupart  à crû.  Elles  formèrent  quelques  trou- 
pes qui  firent  ferme  quelque  temsj  mais  comme  elles  ne  com- 
battoient  que  par  pelotons,  parce  que  la  fuperiorité  des  enne- 
mis les  empeeboit  de  fe  ‘joindre , cUes  furent  obligées  d’aban^ 
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donner  leur  camp  & de  fc  retirer  fous  Kcll.Lc  Comte  deChoi- 
feul  beau  frere  du  Maréchal  de  Villars  à la  tête  de  fon  Régi- 
ment, favoril'a  beaucoup  cette  retraite,  ayant  rompu  deux  fois 
quelques  efeadrons  des  ennemis.  Le  brouillard  qui  caufa  ce 
malheur  au  Marquis  de  Vivans,  fut  le  falut  de  fes  troupes, 
dont  il  ne  perdit  que  trois  cens  hommes , environ  autant  de  che- 
vaux & une  grande  partie  des  équipages,  La  perte  auroit  été 
plus  grande  , fi  les  ennemis  les  avoient  pourfuivis  au  lieu  de  s’a- 
mufer  au  pillage.  Ils  ne  refterent  que  trois  quarts  d’heure  dans 
le  camp  qu’ils  pillèrent,  & fc  retirèrent  enfuite  fort  vite. 

Ré^imens  qui  compofoiait  ce  camp  volant 

Les  Cuirafliets  commandés  par  M.  de  Langeais  Lieutenant 
Colonel.  • efeadrons  j. 

Mont-Rcvcl  par  le  Marquis  de  Mont-Revel  Colonel.  i. 

Un  Régiment  des  troupes  de  Bavière.  i. 

Lautrcc  Dragons  commandé  par  le  Comte  de  Lautrec  Co- 
lonel. }. 

Figueras  par  M.  de  Figucras.  a. 

Flavacourt  Dragons  par  M.  de  Flavacourt  Brigadier  dans  les 
troupes  d’Efpagne.  i. 


14- 

Le  14.  M.  d’Imecour  qui  avoir  eu  ordre  de  ramener  à l’ar- 
mée les  troupes  qu’il  conduifoit  en  Provence,  re^ût  ordre  du 
Maréchal  de  Villars  de  camper  à Stolofen  avec  le  Kegiment 
de  Lorraine  infanterie,  ccluy  de  Bretagne  Dragons,  & celuy 
de  Navarre  qui  le  joignit  quelque  tems  après. 

L’armée  des  ennemis  fit  un  mouvement  le  29.  pour  fc  cam- 
per dans  le  même  camp  plus  régulièrement,  leur  droite  ayant 
été  obligée  de  fc  retirer  des  marais  qui  étoient  devenus  im- 
praticables parles  pluyes  qui  croient  tombées.  H leur  arriva  en- 
core ce  même  jour  deux  Régimens  d’infanterie. 

Le  I.  odobre  les  troupes  du  Marquis  de  Vivans  partirent 
de  Kell  pour  aller  à Wicrchen , & delà  fur  les  lignes  de  la 
Loutre.  Le  Comte  du  Bourg  comme  Directeur  General  delà 
cavalerie,  alla  le  1.  à Stralbourg  pour  travailler  à mettre  les 
troupes  de  M.  de  Vivans  en  état  de  fervir  le  refte  de  la  cam- 
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pagne.  Le  Capitaine  Bodiidion  prit  ce  même  jour  à la  tête  da 
camp  des  ennemis  un  Capitaine  d’infanterie,  un  Lieutenant  de 
Cavalerie  , vingt  chevaux  & fix  ou  fept  Cavaliers.  En  cinq  jours 
de  teins  il  battit  cinq  partis  des  ennemis. 

Le  Duc  d’Hanover  fit  commencer  à travailler  à une  ligne 
qui  prenoit  depuis  les  montagnes  au-ddTus  d’Etlingen,  & qui 
couvrant  cette  ville  regagnoit  enfuite  la  rivière  d’Alb,  & alloit 
delà  au  Rhin.  11  furvint  une  efpece  de  maladie  contagieufe  par- 
mi les  hommes  & les  chevaux  de  l’armée  ennemie. 

Le  8.  octobre  les  Regimens  de  dragons  de  Liftenoy,  de 
Pefeux  & de  S.  Cernin , allèrent  camper  à Bihel  oùM-  d’Imccout 
marcha;  il  renvoya  à l’armcc  le  Régiment  de  Bretagne  Dra- 
gons, & ceux  d’infanterie  de  Navarre  &de  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  V illars  alla  ce  même  jour  à W eiflembourg  pour 
vifiter  les  lighes. 

Le  lo.  la  brigade  S.  Micaut  compofée  de  fept  cfcadronsalla 
joindre  à Bihel  M.  d’imccour.  Il  ne  fc  pafla  rien  jufqu’au  1 1. 
finon  que  les  Huflards  de  France  continuant  leurs  courles , en- 
levèrent aux  ennemis  une  grande  quantité  de  chevaux. 

Ce  même  jour  M.  de  Pery  fit  enlever  un  pofte  de  cinquante 
hommes  que  les  ennemis  avoient  dans  l’illc  de  Dachfland.  M. 
de  Lagarnier  Capitaine  de  Ton  Régiment,  qui  fit  cette  aftion 
leur  tua  vingt  hommes  & fit  le  refte  prifonnier. 

Le  1 9.  le  Maréchal  de  Villars  ayant  reçu  les  ordres  de  la  Cogr 
pour  les  quartiers  d’hyver,  & ayant  confommé  tous  les  fourra- 
ges des  environs  de  Raftat  à plus  de  cinq  ou  fix  lieues  à la  ron- 
de, .outre  que  les  ouvrages  de  Selingen  étoient  achevés , quitta 
enfin  ce  camp.  Son  armée  marcha  fur  quatre  colonnes,  Içavoir 
deux  d’infinrerie  qui  marchèrent  dans  le  centre  , la  cavalerie  fur 
la  gauche , & l’artillerie  avec  les  bagages  fur  la  droite.  11  y avoit 
pour  l’arriere  garde  dix  efeadrons,  cinq  cens  grenadiers  & deux 
brigades  d’artillerie.  Elle  alla  camper  à Schwartzach , la  droite  à 
Lichtenau,  la  gauche  à Stolofcn , & le  centre  vis-àvis  Schwartzach 
où  étoit  le  quartier  general  couvert  par  quelques  bataillons. 

Le  Maréchal  de  ViHars  alla  le  30.  à Strafbourg,  & laifiale 
commandement  de  l’armée  au  Comte  Dubourg.qui  envoya  le 
3 r.  un  parti  de  Carabiniers  commandé  pat  M.  d Aily  Lieutenant 
Colonel  de  ce  corps , julqu’à  Raftat  pour  fçavoir  fi  les  ennemis 
n’avoient  point  fait  de  mouvement. 

Le 
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Le  I.  de  novembre  il  fit  partira  minuit  au  commandement 
du  Marquis  de  Quincy  le  Régiment  de  Champagne , le  Ré- 
giment Colonel  de  Dragons , & celui  de  la  \ rilliere  avec 
toute  l’artillerie  pour  aller  à Kell.  Lorfqu’il  en  fut  à portée 
il  y re(jût  un  autre  ordre  de  M.  de  Villars  de  faire  entrer 
l’artillerie  dans  la  Citadelle  de  Strasbourg,  & d’envoyer  les 
troupes  qu’il  avoit  fous  Kell.  Le  Comte  Dubourg  fe  mit  en 
marche  à la  pointe  du  joutavec  le  refte  de  rarniée , après  avoir 
envoyé  par  le  Fort- Louis  les  troupes  qui  dévoient  hyverner 
dans  la  baffe  Alface  & dans  les  lignes , & fe  rendit  à Kell , où 
après  l’avoir  fait  demeurer  jufqu'au  3.  il  l’a  fit  défiler  par  le 
pont  du  Rhin  pour  aller  dans  les  quartiers  qui  luy  avoientété 
marqués.  Une  partie  de  l’infanterie  fut  mile  dans  les  lignes 
ou  aux  environs , & le  refte  dans  les  places  de  la  haute  & 
baffe  Alface.  La  cavalerie  fut  diftribuée  dans  le  plat  pays  de 
l’AIface  > dans  le®  trois  Evêchés,  & dans  la  Franche-Comté. 

Le  Maréchal  de  Villars  trouva  à propos  de  refter  à Stras- 
bourg pendant  l’hyvet  avec  le  Comte  Dubourg , deux  Maré- 
chaux de  Camp,  & l’Etat  Major.  M.  de  Quincy  lui  laiffa  pat 
ordre  de  la  Cour  cent  chevaux  d’artillerie  pour  atteler  vingt 
pièces  de  canon,  dont  les  munitions  pour  les  fervir , dévoient 
être  portées  en  cas  de  befoin  par  des  chariots  de  payfans. 

Le  Duc  d’Hanover  de  fon  côté  travailla  à faire  conftruire 
les  lignes  d’Etlingen , & renvoya  enfuite  les  troupes  Impéria- 
les le  long  du  Rhin , du  Mein  & du  Neckre  ; puis  ayant  laiffé 
le  commandement  du  refte  des  troupes  au  Comte  de  Thun- 
gen  qui  devoit  commander  dans  le  pays  pendant  l’hyver,  il  fe 
rendit  à Francfort. 

On  fera  peut-être  bien  aile  de  voir  icy  un  état  des  difpo- 
fitions  que  firent  les  ennemis  pour  leurs  quartiers  d’hyver, 
parce  qu’il  peut  arriver  qu’il  foit  utile  dans  quelque  occa- 
lîon.  Il  y avoit  à Bruchfal  un  Vclt-Maréchal,  un  General  de 
l’artillerie  à Dourlach,  un  Lieutenant  Velt-Maréchal  General 
à Etlingen,  un  General  Major  à Mulberg,  & les  autres  Offi- 
ciers Generaux  auprès  de  leurs  troupes. 

Les  troupes  deftinées  pour  garder  les  lignes  d’Etlingen  & 
de  Dachftand,  étoient  logées  fur  les  terres  de  Bade,  de  Dour- 
Jach,  de  Spire,  & du  Palatinat,  fçavoir  quatre  bataillonsde 
^arsbourg,  trois  Palatins,  huit  de  Franconie , fix  deSuabe,- 
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un  d’Anfpach  Grenadiers  : quinze  bataillons  Palatins  allèrent 
dans  les  bailliages  de  Weiflembach  , & de  Brellen;  onze  ef- 
cadrons  des  mêmes  troupes  le  long  du  Neckre  jufqu’à  Hei- 
delberg & Manheim  : quatre  autres  bataillons  & cinq  efea- 
drons  dans  les  lignes  près  de  Darmftat  & fur  les  terres  de  1 

Derbach  & de  Hanau  : quatre  bataillons  & cinq  efeadrons  An-  | 

glois  à Sandheim  , Dotheim , Stolberg , Kirckaufen , Bibrac  ; I 

Hailbron,  Wumpter , Neuftat.Wezzbourg,  & MeKmuhy , outre  ( 

dix  efeadrons  & quatre  bataillons  de  Franconie  » cinq  batail-  ' 

Ions  de  Suabe  près  de  Necxerulrnî  un  bataillon  & fept  efea- 
drons de  Weftphalie  à Mulberg  & aux  environs:  deux  efea- 
drons de  Saxe-Gotha,  & deux  autres  de  Meckelbourg  à Weib- 
ftat  & Rathenberg.  Il  y avoir  dans  la  foreft  noire  quatre  ba- 
taillons & fix  efeadrons  de  Suabe , fix  bataillons  & quatre  ef- 
eadrons de  Wirtemberg.  Le  Duc  de  Wirtemberg  en  qualité 
de  Maréchal  de  Camp  avoir  fon  quartier  àSpulingen  & Rot- 
hweil  ; il  y avoir  un  Velt-Maréchal  Lieutenant  à Freydenftat , 

& un  General  Major  à Hertwangen. 

Les  troupes  fuivantes  avoient  leur  rendez-vous  en  cas  de  ' 

befoin  près  d’Etlingen , à fc;avoir  quatre  bataillons  de  Wars- 
bourg,  huit  de  Franconie,  fix  de  Suabe,  quatre  Anglois  & • 

Hollandois  & un  d’Anspach  Grenadiers , outre  neuf  efeadrons 
Anglois  & Hollandois,  dix  de  Franconie,  trois  de  Suabe  & 
fept  de  Wellphalie. 

Les  troupes  fuivantes  avoient  leur  rendez-vous  près  de 
Mulberg,  fijavoir  un  bataillon  de  Mayence,  fept  Palatins, 
quatre  de  Brimfvvick,  un  de  Werftphalie  & quatre  de  Franco- 
nie, outre  onze  efeadrons  Palatins,  cinq  de  Brunfwick,  deux 
de  Saxe-Gotha  & deux  de  Meckelbourg.  Les  troupes  des  can- 
tons fupericurs  avoient  leur  rendez-vous  au  même  endroit. 

Les  fanaux  d’allarmes  dans  le  haut  & bas  cantonnement  le  long 
de  la  ligne  fe  dévoient  mettre  defius  & deflbus  les  plus  hautes 
montagnes , & on  y devoir  pofter  des  gardes.  Toute  l’artille- 
rie devoir  relier  auprès  de*ccs  troupes.  La  garnifon  de  Lan- 
dau étoit  compofée  de  fix  bataillons  du  hautBJiin&de  Saxe  ■ 
outre  cent  Huflards. 

Celle  de  Philisbourg  étoit  de  deux  bataillons  de  Thungen, 
d’un  de  Mayence,  & de  mille  hommes  détachés. 

La  garnifon  de  Fribourg  étoit  d’un  bataillon  de  Bade,  deux 
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iîe  Sallcmbourg  , de  quatre  compagnies  d’Erlach  d’un 
bataillon  de  Desbach  , & d’un  du  Cercle  de  Bavière.  On  de- 
voir en  cas  de  befoin  joindre  deux  bataillons  de  Suabe  à ces 
troupes  qu’on  renfort^a  de  cinquante  chevaux  de  Mercy  & de 
Lobkowitz,  & de  cinquante  HulTards. 

On  mit  un  bataillon  de  Suabe  dans  Wiliingen , un  autre 
du  même  Cercle  dans  Rothweil.  La  garnifon  d’Ulm  étoit  de 
mille  fantalTins  de  de  cinquante  chevaux. 

Le  General  delà  Tout  avoir  la  direction  des  villes  Forefti&î 
res , & fous  luy  le  Velt-Marcchal  Lieutenant  de  Burkli. 

La  garnifon  de  Conftance  ctoit  de  deux  compagnies  d’Er- 
lach , & celle  de  LaufFembourg  droit  de  deux  compagnies 
qui  avoient  ordre  de  marcher  vers  Fribourg  en  cas  qu’on  voulût 
attaquer  cette  place.  Il  y avoir  quatre  compagnies  dans  Rhin- 
felds. 

Le  magafîn  du  cantonnement  inferieur  étoit  dans  Fhilis- 
bourg , & on  en  forma  deux  autres  à Etlingen  & à Mulberg 
aux  dépens  de  l’Empire  & des  Cercles. 

Le  Maréchal  de  Villars  , comme  on  l’a  vû  dans  le  détail 
qu'on  vient  de  donner , fît  une  campagne  des  plus  glorieufes 
pour  la  France,  & des  plus  préjudiciables  à l’Empire , contre 
l’attente  des  Alliez.  Il  força  par  une  excellente  manoeuvre  les 
redoutables  lignes  de  Stolofen , qui  étoient  regardées  comme 
impénétrables.  Il  mit  à contribution  la  partie  d’Allemagne , 
qui  eft  depuis  le  Lac  de  Conftance  jufqu’à  Mayence  conte- 
nant plus  de  foixante-dix lieues  de  pays,  & depuis  Nurem- 
berg jufqu'à  Francfort  & Philisbourg  qui  en  contient  près  de 
foixante,  outre  les  fommes  conftderables , qu’il  retira  de  tous 
ces  pays  Sc  qui  furent  fuftîfantes  pour  payer  l’armée  du  Roy 
ôc  la  faire  fubûfter  pendant  toute  la  campagne.  Le  domma- 
ge que  ces  cantons  fouffrirent  fut  inconcevable  , & prin- 
cipalement le  Wirtemberg , les  pays  de  Bade,  de  Dourlach  & 
du  Palatiriat. 

Depuis  la  levée  du  (îege  de  Caflbvie  par  le  General  Rabu- 
tin , & la  perte  du  combat  de  Canifea  par  le  General  Heifter 
qui  y fut  tué , comme  nous  l’avons  marqué  fous  l’année  pré- 
cédente , lesaffaires  des  niécontens  de  Hongrie  étoient  en 
fl  bon  état  & celles  de  l’Empexeurfi  mauvaifes  dans  ce  pays, 
que  S.  M.  I.  & les  Alliez  dcfefperexcnt  d’un  accommode- 
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ment , d’autant  plus  que  les  Hongrois  firent  après  ce  dernier 
combat  une  nouvelle  irruption  dans  la  Stirie  qu’ils  ravagèrent 
iufqu’à  cinq  lieües  de  Gratz.  Les  nombieufes  troupes  qu’ils 
avoient  fur  pied,  obligèrent  la  Gourde  Vienne  à faire  avan- 
cer vers  Bude  les  Generaux  Guy  & Maximilien  de  Starem- 
berg  pour  marcher  à la  rencontre  du  General  Rabutin , & 
luy  faciliter  l’approche  du  Danube,  afin  quelorfque  ces  deux 
armées  feroient  jointes , ils  puflènt  s’oppofer  au  Prince  de 
Ragotfivi  qui  n’oublioit  rien  pour  faire  repentir  la  Cour  de 
Vienne  de  l’avoir  fi  maltraité,  & d’avoir  rejetté  les  prélimi- 
naires de  la  paix  fur  lefquels  les  Hongrois  avoient  confenti 
d’entrer  en  négociation , chofe  qui  auroit  rendu  l’Empereur 
paifible  polTelTeur  de  la  Hongrie,  & auroit  confervé  à la  na- 
tion une  partie  des  anciens  privilèges. 

Depuis  le  retour  du  General  Rabutin , il  ne  fe  pafia  rien 
de  confiderable en  Hongrie,  excepté  quelques  courfes de patt 
& d’autre  ; mais  qui  eurent  de  médiocres  fuccez. 

Le  Prince  Ragotzki  étoit  entré  dans  la  haute  Hongrie  J 
en  attendant  que  les  neiges  qui  couvroient  les  montagnes  luy 
permilTent  de  raflemblerfes  troupes  pour  entrer  en  campagne. 
Pendant  ce  tems-là  on  cherchoit  à Vienne  le  moyen  de  re- 
nouer les  négociations  pour  parvenir  à un  accommodement 
avec  les  mécontens.  Il  fe  tint  fur  ce  fujet  plufieurs  conféren- 
ces chez  le  Cardinal  de  Saxe-Zeits,  entre  les  Commiflaires 
de  l’Empereur  & les  Députez  de  quelques  places  d’Hongrie 
fidcles  à la  maifon  d’Autriche , & les  Miniftres  d’Angleterre  <Sc 
de  Hollande.  L’Empereur  même  voyant  la  neceflité  de  finir 
cette  guerre  & l’impolfibilité  de  réduite  les  mécontens  par  la 
force  des  armes , étoit  dans  ladifpofition  de  leur  accorder  tous 
les  articles  préliminaires  qu’ilsavoient  demandés , pourvû  que 
le  Prince  Ragotski  renonçât  à fes  prétentions  fur  la  principauté 
dcTranfylvanie;  mais  comme  dans  le  mois  d’avril  il  avoir  été 
proclamé  & reconnu  Souverain  de  cette  Principauré,  on  crai- 
gnoit  qu’il  ne  fût  difficile  de  le  faire  renoncer  à cette  qualité. 

Le  Prince  Ragotzki  avoir  prorogé  jufqu’au  i.  de  juillet  la 
Diette generale  qu’il  avoir  convoquée  au  i.  may  dans  les  plai- 
nes de  Rofenau,  & la  Cour  Impériale  avoir  pris  des  mefu- 
res  pour  affembler  dans  le  même-tems  à Presbourg  la  No- 
blefle'Hongroife  des  Comtés  qui  luy  étoient  reftés  fidelles.' 
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Elle  choifit  le  General  Comte  Guy  de  Staremberg  pour  avoir 
le  commandement  en  chef  de  fes  armées  d’Hongrie. 

Les  foins  que  le  Cardinal  de  Saxe-Zeits  & l’Archevêque 
deCoIocza,  prirent  pour  renoüer  les  conférences  n’eurent 
pas  tous  les  fuccez  qu’ils  s’ctoient  promis.  Après  bien  des 
lettres  écrites  de  part  & d’autre,  les  mécontens  voulurent  fça- 
voit  fur  quel  pied  la  Cour  de  Vienne  étoit  difpofée  de  trai- 
ter. On  pria  l’Empereur  de  s’expliquer , & enfin  il  déclara  qu’il 
ne  vouloir  leur  accorder  ni  l’Eleâiion  d’un  Prince  de  Tran- 
• fylvanie , ni  la  garantie  d’aucune  puiflance  étrangère  5 mais  qu’il 
leur  accorderoit  les  autres  fûretés  raifonnables  avec  la  jouif- 
fance  de  leurs  privilèges,  tant  pour  le  fpirituel,  que  pour  le 
temporel  fur  le  pied  des  dernieres  diettes,  & fur  cela  M.  de 
Bruyninx  écrivit  le  2.  de  may  au  Prince  Ragotski  & au  Comte 
Berefini , pour  les  exhorter  à concourir  au  rétabliflement  de 
la  paix , & à reprendre  les  négociations  ; mais  leur  réponfe  fut 
que  les  propofitions  qu’on  leur  faifoit,  n’étoient  pas  fuffifan- 
tes  pour  un  fondement  de  négociation , & qu’ils  feroient  prêts 
d’employer  tout  leur  crédit  pour  finir  la  guerre , quand  on  vou- 
droitleuren  fournir  les  moyens  par  des  conditions  plus  juftes. 
Sur  cette  réponfe  l’on  ne  fongea  plus  à la  Cour  de  Vienne 
qu’à  continuer  la  guerre , quoique  jufques-là  elle  ne  fe  fût 
pas  faite  avantageufement  pour  l’Empereur,  & que  le  Prince 
RagotzKipour  la  deuxième  fois  Prince  de  Tranfylvanie,  eût 
fait  une  entrée  publique  à Claufembourg  avec  beaucoup  de 
magnificence,  & des  arcs  de  triomphe. 

Le 'General  de  Staremberg  partit  de  Vienne  le  19.  de  may,’ 
dans  1 intention  d’alTemblei  l’armée  de  l’Empereur  auprès  de 
Kilfée  & de  Presbourg,  ce  qu’il  fit  après  ibn  arrivée.  Elle 
fe  trouva  forte  le  2.  de  juin  de  quinze  mille  hommes.  Il  fe 
mit  en  marche  pour  fecourir  Leopolftadt  de  vivres  & de 
munitions,  ce  qu’il  exécuta  heureufement  le  7.  enfuite  de  quoi 
il  revint  à Tirnau , qu'il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  occu- 
per auparavant. 

A peine  le  Comte  de  Staremberg  fe  fut  éloigné  des  fron- 
tières d’Autriche  , que  les  mécontens  y firent  leurs  courfes 
ordinaires.  Ils  en  firent  d’autres  en  même-tems  du  côté  de  la 
Moravie  dans  lefquelles  ils  neréulTirent  pas,  ayant  trouvé  les 
frontières  trop  bien  gardées.  Les  Impériaux  eurent  quelque 
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avantage  fur  eux  à Molafcko  vers  la  Morava,  où  un  de  leurs 
partis  fut  défait.  Le  Colonel  Pruckenthal  attaqua  & emporta 
fur  eux  le  Fort  de  Karubar  , où  il  trouva  trois  pièces  de  ca- 
non, leur  tua  cent  hommes  & fit  vingt-fept  prifonniers.il  ne 
perdit  de  fon  côté  que  vingt- fix  hommes.  On  apporta  le  24. 
de  juin  à Vienne  neuf  étendarts  & deux  tambours  que  le  Co- 
lonel de  Toldeavoit  pris  aux  mécontens  auprès  de  Raabj  dont 
ils  avoient  tenté  de  brûler  les  fauxbourgs. 

Le  Prince  Ragotski  de  fon  côté  alTcmbla  le  20.  de  may  une 
Diette  à Onoth , où  l'on  déclara  le  Thrône  de  Hongrie  va-  • j 
quant.  On  y accorda  à ce  Prince  trois  millions  fix  cens  mille  j 

florins  pour  fubvenir  aux  befoinsde  la  guerre.  On  renouvella  j 

la  Confédération  des  Hongrois  avec  les  Tranf y Ivains  pour  con-  j 

tinuer  la  guerre  encore  quatre  années , & on  fit  des  reglemens  ■ 

pour  réduire  la  monnoye  à fa  jufte  valeur.  Comme  il  eft  dif-  i 

fiole  que  dans  les  aflemblées  populaires  il  n’y  ait  de  la  divi- 
fion  dans  les  fentimens.  quelques  Députés  afteâiionnés  à la  1 

maifon  d’Autriche,  parurent  d’un  avis  oppofé,  tant  à l’égard 
de  la  continuation  de  la  guerre,  que  pour  ce  qui  regardoitla 
vacance  du  Thrône  ; mais  les  ligués  ayant  mis  le  fabre  à la 
main , il  y en  eut  quelques-uns  écharpés , & le  Prince  Ragotzxi 
fut  obligé  de  faire  décapiter  deux  Gentilshommes  qui 
avoient  voulu  femer  de  la  divifion  & de  la  défiance  parmi  les 
mécontens. 

Le  Comte  de  Staremberg  qui  avoir  campé  près  de  Weif- 
fenberg  pendant  fort  long-tems  , s’empara  dans  le  mois  de 
juillet  du  château  de  Blanfenftein , & fe  mit  en  marche  vers 
le  Waag  pour  chafler  les  troupes  qui  y faifoient  fouvent  des 
courfes.  Un  détachement  de  la  garnifon  de  Bude  obligea  à 
peu  près  dans  le  même  tems  un  corps  de  mécontens  de  lever 
le  Blocus  d’Albe- Royale  , qui  commançoit  â manquer  de 
vivres.  Le  Comte  de  Palfi  étoit  arrivé  quelques  jours  aupa- 
ravant près  de  Raab  avec  fept  à huit  mille  Croates. 

Le  Comte  Caroli  fit  une  tentative  pour  attaquer  Arathî  | 

mais  n’ayant  pas  1 artillerie  neceflaire  pour  réduire  cetteplace,  ; 

il  fut  obligé  d’abandonner  cette  entreprife , de  forte  que  les  I 

Impériaux  ne  craignoient  plus  rien  pour  le  Grand  Varadin  qui  I 

efl  la  clef  de  la  Tranf)  Ivanie,  dont  la  communication  leur  eût  1 

été  ôtée  par  la  ptife  de  cette  place. 
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Le  Comte  de  Rabutin  de  fon  côté  pafla  avec  un  petit  corps 
dans  l’Ifle  de  Schut,  où  il  rencontra  le  Comte  de  Botihiani 
qu’il  attaqua  & qu’il  défit  auprès  du  Papa.  Les  mécontens  pour 
s’en  vanger,  firent  une  courfe  du  côté  d’Oedenbourg  & d’Al- 
tenbourg  ,où  ils  ruinèrent  & maffacrerent  tout  ce  qui  fe  ren- 
contra fur  leur  paflage.  Ils  firent  en  même-tems  une  irrup- 
tion dans  laquelle  ils  commirent  beaucoup  de  défordres.  Les 
troupes  du  General  Rabutin  étoient  pour  lors  bien  montées  ; 
mais  elles  témoignèrent  peu  d’inclination  à retourner  en  T ran- 
fylvanie,  & un  grand  nombre  déferta.  Cependant  le  Baron 
de  Tige  qui  y commandoit  les  troupes  Impériales,  s’étoitmis 
en  marche  avec  quatre  cens  hommes  d’infanterie  & quinze 
cens  chevaux  pour  aller  fecourir  & pourvoir  de  vivres  les 
places  de  Deva  & de  Hunniad.  Il  tomba  fur  un  corps  de  qua- 
tre mille  mécontens  qu’il  défit  & mit  en  déroute; après  quoi 
il  ravitailla  ces  places  & retourna  à Hermanfiar.  Malgré  cet 
avantage  il  fe  trouva  fort  preCTé  en  Tranfylvanie , ce  qui  obli- 
gea le  General  Rabutin  de  marcher  du  côté  de  Budeà  dcfiein 
de  le  fecourir. 

* Après  la  levée  du  fiege  d’Arath , les  mécontens  qui  n’avoient 
pas  l’artillerie  nécelfaire  pour  faire  des  fieges , prirent  le  parti 
de  bloquer  des  places  & de  faire  des  irruptions  fubites.  Le 
Comte  Berezini  furprit  à la  fin  de  juillet  & pilla  la  ville  de 
Swartzenbach  ; de  même  que  le  bourg  de  FravenKirken.  Quel- 
< qucs  autres  mécontens  commandés  par  les  Colonels  Silet  & 
Dammigos , reprirent  le  palTage  de  SaKuval  & s’y  retranchè- 
rent , d’autres  brûlèrent  encore  la  ville  de  Mansdotf  & celle 
de  Palmentz , avec  les  bourgs  de  Cupel  & de  Grah. 

Au  commencement  d’aouft  un  autre  corps  furprit  auprès  de 
Ztelfchin  huit  compagnies  du  Régiment  de  Steenfelds , qui 
avoicnt  ravitaillé  ce  château , les  tailla  en  pièces , & leur  prit 
cinq  étendarts  & quelques  timbales.  Le  General  de  Starem- 
berg  pour  s’en  vanger  détacha  mille  chevaux  pour  aller  dé- 
truire par  le  fer  & par  le  feu  quinze  villages  qu’il  prétendit 
avoir  favorifé  cette  défaite. 

Dans  ce  même-tems  deux  mille  Rafciens  commandés  par 
le  Colonel  Valix  s’étant  rendus  du  côté  de  Kerkemct  & de  Xe- 
rez  y furprirent  fix  compagnies  des  mécontens , & leur  enleve- 
•rent  cent  trente- fix  chevaux  & quatre  cent  bœufs;  mais  à leur 
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retour  ils  furent  attaqués  par  un  corps  de  Hongrois  qui  les 
battit,  en  tua  ou  prit  une  partie,  & leur  enleva  les  prifon- 
niers  qu’ils  avoient  faits  avec  leur  butin. 

Les  Miniftres  Médiateurs  écrivirent  encore  au  Prince  de 
RagotzKi  dans  le  mois  d’aouft  pour  l’exhorter  à finir  la  guer- 
re ; il  leur  répondit  qu’il  les  remercioit  de  la  continuation 
de  leurs  bons  offices , & leur  fit  fiçavoir  en  même-tems  qu’ils 
ne  dévoient  confidcrer  la  nation  Hongroife  que  comme  un 
peuple  libre , & non  pas  comme  fujet  de  l’Empereur.  Ce  pro- 
cédé & la  conduite  que  les  Hongrois  avoient  tenue  en  dé- 
clarant le Thrône d’Hongrie  vacant , irrita  fi  fort  l’Empereur, 
qu’il  prit  la  réfolution  de  faire  tous  fes  efforts  pour  les  ré- 
duire par  les  armes.  Il  tint  pour  ce  fujet  un  grand  Confeil 
de  Guerre  à Vienne,  au  commencement  de  ce  mois,  où  le 
Comte  de  Staremberg  fut  appellé  de  Hongrie.  Il  y fut  réfolu 
que  ce  General  entreprendroit  un  fiege  , & qu’on  feroit  quel- 
que autre  diverfion  confiderable  pour  occuper  les  principales 
forces  des  mécontens , pendant  que  le  Comte  de  Rabutin  tâ- 
cheroit  de  pénétrer  en  ’Tranfylvanie.  Après  cette  réfolution 
ces  deux  Generaux  partirent  en  pofte  de  Vienne  le  y.  & fitôt* 
qu’ils  furent  arrivés  à leurs  armées , ils  fe  mirent  en  devoir 
d’executer  les  ordres  dont  ils  étoient  chargés.  Le  Comte  de 
Staremberg  pafla  le  Wirtemberg , & ayant  rencontré  un  corps 
des  mécontens,  il  le  combattit,  le  mit  en  fuite,  & fe  rendit 
après  à Neutra  qu’il  afiiegea. 

Le  Prince  Ragotzxi  étoit  pendant  ce  tems-Ià  à Montgatz 
avec  trois  cens  Gentishommes  Hongrois,  qui  dévoient  s’af- 
fembler  le  5.  pour  procéder  à l’Eleûion  d’un  Roy  de  Hon- 
grie} mais  elle  fut  remife  à un  autre  tems.  Il  fit  renforcer  la 
garnifon  de  Neuhaufel  jufqu’à  fept  mille  hommes,  & fit  faire 
une  courfe  dans  l’Autriche,  dans  laquelle  les  Hongrois  brû- 
lèrent douze  villages.  Ils  en  firent  un  grand  nombre  d’autres, 
& achevèrent  de  ravager  une  grande  étendue  de  pays , ce 
qui  fut  caufe  que  quand  le  General  Rabutin  décampa  de  Bu- 
de  pour  fe  rendre  à Seghedin  avec  lesfix  mille  hommes  qu’il 
commandoit,  il  fut  obligé  de  prendre  des  vivres  avec  luy  , 
& toutes  les  autres  chofes  necefiaires  pour  la  fubfifiancc  de 
fes  troupes  5 tant  ce  pays  ravage  parles  Hongrois  étoit  dénué 
de  tout. 

Après 


Digitized  by  Google 


delouislegrand;  a? 

Après  que  le  General  de  Staremberg  fc  fut  rendu  maître  de  — — 
Neutra,  il  fit  de  fon  côté  ce  qu’il  put  pour  fe  dédommager  de 
CCS  courfes.  Il  fc  mit  en  marche  la  nuit  du  4.  feptembre  pour 
tâcher  de  furprendre  un  corps  de  troupes  des  mécontens  com- 
mandé par  le  Comte  Bezeredi  , qui  étoit  aux  environs  de 
Benbourg  ; mais  ceux-ci  fe  retirèrent  du  côte  de  Ghins , Se 
il  ne  put  joindre  que  quelques  traîneurs  qui  croient  reftés  der- 
rière & qui  furent  taillés  en  pièces.  M.  de  Staremberg  paffa  en- 
fuite  vers  Sarwar , & après  avoir  pourvû  cette  place  des  chofes 
ncceflâiresj  il  continua  fa  marche  le  8.  par  le  territoire  deRa- 
bau  pour  repaffer  le  Danube  < & rejoindre  le  corps  qu’il  avoit 
laifle  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve.  Les  mécontens  d’un  autre  côté 
attaquèrent  pendant  fix  jours  le  château  de  Szenta.  & luy  don- 
nèrent plufieurs  aflàuts  5 mais  ils  fc  retirèrent  fur  l’avis  que  le  Ge- 
neral Staremberg  étoit  en  marche  pour  le  fecourirj  en  effet  il 
renforça  la  garnifon  de  cette  place , Se  marcha  enfuite  vers  Ban- 
ka  près  de  Lcopolfladr. 

Pendant  ce  tems-làlc  Comte  de  Ra butin  cominuoitfa  marche 
en  Tranfylvanie  , Se  ne  rencontra  d’obftaclcs  que  lorfqu’il  dé- 
campa de  Bude.  Le  Comte  Caroli  attaqua  fes  bagages  qui  n’é- 
toient  efeortes  que  par  trois  cens  chevaux  ^ & en  prit  une  par- 
tie. Le  Bacha  de  Tcmefwar  fit  complimenter  ce  General  dans 
fon  palfage  Se  luy  qffrit  des  vivres.  11  arriva  avec  fon  corps  près 
d’Hermenftadt  ,oùlc  Major  General  Tige  le  joignit  le  fix  d’oc- 
tobre avec  feize  cens  chevaux  éc  trois  cens  hommes  d’infante- 
rie. Le  General  ParckecK  tenta  inutilement  de  l’arrêter  en  plu- 
fieurs paflages  avec  un  corps  de  mécontens  ; mais  voyant  qu’il 
n’y  pouvoit  téufllr,  il  fc  retira  vers  Claufcmbourg  , où  il  fut 
renforcé  par  le  Comte  Caroli  dans  le  deflein  de  fc  maintenir 
en  cette  ville,  à Biflitz,  & dans  les  montagnes  de  Dubunbania. 

Le  Comte  de  Rabutin  partit  (quelques  jours  après  d’Hermen- 
fladt  pour  pénétrer  plus  avant.  ^ 

Les  mécontens  pendant  ce  tems-là  firent  une  courfeà  Schol- 
Icndoff,  où  ils  mirent  le  feu  apres  l’avoir  pillé. 

L’tmpcrcur  qui  avoit  à cœur  de  finir  cette  guerre  qui  occu- 
poit  un  grand  nombre  de  fes  troupes , & qui  le  privoit  de  la 
jouiifance  du  Royaume  de  Hongrie  & de  la  Principauté  dcTran- 
lylvanie , obligea  les  mécontens  par  fes  intrigues  de  renouer  des 
conférences  qui  furent  arrêtées  à Tirnau.  S.  M.  1.  fit  expédier 
Tome  y.  Vu 
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dans  le  mois  de  novembre  des  pafleports  pour  les  Chefs  des  mé- 
contens  qui  dévoient  aflîftcr  à cette  alTcmbléc.  Le  Prince  Ra- 
gotSKÎ  n’oublia  riçn  pendam  ce  tcms-là  pour  engager  dans  Tes 
interefts  les  Hongrois  qui  croient  dans  le  parti  de  l'Empereur. 
Le  Cardinal  de  Saxe-Zeits,  & l’Evêque  d’OlnabruK  fe  rendi- 
rent à Prelbourg  pour  travailler  aux  moyens  les  plus  convena- 
bles pour  mettre  fin  à cette  guerre.  Cette  convocation  où  l’Em- 
pereur avoir  invite  les  Chefs  des  mécontens , excepte  le  Princo 
Ragotzki,  avoir  donné  à Vienne  l’el'perancc  d’une  paix  pro- 
chaine; mais  on  en  fut  détrompé  lorfqu’on  apprit  qu’il  nes’étoit 
prefenté  aucun  de  ces  Chefs  à l’Aflemblce,  &quc  les  mécon- 
tens avoient  feulement  envoyé  par  écrit  leurs  griefs  & leurs  de- 
mandes , qui  étoient  les  mêmes  que  les  precedentes.  C’eft  pour- 
quoi cette  Aflembléç fe  fcpara  lans  avoir  pris  aucune  réfolution 
qui  pût  mettre  les  affaires  de  l’Empereur  en  meilleure,  fituation, 
& le  Cardinal  de  Saxe-Zeitz  retourna  à Vienne  avec  peu  de 
fatisfaûion  de  fon  voyage.  Le  Prince  Ragotzki  tint  de  fon  côté 
durant  quelques  jours  une  Aflembléç  des  Etats  à Caflbvie  le  5. 
de  décembre.  Elle  étoitcompofée  des  Députés  des  Villes  & Bail- 
liages qui  s’étoient  fouftraits  à l’obéiflancc  de  la  maifon  d’Au- 
triche. On  y délibéra  fi  on  défendroit  par  les  armes  la  Re- 
ligion , la  liberté  & les  privilèges  de  la  nation.  Le  Prince  Ra- 
gotzki y régla  plufieurs  affaires  , & établit  le  Comte  Bercfini 
Palatin  d’Hongrie.  Du  relie  il  ne  fe  paflà  rien  de  confiderable 
entre  les  deux  partis  le  tefte  de  la  campagne , fi  ce  n’eft  quel- 
ques courfes  que  faifoient  fort  fouvent  les  mécontens  dans  les 
Etats  de  lEmpereur. 

Le  Comte  de  Rabutin  réuflTit  mieux  en  Tranfylvanie,  où  il 
reprit  divers  poftes  dont  les  mécontens  s’étoient  emparés,  &. 
mit  des  garnifons  dans  Dobrou,  Claufembourg,  Biflril,  Ma- 
rofeh,  Wachatell , Hunyad  & Hcrmenftadt,  & réduifit  les  mé- 
contens dans  cette  Principauté  à la  feule  ville  de  Huremfex. 

Sur  la  fin  de  décembre  les  mécontens  forcèrent  du  côté  d’Hon- 
grie les  lignes  d’Oedembourg  Si  y firent  beaucoup  de  butin.  Ils 
menacèrent  enfuite  d’entrer  dans  rifle  de  Schut  ; mais  le  Comte 
de  Palfi  qui  y commandoit,  prenoit  des  mefurcs  pour  s’y  op- 
pofer.  Comme  ce  qui  fe  pafTa  à ce  fujef  n’arriva  que  dans  l’an- 
née fuivantc , aufll  bien  que  les  courfes  & les  adions  qui  fe 
firent  en  Hongrie  & en  ’Ttanfylvanic,  nous  nous  réfervons  à 
en  parler  vers  ce  tems-là. 
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Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  Ce  pafla  en  Dau-  1707. 
phiné  entre  les  armées  de  France  & de  Savoyc  , & dans  la  Campa- 
Provcncc,  je  vais  reprendre  l’endroit  oùje  les  ay  laiffécs,pour  par-  gne  o’Ixa-> 
1er  des  progrès  que  le  Duc  de  Savoye  &.  le  Prince  Eugene  fi-  lie. 
rent  dans  la  Lombardie*  après  la  levée  du  fiegede  Turin.  J’ay 
dit  fous  l’année  précédente  tout  ce  qui  Ce  pafla  en  Piémont  & 
en  Lombardie  jufqu’au  commencement  de  celle-cy  : il  me  refte 
à faire  voir  ce  qui  arriva  jufqu’à  ce  qjjc  les  troupes  de  France 
en  fortirent  par  accommodement.  Les  Impériaux  avoientaflie- 
gc  * 5c  enfuite  bloqué  la  Citadelle  de  Modenc,  après  avoir  efluyé 
pendant  deux  mois  toutes  les  injures  d’une  laifbn  pluvieufequi 
leur  fit  périr  bien  du  monde , fans  qu’ils  puflenr  Ce  rendre  maî- 
tres de  la  Citadelle.  Le  Duc  de  Modene  étant  arrivé  le  8.  de 
février  dans  fa  Capitale  , M.  de  Dar  Brigadier  qui  y comman- 
doit  pour  le  Koy,  lui  envoya  un  Oflicier  de  fa  garnifon  pré- 
cédé d’un  tambour  pour  le  complimenter,  &lui  offrir  en  mê- 
me-tems  de  luy  remettre  fa  Citadelle,  s’il  vouloir  permettre  à 
fa  garnifon  d’en  fortir  avec  armes  5c  bagages , 5c  les  marques 
d honneur  qu’on  accorda  à fes  troupes  lorfqu’clles  en  fortirent 
en  1704. 

Cette  propofitipn  ayant  paru  raifonnabic  au  Duc  de  Mode- 
ne, il  l’accepta,  5c  la  garnifon  en  fortit  le  10.  de  février  avec 
armes  5c  bagages,  fix  pièces  de  canon  5c  quatre  mortiers  pour 
être  conduite  à Mantoüc.  Ce  Prince  lui  fit  payer  argent  com- 
ptant tous  les  vivres  5c  toutes  les  munitions  qui  y ctoient,  5c 
qu’on  ne  put  emporter . parce  que  les  Frant^ois  avoient  fait  la 
meme  choie  lorfqu’ils  y étoient  entrés.  Cette  garnifon  n’ctoic 
que  de  cinq  cens  hommes. 

Les  troupes  de  France  occupoient  encore  en  Lombardie  Va- 
lence fur  le  Pô,  la  Mirandole,  Sabionette , Crémone , tout  le 
Mantoüan  5 5c  en  Piémont  Nice,  la  Ville  5c  le  Fort  de  Suze, 

5c  differens  pofles  le  loftg  du  Pô  depuis  le  bas  Oglio. 

A l’égard  du  Château  de  Milan  le  Marquis  de  la  Floride  ccri-  r g ^ d i- 
vit  aux  foixante  Décurions  pour  leur  demander  de  l’argent,  des  xion  nu- 
vivres  5c  des  habits  pour  fâ  garnifon  fous  peine  d’un  bombar-*  Chateau 
dément.  A peine  eut -on  public  cette  lettre  dans  Milan  que  de  Mieaic. 
l’épouventc  fe  mit  parmi  les  habitans , de  forte  que  plufieurs 
abandonnèrent  leurs  maifons,  5c  quelques  Moines  5c  Religieu- 
fes  leurs  Couvents.  Sur  cela  les  Dccurions  tinrent  Confeil  avec 
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leComtcdcKoningfeck  , & dcputcrent  le  Comte  Charles  Bor- 
romcc  & un  autre  Seigneur  au  Prince  Eugène  pour  l’cn  in- 
former. Ils  dépêchèrent  aufli  les  Comtes  Scotto  , Uberto  & 
Stampo  pour  traiter  avec  les  Princes  Pio  , & le  Marquis  de 
Valdcfuentcs  que  le  Gouverneur  avoir  envoyé  de  fa  part , Sc 
l’on  convint  enfin  d’une  treve  entre  le  Château  & la  Ville  juf- 
qu’au  1.  de  février , à condition  que  la  Ville  fourniroit  au  Châ- 
teau deux  mille  piftole%en  argent  ou  en  provifions,  & que  fi 
le  Château  venoit  à être  attaqué  du  côte  des  jardins  ou  des  prai- 
ries , il  ne  pourroit  point  tiret  contre  la  Ville  pendant  la  tre- 
ve. Les  Impériaux  pendant  ce  tems-là,  bloquoient  le  Château 
de  ces  côtés- là,  avec  un  corps  de  troupes  qui  groflifloit  tous  les 
jours. 

Le  Prince  Eugène  y arriva  le  25?.  de  janvier;  la  garnifon  du 
Château  avoir  fait  dès  le  matin  une  fortie  du  côté  du  Bourg  des 
Jardins;  elle  avoir  tué  deux  fentinelles  Allemandes  avec  trois 
ou  quatre  foldats , mis  le  feu  à quelques  maifons , & s’étoit  re- 
tirée avec  quatre  bœufs  & quelque  autre  butin.  Trois  ou  qua- 
tre  perfonnes  du  Bourg  furent  tuées  par  quelques  coups  de  ca- 
non que  le  Gouverneur  fit  tirer  pour  favorifer  la  fortie. 

Comme  la  fufpenfion  d’armes  finifibit  le  a.  de  février  , le  Mar- 
quis de  la  Floride  fit  fi^avoir  à la  Ville , que  fi  elle  ne  luy  ac- 
cordoit  de  nouvelles  contributions,  il  la  canonneroit  & la  bom- 
barderoit.  On  communiqua  d'abord  cette  propofition  au  Prince 
Eugene  qui  fit  dire  au  Marquis  de  la  Floride  qu’on  avoir  à fe 
plaindre  de  quelque  outrage  qu’il  avoir  fait  à la  Ville,  que  ce- 
pendant U vouloir  bien  qu’il  fe  tînt  quelques  conférences  pour 
renouveller  la  fufpenfion  d’armes.  Le  Gouverneur  refufa  d'abord 
de  reconnoître  ce  Prince  ; mais  enfin  il  le  fit.  On  envoya  des 
otages  de  part  & d’autre,  & les  conférences  commencèrent  le 

de  février  entre  les  Commiflaires  envoyés  par  le  Prince  Eu- 
gene £tle  Gouverneur,  qui  étoient  les  Lteutenans  Colonels  de 
Koningfeck  & de  Staremberg.  Ces  conférences  furent  fans  fuc- 
cez , parce  qu’on  ne  put  convenir  des  conditions  , & que  le 
Marquis  de  la  Floride  ne  voulut  rien  entendre,  à moins  que  U 
Ville  de  Milan  ne  lui  fournît  les  vivres  & les  rafraîchilTemens 
qu’il  demandoit , de  forte  que  les  hofiilités  recommencèrent  de 
part  & d'autre  ; mais  on  ne  tira  du  Château  que  quelques  coupa 
de  moufquets.  M de  la  Floride  fit  jetter  dans  la  Ville  quelques; 


Digitized  by  GoO‘^+»* 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  341 

machines  de  boî5  remplies  de  billets  pour  avertir  les  habitans 
qu’il  feroit  tirer  fur  les  maifons  indifféremment,  G on  ncluiac- 
cordoic  les  contributions  qu’il  demandoit,  & que  tout  le  dom- 
mage qui  en-arriveroit  leur  feroit  impute,  ou  à ceux  qui  s’op- 
pofoienc  à ce  qu’on  lui  accordât  fa  demande  ; mais  voyant  qu’on 
le  mettoit  fort  peu  en  peine  de  fes  menaces,  ilcommençale  i z. 
à canonner  la  Ville  &à  y jetter  des  bombes , dont  il  y eut  quel- 
ques perfonnes  tuées  dans  la  place  du  Dofme.  Les  Impériaux 
étoient  ou  nombre  de  dix  mille  hommes,  foit  dans  la  Ville  ou 
aux  environs  fous  les  ordres  du  Comte  de  Thaun.  Il  avoir  la 
direction  de  ce  fiege,  & fous  lui  étoient  les  Princes  de  Wir- 
temberg  & de  Saxe- Gotha  , qui  avoient  fous  eux  les  Maréchaux 
de  Camp  Koningfeck,  Atach,  Zumzung  & Bonefanaqui  rcle- 
voient  fuccelTivement  les  tranchées , & qui  avoient  déjà  fait^es 
difpofitions  pour  l’attaque  du  Château  j ils  firent  travailler  avec 
diligence  à quatre  batteries , l’une  à un  Couvent  du  côté  de  la 
porte  Vcrcclline  , uae  autre  du  côté  de  S.' Vincent,  la  troi- 
fiéme  à S.  Prolade,  & la  derniere  au  vieux  Pont.  Ce  jour-là  un 
Lieutenant  nommé  Sarnano,  ayant  été  détaché  par  le  Marquis 
de  la  Floride  pour  rcconnoître  un  poûc  hors  du  Château , dé- 
ferra avec  fon  détachement.  Sur  le  minuit  le  Château  recom^ 
menqa  à tiret  fur  la  Ville  & continua  durant  deux  heures,  fur 
quoi  le  Prince  Eugène  fit  dreffer  une  batterie  de  deux  mortiers 
dans  un  jardin  peu  éloigné  de  la  place;  dès  le  matin  on  jetta 
des  bombes  dans  le  Château  & l’on  continua  à tirer  tout  ce  jour- 
là.  On  recommença  la  nuit  fuivante , mais  avec  moins  de  vi- 
gueur, parce  que -les  Impériaux  avoient  élevé  une  batterie  de 
ftx  grollcs  pièces  de  canon  qui  obligèrent  les  afllegés  d’aban- 
donner la  grande  Tour  avec  perte  de  quelques  hommes.  Les 
Impériaux  leur  démontèrent  deux  gtolTes  pièces  de  canon  qui 
incommodoient  le  plus  la  Ville.  Ce  Château  dont  le  Prince 
Eugene  fe  difpofoit  depuis  quatre  mois  à faire  le  fiege  dans  les 
formes,  eft  tout  des  plus  fotts  ; il  y a trois  enceintes  de  murail- 
les défendues  par  fix  baftions  Royaux  revêtus  de  brique  avec 
de  bons  folTés  remplis  d’eau  courante.  Son  circuit  eft  d’envi- 
ron un  mille.  Il  renferme  des  rues  entières  où  toutes  fortes  d’ar- 
tifans  ont  des  boutiques.  Il  y a de  grands  Palais  où  logeoient 
les  Officiers , & plufieurs  places  dans  l’une  defquelles  on  peu( 
mettre  fix  nulle  hommes  en  bataille.  11  y a quatre  puits  ou  fon- 
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* iyc;?-  uines  qui  ne  tariflcnt  jamais  , un  moulin,  &’cn  tout  tcms  plus 
de  deux  cens  pièces  de  canon  furies  ramparts.  Il  y en  a même 
dans  l’Arfenal  qui  eft  rempli  de  toutes  fortes  d’armes. 

Lorfque  ce  Prince  vit  que  les  hoftiiites  alloicnt  recommen- 
cer , il  fit  dire  au  Marquis  de  la  Floride  que  s’il  faifoit  tirer  liir 
la  Ville,  il  ne  feroit  quartier  àperfonne;  le  Marquis  répondit 
que  des  qu’il  n’y  auroit  plus  d’ennemis  du  Roy  fon  Maître  dans 
Milan,  il  la  menageroit } qu’il  étoit  trop  âgé  pour  qu’on  lui  pro- 
pofât  ni  lâcheté  ni  infidélité  5 qu’il  avoir  foutenu  vingt-quatre 
iieges , & qu’il  vouloir  mourir  glorieufement  en  foutenant  le 
vingt-cinquième  pour  le  fervice  de  fon  légitime  Souverain. 

Le  1 5.  lesallîcgcans  travaillèrent  à trois  autres  batteries , dont 
il  y en  avoir  déjà  une  toute  prête  à fix  pas  du  chemin  couvert. 
Jirt'qu’à  ce  jour  le  Château  avoir  tiré  à'  diverfes  reprifes  cinq 
ou  lix  cens  coups  de  canon  à boulets  rouges,  & fait  quelques 
dommages  à l’Eglife  .Métropolitaine. 

Le  Marquis  de  la  Floride  fit  monter  des  pièces  de  canon  à 
la  place  de  celles  qui  avoient  été  démontées  dans  la  grande 
Tour,  & l’artillerie  de  la  place  démonta  la  batterie  que  les 
affiegeans  avoient  à un  Couvent , de  forte  qu’ils  furent  obligés 
de  la  retirer. 

Depuis  le  15.  les  Impériaux  travaillèrent  à faire  des  épaule- 
mens,  & à tranfporter  en  lieu  lùr  les  munitions  qu’ils  avoient 
auprès  de  cette  batterie.  Ils  travaillèrent  aulfi  à achever  la  li- 
gne de  circonvallation , Sc  à quelques  batteries  pour  canonner 
de  tous  cotés  le  Ch.âtcau. 

Le  î6.  les  aflîcgés  firent  une  vigoureufe  fortie  du  côté  des 
Jardins , enlevèrent  quelques  beftiaux  avec  quelques  autres  pro- 
vifions  , & rentrèrent  enfuite  dans  la  place  avec  peu  de  perte. 
Le  Prince  Eu;;cne  rrouva  moyen  dès  les  premiers  jours  du  fiege 
de  faire  jetter  dans  le  Château  des  billets  pour  inviter  les  Offi- 
ciers & füldats  de  déferrer  , leur  ofi'rant  de  l’employ  dans  les 
troupes  de  l Empereur  ou  des  pall'epotts  pour  fc  retirer  où  ils 
voudroient. 

Le  19.  les  approches  croient  fort  avancées.  Le  DuedeSavoye 
arriva  au  fiege  le  foie  avec  huit  mille  hommes,  plufieurs  pièces 
de  gros  canon  des  munitions,  afin  de  pouffer  ce  fiege  avec 
plus  de  vigueur. 

La  nuit  du  10.  au  11.  les  affiegeans  avancèrent  leurs  tra- 
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vaux  plus  près  dufoflc , & il  y eut  grand  feu  de  moufqucterie  de 
part  & d’autre. 

Le  z2.  la  ligne  de  circonvallation  croit  prclque  achevée.  Les 
Impériaux  travaillèrent  à deux  batteries,  l’une  de  vingt -quatre 
pièces  de  canon  & l’autre  de  quinze  pour  battre  les  baftions , 
aufquellcs  ils  continuèrent  de  travailler  les  jours  fuivans  jufqu’au 
15.  qu’elles  commencèrent  à tirer  avec  beaucoup  de  fuccez.  Le 
dernier  de  février  à la  pointe  du  jour  les  aiïiegcs  firent  une  for- 
tie  où  il  y eut  bien  du  monde  tué  de  part  & d’autre , entre  au- 
tres un  Capitaine  & un  Ingénieur  du  côté  des  Impériaux. 

Le  I.  de  mars  les  travaux  étoient  poufles  jafqu’auprcs  des  pa- 
liirades,  &les  Impériaux  avoient  fait  brèche  au  rampart  du  coté 
de  Ste.  Lucie  , où  étoit  leur  grande  batterie  qui  avoir  été  aug- 
mentée de  quatre  pièces.  Il  arriva  de  Pavie  à leur  camp  quan- 
tité de  chariots  chargés  de  poudre  , Sc  quelques  troupes  Alle- 
mandes & Piémontoifes. 

Le  5.  la  garnifon  fit  une  foitie,  mais  elle  fut  repouficeavec 
perte  de  dix-huit  prifonniers. 

Le  4.  les  troupes  Palatines , celles  de  Hefib  & de  Saxe- Go- 
tha arrivèrent  à Milan. 

Le  5 . la  batterie  de  vingt-quatre  avoir  ejidommagé  le  bafiion 
de  Padilla  & la  Courtine,  de  même  qu’un  autre  baftion,  & la  porte 
principale  d’où  les  afilcgés  incommodoient  beaucoup  cette  bat- 
terie. Les  Impériaux  travaillèrent  à trouver  les  mines  de  la  place 
pour  les  éventer,  avant  que  d’avancer  davantage.  Ils  attendoient 
encore  trente  grolTes  pièces  de  canon  de  CafaI , outre  d’autres 
qu’ils  faifoient  venir  de  Modene  , à deffein  de  battre  la  place 
avec  quatre-vingt  pièces  de  canon.  Les  aifiegés  firent  plufieucs 
■(orties , & pour  s'y  oppofer  les  Impériaux  firent  travailler  à un 
ouvrage  pour  les  empêcher  d’en  faire  de  nouvelles. 

Le  8.  les  Impériaux  attaquèrent  le  chemin  couvert  qu’ils  em- 
portèrent après  une  forte  rélifiance , & où  ils  perdirent  confidc- 
tablement.  Ils  travaillèrent  à s’y  établir,  ôc  à faire  des  batteries 
defitis  pour  battre  le  chemin  couvert. 

Enfin  ce  fiege  qui  avoir  commencé  le  1 2.  de  février  & qui 
continua  jufqu’au  it.  de  mars,  auroit  encore  duré  long-tcras 
fans  l’arrivée  de  M.  de  S.  Pater  Lieutenant  General  des  armées 
du  Roy,qui  après  avoir  fait  quelques  voyages  à Milan.dans  le  tems 
dufiege  avec  des  paûeports  du  Prince  Eugene , apporta  des 
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îiiftie  generale  qui  leur  croit  offerte  ; que  les  troupes  Françoifes 
payeroient  les  vivres  qu’elles  perdroient  dans  leur  routc,à  la  réfer- 
vc  du  fourrage  & du  pain  qui  leur  feroit  fourni  gratis  & aux 
dépens  de  l’Etat  de  Milan;  qu’enfin  ce  traité  feroit  exécute  de 
bonne  foi  de  part  & d’autre . & que  M.  le  Duc  de  Savoye  & le 
.Prince  Eugène  en  feroient  garands. 

Il  ctoit  datte  de  Milan  du  1 3.  mars,  ligné  Se  ratifié  à Turin 
' par  M.lc  Duc  de  Savoye  le  z6.  du  même  mois. 

En  vertu  de  ce  traité  apres  quelques  difficultés  que  fit  le  Mar- 
' quis  de  la  Floride  pour  rendre  Tes  conditions  meilleures,  il  éva- 
cua le  Château  de  Milan  le  1.  d'avril:  la  garnifon  de  Final  en 
fit  de  meme  le  16. 

Le  I.  d’avril  le  Comte  de  Medavi  fe  mit  à la  tête  de  toutes 
les  troupes  Françoifes  qui  étoient  dans  la  Mirandole  , Sabion- 
netre , & dans  le  Mantoüan , & prit  en  paflant  les  garnirons 
de  Cremone  & de  Valence.  Toutes  les  troupes  marchèrent  en 
corps  par  trois  routes  differentes  dans  la  vallée  de  Suze.  Les  gerni- 
fons  de  Mantoüe  & de  la  Mirandollc  prirent  le  meme  chemin; 
celles  de  Crémone  & de  Sabionnette  en  fuivirent  un  autre,  & 
celles  du  Château  de  Milan  , de  Valence  & de  Final  marchè- 


rent par  le  troifiéme. 

Avant  que  de  partit  de  toutes  ces  places  les  Commandants 
firent  publier  au  fondes  tambours  dans  chaque  place,  que  ceux 
à qui  il  feroit  dû  quelque  choie  par  les  garnifons , euflént  à le 
préfenter  pour  en  être  payés. 

• Le  Duc  de  Savoye  qui  avant  la  conclufion  du  traite  , avoir 
prétendu  qu’on  lui  rendoit  Suze  & Nice  , voyant  qu’il  n’avoit 
pû  l’obtenir,  fit  naître  des  difficultés  aux  paffages  des  troupes  dans 
le  Piémont,  fur  quoi  le  Prince  Eugène  envoya  à Turin  le  Comte 
de  Thaun  avec  M.  de  S.  Pater,  pour  reprefenter  à S.  A.  R. que 
la  bonne  foi  ne  permettoit  pas  qu’on  donnât  atteinte  à un  traité 
que  les  François  avoient  exécuté  les  premiers,  ce  qui  fit  que  les 
troupes  Françoifes  arrivèrent  en  toute  fureté  à Suze,  par  les  rou- 
tes qui  avoient  été  marquées. 

Les  Impériaux  prirent  polTeffion  de  tout  l’Etat  de  Milan  & de 
celui  du  Duché  de  Mantoüe.  Ils  mirent  dans  cette  Capitale  dix- 
fept  cens  hommes  en  garnifon  fous  le  commandement  du  Ge- 
neral Wczcl.  Le  Prince  Et  gene  fit  fon  entrée  publique  à Milarv 
le  i5  d’avril»  & prit  poflélfiaa  de  ce  Duché  au  nom  de  l’Ar> 
lame.  F..  X x- 
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chiduc  avec  les  mêmes  ceremonies  qui  furent  obièrvées , k>rfqiie 
le  Prince  de  Vaudemont  prit  pofleifion  de  cet  Etat  au  nom  de 
Philippe  V.  Roy  d’Efpagnc.  Il  commença  par  ordonner  une  le- 
vée de  quatre  mille  hommes  aux  dépens  de  ce  Duché,  qui  dé- 
voient être  joints  à fix  mille  Impériaux  deftinés  pour  agir  con- 
tre le  Royaume  de  Naples.  11  demanda  des  contributions  à tou$ 
les  Princes  d'Italie.  La  ville  de  Mantoüe  fut  taxée  à quarante  mille 
piftoles  LeDuedeTofeaneenpaya  d’abord  cinquante  mille,  fur 
la  fommede  cent  cinquante  mille  ; car  l’Empereur  s’y  étoit  réduit , 
quoique  les  Impériaux  eulTent  demandé  davantage.Le  Duc  voulue 
d'abord  les  refufet  5 mais  des  troupes  que  le  Prince  Eugene  fe 
difpora  d’envoyer  dans  fes  Etats,  le  déterminèrent  à payer.  Les 
Genoisfurenttaxés  pareillement, aulTi-bien  que  les  autres  Princes 
d’Italie,  qui  regrettoient  avec  raifon  les  François,  lefquels  bien 
loin  d'avoir  éxigé  de  pareilles  contributions , y avoient  apporté 
beaucoup  d’argent. 

Les  Impériaux  commencèrent  à vuider  les  Arfenaux  de  Man- 
toüe , chofe  dont  les  Princes  d’Italie  conçurent  quelque  ombra- 
ge , principalement  les  Vénitiens  : ils  avoient  fait  des  remontran- 
ces au  fujet  de  la  garde  de  Mantoüe  que  l’AmbalTadeur  de  l’Em- 
pereur leur  avoir  promife , & ils  commencèrent  à fc  repentir  des 
recours  qu’ils  avoient  donné  fous-main  aux  troupes  Impériales 
contre  la  bonne  foy  de  la  neutralité  qu’ils  avoient  acceptée. 

Madame  la  DuchelTe  de  Mantoüe , M.  de  Madame  la  PrincelTe 
de  Vaudemont  palTercnt  en  France,&  arrivèrent  à Suze  le  20.  d’a- 
vril. On  rendit  au  Prince  de  Vaudemont  felon  le  traité  fes  meu- 
bles ôc  effets , & on  luy  paya  les  appointemens  de  Gouverneur 
General  du  Milanez,  jufqu’au  jour  que  ce  Prince  en  panit  pour 
fe  reriter  dans  le  Manroüan. 

On  a raifonné  différemment  fur  la  retraite  des  troupes  de 
France.  On  prétendoit  que  le  Comte  de  Medavi  pouvoir  fe  fou- 
tenir  dans  les  poücs  qu’il  occupoit , que  les  Vénitiens  qui  com- 
mençoient  à ouvrir  les  yeux  fur  leurs  interefts  offroient  de  les 
foutenir , & que  le  Comte  de  Medavi  pouvoir  occuper  les  Im- 
périaux jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  le  moven  de  luy  envoyer  des 
recours  j mais  lorfque  l’on  aura  confideré  avec  attention  la  difK- 
culté  qu’il  y avoir  d’en  envoyer,  3c  l’argent  immenfe  qu’il  en 
avoir  coûté  au  Roy  pour  foutenir  fes  armées  en  ce  pays , ce  qu’il 
en  falloit  pour  le  clunge  , 3c  le  grand  nombre  d’argent  qui 
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ctoit  forti  du  Royaume , de  plus  que  le  Roy  retiroit  de  ce  pays  * 

dix-huit  mille  hommes  qui  lui  furent  fort  utiles  dans  la  fuite,  de 
qui  couroient  rifque  de  périr  en  Italie , quand  , dis- je  on  aura  fait 
quelque  reflexion  à tout  cela,  on  fera  oblige  de  convenir  que  la 
France  prit  un  parti  fort  fage  & fort  avantageux.  Il  cft  vray  que 
l’Empereur  de  fon  côte  ytrouvoit  auflî  fon  avantage,  puifque 
par  l’execution  de  ce  traité  il  fc  voyoit  paifible  poflefleur  de 
l’Etat  de  Milan  & du  Duché  de  Mantoüe,  d’où  il  retira  de 
grands  fecours,  ainli  que  des  autres  Princes  d’Italie  qu’il  mit  à 
contribution.  Cela  lui  donna  la  facilite  dans  la  fuite  de  fe  ren- 
dre maître  du  Royaume  de  Naples  , dont  il  n’iuroit  ofé  en- 
treprendre la  conquefte , fi  les  troupes  de  France  euITcnt  refté  en 
Italie. 

Le  Prince  Eugène  après  avoir  réglé  les  affaires  du  Milanez, 
fe  rendit  à Turin  le  1 1.  d’avril  pour  conférer  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  fur  fes  projets.  Il  retourna  à Milan  le  17.  pour  dilpofcr 
les  troupes  Impériales  à fe  mettre  en  marche  pour  le  Dauphiné, 

& la  Savoye,dont  le  Maréchal  de  Teflc  qui  commandoit  l’ar- 
mée du  Roy  en  ce  pays,  comme  on  le  dira  cy  après,  avoir  fait 
fortifier  les  gorges,  & les  hauteurs  par  où  les  ennemis  pouvoient 
pafler. 

Le  Prince  Eugène  rc<;ût  ordre  de  la  Cour  de  Vienne  d’en-  Expedi- 
voyer  des  troupes  à Naples  pour  les  joindre  aux  partiians  de  db 
la  maifon  d’Autriche,  & s’emparer  de  ce  Royaume  au  nom  de  ^ ^ s 
l’Archiduc.ll  nomma  IcsRégimensdeflinéspour  cette  expédition,  i jy,  p * 
qui  confiftoient  en  dix  bataillons  de  fix  cens  hommes  chacun  riaux. 
& en  cinq  Régimens  de  Cavalerie  & de  dragons  , qui  momoienc 
à dix  raille  trois  cens  hommes.  Les  Officiers  Generaux  qui  dé- 
voient les  commander , étoient  le  Comte  de  Thaun , le  Baron 
de  Vaubonne,  le  Baron  de  Wefel  & le  General  Pâté.  Comme 
ils  ne  comptoient  pas  d’y  trouver  beaucoup  de  réfiflance,  l’ar- 
tillerie de  cette  armée  ne  confiftoit  qu’en  quaterze  pièces  de  ca- 
non de  campagne. 

Leur  route  fut  marquée  par  la  Romagne  & pat  la  marche 
d’Anconc  pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Naples  par  l’Abruzze. 

Les  Commiflàiics  Impériaux  fe  rendirent  à Rome , & reglerenc 
avec  les  Officiers  du  Pape  les  étapes  qu’on  devoir  fournir  à ces 
troupes  dans  l’érat  Ecclefiaftique.  Mais  à peine  la  marche  de» 
troupes  Impériales  fut  commencée  , quelle  fiu  fufpenduë  fu? 
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1707.  l’avis  qu’on  eut  des  progrès  que  l’armce  des  deux  Couronnes 
failbicnt  en  Efpagne.  Le  Duc  de  Savoyc  fut  le  premier  qui  in- 
terrompit cette  marche  parles  courriers confecutifs qu’il  envoya 
au  Prince  Eugène  pour  lui  infinuer  d’abandonner  le  projet  de 
Naples , afin  d’employer  toutes  les  troupes  furnumeraires  de 
Lombardie  contre  la  Provence  & le  Dauphiné  j ou  du  moins 
de  fufpendrc  la  marche  de  CCS  troupes  jufqu’au  retour  d’un  cour- 
rier extraordinaire  qu’il  avoir  dépêche  à Vienne.  Lcsinftances 
de  S.  A.  R.  furent  appuyées  par  les  Miniftres  d’Angleterre  & de 
Hollande , tant  à la  Cour  Impériale , qu’en  Italie , parce  que  cette 
expédition  avoir  été  concertée  à la  Haye , & qu’on  jugeoit  que 
la  maifon  d’Autriche  profiteroit  feule  de  cette  entreprilc. 

Dès  que  le  Cardinal  Grimani  qui  étoit  le  principal  mobile 
de  cette  entreprife , eut  eu  avis  que  la  marche  des  troupes  Im- 
périales étoit  fufpenduë , il  dépêcha  un  courrier  à la  Cour  de 
Vienne  pour  faire  révoquer  cet  ordre,  en  reprefentant  que  les 
Napolitains  étoient  prcfquc  tous  difpofés  à reconnoître  l’Archi- 
duc, & que  fi  l’on  negligeoit  une  occafion  fi  favorable,  il  étoit 
dingercux  que  ceux  qui  étoient  zélés  pour  la  maifon  d’Autri- 
che ne  changeaflènt  de  fentiment.  Ces  remontrances  curent 
l’etfet  qu’il  s’en  étoit  promis.  Ces  troupes  curent  ordre  de  con- 
tinuer leur  marche  & palTetcnt  le  r 5.  de  may  pat  le  Boulenois, 
d’oùcllcs  entrèrent  dans  la  Romagne.  Le  Pape  ordonna  à l’Abbé 
Rivière  d’aller  joindre  ces  troupes  dans  leur  marche  pour  les 
contenir,  & M.  Auguftini  Clerc  de  la  Chambre  Apoftolique 
fut  chargé  de  faire  préparer  les  étapes  & les  vivres  nécef: 
lâires. 

Le  1 9.  de  may  les  troupes  Impériales  arriv'erent  à Caftel-Pie- 
tro , où  elles  furent  jointes  par  un  Régiment  Napolitain.  Elles 
prirent  enfuite  leur  marche  par  Imola , Fuenza  & Pezaro , ouelles 
arrivèrent  le  28. 

Le  t.  de  juin  elles  marchèrent  vers  Flamicino  , ou  elles  trou- 
vèrent trois  cens  hommes  pour  le  Régiment  de  Vallis.  Elles 
allèrent  le  lendemain  à Sccy,  le  4.  à Montegio,  le  5.  à Came- 
rino,  où  elles  féjournerent  julqu’au  8.  qu’elles  marchèrent  à Ponté 
di-Sanda-Lucia , le  9.  à Spoletto,  & le  10.  à Terni.  Un  Chef 
du  pani  de  la  maifon  d’Autriche  nommé  Scarpaleggia , formoit 
pendant  ce  tcms-là  un  petit  corps  de  troupes  Napolitaines  à 
jCanieralta,  place  appartenante  à M.  Batberini  pour  joindre  aux 
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troupes  Impériales,  ce  qui  obligea  le  Duc  d’Aftri  Gom’crncut 
de  l’Abruzzc , de  marcher  de  ce  côtc-là  avec  ce  qu’il  put  tamafler 
de  gens  en  cette  Province. 

Le  Duc  d’Elcalona  Viccroy  de  Naples  prit  pendant  cette 
marche  toutes  les  mcfurcs  qui  croient  en  Ion  pouvoir,  pour 
conferver  ce  Royaume  au  Roy  d’Efpagne.  11  envoya  fa  vaillellc 
d’argent  à la  monnoye,  aufTi-bien  que  les  Ducs  de  Matalona  , 
de  Lorendano , le  Prince  de  Ccllamar  & pliifieurs  autres  per- 
fonnes  de  diftindlion , afin  de  payer  les  troupes.  Il  ne  put  faire 
fortifier  plufieurs  portes,  parce  qu’il  n’avoit  pas  affez  de  troupes 
pour  les  garder.  Il  fc  contenta  de  renforcer  les  garnifons  des 
châteaux  de  la  ville  de  Naples  & de  Gacttc,  où  il  envoya  vingt- 
huit  pièces  de  canon.  Il  fit  mettre  en  liberté  huit  cens  bandits 
qui  étoient  dans  les  prifons , à condition  de  fervir  dans  fes  trou- 
pes. Il  ordonna  aux  Barons  du  Royaume  de  fournir  les  contin- 
gents aufquels  ils  étoient  obligés  dans  les  cas  extraordinaires  , 
& fit  lever  quelques  milices.  11  ôta  les  emplois  aux  étrangers 
pour  les  donner  à des  Napolitains , afin  de  s’aflurcr  de  la  fide- 
lité des  peuples.  11  demanda  deux  mille  Efpagnols  au  Marquis 
de  Bedmar  Viccroy  de  Sicile.  11  fit  arrerter  plufieurs  perfbnnes 
foup<jonnécs  d’être  dans  le  parti  de  l’Archiduc,  & donna  au 
Duc  de  Matalone  la  Régence  de  Vicairie,  & au  Prince  d’Avcl- 
lino  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp  de  la  milice  Bourgeoife. 
Il  fit  marcher  fa  cavalerie  vers  l’Abriizzc:  fon  infanterie  mar- 
cha quelques  jours  apres  pour  s’unir  aux  milices  de  cette  Province. 
Son  deflein  étoit  de  marcher  en  perfonne  à la  tête  de  ces  trou- 
pes pour  aller  au  devant  des  Allemands  ; mais  le  Confêil  lui 
fit  connoître  que  fa  prcfence  étoit  ncceffairc  à Naples  pour  y 
donner  fes  ordres  & pour  en  aflùrer  la  tranquillité.  Les  princi- 
paux de  la  Noblcrtc  furent  mandés  pour  le  féconder  en  cetta 
occafion,  & les  Vicaires  Generaux  eurent  ordre  de  fc  rendre 
dans  les  Provinces  pour  veiller  à leur  fureté. 

Le  6.  de  Juin  le  Viccroy  fit  partir  quinze  cens  dragons  pour 
Capoiic  , & fit  tenir  fix  cens  Cuirafllcrs  prêts  à marcher  avec  les 
gardes  à cheval  pour  l’accompagner  lotfqu’il  feroit  necelTaire. 

11  augmenta  les  gardes  de  la  Ville  de  Naples  de  deux  mille 
foldats  qui  faifoient  la  ronde  nuit  & jour,  avec  ordre  de  faire 
main-bafle  fur  ceux  qui  feroient  la  moindre  émotion.  11  dépêcha 
^cs  Eelouques  à Toulon  pour  prclTer  le  départ  du  fecours  qu’il 
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»voit  demandé  de  huit  mille  Efpagnols,  Italiens  & Wallons; 
qu’on  y devoir  embarquer  avec  des  munitions.  U deftina  pour 
places  d'armes  les  villes  d’Afcoli  de  de  Scrmonerra. 

Pendant  ce  tcms-là  les  impériaux  s’avancèrent  juiqu’à  Mon- 
tclondo , fitué  à la  gauche  de  la  rivière  du  Tibre  qui  n’eft  qu’à 
trois  lieues  de  Rome.  Le  1 8 de  juin  les  Generaux  Thaun,  Mar- 
tinirz,  Vaubonne  & Parc  entrèrent  dans  la  ville  de  Rome  fui- 
vis  des  deux  compagnies  de  CuiraiTiers,  & allèrent  loger  chez 
le  Cardinal  Grimani  & chez  l'Abbé  d«  Caunitz  Auditeur  de 
Rorte.  Le  ip.  il  fc  préfenta  à la  porte  Pia  quatre  cens  autres  Cui- 
ralllers  à qui  le.s  habîtans  refuferent  l’entrée , & qui  s’en  vange- 
rent  lut  les  payfans  qui  porroient  des  denrées  à Rome.  Ils  leur 
prirent  ce  qu’ils  avoient  iâns  les  payer , ce  qui  obligea  le  Pap« 
de  faire  murer  huit  portes  de  la  ville , afin  que  Tes  troupes  en 
euflent  moins  à garder.  On  prétend  que  ces  Generaux  étoient 
entrés  dans  Rome  à deffein  d’ouvrir  en  préfence  du  Cardinal 
Grimani  les  dépêches  de  l’Empereur,  quiportoient  ordre  de 
demander  au  Papel’invefHture  du  Royaume  de  Naples  pour  l’Ar> 
chiduc , & de  faire  plufieurs  autres  demandes.  Ils  fortirent  de 
cette  ville  pour  joindre  leur  armée  avec  laquelle  ils  pourfuivi- 
rent  leur  marche  vers  le  Royaume  de  Naples , & s’avancèrent  juf- 
qu’à  S.  Germano  fans  trouver  la  moindre  oppelltion  ; le  Gc« 
ncral  Thaun  envoya  delà  un  détachement  vers  Capoüe  fous  les 
ordres  du  Baron  de  Vaubonne,  qui  fe  faifit  de  cette  ville  le  a. 
de  juillet.  Le  Marquis  de  Tiberia  qui  commandoit  dans  le  châ- 
teau, après  avoir  effuyé  quelques  coups  de  canon  demanda  à 
capituler.  11  lui  fut  permis  de  fornr  le  3.  avec  armes  & baga- 
ges ; mais  à condition  de  ne  plus  fervit  le  refte  de  la  campagne 
contre  les  Alliés. 

Après  cette  expédition  les  Impériaux  continuèrent  leur  mar- 
che vers  Naples  , d’où  le  Duc  d’Efcalona  fe  retira  pour  allerà 
Gaette,  avec  plufieurs  perfonnes  de  confiderarion.  Il  fit  aupa- 
ravant pourvoir  les  trois  châteaux  de  tout  ce  quiétoit  ncceflaire 
à leur  defenfe  , & exhorta  les  Magiflrats  & les  Officiers  des 
quartiers  de  veiller  à contenir  le  peuple  dans  le  devoir  & la 
foumilfion  ; mais  à peine  fut-il  parti  qu’on  vit  éclater  plufieurs 
fadions  dans  la  ville-  Quoique  les  faâieux  euffent  des  deffeins 
trcs-diffcrens,ilsconvcnoicnt  tous  de  ne  pas  expofcrleur  ville  àêtre 
ÿuinée  par  un  fiege  , & de  recevoir  les  Impériaux , à condltiota 
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<]u’ils  n’exigeroient  rien  par  force  des  Bourgeois  , & qu’on  les 
maintiendroit  dans  leurs  droits  & privilèges , tels  que  l’Empe- 
reur Charlcs-Quint  les  leur  avoir  accordés  & confirmés. 

Le  General  Thaun  averti  de  cettedifpofitioni  ne  manqua  pai 
d’en  profiter.  Il  continua  (a  marche  vers  Naples  ; & étant  arrivé 
à Averfa  , les  Députés  de  la  ville  accompagnés  de  beaucoup  de 
peuple,  luy  portèrent  les  clefs.  Les  Generaux  Impériaux  & une 
partie  de  l’armée  y entrèrent  le  7.  & furent  retjûs  avec  les  accla- 
mations populaires,  qui  accompagnent  toujours  les  nouveautés 
& les  changemens.  Ce  fut  dans  ces  premiers  mouvemens  de 
fureur  que  quelque»  infolens  renverferent  & briferent  la  Statue 
Equefire  du  Roy  Philippe  V. 

L’entrée  des  troupes  Impériales  dans  Naples  entraîna  peu  dp 
jours  après  la  reddition  des  trois  châteaux  . que  rendit  le  Prince 
de  Monteleon , quoiqu’il  eût  promis  de  les  défendre  jufqu’à  la 
derniere  extrémité,  & qu’ils  pufiènt  tenir  encore  quelques  mois. 
Elle  fut  fui  vie  de  celle  de  pluficurs  autres  forterefics  du  Royau- 
me , & de  la  plupart  des  troupes  à la  folde  du  Roy  d’Efpagne , 
qui  abandonnèrent  leurs  drapeaux  & leurs  étendarts  , pour  fuL- 
vre  ceux  de  l’Archiduc,  Il  parut  bien  par  la  facilité  avec  laquelle 
le  General  Thaun  le  rendit  maître  de  Naples  , & par  le  peu  dp 
troupes  & d’artillerie  que  l’Empereur  y envoya  pour  faire  cette 
conquête,  qu’elles  étoient  lûtes  du  fuccez,  lorfqu’elles  y mar- 
chèrent. Il  efi  certain  qu’il  y avoir  long-tems  que  le  Cardinal 
Grimani  travailloit  à mettre  dans  les  interefisdela  maifond’Aur 
triche , les  Grands  & les  principaux  de  cette  ville.  II  avoir  fi  bieii 
difpofé  tous  les  peuples  en  faveur  de  l’Archiduc  qu’on  ne  doit 
point  être  étonné,  fi  tous  ceux  fur  qui  le  Viccroy  devoir  le  plue 
compter , furent  les  premiers  à fe  foumettre. 

La  cavalerie  Napolitaine  fans  avoir  vu  les  ennemis , aban- 
donna le  Prince  de  Caftiglionne,  qui  la  commandoit,  & le  li- 
vra aux  Impériaux.  Le  fameax  Pepefume  après  s’êtie  tendu  rpr 
commandable  par  plufieurs  belles  avions  fur  mer,  abandonna 
le  Viceroy  dans  le  trajet  qu’il  fit  de  Naples  à Gaette,  & revint 
fur  fes  pas  pour  remettre  au  Comte  de  Martinitz  les  effets  du 
Duc  d’Éfcalona.  Les  Moines  avoient  aufll  difpofé  Les  peuples 
en  faveur  de  |a  maifon  d’Autriche,  & la  première  preuve  qu’on 
en  eut , fut  que  les  Religieux  de  Montcalfin  avoient  amafie  dans 
leuf  Moaaftctc  quatre  mille  lacs  de  bled,  ou  de  farine,  qu’ils 
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envoyèrent  offrir  au  General  Thaun  dès  qu’il  fut  entre  dans  te 
Royaume  5 la  féconde  regardoit  les  Minimes  de  Paule  de  Cala- 
bre, qui  au  commancement  de  juillet,  lorfqu’il  parut  quelque» 
bâcimens  fur  la  côte  avec  pavillon  Anglois  & Hollandois,  cru- 
rent que  c’étoient  les  Impériaux  qui  venoient  débarquer  en  Ca- 
labre, & allèrent  dans  les  rues  exhorter  les  peuples  à les  rece- 
voir, lesaflürant  que  l’Eglife  difpcnfoit  du  ferment  de  fidelité 
qu’ils  avoient  juré  à Philippe  V.  Prcfquc  tous  les  habitans,lcs 
Religieux  à la  tête , fc  rendirent  fut  la  côte  avec  des  rafraîchifle- 
mens.  lis  leur  amenèrent  plufieurs  chaloupes  pour  faciliter  leur 
débarquement  5 mais  lorfqu’ils  eurent  mis  pied  à terre , on  fut 
bien  furpris  de  voir  que  c’étoient  des  Turcs  qui  enlevèrent  noiv- 
feulement  les  Moines , mais  auffi  environ  (cpt  à huit  cens  ha- 
bitans , & qui  après  avoir  pillé  la  ville  & les  Eglifes,  fc  rem- 
barquèrent. Toutes  ces  circonftanccs  firent  bien  voir  que  les 
troupes  Impériales  marchoienr  à une  conquête  alTûrée,  la-, 
quelle  ils  ne  dévoient  trouver  aucune  oppofirion. 

Cette  fubite  révolution  furprit  d’abord  toute  l’Europe;  mai» 
on  revint  de  cette  furprife , lorfquc  l’on  fut  alluré  que  le  Cardi- 
nal Pignatelli  Archevêque  de  Naples , & le  Duc  de  Montcleon 
fon  frere  avoient  été  les  principaux  auteurs  de  cette  confpiration. 
Ils  avoient  été  à Rome  fous  prétexte  cIc  loutsnir  les  immunité» 
de  l’Eglife  ; mais  ils  y négocièrent  lecrcttcmcnt  avec  le  Cardinal 
Grimani,un  traitée  les  conditions  fous  lefquelles  le  Royaums 
de  Naples  devoir  fc  fotimettre  à la maifon d’Autriche:  j’enmeu 
icy  les  principaux  articles,  à fqavoir, 

» Que  les  privilèges  accordés  aux  Napolitains  par  l’Empereur 
♦>  Châles- Quint  feroient  confirmés  & oblérvés, 

» Qu’on  conftruiroitaux  dépens  de  l’Archiduc  un  port  fermé 
H à Salerne  , ‘ 

>»  Que  les  Efpagnds  feroient  pour  jamais  incapables  de  poflcx 
>»  der  aucunes  charges  dans  le  Royaume. 

»>  Que  tous  les  bénéfices  tant  de  nomination  Royale  , que 
U de  collation  du  Pape , ne  pourroient  être  conférés  qu’à  des 
M Napolitains. 

' »>  Que  les  Tours  de  Ste.  Catherine  & de  S.  Laurent  de  Na- 
n pics lèroient  fortifiées  & commifesà  la  garde  des  Citadins.  Il 
y avoit  encore  quelques  autres  conditions. 

Ce  qu’il  y a à icmarquer  dans  la  conduite  du  Cardinal 
, Pignatelli* 
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fignatelli,  c’eft  que  pendant  qu’il  ncgocioit  fous  main  ce  J707, 
traité  , il  voyoit  aflîdûement  le  Cardinal  de  la  Tremoillc  &le  ' 

Duc  d’Ucceda  Ambafladeur  d’Efpagne.  11  entroit  dans  leur 
confidence,  & donnoit  des  marques  extérieures  d’un  grand 
attachement  & d’une  fidelité  inviolable  pour  les  intérêts  du 
’ Roy  Philippe  Cinq  fon  maître.'  Le  Duc  de  Monteleon  tenoit 
la  mèmè  conduite  auprès  du  Duc  d’Efcalona  Viceroi  de  Naples 
qui  lui  communiquoit  toutes  les  dépêches  qu’il  recevoir  delà 
Cour  de  Madrid,  & prenoit  fes  avis  fur  les  affaires  les  plus  ef- 
fentielles , de  maniéré  qu’il  fiçavoit  toutes  les  mefures  que  l’on 
prenoit  pour  la  confervation  du  Royaume  dé  Naples,  & les  dif- 
pofitions  dans  lefquelles  les  Cours  d’Efpagne  & de  France  é-  ' 
roient,  parce  que  les  deux  freres  en  informoient  le  Cardinal 
Crimani. 


Le  fecret  avec  lequel  cette confpiration  fut  conduite,  avoit 
pour  principal  objet  d’ôter  ce  Royaume  à la  domination  Ef- 
pagnole.  Si  je  ne  m’étois  interdit  les  longues  reflexions  dans 
•tout  le  cours  de  cet  ouvrage,  il  y auroit  ici  une  ample  matiè- 
re; mais  je  les  fupprime  pour  les  raifons  qu’on  pourra  imagi- 
ner , & je  palfc  à un  autre  article  qui  pourroit  de  même  en 
fournir  de  bien  particulières.  C’efl  la  grande  entreprife  que  fit 
le  Duc  de  Savoye  en  Provence  conjointement  avec  le  Prince 
Eugene. 

" M.  le  Duc  de  vSavoye  s’étant  non-feulement  vû  délivré  de  la  Camp 

crainte  de  perdre  le  refte  de  fes  Etats,  par  la  levéedu  fiege  de  gne  db 
fa  Capitale  , mais  étant  encore  rentré  en  poflefllon  de  pref-  Dauphi^ 
que  tout  le  pays  quil  avoit  perdu , fit  avec  le  Prince  Eugenç 
le  projet  de  pénétrer  au  commencement  de  cette  campagne, 
dans  quelques  Provinces  de  France  avec  une  forte  armée.  Ses 
alliez  lui  en  donnèrent  les  moyens  & lui  fournirent  une  gran- 
de augmentation  de  troupes.  Les  Anglois  & les  Hollandois  lui 
promirent  une  flotte  chargée  de  toutes  les  chofes  necelfaires 
pour  l’execution  de  cette  entrepril'e  qu’ils  avoient préméditée 
enfen)ble.  Les  Alliez  ne  doutoient  pas  du  fuccès,  & la  regar- 

doient  comme  un  ouvrage  du  Prince  Eugene,  à qui  ils  avoient 

attribué  la  gloire  d’avoir  fait  lever  le  fiege  de  Turin,  & qui 
avoit  en  efiFet  donné  en  diverfes  occafions  de  fi  grandes  preu^ 

,Tes  de  fa  capacité. 

Le  Maréchal  de  TelTc  fpt  choifipat  leRoy  pour  commande^ 

Terne  y.  y y 
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l’armée  deftince  à s’oppofcr  au  Duc  de  Savoye.  Il  avoir  fou# 
fcs  ordres , 

Pour  Licuitnafts  CenerAUX. 

Le  Comte  de  Medavi. 

Le  Marquis  de  Mongou. 

M.  de  Chamarante. 

Le  Marquis  de  Sailly. 

Le  Comte  d’Aubeterre. 

M'defaint  Pater. 

M.  Dillon. 

Le  Marquis  de  Goelbriand. 

Ce  General  prit  toutes  les  mefures  poffibles  pour  fermer 
les  paffages  de  trois  Provinces  qui  croient  menacées , ftjavoir 
la  Savoye,  le  Dauphiné,  & la  Provence.  Il  diftribua foixante- 
dix-huit  bataillons  qu’il  avoir  fous  fes  ordres  le  long  des  fron- 
tières depuis  la  Savoye  jufqu’en  Provence  de  la  maniéré  fuivan- 
te  II  envoya  cinq  mille  hommes  dans  la  Valdaoft  aux  ordres 
de  M.  de  faint  Pater.  Le  Comte  de  Medavi  forma  un  camp  de 
feize  bataillons  en  Savoye  auprès  de  Conflans } il  en  mit  dix 
au  mont  Geneve,  onze  à laPeroufe,  deux  dans  Kirm,  dix  à 
Barcelonnette,  & dix  en  Provence.  Sa  cavalerie  & fes  dragon# 
au  nombre  de  trente-huit  efeadrons , étoient  difperfez  dans  les 
endroits  les  plus  convenables  pour  les  fourrages , & à portée 
de  fervir  en  cas  de  befoin.  Le  Maréchal  de  T effé  pritfon  quar- 
tier à Briançon,  après  avoir  diftribuéle  refte  de  fes  troupes  de 
ce  coté-là,  & dans  le  Comté  de  Nice,  afin  de  pouvoir  le# 
raffemblcr  proniptemcrtt.  Il  eut  la  précaution , ainfi  que  les 
autres  Officiers  generaux  chacun  dans  leur  quartier  , de  faire 
voiturer  dans  les  villes  tous  les  vivres  & les  fourrages  de  U 
campagne,qui  fe  purent  tranfporter,&  ils  firent  détruire  le  refte 
n’en  ayant  laifle  aux  payfans  que  pour  quinze  jours,  afin  que 
le  Duc  de  Savoye  n’en  pût  trouver  lorfqu’il  le  voudroir. 

Le  Maréchal  deTeflc  fit  fortifier  la  Peroufe  entre  Feneftrel- 
le  & Pignerol.de  meme  que  les  hauteurs  de  Suze,  afin  que 
cette  place  ne  pût  être  attaquée  que  d’un  cofté.  11  fit  faire 
aufti  des  retranchemens  aux  palfages  des  Alpes,  entre  autre# 
]dans  la  vallée  de  Barcelonnette  & au  col  de  Sernere.  11  fit  par 


Pour  MAriehAUX  de  Cuntf. 

M.  de  Mauroy. 

M.  de  Vragne. 

Le  Comte  de  Montforeau.’ 
Le  Prince  de'Robec. 

Le  Comte  de  Muret. 

Le  Marquis  de  Crancey. 


Digitized  by  Coogle 


1707* 


DE  LOUIS  LE  GRAND;  s^P 
rcillement  travailler  aux  avenues  de  la  Savoyc  du  coflé  du  pe- 
tit faint  Bernard.  La  Cour  avoir  ordonne  des  Etapes  à Gre- 
noble pour  quarante-cinq  bataillons  & vingt- cinq  efeadrons 
qui  dévoient  marcher  en  Catalogne  > mais  fur  l’avis  qu’elle 
eut  que  le  Duc  de  Savoye  fe  difpofoit  à pénétrer  en  France 
avec  trois  corps  d’armée  , elle  contremanda  cet  ordre.  Le  Duq 
de  Savoye  faifoit  état  d’avoir  vingt  mille  hommes  de  fes  trou- 
pes & les  Allemands  cinquante  mille , y compris  douze  Rc- 
gimens  que  le  Duché  de  Milan  devoir  fournir. 

Le  2 2.  d’Avril  le  Prince  Eugene  fe  rendit  à Turin  pour  dé- 
libérer avec  le  Duc  de  Savoye  fur  les  moyens  de  faire  rcuBlr 
leur  entreprife  ; mais  elle  fut  retardée  par  la  maladie  du  Duc  de 
Savoyc  , par  le  détachement  que  les  Impériaux  avoient  eu'^ 
voyé  à Naples  , par  le  délai  des  flottes  Angloifes  & Hollan- 
doifes  , & par  les  grands  préparatifs  qu’il  fallut  faire. 

Sur  la  fin  de  Mai  le  Duc  de  Savoye  commença  à former 
trois  camps,  l’un  à la  Crana  aux  environs  de  Cofni , l’autre  à 
Pavone  près  d' Y vrce  , & le  dernier  dans  le  voifinage  de  Pi- 
gnerol.  .ç. 

Dans  le  même  tems  le  Maréchal  de  Teflfc  fit  marquer  un 
camp  fur  la  riviere  du  Clufon  à deux  lieues  de  Pignerol  pour 
y aflembler  fon  armée.  Ses  troupes  prêtes  à marcher  pour  ob- 
ferver  les  mouvemens  que  feroit  le  Duc  de  Savoye , étoient 
diflribuées  depuis  la  Provence  jufqu’aux  extremitez  de  la  Sa- 
voye. Il  prit  des  mefures  pour  empêcher  les  ennemis  de  péné- 
trer en  Provence , & fit  faire  des  retranchemens  & des  abbatis 
de  bois  dans  les  paüages  ; puis  il  contremanda  deux  régimens 
qu’il  avoit  envoyez  dans  les  Sevennes. 

Tous  les  préparatifs  du  Duc  de  Savoye  étant  en  état,  le 
Prince  Eugene  partit  de  Milan  & arriva  à Turin  le  15.  de 
Juin.  Ce  même  jour  les  troupes  ennemies  commencèrent  à 
s’aflembler  à Bufeo,  à Orbaflan  & à Yvrée,  & furent  entière- 
ment rafl'emblées  le  20.  Le  Duc  de  Savoye  reçut  nouvelle 
par  un  exprès  dépêché  d’Oneil  le  14.  que  la  flotte  des  Alliez 
étoit  arrivée  vis-à-vis  de  Final.  Elle  étoit  forte  de  quarante- 
huit  vaifleaux  de  guerre  & d’environ  foixante  bâtimens  de 
tranfport.  Cette  flotte  avoit  embarqué  beaucoup  de  munitions 
de  guerre  Sc  de  bouche  à Livourne,  à Genes,  à Savonne  Sc 
à Final.  Elle  embarqua  dans  ce  dernier  port  les  Régimens  de- 
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Konîngfcck , de  Staremberg,  de  Zumfungen  & de  Boucfana  ? 
qui  compofoient  neuf  bataillons,  outre  un  grand  nombre  d’at- 
tillerie  & les  gros  bagages  des  Officiers, 

- On  étoit  pour  lors  incertain  de  la  deftinée  de  cet  embarque- 
ment qui  pouvoit  être  pour  Naples,  pour  la  Catalogne  , ou 
pour  la  Provence;  maison  en  futbientoft  éclairci. 

L’armée  ennemie  fut  d’abord  partagée  en  trois  corps.  L’un 
croit  fous  le  commandement  du  Prince  de  Hefle,comme  ayant 
des  delTeins  du  codé  de  Barcelonnette  ; un  autr«  fous  le  Duc 
de  Savoye,  qui  faifoit  courir  le  bruit  qu’il  vouloir  entrer  dans 
le  Valdaoft.  Le  troifiéme  & le  plus  confiderable  devoir  agir 
du  codé  de  Nice  fous  les  ordres  du  Prince  Eugene , & étoit 
ademblé  à Côni. 

Ce  corps  ayanr  reçu  ordre  de  marcher  vers  le  Comté  de  Ni- 
ce parle  col  de  Tende  , fut  fuividu  Prince  Eugene  qui  partit  de 
T urin  le  i . de  J uillct.Le  Duc  de  Savoye  prit  la  même  route  le  2. . 
après  avoir  iaitl'é  le  General  Vifcontiavec  quelques  troupes  en 
Piémont , «5c  le  General  Kriechbaum  du  codé  de  Valdaod.  Le 
Duc  de  Savo)c  & le  Prince  Eugene  fe  trouvèrent  au  quartier 
general  qui  étoit  à Borgo , où  ils  virent  les  troupes  Palati- 
nes , celles  de  Hefle , les  Piéraontoifes , & les  Régimens  Impé- 
riaux d’Herbedein,  de  Bagny  & de  Wirtemberg,  & le  rede 
des  troupes  qui  dévoient  compofer  cette  armée,  & qui  étoient 
en  marche.  Comme  toutes  ces  troupes  nepouvoient  palTeren 
même  teins  les  montagnes,  le  Duc  de  Savoye  les  divifa  en 
quatre  corps. 

Le  3.  l’infanterie  marcha  du  côté  de  Limont  au  pied  de 
la  montagne.  Le  rede  des  troupes  Impériales,  le  Régiment  de. 
Saxe-Gotha,  & le  Colonel  Brenner  avec  fix  cens  chevaux  les 
fuivirent  de  près.  L’infanterie  de  Prude  & l’artillerie  demeu- 
rèrent quelques  marches  derrière.  On  didribua  à Limont  du 
pain  à l’infanterie,  & de  l’avoine  pour  quatre  jours.  Ce  même 
foir  le  Duc  de  Savoye  arriva  à Limont , où  le  Prince  Eugene  fe 
rendit  le  lendemain  4.  Le  rede  des  Impériaux  & l’infenterie  de 
Saxe-Gotha  arrivèrent  le  même  jour  à Borgo , & les  Prudlens 
à Côni.  Le  Duc  de  Savoye  apprit  que  Sofpello,  un  paflage  à 
deux  marches  de  Limont , étoit  occupé  par  cent  François  , ôc 
Monaco  ficVillefranche  par  deux  bataillons , ce  qui  l’obligea 
d’envoyer  ordre  aux  rieurs  K à l’arcillerie  de  hâter  leur 
fxiarche. 
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Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Teflc  qui  s’étoit  rendu  à 
Suzele  2j.  du  mois  de  Juin  pour  en  viCterles  fortifications, 
fit  abandonner  la  Ville  de  Suze  & les  petits  forts  qui  font  au- 
tour, s’étant  contenté  de  mettre  une  bonne  garnifon  dans  la 
citadelle.  Il  fit  couper  les  bleds,  brûleries  fourrages  fecs,&  faire 
un  dégât  general  pour  ôter  aux  ennemis  le  moyen  de  fubfifter. 
Le  Comte  de  Medavi  ordonna  du  côté  de  la  Savoye  de  faire 
amafler  tous  les  fourrages  & les  bleds , afin  d'y  mettre  le  feu 
en  cas  que  les  ennemis  perçalVent  dans  le  Pays.  Il  fe  fit  aufli 
donner  un  état  de  tous  les  bœufs,  chevaux  de  chariots  qui  y 
étoient. 

Le  Maréchal  de  Teflc  envoya  un  détachement  de  fix-  hom- 
mes par  compagnie  dans  la  vallée  de  Barcelonnette , & fix  cens 
pionniers  à la  Peroufe  pour  fortifier  ce  pofte.  Il  détacha  cinq 
mille  hommes  d’infanterie  & quinze  cens  chevaux  pour  ren- 
forcer les  troupes  qui  étoient  en  Provence,  & fit  aflemblec 
les  milices  pour  aider  à défendre  les  défilez  les  plus  menacez. 
Il  envoya  des  ordres  dans  cette  Province  pour  mettre  les  côtes 
à couvert  d’une  defeente  par  la  flotte  des  Alliez  : il  renforça  la 
garnifon  de  Toulon  jufqu’à  trois  mille  hommes,  & on  retira 
tous  les  vaifleaux  de  guerre  entre  la  Ville  & le  fort  Royal  pour 
les  garantir  d’un  bombardemenr.  11  envoya  ordre  aux  Galères 
de  Marfeille  de  croifer  le  long  de  la  côte , afin  d’empêcher  les 
barques  legeres  des  ennemis  qui  voudroient  y débarquer  des 
troupes , & on  mit  quatre  vaifleaux  plats  devant  le  Havre  de 
Toulon  avec  douze  brûlots  & dix  galiottes  à bombes.  On  ne 
prit  pas  moins  de  précaution  pour  empêcher  les  ennemis  de 
pénétrer  par  terre.  On  mit  cinq  bataillons  dans  Nice  & les  trei- 
ze compagnies  de  Catalans  qui  y étoient  , furent  difperlées 
dans  la  Provence.  On  mit  trois  bataillons  dans  Antibes , & on 
renforça  la  garnifon  de  Monaco  de  quatre  cens  hommes.  On 
envoya  à Grafle  le  Régiment  Royal  de  Montferrat , & on  mit 
quatre  compagnies  à Fréjus.  Il  y avoir  trois’  compagnies  à 
Bayonnere  & plufieurs  autres  entre  Souliers  & la  Vallette.  On 
mit  encore  des  troupes  dans  quelques  autres  places  voifines, 
& les  milices  de  Provence  reçurent  ordre  de  fe  rendre  fur  les 
côtes  à la  vûë  de  la  flotte  des  ennemis.  Tout  cela  s’executoit 
pendant  que  le  Maréchal  de  Teflc  prenoit  des  mefures  pour 
mettre  la  Savoye  & le  Dauphiné  en  fureté , n’étant  pas  ceti 
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1707.  tain  des  véritables  defleins  du  Duc  de  Savoye. 

Les  ennemis  continuant  leur  marche,  traverferent  le  y.  la 
haute  & difËcile  montagne  de  Tende,  & allèrent  le  5.  à Bro- 
glio  où  ils  reçurent  avis  que  la  flotte  des  Alliez  avoir  fait  voi- 
le vers  Vintimiglia.  Le  Duc  de  Savoye  envoya  ordre  au  Mar- 
quis de  ValKenlVein  qui  éroit  relié  en  arriéré  avec  la  cavalerie 
de  s’avancer  vers  les  montagnes.  Il  fit  bloquer  Sofpello  par 
un  nombre  de  milice  Piémontoife  & par  deux  compagnies  de 
la  garnifon  de  Sourges.  Il  commanda  quatre  cens  hommes 
pour  couvrir  la  marche  qu’il  devoir  faire  le  lcndemain,&  pour 
renforcer  le  blocus.  ' 

Le  7.  le  détachement  du  jour  precedent  arriva  à Sofpello 
& s’avança  jufqu’auprcs  du  château  qui  ctoir  gardé  par  quatre- 
vingt-dix  hommes  qui  demandèrent  à capituler;  mais  on  ne 
voulut  les  recevoir  qu’à  diferetion.  L’armée  ennemie  campa  le 
foir  à Sofpello  & y féjourna  le  8.  Le  Comte  de  Brenner  la 
joignit  avec  la  cavalerie  qu’il  commandoit. 

Le  9.  les  ennemis  pourfuivant  leur  marche,  paflerent  les  < 
montagnes  de  Scarena  & y campèrent , d’où  ils  eurent  avis 
que  l’armée  navale  des  Alliez  étoità  l’ancre  entre  Nice  & le 
"Var.  Le  Duc  de  Savoye  envoya  ordre  au  General  Zumfungen 
& au  Baron  de  Hagen  de  hâter  leur  marche,  parce  qu’il  apprit 
que  le  Marquis  de  Sailly  Lieutenant  General  étoit  fur  le  Var 
& qu’il^en  fàifoit  ietrancher  les  bords. 

Le  10.  les  ennemis  marchèrent  vers  Nice  avant  la  pointe 
du  jour.  Ils  furent  obligez  de  faite  un  détour  fur  la  droite  pour 
éviter  le  château  de  Montalban  que  les  François  occupoient. 

Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugene  allèrent  reconnoître 
le  Var,  & apperçûrent  qu’on  travailloit  aux  retranchemens 
qui  s’étendoient  depuis  la  mer  jufqu’aux  montagnes  au-deffus 
de  faint  Laurent.  Le  Comte  de  Beaufort  Adjudant  general  fut 
détaché  afin  de  reconnoître  un  peu  plus  haut  un  endroit  pour 
pafler  cette  riviere.  Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugene 
allèrent  fur  la  flotte,  oû  ils  apprirent  que  le  vice-Amiral  Van- 
dergoës  étoit  mort  le  8.  Ils  envoyèrent  ordre  au  General 
Zumfungen  de  prefler  fa  marche , en  lui  donnant  avis  que  le 
Prince  de  Saxe- Gotha , auquel  il  devoir  ceder  le  commande- 
ment , étoit  de  retour  d’Allemagne.  Le  Comte  de  Beaufort  vint 
avertir  le  Duc  de  Savoye  qu’il  avoir  trouvé  un  endroit  où  il 
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avoit  paflc  le  Var  fans  avoir  vû  perfonne.  S.  A,  R. campa  fon  i-jzy. 
armée  entre  Nice  & le  Var , & lui  donna  ordre  de  fe  tenir 
prête  à marcher  au  premier  commandement.  Cette  armée 
étoit  pour  lors  forte  de  vingt-cinq  mille  hommes  d’infenterie 
& de  quatre  mille  chevaux,  outre  quatre  mille  hommes  de  dé- 
barquement qui  étoient  fur  la  flotte  & quelques  troupes  de 
HelTe  faifant  en  tout  quarante  mille  hommes. 

Le  II.  ce  Prince  fit  fes  difpofitions  pour  faire  trois  attaque* 
avant  que  les  fecours  que  le  Marquis  de  Sailly  attendoit , fuf- 
fent  arrivez.  Pour  cet  effet  l’Amiral  Schowel  fit  avancer  qua- 
tre vaiffeaux  de  guerre  Anglois  & un  Hollandois  dans  l’em- 
boûchure  du  Var  avec  fix  cens  matelots  & foldats  de  marine 
fur  des  batteaux  plats  fous  la  Conduite  du  Chevalier  Norris  , 
lefquels  s’approchèrent  à la  portée  du  moufquet  des  retran- 
chemens;  & comme  le  Duc  de  Savoye  apprit  qu’il  y avoit  des 
troupes  dans  l’endroit  où  le  Comte  de  Beaùfort  avoit  paffé , 
il  réfolut  de  faire  marcher  de  ce  côté-là  le  gros  de  fes  trou- 
pes pour  forcer  ce  paffage,  pendant  que  le  Prince  de  Saxe- 
Gotha  qui  devoir  le  joindre  ce  jour-là,  s’avanceroit  vers  S. 

Laurent  pour  faire  diverfion , en  tâchant  d’y  jetter  un  pont  , 
fans  néanmoins  y faire  une  attaque  ,-à  moins  qu’il  ne  trouvât 
une  favorable  occafion.  Il  fit  avancer  quelques  fregattes  pour 
battre  à revers  les  retranchemens  près  de  la  mtfr  & pour  met- 
tre quelques  troupes  à terre, afin  d’attaquer  en  flanc  & par 
derrière  ceux  qui  défendoient  le  retranchement. 

L’armée  ennemie  ne  put  marcher  qu’à  une  heure  après  mi- 
di à caufe  que  le  Prince  de  Saxe-Gotha  ne  put  joindre  plutôt. 

Elle  fut  obligée  de  marcher  trois  heures  avant  que  d’arriver  à 
l’endroit  où  l’on  vouloit  pafl'er.  Le  chemin  étoit  très-mauvais 
à caufe  des  défilez  & des  côteaux  qu’il  lui  fallut  defeendre  & 
monter.  Lorfqu’elle  fut  arrivée  près  de  la  riviere  qu’elle  trouva 
guéable  en  bien  des  endroits,  & l’ordre  étant  donné , les  fol- 
dats fe  jetterent  dans  l'eau  & la  pafl'erent  non  fans  beaucoup 
de  difficulté  } il  y eut  même  un  grand  nombre  de  foldats 
noyez. 

Le  Marquis  de  Sailly, n’avoit  pas  alfezde  troupes  pour  gar- 
der tous  les  paffages  & les  retranchemens  qui  avoient  deux 
lieues  d’ctenduë,&  quîn’étoient  pas  achevez;  car  il  n'avoit 
que  fix  bataillons  ôc  un  Régiment  de  dragons.  Ainfi  ayant  v4 
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.que  la  flotte  ennemie  faifoit  mettre  à terre  Tes  troupesde dé- 
barquement > qu’il  ctoit  expofé  à un  grand  feu  que  faifoient 
les  vaifleaux  ennemis  fur  fes  flancs , & que  M . Dillon  qui  mar- 
choit  en  diligence  avec  douze  bataillons  , ne  pouvoit  le  join- 
dre aCTez-tôt , il  prit  le  parti  de  fe  retirer,  & le  fit  à la  derniere 
extrémité  en  très- bon  ordte.  Il  avoir  fait  une  excellente  ma- 
nœuvre fur  le  Var  avec  le  peu^de  troupes  qu’il  avoir  j c’étoit 
d’y  faire  une  grande  quantité  de  coupures  & d’embarraflér 
tellement  les  chemins,  qu’il  retarda  en  effet  la  marche  des 
ennemis  de  dix-huit  heures. 

Sitôt  qu’il  fc  fut  retiré,  le  Prince  de  Saxe-Gotha  prit  pofte 
avec  les  grenadiers  à faim  Laurent  ville  murée.  L’infanterie 
ennemie  ayant  paffé  le  Var , monta  fur  la  montagne  prochaine  , 
& s’y  pofta  pendant  que  les  Comtes  de  Brunet  & de  Mont- 
fort  pourfuivoient  le  Marquis  de  Sailly , qui  marchoit  en  fi 
bon  ordre,  qu’ils  ne  jugèrent  pas  à propos  d’en  approcher.  S’il 
avoir  eu  le  tems  de  pouflér  fes  retranchemens  jufqu’au  haut 
de  la  montagne , & de  perfedionner  ceux  qui  étoient  com- 
mencez , le  Duc  de  Savoye  auroit  échoué  dans  cette  enuepri- 
fe,  malgré  le  peu  de  troupes  qui  défendoient  le  Var. 

Le.  12.  le  Duc  de  Savoye  ordonna  de  jetter  des  ponts  fur 
cette  riviere,  & l’infanterie  qui  l’avoit  pafféc,  marcha  à faint 
Laurent,  où  l*on  marqua  un  camp  pour  toute  l’armée. 

Le  13.  le  Baron  de  Hagen  joignit  cette  armée  avec  l’infan- 
terie Pruffienne  & le  Baron  de  Valxenflcin  arriva  le  lendemain 
avec  une  partie  de  la  cavalerie.  L’armée  ennemie  campa  à S. 
Laurent,  & s’y  repofa  quelques  jours,  pendant  qu’on  travail- 
loit  à former  des  magafins.  Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince 
Eugene  allèrent  fut  la  flotte  y prendre  des  mefures  pour  l’e- 
xecution de  leurs  projets.  Le  meme  jour  ils  s’emparèrent  du  . 
château  de  faint  Paul  que  la  garnifon  abandonna. 

Les  ennemis  foufftirent  beaucoup  faute  de  pain  pendant  les 
fix  jours  de  marche  qu’ils  firent. 

Le  ly.  toutes  les  troupes  ayant  joint  l’armée  ennemie,  elle 
décampa  à la  pointe  du  jour  de  S.  Laurent , & alla  camper  à 
Biot.  La  garnifon  d’Antibes  leur  tira  quelques  coups  de  canon 
qui  tuerent  quelques  foldats.  Ils  laitferent  cent  cinquante 
hommes  en  garnifon  dans  le  château  de  faint  Lauient,  de  cin- 
quante dans  celui  de  laiot  Paul. 

Le 
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Le  1 6.  clic  alla  camper  à Gagnes,  lieu  fituéfurla  côte.  Elle  efluya  1707. 

tm  grand  feu  des  troupes  qui  ctoient  dans  l’Iflc  de  Ste  Margue- 
rite. Le  Duc  de  Savoye  détacha  un  Maréchal  de  Camp  avec  des 
troupes  pour  aller  à Fréjus  y faire  cuire  du  pain  pour  fon  armée  , 

& pour  aller  prendre  des  nouvelles  des  troupes  de  France.  Le 
Marquis  deSailly  fe  retiroit  toujours  devant  les  ennemis,  & les, 
obfervoit  en  bon  ordre.  Leur  armée  féjourna  à Gagnes  le  17. 
pour  y attendre  une  partie  des  équipages  qui  étoient  reftes  der-"' 
riere.  Le  Duc  de  Savoye  envoya  ordre  à la  cavalerie  Palatine 
de  hâter  fa  marche  pour  le  joindre. 

Le  18.  les  ennemis  décampèrent  à minuit,  & firent  une  mar- 
che fi  longue  & fi  pénible,  que  la  moitié  de  leur  infanterie  n’ar-i 
riva  que  le  foir  fort  tard  à Fréjus.  Elle  y campa,’,  & le  refte  n’y- 
arriva  que  la  nuit  fuivantc , après  avoir  cflliyé  de  grandes  fati-, 
gués , à caufe  des  chaleurs  & de  la  ’difette  d’eau  , qui  fit  périr 
beaucoup  de  foldats  en  chemin.  Us  y féjournerent  le  15).  & le 
Comte  de  Fcltz  qui  étoit  refte  derrière  avec  deux  Régimens  de, 
cavalerie  les  y joignit.  Un  Régiment  Palatin  arriva  ce  jour-lâ  à' 

Gagnes , & la  cavalerie  de  Heflc  à S.  Laurent.  , ; 

. Le  20.  au  grand  matin  la  cavalerie  ennemie  décampa,  & fut 
fuivie  de  l'infanterie.  La  cavalerie  de  Hefle  arriva  ce  jour-là  à 
Gagnes  avec  l'artillerie.  ' ■ . 

Le  2 1 . l’infanterie  avança  jufqu’auprcs  d’Arcc , où  elle  trou-  ' ^ - 
va  la  cavalerie  qui  avoir  pris  les  devans.  Le  meme  jour  cinquante  " 

chevaux  qui  étoient  allés  à la  découverte  avec  le,  Comte  de  - ‘ - 
Beaufort  revinrent  à leur  camp.  M.  de  Beaufott  qui  s’étoit  trop 
avancé , fut  pris  par  un  parti  François  de  vingt  HulTards.  L’ar- 
mée fe  mit  en'marche  la  nuit,  &arriva  le  ii.Jprès  de  S.  Luc  .À 
où  elle  fut  jointe  après  midy  par  la  cavalerie  Palatine,  qui  eut 
ordre  de  refter  à ce  camp  pour  y attendre  l’artillerie.  ( : , 

Cette  armée  marcha  le  25.  à Pignau,  & fit  une  marche  de. 
cinq  lieues  de  Provence , qui  en  valent  huit  ou  neuf  de  France , 
par  des  montagnes  impraticables, où  elle  ne  trouva  point  d’eau  ^ 
ce  qui  lui  fit  perdre  beaucoup  de  monde.  Le  Duc  de  . Savoye  fut 
contraint  d’y  féjournet  le  24.  La  cavalerie  Palatine  & Helfienne 
qui  avoir  laiflé  l’artillerie  à deux  lieues  derrière , s’y  rendit. 

La  nuit  fuivante  les  ennemis  pourfuivirent  leur  marche,  & ar- 
rivèrent le  25.  à Cuers  avec  l’infanterie j la  cavalerie  alla  près 
de  Souliers.  Le  Comte  de  Bicnnct^  mt^létaçhc  avec  dçux  cens 
Tomt  y,  ‘ Z Tf 
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chevaux  & cent  Hullards.  Il  rencontra  près  de  la  Vallette  un 
détachement  des  troupes  Françoifes qu’il  attaqua  î mais  comme 
il  ctoit  plus  foible,  il  fc  retira  vers  Toulon,  & le  premier  dé- 
tachement ayant  été  joint  par  un  plus  gros,  le  Comte  de  Bren- 
ner fut  repoufl'é,  & obligé  de  le  retirer  après  avoir  perdu  quel- 
ques cavaliers. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Teflé  fut  certain  que  le  Duc  de 
Savoyc  marchoit  en  Provence , où  il  avoir  envoyé  le  Marquis 
de  Sailly  avec  des  troupes  fur  le  Var  pour  en  dilputer  le  pafla- 
gc,  il  tira  la  plûpatt  de  fon  infanterie  des  poBcs  où  elle  n’étoic 
plus  neceU'aire  , & la  fît  partir  en  divers  corps  pour  aller  à 
Toulon,  voyant  bien  que  le  Duc  de  Savoye  en  vouloir àcette 
place.  L’approche  des  ennemis  avoit  fort  allarmé  les  habitans 
de  Toulon  qui  étoit  mal  fortifié  du  côté  de  terre  } mais  l’arri-. 
vee  de  M'>  de  S.  Pater  & Dillon  avec  treize  bataillons , à qui 
le  Maréchal  de  Tcfl'é  avoit  fait  prendre  les  devants,  raflùraun 
peu  les  efprits.  On  joignit  à ces  troupes  deux  mille  hommes  de 
la  marine , & huit  cens  hommes  de  milices  qui  furent  pollées 
fur  les  hauteurs  qu’on  borda  d’artillerie,  & on  travailla  fans 
perdre  de  tems  à des  retranchemens , depuis  la  ville  jufqu’à  la 
montagne  de  Ste  Anne. 

Le  Maréchal  de  TelTé  fe  rendit  à Toulon  le  14.  il  y trouva 
les  premières  troupes  qu’il  avoit  envoyées  avec  M de  S.  Pater 
Lieutenant  General , à qui  il  donna  je  commandement  de  cette 
place  avec  onze  bataillons.  11  monta  à cheval  auBl-tôt  & alla 
vifiter  tous  les  environs , & le  camp  qu’on  retranchoit.  Il  en  don- 
na le  commandement  à M.  de  Goelbriand  qui  étoit  arrivé  avec 
le  refto  des  bataillons  le  25.  au  nombre  de  quarante-un,  y com- 
pris quatre  cens  vingt-cinq  cavaliers  démontés  & un  Régiment 
de  Dragons.  Le  Marquis  do  Langeron  Lientenant  General  des 
armées  navales  du  Roy , y commandoit  la  Marine  avec  huit 
cens  Officiers  de  ce  corps  , tous  les  matelots  des  vaifTeaux , cent  ^ 

cinquante  gardes  de  la  Marine , plus  de  quatre  cens  canoniers  de 
un  grand  nombrede  bombardiers.  M.  deVauvray  Intendantdela 
Marine  fut  charge  de  tout  ce  qui  concernoit  ce  fervice , & s’en  t 

acquitta  de  maniéré  qu’il  en  requt  beaucoup  de  louanges , ayant 
cû  part  à tout  ce  qui  s’y  fit  de  remarquable.  Cette  place  étoit 
bien  munie  de  vivres  & de  munitions  pat  les  foins  qu’il  s’etoit 
donnés  1 mais  les  fortifications  étoient  en  mauvais  état  du  côté  ■ 
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de  la  terre  & fans  chemin  couvert.  On  commenta  à en  faire 
un  des  qu’on  crut  cette  place  menacée,  & l’on  y travailla  avec 
tant  de  diligence , qu’il  fut  achevé  avec  fes  places  d’armes , fes 
traverfes  & fon  glacis , avant  que  les  ennemis  fuffent  en  état 
de  rien  tenter.  On  employa  llx  mille  ttavailleurs  à faire  un  camp 
retranché  fur  la  hauteur  de  Ste  Anne,  dont  la  droite  étoit  ap- 
puyée au  glacis  de  Toulon,  où  le  Maréchal  de  Tcfle  plaça  au 
commandement  de  M.  de  Goefbriand  les  brigades  fuivantes. 

PREMIERE  LIGNE. 


3 . Bataillons 


M.  le  Guerchois  Brigad^pr. 
La  Vieille  Marine, 
y exin. 


M;  Deftouches  Brigadier. 

Bourgogne. 

De  Grigny. 

Cottent|n. 


Le  Marquis  de  Broglio  Brigadier. 
Mirabeau.  , 

L’Ifle  de  France. 


Le  Marquis  de  TcITc  Brigadier. 

Teflé. 

Poteft.  *' 

Bugey. 

SECONDE  LIGNE. 

M.  de  Sanzé  Brigadier. 

La  Sarre. 

Bafligny,  * 

Sanzé.  ^ ' 
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a.  Bataillons. 

2. 

H**  » 

Ces  troupes  dévoient  fournie  des  détachemens  pour  le  Fort 
de  Ste  Catherine  qui  étoit  devant  la  hauteur  de  Stc  Anne  fur 
la  gauche.  Le  Maréchal  de  Teflé  fit  brûler  un  bois  d'oliviers 
pour  mieux  découvrir  le  camp  des  ennemis  qui  s’étendoit  juf- 
qu’auprès  de  la  hauteur  de  Ste  Catherine.  11  fit  faire  un  au- 
tre camp  retranché  vis-à-vis  la  gorge  de  S.  Antoine , pour  oc- 
cuper ce  paflàgc  qui  eft  le  chemin  de  Marfeille.  On  y poftaen 
première  ligne  la  brigade  de  Berry  commandée  par  M.  de  Bar- 
ville  , compofée  du  Régiment  de  Bert^  de  deux  bataillons , un 
de  Soiflbnnois , un  d’Albigeois , & un  de  Corde.  L’on  mit  en 
fécondé  ligne  la  brigade  de  Tierarche  commandée  par  M.  de 
Kifas,  compofée  des  deux  bataillons  de  Tierarche  & de  celui  de 
Boifileux. 

On  fit  un  troifiéme  retranchement  appuyé  par  la  gauche  au 
château  de  Mcfiicy  , où  l’on  pofta  trois  brigades  d’infanterie  fur 
une  feule  ligne;  f^avoir  fur  la  droite,  la  brigade  de  Lionnois, 
commandée  par  M.Tricaut  Brigadier,  & compofée  des  deux  ba- 
taillons de  Lionnois , des  deux  de  Rouergue  & d’un  de  Cam- 
brefis  ; dans  le  centre  la  brigade  d’Anjou  commandée  par  le 
Marquis  de  Maulevrier , qui  confifioit  dans  les  deux  bataillons 
d’Anjou,  les  deux  de  Dauphiné,  celui  de  Bretagne  , & celui 
de  Cafielas  ; à la  gauche , la  brigade  de  Tourraine , commandée 
par  M.  Dnmontc  , compofée  des  deux  bataillons  de  Tourraine, 
des  deux  de  Beauvoifis  & de  celui  de  Bigorre.  Ces  troupes  oc- 
cupoient  l'efpacc  entre  le  camp  de  S.  Antoine  &la  mer.  On  pla- 
ça outre  cela  quatre  bataillons  avancés  fur  le  penchant  de  la 
montagne  de  S.  Antoine,  qui  fervoient  de  grandes  gardes,  & 
trois  détachemens  de  cinq  cens  hommes  chacun,  que  four- 
nifibient  ces  brigades  pour  garder  trois  gorges  qui  étoienc  en- 
tre la  montagne  Ste  Catherine  & la  gorge  de  S.  Antoine.  Ces 
trois  camps  fe  communiquoient  aifément  les  uns  aux  autres 
auflî-bien  qu’avec  la  ville.  On  fc  difpofa  à les  border  de  canons , 
aufll  bien  que  les  remparts  de  la  ville.  On  employa  à tous  ces 
ouvrages  & aux  fortification;  de  Toulon,  fix  mille  pionniers  de  ' 
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trois  mille  hommes  de  milices.  La  face  du  retranchement  de 
Ste  Anne  avoir  quatre  cens  toifes  j on  y mit  cent  pièces  de 
canon. 

Pour  la  garde  du  côte  du  port , on  avoir  mis  cent  hommes 
dans  la  tour  de  Ste  Marguerite  qui  croit  la  plus  éloignée , au- 
tant dans  le  Fort  de  S.  Louis  5c  quelques  pièces  de  canon , & 
un  plus  grand  nombre  dans  la  grande  tour  qui  étoit  plus  près 
de  la  ville  , vis-à-vis  de  ces  Forrs  : dans  les  tours  de  Coula- 
guiers  & de  l’Eguillcttc , on  mir  quelques  pièces  de  canon  Sc 
des  détachemens.  On  porta  vis-à-vis  le  camp  des  ennemis  les 
deux  vaifleaux  le  Tonnant  & le  S.  Philippe  qui  furent  d’une 
grande  utilité  , & qui  cauferent  bien  du  dommage  aux  en- 
nemis. 

Les  précautions  qu’on  prit  au  dedans  de  la  place  ne  furent 
pas  moindres.  On  dépava  toutes  les  rues  pour  diminuer  l’effet 
des  bombes.  On  fit  tenir  de  l’eau  prcrtc  dans  tous  les  quartiers 
pour  éteindre  le  feu , & l’on  dirtribua  dans  chacune  des  com- 
pagnies plufieurs  Bourgeois  pour  n’etre  occupés  qu’à  éteindre  le 
feu  de  leur  côté.  On  fit  rentrer  dans  le  port  les  galères  que 
l’on  avoir  portées  au  dehors  pour  incommoder  les  Alliez  par 
leur  gros  canon , & on  mit  fous  l’eau  tous  les  autres  vairt'eaux 
de  guerre  pour  les  garantir  de  l’effet  des  bombes. 

Après  avoir  marqué  les  difpofitions  que  fit  le  Maréchal  de 
Teffé  pour  recevoir  les  ennemis  à Toulon  , je  vais  fuivte  les 
mouvemens  qu'ils  firent  > depuis  que  je  les  ai  laiffés.  Le  Duc 
de  Savoye  marcha  le  i+.  à la  Valette,  où  il  prit  fon  quartier, 
6c  étendit  une  partie  de  fes  troupes  jufqu’à  une  demie  lieuë 
de  Toulon.  L’armée  navale  des  ennemis  qui  étoit  mouillée  à 
Portccros,  l’une  des  irtes  d’Hicres , s’approcha  lexj.  & moüilla 
le  24.  au  matin  le  long  de  la  côte,  depuis  les  falincs  d’Hieres 
6c  le  long  du  Gapeau , afin  d’y  débarquer  les  chofes  necertai- 
res  pour  le  fiege.  Le  Duc  de  Savoye  avoir  été  trois  jours  fans 
avoir  aucune  communication  avec  cette  flotte , à caufe  d’un 
vent  violent  & d’un  orage  qu’elle  elTuyai  ce  qui  fit  beaucoup 
fouffrir  fon  armée  faute  de  vivres.  Ce  retardement  donna  le 
'tems  de  travailler  aux  fortifications  de  Toulon,  & le  loifir  aux 
troupes  d’arriver. 

■ Après  que  M.  de  Teffé  eût  donné  tous  les  ordres  neceffaires 
pour  la  defenfe  de  cette  place  6c  du  camp  retranché , il  alla  à 
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Aix  , où  il  aflcmbla  un  petit  corps  d’armée  des  difFcrens  dc'ta- 
chemens  qui  lui  arrivoienc  de  toutes  parts , afin  de  mettre  cette 
ville  à couvert , & d’inquieter  l’armée  du  Duc  de  Savoye , qui 
commen<;oit  à s’alFoiblir  parles  maladies  & par  un  grand  nom< 
bre  de  déferteuis } prefque  tous  les  François  qui  avoient  été 
faits  prifonniers  en  Piémont  l’année  dctnicte , & obligés  de  pren- 
dre parti,  venoit en  joindre  M.  de  Tefie. 

Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugene  ayant  envie  de  mon- 
ter fur  les  hauteurs  voifines  de  leur  camp  pour  découvrir  Tou- 
lon , & voyant  qu’elles  étoient  occupées  pat  quelques  détache- 
mens  des  troupes  de  France , y firent  marcher  un  détachement 
de  grenadiers  qui  les  fit  retirer.  Us  y montèrent  & examinèrent 
cette  ville  qu’ils  trouvèrent  fort  mal  fortifiée.  Us  remarquèrent 
qu’ils  n’en  pourioient  approcher  fans  occuper  auparavant  les 
hauteurs  voifincs  ; & que  pour  y parvenir , il  faudroit  eflùyer  un 
grand  feu  de  toute  l’artillerie  qui  étoit  placée  dans  toutes  les  ave- 
nues du  retranchement , & qu’ils  ne  pouvoient  couper  la  com- 
munication de  la  ville. 

Le  27.  le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugene  allèrent  encore 
rcconnoître  la  fituation  du  camp  retranché.  Ils  envoyèrent  or- 
dre à l’Amiral  Schowelde  venir  affilier  à un  Confeil  de  Guerre. 
Ce  jour-là  les  ennemis  relevèrent  les  gardes  qu’ils  avoient  fur 
differentes  hauteurs , & commandèrent  quatre  cens  Pruffiens  qui 
prirent  polie  fur  une  hauteur  près  de  leur  aile  gauche,  où  un 
détachement  des  troupes  de  France  occupoitun  petit  Fort  dans 
un  petit  lac. 

L’Amiral  Schowel  accompagné  des  principaux  Officiers  de 
fa  Hotte  mit  pied  à teree , & eut  une  conférence  avec  le  Duc  de 
Savoye,  le  Prince  Eugène , les  Princes  dcHcfle , de  Furllemberg 
& les  autres  Officiers  Generaux  , après  laquelle  le  Duc  de  Sa- 
voye commanda  un  détachement  de  trois  mille  hommes  pour 
attaquer  le  29.  la  hauteur  de  Ste  Catherine  qui  étoit  gardée 
par  le  Comte  de  T elfé  Brigadier  avec  un  détachement  retran- 
che. Les  ennemis  y furent  repoullcs , & ne  trouvèrent  pas  à pro- 
pos de  s’opiniâtrer.  Cette  hauteur  dominoit  la  ville  ; mais  elle 
étoit  dominée  elle-même  par  plufieurs  endroits  d’où  on  pou- 
voit  lavoir  à découvert.  Les  ennemis  y placèrent  quelques  piè- 
ces de  canon  & deux  mortiers-  Le  Prince  de  Saxe-Gotha  & le 
Ceoeul  Zumziuigcnreçûccntçidrc  de  s’y  xcndie  pout  Ibutcoix 
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les  trois  mille  dont  on  vient  de  parler,  avec  un  autre  dctadie- 
ment  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  commandé  par  le  Ge- 
neral Rebinder  & le  Comte  de  ConingfecK  , qui  eurent  ordre 
V de  retourner  à cette  attaque  après  qu’ils  auroient  pris  les  melu- 
rcs  convenables  pour  y rculTir. 

Le  3 0.  à la  pointe  du  jour  les  trois  mille  hommes  comman- 
dés , marchèrent  fuivis  des  trois  mille  cinq  cens  pour  attaquer 
la  hauteur  de  Ste  Catherine.  M.  le  Guerchois  Brigadier  qui 
avoir  relevé  le  Comte  deTcfTc,  voyant  qu’il  alloit  être  enve- 
loppé , abandonna  ce  poile , après  avoir  fait  encloüer  quatre  piè- 
ces de  canon  qu’il  fut  obligé  d’y  laiiTer , & après  avoir  mis  le 
feu  aux  retranchemens.  Les  ennemis  perdirent  environ  quatre 
cens  hommes  dans  ces  deux  aéHonsj  ils  travaillèrent  aufli' tôt  à 
s’y  retrancher. 

Le  Duc  de  Savoye  envoya  des  ordres  ce  jour-là,  pour  con- 
duire à fon  camp  vingt  pièces  de  gros  canon  que  la  flotte  avoir 
dcbarqiices  près  d’Hicres  , afin  de  les  porter  fur  cette  montagne. 
Il  envoya  pour  cet  effet  des  travailleurs  pour  applanir  les  che- 
mins I & faciliter  le  tranfport  de  l’artillerie , & détacha  le  Co- 
lonel PfefFerkorn  & M.  Nicoletti  Quartier  Mertrc , avec  un  dé- 
tachement de  cavalerie , afin  d’aller  reconnoître  à leur  droite 
combien  il  faudroit  de  monde  pour  occuper  un  certain  porte  , 
& afin  de  découvrir  en  même- tems  s’ils  pourroient  s’approcher 
de  l’autre  côté  de  la  ville. 

Cependant  le  Maréchal  de  Teflc  qui  n’oublioit  rien  pour 
mettre  le  refte  du  pays  en  état  de  défenfe , après  avoir  ordonné 
des  fortifications  à Âix , Ce  rendit  à Marfeille  pour  vifiter  les  Ci- 
tadelles ; il  y fit  travailler  à de  nouveaux  ouvrages.  Il  y avoit 
dans  cette  place  huit  mille  hommes  fous  les  armes , parmi  lefi 
quels  étoient  trois  mille  de  troupes  réglées , le  refte  étant  mi- 
lices ou  Bourgeois.  Il  retourna  à Aix  où  il  attendit  de  la  cava- 
lerie, quelques  bataillons  reftés  en  arriéré,  &le  Comte  de  Me- 
davi  qui  venoit  le  joindre  avec  deux  mille  hommes.  Il  fit  tra- 
vailler à des  retranchemens  le  long  de  la  Durance , & à tous  les 
antres  endroits  par  où  les  ennemis  pourroient  pénétrer  en  Dau- 
phiné ou  en  Languedoc. 

■ Le  Marquis  de  Sailly  qui  après  fa  retraite  fur  le  Var  , avoit 
toûjours  obfervé  les  ennemis  dans  la  marche  qu’ils  firent , de- 
puis'cette  rivière  jufqu’à  Toulon  en  Ce  retirant , eut  ordre  de 
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s’allcr  porter  dans  un  endroit  avantageux  à deux  lieuësde  Tou- 
lon fur  le  chemin  de  Marfeille. 

La  nuit  du  30.  au  ji.  le  Duc  de  Savoyc  envoya  rcconnoî- 
tre  les  retranchemens  qui  joignoient  la  place.  Il  fit  continuer 
ce  jour-là  à faire  reparer  les  chemins  pour  le  tranfport  de  l’ar- 
tillerie, à quoi  on  trouva  beaucoup  de  difificulté.  11  commanda 
quatre  compagnies  de  grenadiers  pour  aller  joindre  le  Colonel 
PfefferKorn , avec  lefquels  le  Prince  Eugène  marcha  pour  rc- 
eonnoître  le  terrain. 

Le  Marquis  de  Gofbriand  qui  commandoit  dans  le  camp  re- 
tranché , s’étant  apperçû  que  les  ennemis  faifoient  marcher  beau- 
coup de  troupes  de  ce  côté  • là , renforça  les  hauteurs  qu’il  oc- 
cupoit , & porta  quelques  troupes  dans  la  plaine  pour  les  ob- 
ferver. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  tiret  une  ligne  depuis  la  montagne 
du  Candou  jufqu’à  Hieres  , pour  avoir  une  communication  li- 
bre avec  la  flotte  des  Alliez , & couvrir  ce  qu’ils  débarquoient. 
Il  fit  dreflerune  batterie  fur  la  montagne  de  Ste  Catherine  pour 
tirer  fur  la  ville  , & deux  autres  du  côté  de  la  mer  pour  battre 
les  deux  vaifleaux  le  S.  Philippe  & le  Tonnant  que  M.  de  Lan- 
geron  avoit  portés  ; de  maniéré  qu’ils  battoient  les  retranche^ 
mens  des  ennemis , & leur  tuoient  beaucoup  de  monde  dans 
leur  camp. 

Jufquc-là  les  ennemis  avoient  obfervé  une  alTcz  bonne  dif- 
cipline  depuis  qu’ils  étoient  entrés  dans  la  Provence , à deCTein 
de  gagner  l’affection  des  peuples  ; mais  ayant  reconnu  qu’ils 
ne  pouvoient  les  porter  à une  révolte  , comme  ils  s’en  étoient 
flattés,  ils  faccagerent  plufieurs lieux  qui  s’étoient  même  fournis 
aux  contributions  ; ce  qui  irrita  fi  fort  les  payfans,  qu’ils  ne  firent 
aucun  quartier  aux  maraudeurs. 

Le  I.  &le  Z.  d’aourt  les  ennemis  continuèrent  de  perfeâion- 
ner  leurs  lignes  & leurs  batteries. 

Le  3 . le  canon  de  la  ville  & des  retranchemens  fit  un  très- 
grand  feu  fur  ceux  des  ennemis , ce  qui  caufa  beaucoup  de  dom- 
mage à leurs  travaux  qu’ils  tâchèrent  de  réparer.  Jls  firent  un 
nouveau  retranchement  à l’extrémité  de  la  montagne  par  où  l’on 
pouvoir  les  attaquer.  Leurs  batteries  du  côté  de  la  mer , fçavoit 
une  de  feize  pièces  de  canon  & une  de  quatre  mortiers , furent 
achevées  ce  même  jour.  Us  en  commencèrent  une  tioificme  de  fix 
pièces  de  canon,  La 
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■ La  nuit  du  3.  au  4.  le  Marquis  de  Goëbriand  fit  faire  une  *707» . , 
fortie  avec  deux  mille  hommes  fur  les  travailleurs  qu’ils  mi- 
rent en  fuite , aufli-bien  que  les  troupes  qui  les  foûtenoient } 
mais  le  Duc  de  Savoye  y ayant  fait  marcher  un  grand  nom- 
bre de  troupes,  celles  qui  ctoient  forties  fe  retirèrent,  après 
avoir  tué  beaucoup  de  monde  aux  ennemis  & comblé  unepar- 
tie  de  leurs  travaux.  ^ 

La  batterie  des  ennemis  fur  la  montagne  de  fainte  Catheri- 
ne fut  achevée  le  4.  Ils  firent  à la  gauche  un  grand  ouvrage 
pour  la  couvrir , & tirèrent  une  ligne  au  bas  de  la  montagne, 
afin  de  joindre  les  deux  ouvrages.  ' ^ ' 

Le  y.  ils  perfeûionnerent  leurs  batteries  de  la  droite , & 
travaillèrent  à celles  de  la  gauche  pendant  tout  le  jour.  Ils  ef- 
fuyerent  un  feu  terrible  du  canon  delà  place,  du  camp  retran- 
ché & fur  tout  des  deux  vaifleaux  qui  leur  tùerent  beaucoup 
de  monde. 

, Le  6.  les  ouvrages  de  leur  droite  furent  mis  dans  leur  per- 
feélion.  Ils  travaillèrent  à y mettre  ceux  de  leur  gauche,  afin 
de  les  joindre  enfemble , & de  mettre  leurs  batteries  à cou- 
vert. Les  Afliegez  continuèrent  à faire  le  meme  feu  d’artille- 
lie  qui  leur  tua  dix- neuf  hommes  & en  blefia  plus  de  cinquan- 
te. Ils  perdirent  un  Capitaine  des  troupes  de  Hefle  & un  Lieu- 
tenant des  troupes  de  l’Empereur. 

Le  7.  Toutes  les  batteries  ennemies  furent  perfeéUonnces 
& commencèrent  à tirer  fur  les  deux  vaiffeaux  & à battre  le  fort 
faint  Louis  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  ennemis  ache-  • 
verent  de  joindre  leurs  ouvrages  pour  couvrir  leurs  batteries. 

Ils  réfolurent  d’augmenter  celle  de  leur  droite.  Le  Colonel 
PfefFerkorn  fut  commandé  avec  deux  cens  chevaux  pour  aller 
chercher  des  fourrages  dans  les  montagnes  voifines , où  il  trou- 
va quelques  troupes  réglées  avec  des  payfans  armez  qui  lui  tue- 
tent  quatre  hommes,  Sc  lui  en  enlevèrent  dix  , de  forte  qu’il 
ne  put  emmener  les  fourrages  qu’il  avoir  trouvez.  Le  Duc  de 
Savoye  fe  contenta  de  détacher  M.  de  faint  Amour  Colonel 
avec  quatre  cens  hommes  de  pied  & deux  cens  chevaux  pour 
aller  exhorter  les  payfans  qui  gardoient  les  défilez  à mettre 
bas.  les  armes.  • _ 

Le  8.  le  Duc  de  Savoye  ordonna  de  faire  deux  nouvelles  ' 

batteries  de  vingt  pièces  de  canon  chacune  derrière  les  retran^ 
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chcniens.  Il  reçut  nouvelle  que  les  fix  bataillons  que  M.  de 
V endofme  avoir  détachez  des  Pays-bas  étoient  arrivez  à Par- 
mee  du  Maréchal  de  Teflc. 

Le  p.  les  Affiegez  firent  une  fortie  qui  mit  d’abord  quelque 
defordre  dans  les  retranchemens  des  ennemis  j mais  le  Duc  de 
Savoye  y ayant  fait  marcher  un  grand  nombre  de  troupes , le* 
Afilegez  fe  retirèrent.  Ils  firent  un  grand  fou  de  canon  à leur 
ordinaire,  & jetterent  plufieurs  bombes  dans  les  batteries  & 
les  retranchemens  des  ennemis.  Ils  continuèrent  à le  faire  le 
10.  avec  tant  de  fuccès,  qu’ils  démontèrent  aux  ennemis  cinq 
pièces  de  canon,  leur  tuerent  vingt  fix  hommes , & en  blefie-» 
rent  quarante-deux.  L’Amiral  Schowel  vint  au  camp  des  en- 
nemis où  l’on  tint  un  grand  Confeil  de  guerre , après  lequel 
on  commanda  trois  cens  grenadiers  pour  aller  attaquer  le  fort 
faint  Louis  & la  grande  tour  qui  efi  dans  le  port , parce  que 
la  flotte  des  Alliez  en  étoit  beaucoup  incommodée  & ne  pour 
voit  s’approcher  de  la  ville,  ce  qu’ils  ne  firent  cependant  pas, 
ces  forts  n’étant  pas  encore  infultables. 

Le  II.  M. de  faint  Amour  donna  avis  au  Duc  de  Savoye 
que  le  Maréchal  de  Teflc  avoir  envoyé  des  troupes  réglées 
aux  payfans  armez  pour  s'oppofer  à fes  fourrages  , que  fes 
troupes  étoient  obligées  d'aller  chercher  fort  loin.  S.  A.  R.  en- 
voya le  Comte  de  Felsavec  un  gros  détachement  pour  en  fa- 
vorifer  le  tranfport.  On  lui  manda  que  le  Comte  de  Medavi 
étoit  arrivé  le  lo.  au  camp  du  Maréchal  de  TelTé  avec  quinze 
bataillons , & qu’il  attendoit  les  troupes  qu’on  avoir  détachées 
d’Allemagne  & du  Roufllllon.  Les  ennemis  firent  toutes  les 
difpofitions  neceflaires  pour  bombarder  la  Ville.  Ils  donnèrent 
ordre  à leurs  troupes  de  fe  bien  tenir  fur  leurs  gardes , princi- 
palement dans  tous  les  pofles , & y placèrent  quatre  bataillons 
pour  foûtenir  en  cas  de  befoin  ceux  qui  pourroient  être  atta- 
quez. Ils  avoient  ce  jour-là  fix  batteries  de  canon  qui  ne  ceO- 
ferent  de  tirer  & qui  tuerent  quelques  perfonnes  dans  la  ville. 
Les  Afliegez  répondirent  très- vivement , ayant  un  grand  nom- 
bre de  pièces  de  canon  fur  leurs  remparts  & fur  leurs  retran- 
chemens  qui  en  étoient  tout  bordez,  ils  avoient  outre  cela  de 
très- habiles  Canonniers,  ce  qui  rendoit  cette  entreprife  bien 
dilHcile  & bien  perilleufe  pour  les  ennemis. 

Le  Maréchal  de  Teflc  s’appcodia  avec  une  partie  des  trout 
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|)cs  qu’il  avoir  aflembléc  & campa  à Miflye , pendant  que  M. 
le  Comte  de  Medavi  avec  un  corps, dont  la  plus  grande  par-  « 
tie  étoit  de  cavalerie,  marcha  entre  Bignoles  & Touonez  le 
long  de  la  riviere  de  Carami.  M.  de  Teflc  avoir  laiflié  M.  de 
Chamarante  en  Dauphine  avec  un  corps  de  troupes  qui  avoir 
ordre  de  le  joindre  en  cas  que  le  Duc  de  Savoye  fit  venir  des 
troupes  de  Piémont. 

Le  1 3.  les  ennemis  furent  occupez  tout  le  jour  à faire  con- 
duire le  canon  qui  croit  deftiiié  pour  les  batteries  qu’ils  avoienc 
fait  faire  pour  battre  le  fort  de  lâint  Louis,  la  grande  tour,  Sc 
celle  de  faintc  Marguerite. 

Le  14.  ils  firent  approcher  quelques  vaifleaux  de  leur  Eottf 
plus  près  de  la  rade  pour  reflerrer  davantage  la  ville , & com- 
mencèrent à battre  le  fort  de  faint  Louis.  Ils  eurent  nouvelle 
que  les  afTiegez  avoient  delTein  de  faire  quelques  tentatives  fur 
leurs  poftes;  c’eft  pourquoi  outre  les  quatre  bataillons  qu’ils 
avoient  placez  à leur  gauche  , ils  y mirent  des  troupes  de 
Prulîe  avec  ordre  d’avoir  attention  de  marcher  où  il  fetoit  nc- 
ceflaireî  ils  apprirent  que  le  Colonel  Pfefferkorn  avec  deux 
Ofiieiers  & fix  HufTards  étoit  tomb'édans  une  embufeade,  dC 
qu’ils  avoient  été  tuez. 

Le  Maréchal  de  Telle  s’étant  rendu  dans  le  camp  retranché 
de  la  hauteur  de  fainte  Anne , réfolut  de  chalTer  les  ennemis 
de  la  hauteur  de  fainte  Catherine;  il  ordonna  pour  cet  effet 
trois  attaques,  la  première  aux  ordres  de  M.  Diilon,  la  fécon- 
dé commandée  par  M.  de  Goëbriand , & la  troifiéme  par  le 
Comte  de  MontfbreauMaréchal  de  camp.Oa  travailla  à faire  les 
difpofitions  des  attaques;  & lorfqu’elles  furent  faites,ôn  fît  fotr 
tit  des  retranchemens  de  fainte  Anne  les  troupes  commandées 
la  nuit  du  i^.  au  iS.  à la  pointe  du  jour,  & au  lignai  dont 
on  étoit  convenu.  Elles  marchèrent  avec  beaucoup  de  fierté 
par  la  droite , par  le  centre,  & par  la  gauche.  11  y eut  un  com- 
bat fort  opiniâtre.  Le  Prince  de  Saxe-Gotfia  y accourut  pour 
foûtenir  les  troupes  qui  défendoient  cette  hauteur,  & il  y fut 
tué;  enfin  après  une  alTez  forte  réfiflance  de  la  part  des  enne- 
mis , ils  furent  chaffez  , après  y avoir  eu  quatre  cens  hommes 
tant  tuez  que  blelfez  & prifonniers.  Ils  voulurent  tenir  enco-. 
Te  ferme  après  s’être  retirez  à quelque  diftance  ; mais  ils  fu- 
ient encore  attaquez  & obligez  d’abandonner  abfolument  ces 
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1707.  poftcs.  On  encloüa  tous  les  canons  de  fer  qui  y croient,  &on 
• prit  deux  pièces  de  fonte.  Le  Maréchal  de  TelTé  fut  toujours 
à la  tête  des  troupes  tant  que  dura  l'aûion  & s’y  expofa  beau- 
coup. Il  ne  perdit  que  deux  Capitaines  de  grenadiers  & cent 
füldats  qui  furent  tuez . & il  eut  (environ  cent  cinquante  bief* 
fez.  Le  Prince  de  HelTe  fit  defeendre  de  cheval  deux  Régimens 
de  dragons  de  fes  troupes,  ce  qui  n’empêcha  pas  ces  pofies 
d’être  emportez.  Parmi  les  gens  démarqué  qu’on  fit  prifon- 
niers,  croient  M.  de  Wartman  Colonel  des  troupes  de  Saxe- 
Gotha  , fit  M.  Pifiigardi  Colonel  Piémontois  : un  Major  general 
Palatin,  & M.  de  Kulfieben  Lieutenant  Colonel  des  troupes 
de  Hefle  y furent  blelléz. 

Dans  cemême-tems  un  détachement  des  troupes  de  Franco 
enveloppa  dans  les  montagnes  le  détachement  du  Colonel 
PfefferKorn  ; mais  un  Major  general  des  troupes  Palatines  qui 
, en  avoir  pris  le  commandement  après  la  mort  de  ce  Colonel 
trouva  le  moyen  de  s’echaper.  Son  arrierc-garde fut  attaquée, 
& perdit  bien  du  monde.  Le  Comte  de  Harache  ayant  marché  à 
fon  fecours  avec  fix  bataillons  & quelques  efeadrons , lui  fauva 
le  refte  de  fon  détachement. 

< Le  Maréchal  de  TelTc  après  avoir  chafie  les  ennemis  de 
leurs  pofies  , fit  étendre  fes  troupes  depuis  les  hauteurs  qui 
étoient  fur  la  droite  des  ennemis  jufqu’auprès  de  leur  quartier 
general , pendant  qu’il  fit  détruite  les  travaux  qu’ils  avoient 
faits,  & brûler  les  fafeines  qu’ils  avoient  mifes  fur  les  chemins 
pour  les  applanir  faute  de  terre.  Il  ne  jugea  pas  à propos  de 
faire  de  nouveaux  ouvrages,  & prit  le  parti  d’abandonner  cettç 
hauteur,  après  en  avoir  fait  retirer  les  bleflez. 

Le  Duc  de  Savoyc  commanda , après  cette  aftion , deux  Ré- 
. gimens  de  cavalerie  pour  aller  vers  Souliers , afin  de  con- 
ferver  une  communication  avec  le  Comte  de  Fels , & couvrir 
fes  derrières , principalement  fut  le  chemin  qui  va  de  Toulon 
Souliers. 

L’abandon  de  la  hauteur  de  faintc  Catherine  réduifit  le» 
ennemis  au  même  état  qu’ils  étoient  au  commencement  du 
fiege.  Le  Duc  de  Savoye  & le  Prince  Eugene  ayant  appris 
. que  le  Duc  de  Bourgogne  & les  Princes  étoient  prêts  de  fe 
mettre  en  marche  pour  aller  en  Provence  ; & voyant  que 
leurs  uoupes  étoient  ibrt  diminuées , tant  par  la  défertion,  la 
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maladie  & les  pertes  qu’elles  avoient  faites  dans  Icsaftions, 
que  par  le  grand  feu  de  la  place , & que  d’ailleurs  ils  man- 
quoient  de  vivres  & de  fourrages,  ils  aflemblcrem  un  Confeil 
de  guerre,  où  fe  trouvèrent  les  Oflîcicrs  generaux  de  terre  & 
de  mer , & dans  lequel  il  fut  réfolu  de  lever  le  ficge.  Ils  arrê- 
tèrent que  pour  couvrir  cedeflein  on  continueroit  à bombar- 
der la  place  & le  port,  & qu’on  canonneroit  le  fort  faint  Louis. 
Après  cette  réfolucion  ils  redoublèrent  le  feu  de  leurs  mortiers 
la  nuit  du  15’.  au  16.  ce  qui  obligea  le  Capitaine  qui  comman- 
doit  dans  le  fort  de  fainte  Marguerite  de  demander  à capituler. 
Sa  garnifon  manquoit  d’eau , & la  citerne  s’étoit  crevée  par  le 
bruit  du  canon.  11  en  fortit  le  17.  avec  cent  foldats  & Oiîîcicrs 
qui  furent  faits  prifonniers.  , 

La  nuit  du  16.  au  17.  les  ennemis  commencèrent  à bom- 
barder la  ville  du  côté  de  la  terre. 

Le  17.  ils  firent  une  brèche  alTez  grande  au  fort  faint  Louis 
& leurs  bombes  mirent  le  feu  en  quelques  endroits  de  la  ville» 
mais  il  fut  bientôt  éteint.  M.  de  faint  Pater  fît  travailler  à une 
batterie  fur  la  grande  tour  pour  empêcher  la  flotte  ennemie  dç 
s’approcher  de  la  Ville.  11  apprit  que  le  Baron  de  Regai  avoit 
été  détaché  avec  quelques  J^gimens  du  corps  que  comman- 
doit  le  General  Vifeontien  Piémont,  pour  venir  renforcer  le 
Duc  de  Sayoye  félon  les  ordres  qu’il  lui  avoit  envoyez. 

Le  1 8.  ce  Prince  envoya  reconnoître  la  brèche  du  fort  faint 
Louis,  & l’ayant  trouvée  fort  praticable , il  donna  des  ordres 
peur  y donner  l’afTaut;  mais  M.  Dillon  Capitaine  de  Grena»- 
diers  du  Vexin , qui  avoit  des  ordres  du  Maréchal  de  Teffé  de 
l’abandonner  lefoirà  dix  heures,  fît  retirer  fa  garnifon  par  la 
mer  dans  la  ville,  de  forte  que  quand  les  ennemis  marchèrent 
pour  l’attaquer , ils  n’y  trouvèrent  plus  perfonne.  Il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  cette  défenfe  ; il  y avoit  trois  jours 
qu’il  avoit  rc(;û  des  ordres  du  Maréchal  de  Tefle  de  fe  retirer 
avec  fa  garnifon. 

Sitôt  que  les  ennemis  y furent  établis , ils  y firent  une  batte- 
rie de  mortiers  avec  lefquels  ils  jetterent  des  bombes  dans  la 
ville  pendant  tout  le  19.  Le  20.  ils  avancèrent  quatre  galiot- 
tesà  bombes,  qu’ils  poflerent  auprès  de  ce  fort,  & tirèrent 
fur  la  place  avec  beaucoup  de  violence  de  toutes  leurs  batte- 
ries de  çanon  dont  ils  avoient  rapproché  quelques-unes.  Elles 
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1707.  ne  firent  pas  grand  dommage  par  les  précautions  qu’on  avolt 
prifes. 

Le  vent  forcé  de  Nord-oüeft  qui  regnoit  depuis  quinze  jours 
empêchoit  les  ennemis  de  recevoir  des  vivres , ce  qui  les  fi 
foufFrir  beaucoup. 

Le  20.  les  ennemis  commencèrent  à embarquer  les  gros  ba- 
gages & l’artillerie  qu’ils  avoient  mis  à terre  avec  les  malades 
& les  bleflez  , ce  qu’ils  achevèrent  de  faire  la  nuit  du  21.  au 
22.  puis  ils  décampèrent  à petit  bruit.  Pour  mieux  cacher  leur 
retraite  ils  laiflerent  une  grande  partie  de  leurs  tentes  toutes 
tendues  ,&  quelques  canonniers  pour  fetvir  leurs  canons  de 
terre,  qui  ne  tiroient  quefoiblement.  Leur  armée  marcha  fur 
cinq  colonnes,  prit  la  même  route  qu’elle  avoir  tenue  en  ve- 
nant à Toulon,  & arriva  à Cuers.  L’Amiral  Schowel  fit  en 
méme-tems  avancer  fes  galiottes  dans  la  grande  rade,  d’où  el- 
les jettercntplufieurs  bombes  dans  la  Ville  & fur  les  vaifleaux 
qui  éioient  dans  le  port.  11  brûla  la  Perle , le  Diamant,  & 
vingt  quatre  mailbns.  11  y en  eut  environ  cent  d endom- 
magées. 

Sitôt  que  l’armée  ennemie  fe  fût  retirée  , le  Maréchal  de 
Tefl'é  envoya  porter  la  nouvelle  au  Roy  par  le  Marquis  de 
Telfé  fon  fils , à qui  S.  M.  fit  l'honneur  de  dire  que  le  Maréchal 
fon  pere  lui  avoir  rendu  un  des  plus  grands  fervices  qu’un  fu- 
jet  pût  rendre  à l’Etat  & à fon  Roy. 

Le  Maréchal  de  Tefl'é  alla  camper  Icmcmc  jour  dans  le  me- 
me lieu  que  les  ennemis  avoient  quitté.  11  détacha  quatre  mil- 
le Grenadiers  pour  les  fuivre  , & fe  mit  à la  tête  pour  tâ- 
cher de  donner  lut  leur  arriéré- garde.  11  envoya  ordre  au 
Comte  de  Medavi  qui  étoit  campé  à faint  Maximin  avec  un 
petit  corps  Icparé,  & au  Chevalier  de  Mianes  qui  commandoit 
un  corps  de  payfans,  de  marcher  chacun  de  leur  côté  pour  les 
harceler  le  plus  qu  ils  pourroient  ; mais  le  Duc  de  Savoye  mar- 
cha avec  tant  de  diligence,  qu’il  fit  en  deux  jours  le  chemin 
qu’il  avoit  fait  en  cinq  en  marchant  à Toulon , te  ainfi  il  fut 
împoflible  aux  troupes  qui  le  fiiivoient , de  le  joindre.  Le 
prince  Eugène  faifoit  l’arriere-garde  avec  l'élite  de  leurs  trou- 
pes. Les  ennemis  laiflerent , outre  une  partie  de  leurs  tentes  , 
beaucoup  d’équipages , treize  pièces  de  canon , quelques  mor- 
tiers & quantité  dp  poudre  qu’ils  ne  purent  emmener.  Ils  firent 
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embarquer  trois  mille  hommes  fur  leur  flotte,  pour  les  faire 
débarquer  en  cas  de  befoin,  afin  de  favorifer  le  pafiàgc  du 
Var.  M.  de  Montgeorge  fe  jetta  dans  Antibes  avec  quelques 
bataillons  &un  grand  nombre  de  payfans. 

Cette  entreprife  coûta  aux  ennemis  dix  mille  hommes  tant 
tuez  & morts  de  maladies , que  déferteurs , fans  y comprendre 
les  malades  Sc  blelTez  au  nombre  de  plus  de  quatre  mille  qu’ils 
mirent  fur  la  flotte  de  l’Amiral  Schowel.  Parmi  les  perfonnes 
de  dirtindion  qu’ils  perdirent , il  y eut  le  Prince  de  Saxe-Go- 
tha, le  Marquis  de  Salles,  & M. Picou  Colonel.  Du  nombre 
des  bleffez  croient  le  Prince  deHcfle,  le  Prince  de  Wirtera- 
berg , le  Chevalier  de  Soiflbns  & plufieurs  autres. 

Le  22.  à dix  heures  du  foir  la  cavalerie  ennemie  continua 
fa  marche,  & la  lune  s’étant  levée  quelque  tems  après  ,le.ur  in- 
fanterie prit  la  même  route.  Toute  leur  armée  arriva  le  23.  à 
Pignans , excepté  un  gros  détachement  que  commandoicle  Ge- 
neral Fels , qui  eut  ordre  de  refter  au  Luc. 

Le  24.  l’armée  ennemie  alla  camper  à la  riviere  d’Argenfe  & 
fur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Savoye  eut  par  des  payfans  que 
quatre  Régimens  de  dragons  & quelques  bataillons  François 
niarchoienc.à  côté  des  montagnes,  il  ordonnaà  M.de  faint  Ré- 
my General  Major  de  prendre  les  devants  vers  Fréjus  avec  tou# 
les  grenadiers  pour  s’emparer  du  poftede  l’Eftrelle,  & envoya 
ordre  au  General  Régal  qui  avoir  été  détaché  du  corps  dix 
General  Vifeonti  avec  quelques  Régimens , de  retourner  en 
Piémont.  • 

Le  2 y.  l’armée  arriva  à Fréjus  où  ce  General  la  joignit.  Le 
a6.  il  prit  les  devants  Vers  Gagnes  aveefon  corps , & le  foir  à 
dix  heures  l’infanterie  de  l’aile  gauche  le  fuivit  ; comme  la  mar- 
che étoir  longue  & penibie  à caufe  des  bois , des  défilez  6c  des 
vallées , le  Duc  de  Savoye  avoir  envoyé  M.  de  faint  Remy  pour 
s’y  pofler.  Six  cens  payfans  qui  croient  dans  les  bois , fitent  feu 
fur  les  ennemis  qu’ils  diiripcrent  & dont  ils  tucrent  quelques- 
uns.  Le  Duc  de  Savoye  fit  publier  que  s’ils  ne  mettoient  bas 
les  armes , il  feroit  mettre  tout  à feu  6c  à fang.  > ’ • 

La  nuit  du  26.  au  27.  l’infanterie  qui  avoir  pris  lesdcvant<>, 
arriva  dans  le  bois  à la  pointe  du  jour  & continua  fa  marche 
vers  Gagnes  où  toute  l'armée  arriva  fur  le  foir.  Elle  y féjournà 
le  28.  Le  Duc  de  Savoye  détacha  le  Lieutenant  Colonel  Ebcn 
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avec  trois  cens  chevaux  pour  obferver  le  Maréchal  de  Tcflo 
qui  marchoit  vers  Grade,  comme  il  l’apprit}  il  s’empara  d’un« 
porte  de  cette  ville.  Le  General  Fcls  marcha  vers  Antibes  pour 
en  faire  le  blocus. 

Le  30.  l’armée  ennemie  arriva  à faint  Laurent.  Le  General 
Fcls  pafla  le  Var  avec  Ibn  corps,  deux  brigades  de  Coning- 
fcck  & de  Zumzungen  , deux  Régimens  de  cavalerie  de  Saxe- 
Gotha,  & un  Régiment  de  HuÛards  Impériaux,  pour  s’avancer 
par  les  montagnes  vers  Efteraine.  Le  Duc  dé  Savoye  envoya 
ordre  au  Commandant  de  faint  Paul  de  faire  fauter  cette  place . 
après  en  avoir  retiré  tout  ce  qui  y croit,  & repafla  le  Var  le 
premier  de  Septembre  avec  fon  armée  fans  avoir  fouffert  dans 
îa  marche  d’autres  pertes  que  de  fept  à huit  cens  foldats,  qui 
s’étaur  écartez  de  leur  armée  pour  piller , furent  tuez  par  les 
payfans,  fans  compter  quelques  prilbnniers.  Ce  Prince  fit 
palier  le  col  de  Tende  à fon  armée  pour  rentrer  en  Piémont, 
& donna  le  rendez-vous  general  àConi.  11  fit  abandonner  Ni- 
ce où  les  troupes  de  France  rentrèrent.  Les  ennemis  pouvoient 
fc  jetter  dans  la  vallée  de  Barcelonnette  qui  étoit  dégarnie  ds 
troupes , & fe  tendre  maîtres  des  poftes  de  Caréné  & du  Cafic- 
Ict,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Maréchal  de  TelTé  y fit  marcher 
promptement  M.  Dillon Lieutenant  general  & M.  de  Caraccioli 
avec  treize  bataillons.  11  laifla  vingt-trois  bataillons  en  Pror 
vence  ou  dans  le  Comté  de  Nice  aux  ordres  du  Marquis  de 
Sailly  & envoya  en  Savoye  les  deux  bataillons  de  Touraine  , 
deux  d’Anjou,  deux  de  Mirabeau  , deux  de  Tcfle,  deux  delà 
Chenelaye , un  de  Bretagne  & celui  de  Châteauneuf  qui  étoient 
aux  ordres  du  Comte  de  Medavi  avec  ceux  qui  y étoient  reliez. 
Les  onze  bataillons  reliants  des  cinquante-neuf  dont  l’armée 
de  Provence  étoit  compofée , furent  dillribuez  dans  le  haut 
Dauphiné.  A l’égard  des  cinquante-huit  elcadrons  de  cavalerie 
ou  de  dragons  , il  en  laifia  quarante  à Arles,  à Tarafeon  & à 
Barbentane  pour  y confommer  les  fourrages  qu’on  y avoir  fait 
defeendrepar  le  Rône,  &les  dix-huit  autres  furent  envoyez 
au  camp  de  Sablon  entre  Valence  & Vienne,  en  attendant  la 
lépartition  des  quartiers  d’hiver. 

On  doit  convenir  que  le  projet  que  forma  le  Duc  de  Sa»> 
Toye  de  s’emparer  de  "Toulon  étoit  grand,  & auroit  porté  un 
.terrible  coup  à la  France,  s’il  avoit  léuin,  comme  les  Alliez 
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s’cn  étoicnt  flattés.  Ils  y auroient  trouvé  un  grand  nombrcde 
vaifleaux  > plus  de  cinq  mille  pièces  de  canon , de  gros  maga- 
zins,  & un  Arfcnal  qui  valoir  plufleurs  millions.  Ils  feferoient 
bicn-tôt  vus  maîtres  de  toute  la  Provence  ^ & à portée  de  don- 
ner les  mains  au  mécontens  des  Sevenes  & du  Languedoc,  & 
auroient  par  confequent  été  en  état  de  pénétrer  en  France.  On 
ne  doit  point  s’étonner  fi  ayant  en  vûë  ces  avantages,  ils  s’é- 
toient  laiflës  éblouir  par  un  pareil  projet.  Cette  entreprife  man- 
quée fit  un  préjudice  trcs-confiderable  à la  caufe  commune  des 
Alliez  5 elle  leur  coûta  des  fommes  immenfes , quantité  de  vi- 
vres & de  munitions,  un  grand  nombre  de  troupes  qu’ils  y 
perdirent.  Ainfi  cette  campagne  fut  très-infruétueufe  pour  eux, 
& iis  ne  s’en  confolercnt  un  peu  que  par  les  ravages  qu’ils  fi- 
rent dans  une  partie  de  la  Provence.  Il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos d'ajoûter  à cette  courte  réflexion  les  principales  raifons  qui 
cauferent  au  Duc  de  Savoye  & au  Prince  Eugène  les  mortifi- 
cations qu’ils  eurent  de  cette  entreprife. 

11  y avoir  eû  une  convention  faite  entre  la  Reine  Anne  & 
le  Duc  de  Savoye , par  laquelle  il  étoit  àncté  que  lorfque  l’ar- 
mée & ce  Prince  feroient  entrés  en  Provence , l’Amiral  Scho- 
wcl  lui  payeroit  de  la  part  de  cette  Piinccfle  la  moitié  des  fub- 
fides  qu’elle  lui  avoir  promife  pour  cette  campagne  & le  refte 
après  la  prife  de  Toulon } mais  le  Duc  de  Savoye  ayant  pafle 
le  Var , cet  Amiral  ne  fe  preflà  point  de  lui  envoyer  l’argent 
dont  oh  étoit  convenu,  & qui  étoit  en  dépoft  fur  la  flotte, de 
forte  que  le  Duc  de  Savoye  ne  marcha  plus  qu’à  petites  jour- 
nées , & s’amufâ  à établir  des  contributions  dans  les  Evêchés 
de  Vance,de  Grafle  & de  Fréjus  ; l’Amiral  Schowel  pour  le 
prefler  davantage  lui  fit  toucher  l’argent  qu’on  lui  avoir  promis. 
Ce  Prince  n’ayant  plus  pour  lors  de  raifons  de  s’arrêter,  mar- 
cha enfuite  à Toulon}  mais  le  tems  qu’il  avoir  perdu,  donna 
le  moyen  au  Maréchal  de  Tefle  d’y  envoyer  des  troupes  qui 
occuperenrd es  polies  avantageux,  & s’y  retranchèrent , comme 
on  l’a  fait  voir , ce  qui  joint  aux  vents  contraires  qui  retardèrent 
le  débarquement  que  devoir  faire  cette  flotte,  fit  que  le  Maré- 
chal de  Teflc  profita  de  cette  occafion  pour  avancer  fes  travaux, 
& confetva  au  Roy  cette  place  avecun  port  fi  important,  & le 
refte  de  la  Provence.  Un  exemple  pareil  à celui-ci  joint  à plu- 
fieurs  autres  que  nous  avons  cités  dans  le  cours  de  ces  MemoK. 
Jomt  y,  B b ^ 
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■yjoj.  connoître  que  dans  les  grandes  entreprifes,  com- 

me dans  les  petites  occafions,  on  ne  fi^auroic  apporter  trop  de 
diligence  dans  l’execution  , puifque  le  moindre  retardement  cil 
capable  de  faire  manquer  les  projets  les  mieux  concertes. 

On* a fait  voir  en  gros  la  perte  que  les  Alliez  firent,  foit 
dans  cette  occafion  ou  dans  leur  marche  ; on  en  aura  une  plus  par- 
faite connoilTance  par  le  détail  qu’on  en  va  donner.  Lorique  leur 
armée  entra  en  Provence,  clic  confifioit  en  vingt-deux  batail- 
lons & huit  efeadrons  des  troupes  de  l’Empereur,  en  douze  ba- 
taillons & fix  efeadrons  des  troupes  de  Savoye , en  dix-huit 
bataillons  & douze  efeadrons  de  Hcfiê , en  douze  bataillons  & 
fix  efeadrons  des  troupes  Palatines,  & en  douze  bataillons  Sc 
fix  efeadrons  Brandebourgeois  . ce  qui  compofoit  foixante-fix 
bataillons  & quarante  efeadrons  ; toutes  ces  troupes  pouvoient 
monter  à quarante  mille  hommes,  en  mettant  les  bataillons  à 
quatre  cens  cinquante  hommes,  & les  efcadronsà  cent  vingt, 
quoiqu’ils  fuifent  effeélivement  plus  forts. 

Parla  rcvùë  generale  que  le  Duc  de  Savoye  &le  Prince  Eu- 
gène en  firent  après  avoir  pafi^He  col  de  Tende,  ils  trouvèrent 
quelle  ctoit  diminuée  de  treize  mille  deux  cens  trente-cinq  hom- 
mes. Huit  cens  moururent  ou  fe  noyèrent  au  paflagedu  Var.  11 
en  déferra  de  compte  fait  mille.  Ils  eurent  aux  attaques  de  Ste 
Catherine  & des  Forts  de  S.  Louis  & de  Ste  Marguerite  ou  parle 
canondele  place,quatremillecinqcensfoixantc-quinzcranttuez 
que  blelfez  ; trois  mille  huit  cens  foixante  malades  ou'  blefiez 
furent  débarquez  à Final  & quatre  mille  à Oneil  , ce  qui  fait 
le  nombre  marqué  cy-dellus.  On  ne  comprit  point  dans  cet  état 
les  matelots  ou  foldats  de  marine  qui  périrent  fur  la  flotte  , foit 
par  la  maladie  ou  par  le  canon  des  afliegés.  On  apprit  feule- 
ment que  dans  la  route  que  fit  l’Amiral  Schowel  à Toulon,  il 
en  étoit  mort  douze  cens  cinquante  par  la  maladie  & la  mau- 
vaife  nouriture  5 ils  étoient  réduits  à un  feul  bouillon  de  bœuf 
falé  par  jour. 

Prise  de  L’armée  ennemie  ayant  pafTé  le  Var  & les  montagnes  fans 
SuzE  par  oppofition,  le  Duc  de  Savoye  alla  camper  près  de  Saluée  avec 
LES  Al-  l’avant-gardc  accompagné  des  Miniftres  d’Efpagne , de  l’Empc- 
L1EZ.  reur,  des  Etats  Generaux  & d’Angleterre,  & le  Prince  Eugène 
ü Savigliano  avec  l’atriere-gardc. 

• Le  14  S.  A.  R.  fc  rendit  à Scalcngo  près  de  Pigncrol , où 
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fe  trouva  le  Prince  Eugene  qui  avoit  laÜTc  le  commandement  1707 
de  l’arrierc-gardc  au  Prince  de  Wittemberg,  lequel  rejoignit 
aufli  le  16.  le  Duc  de  Savoyc. 

Le  17.  la  première  ligne  de  leur  armée  décampa  & prit  la  route 
de  Suze,  Le  Duc  de  Savoy  e la  fui  vit  le  I8.  avec  le  refte  de  l’ar- 
mée qui  fe  répara  le  même  jour.  Le  Prince  Eugène  alla  avec  une 
partie  vers  Suze,  & le  Duc  de  Savoye  alla  avec  lerede  camper 
près  de  Pignerol.  Gettc  armée  fe  trouva  à peu  près  de  la  même 
force  qu’elle  étoit  avant  qu’elle  allât  à Toulon,  parce  qu’elle 
fût  jointe  pat  les  feize  bataillons  & les  fix  mille  chevaux  que  le 
Duc  de  Savoye  avoit  laifles  en  Piémont,  aufquels  furent  jointes 
les  garnifons  des  places  de  ce  Duché  & un  corps  conlîdcrabla 
de  recrues , qui  étoit  venu  d’Allemagne  ; ce  qui  remplaçoit  à peu 
près  la  perte  que  cette  armée  avoit  faite  en  Provence.  Le  Duc 
de  Savoye  fe  vit  en  état  d’afllcger  Suze,  pour  ne  pas  laiflèr  inu- 
tile le  grand  nombre  de  troupes  qu’il  commandoit,  & pourcon- 
folerles  Alliez  en  quelque  façon  d’avoir  échoué  devant  Toulon, 
ll.fe  détermina  d'autant  plus  volontiers  à cette  entreprife , qu’il 
étoit  certain  que  ces  troupes  y arriveroient  avant  que  celles  que 
le  Maréchal  de  Tefîe  avoit  fait  partir  pour  s’y  rendre,  fulTent 
arrivées. 

Le  19.  le  Prince  Eugène  s’avança  vers  Veillane,  & détacha  la 
nuit  le  Prince  d’Anhalt  avec  tous  les  grenadiers  commandés  pat 
le  Comte  d’Eck,  cinq  bataillons  Impériaux  fous  le  Comte  de 
ConingfecK , trois  de  Pruffe  & deux  de  Hcffc  fous  le  Major  Ge- 
neral Lacken,  Ce  détachement  étoit  foutenu  par  mille  chevaux 
aux  ordres  du  Comte  de  Roccavionne  General  Major,  & alla 
vers  BuÛbiin. 

Le  20.1c  Prince  Eugene  alla  camper  avec  le  refte  de  l’armép 
à S.  George  à trois  petites  lieues  de  Suze,  & le  lendemain  2 r. 
il  s’avança  prcfquc  à la  portée  du  canon  de  cette  place.  M.  de 
Vraignes  Maréchal  de  camp  qui  y commandoit  n’avoit  pas  aftez 
de  troupes  pour  défendre  les  hauteurs  & les  rctranchemens  que 
le  Maréchal  de  TelTé  y avoit  fait  faire.  Ainfi  après  avoir  laiffe 
M.  de  Maftclin  dans  la  Citadelle,  & y avoir  mis  toutes  les  chofes 
nccfcifaires  pour  fa  défenfc,  ilfc  retira  avec  ce  qui  lui  reftoit  de 
troupes  à Exiles , dont  il  occupa  les  hauteurs , afin  de  barrer  la 
vallée , & envoya  prier  le  Maréchal  de  Teflede  prefTcrlcs  trou- 
pes qu’il  envoyoit.  Le  Comte  d’Ecx  s’empara  avec  un  détache: 
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rttcnt  de  grenadiers  des  hauteurs  à la  gauche  de  leur  camp;  Sc 
comme  c’étoit  dans  le  tems  que  les  troupes  de  France  l’aban- 
donnoient.  elles  fc  défendirent  quelque  tems , lui  tuerent  quinze 
hommes  & en  blcfferent  vingt-cinq.  Le  Prince  d’Anhalt,  les 
Comtes  de  Coningfeck  & de  Lacken , s'emparèrent  en  mcmc- 
tems  des  autres  portes  ôc  retranchemens , & occupèrent  les  mon- 
tagnes qui  dominoient  la  hauteur  dont  le  Comte  d’Eck  s’etoit 
emparé,  &tous  les  autres  portes  au  pied  de  la  montagne  où  cfl: 
la  ville  de  Suze.  M.  HohendorfF  Adjudant  General  s’étant  alors 
avancé  avec  des  Aiduques  &des  grenadiers,  s’empara  d'une  ré- 
doute  où  il  trouva  quelques  pièces  de  canon  & quelques  muni- 
tions , & le  Comte  Zumzungen  parta  avec  fix  bataillons  la  Doire , 
& occupa  la  montagne  derrière  Suze  pendant  que  le  Prince  d'An- 
halt  marcha  plus  avant. 

Le  2 2.  le  Lieutenant  General  Vilke  alla  pour  obferver  des 
troupes  Françoifes  qui  étoient  portées  fur  la  hauteur  du  col  de 
Fcncrtrelles. 

Le  Commandant  de  Suze  qui  avoit  trop  peu  de  troupes  pour 
garder  la  ville,  l’abandonna  comme  il  avoit  fait  les  portes  qui 
étoient  aux  environs.  Les  habitans  envoyèrent  la  nuit  du  xz.  des 
Députés  pour  offrir  aux  ennemis  les  clefs.  Il  abandonna  aurtl  le 
vieux  château  , & fit  rompre  le  pont  de  la  Doire  & celui  de  Chau- 
mont , & fe  retira  vers  la  Brunette  derrière  la  Citadelle.  Les  Com- 
tes de  Gehlen  & de  Ktncnhiller  avec  quatre  cens  grenadiers  5c 
deux  cens  chevaux  occupèrent  la  ville  5c  firent  rétablir  le  pont. 
Le  General  Zumzungen  fe  porta  dans  Chaumont  avec  fix  ba- 
taillons. Le  Maréchal  de  Tefle  arriva  ce  jour-là  au  col  de  Fenef- 
trclles,  ôc  trouva  les  ennemis  maîtres  de  la  ville  de  Suze,  5c  la 
Citadelle  invertie. 

La  nuit  du  1 3 . le  General  Zumzungen  reparta  le  pont  de  Chau- 
mont avec  les  tsoupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres , 5c  fe  rendit  à 
Gialon , d’où  il  détacha  M.  Odoard  Lieutenant  Colonçl  avec 
quatre  cens  grenadiers  5c  un  bataillon  pour  charter  un  détache- 
ment de  François  des  hauteurs  qu’ils  avoient  reprifes,  5c  où  ils 
fc  retranchoicnr.  Après  une  action  très -vive  dans  laquelle  il 
perdit  beaucoup  de  monde,  il  s’en  rendit  à la  fin  le  maître. 

Le  14.  M.  Bctbleau  Lieutenant  Colonel  dePrufle,  s’empa- 
ra avec  fix  cens  hommes  de  deux  redoutes  fur  le  col  de  Fç; 
ncrttelics. 
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Le  15.  la  grolTc  artillerie  étant  arrivée  à portée,  le  Prince 
Eugene  fit  travailler  à la  conduire  au  camp , & à des  batteries  : 
mais  la  pluye  & robfcurité  ?e  la  nuit  retardèrent  fort  ces  travaux. 
L’artillerie  confiftoit  en  vingt-fix  pièces  de  gros  canon  & en  fix 
mortiers  ; il  y avoir  huit  cens  cinquante  bombes  avec  les  muni- 
tions neceflaires. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  étoit  campé  à Pigncrol , détacha  en 
arrivant  cinq  bataillons  commandés  par  M.  de  Belcafiel , qui 
dévoient  être  foutenus  par  les  Vaudoisde  la  vallée  de  Lucerne, 
afin  de  chafTer  les  François  de  celle  de  S.  Martin.  Il  s’approcha 
le  lendemain  de  la  Perouze  & des  ouvrages  que  les  François  y 
avoient  fait  faire  ; le  Maréchal  de  TelTé  l’ayant  appris  s’y  rendit 
en  diligence  pour  donner  Tes  ordres  & vifiter  les  polies  de  la 
vallée  de  S.  Martin , parce  qu’il  y avoir  quelque  apparence  que 
le  Duc  de  Savoye  pourroit  attaquer  la  Perouze  & la  vallée  de 
S.  Martin , pendant  que  le  Prince  Eugene  continuoit  le  fiege  de 
Suze.  Il  envoya  ordre  à M.  de  Cadrieux  qui  étoit  dans  la  vallée 
de  Quiras , de  s’avancer  au  premier  avis  qu’il  auroit  de  la  mar- 
che des  ennemis  pour  cette  attaque  avec  les  deux  bataillons  de 
Gallinois  à la  tête  de  la  vallée  de  S.  Martin  du  côté  de  Prali. 
Cette  précaution  ne  fut  pas  inutile , puifqu’cn  effet  le  Duc  de 
Savoye  avoir  ce  delfein.  Les^  ennemis  quittèrent  la  vallée  ds 
Luferne  pour  tomber  par  le  col  Jalieu  fur  le  Prali  ; mais  M.  de 
Cadrieux  y arriva  fi  à propos,  qu’il  les  obligea  de  fc retirer  fans 
ofer  tien  tenter. 

Le  Maréchal  de  Teffé  fe  rendit  de  la  Peroufe  au  col  de  la 
Feneftre,  ayant  auparavant  donné  ordre  au  Régiment  de  Viva- 
rais  de  fe  rendre  à Fencflrelles,  & aux  quatre  bataillons  d’Au- 
nis  & de  Santerre  de  s’y  venir  joindre.  Ces  quatre  bataillons  par- 
tirent le  lendemain  du  col  de  la  Feneftre  fous  les  ordres  du  Comte 
d'Aubeterre  Lieutenant  General , qui  avoir  avec  lui  le  Marquis 
de  Broglio  Brigadier  pour  aller  occuper  les  hauteurs  de  Salines , 
les  cols  de  Valletre  & d’Arguct.  Le  Maréchal  de  Teffé  fe  rendit 
le  même  jour  par  le  col  du  Bourget  à Exiles  pour  reconnoître 
les  difpofitions  de  M.  de  Vraignes , & celles  des  ennemis  ; mais 
les  ayant  trouvé  maîtres  da  Chaumont,  de  Raillon,  deSaluffe, 
de  la  Renaudiere  , de  Notre-Dame  de  Caux , & des  hauteurs  les 
plus  voifinesde  Suze,  il  vit  qu’il n’étoit  poffible  de fecourir  cette 
place  que  pat  les  hauteurs  du  col  de  la  Feneftre  fuperieutes  à 
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celles  qui  étoient  occupccs  par  les  rnncm'is,’&  qu’il  étoit  par 
confcquent  de  la  derniere  impott^^e  de  s’y  maintenir;  apres 
avoir  donne  ordre  au  Marquis  de  Tnouy  de  faire  paffer  par  le 
Col  de  la  Roue  à Exiles  fix  bataillons  des  troupes  qui  étoient 
dans  la  Savoye  pour  renforcer  M.  de  Vraignes , le  polie  qu’il  oc- 
cupoit , couvrant  Exiles  & le  relie  de  la  vallée , il  retourna  éta- 
blir fon  quartier  au  Col  dclaîenellrc  Amena  avec  lui  les  deux-*^ 
bataillons  de  Bourgogne,  les  deux  de  Grigny , celui  de  Gordc, 
le  troifiéme  du  Royal  artillerie , & le  premier  d’Albigeois  qui 
étoient  arrivés  à Sezannes.  Les  ennemis  firent  tâter  les  hauteurs  > 
mais  ne  trouvant  pas  qu’il  fût  pollible  de  dépoller  les  troupes 
qui  y étoient , ils  ne  fongerent  qu’à  fe  retrancher  dans  leurs  quar- 
tiers & à prellér  le  fiege  de  la  Citadelle. 

Le  1 6.  ils  conduilirent  pendant  la  nuit  la  plupart  de  leur  grolTc 
artillerie  fur  la  Brunette.  Cependant  les  affiegés  firent  un  grand 
feu  de  moufquetcrie  du  Fort  de  Catinat , qui  leur  tua  & blefla 
beaucoup  de  foldats. 

Le  17.  le  General  Zumzungcn  ayant  reqû  un  renfort  de  fix 
cens  hommes  fc  porta  pour  couvrir  la  tranchée  qui  avoir  été 
ouverte , A fur  les  deux  heures  il  fit  battre  le  Fort  de  Catinat 
avec  douze  pièces  de  canon,  A fit  jetter  des  bombes  dans  la 
Citadelle. 

Le  18.  il  y eut  une  fort  grande  brèche  à ce  Fort  qu’ils 
attaquèrent  le  lendemain  l’épée  à la  main , A dont  ils  fe  ren- 
dirent maîtres  après  quelque  réfirtance.  Ils  tucrent  un  Lieutenant 
avec  feize  foldats  A en  firent  cinquante  prifonniers.  Le  rertc  au 
nombre  de  trente  fc  fauva  dans  le  Fort  de  la  Brunette.  Les  en- 
nemis curent  un  Lieutenant  de  Zumzungen  avec  dix-fept  fol- 
dats tuez,  A vingt-huit  bleflcz.  Ils  trouvèrent  dans  ce  Fort  deux 
pièces  de  canon  A quelques  munitions.  Ce  même  jour  ils  com- 
mencèrent à battre  la  Citadelle  avec  fept  pièces  de  canon,  A 
à élever  deux  autres  batteries  l’une  de  fix  pièces  A l’autre  de 
quatre.  Le  30.  ils  battirent  la  Citadelle.  A y jetterent  des 
bombes. 

Le  i.d’oilobrc  les  deux  nouvelles  batteries  commencèrent 
à tirer,  ce  qu’elles  continuèrent  jufqu’au  deux  que  la  brèche  fc 
trouva  confiderablc.  Ils  drefferent  une  autre  batterie  fur  la 
gauche. 

Le  3.  Us  élargirent  la  btéche.  M.  MalTcUn  jugeant  que  k place 
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pouvoir  être  emportée  , & voulant  fauver  fa  garnifoni  envoya 
des  Officiers  pour  demander  à capituler;  mais  n’ayant  pu  ob- 
tenir de  fortir  avec  armes  & bagages  & quatre  pièces  de  canon 
comme  il  ledemandoit,  ils  s’en  retournèrent  & les  ennemis  re- 
commencèrent à tiret  avec  tant  de  fuccez,  que  la  garnifbn  fc 
rendit  prifonnierc  de  guerre.  Elle  confiftoit  en  un  bataillon  de 
Beauvoifis , qui  faifoit  en  tout  trois  cens  un  foldats  & trente  Cffi- 
ciets.  & fut  conduite  à Turin  le  (,  M.  Maflfelin  fut  très- bien 
reçu  du  Duc  de  Savoye.  Les  ennemis  y trouvèrent  quelques 
facs  de  bled  & de  farine  avec  quelques  munitions  de  guerre; 

Le  Maréchal  de  TeCfé  pendant  ce  tcms-là  fe  difpofoit  à re- 
courir la  place.  Il  avoit  même  fait  Içavoir  àM.  MaCfelin  fes  in- 
tentions , en  l’excitant  à tenir  le  plus  qu’il  pourroit.  11  attendoic 
pour  cet  effet  quinze  bataillons  qui  venoient  de  Provence  & 
de  Dauphiné , & dont  la  marche  avoit  été  retardée  deux  jours 
par  le  débordement  des  eaux  ; mais  M.  de  Maflelin  croyant  être 
dans  un  état  à ne  pouvoir  différer , fe  rendit  comme  je  l’ai  dit. 

Le  7.  le  Prince  Eugene  entra  dans  la  place  & donna  les  or- 
dres neceffaires  pour  réparer  les  brèches.  11  renvoya  à Turin  l’ar- 
tillerie qui  avoit  fervi  au  fiege,  & les  troupes  qui  y avoient  été 
employées  du  côté  de  Pignerol , pour  cantonner  dans  les  villa- 
ges voifmsdc  cette  place,  où  le  Duc  de  Savoye  faifoit  travailler 
aux  fortifications  du  Fort  de  Ste  Brigidc.  Le  General  Vifeonti 
conduifit  les  troupes  Impériales  dans  le  Ferrarois  & dans  le 
Mantoüan.  Ce  prince  pourvût  la  ville  &lc  château  de  Suze,  de 
la  quantité  de  troupes  qui  étoient  neceffaires  pour  mettre  en  sû- 
reté cette  place  qui  lui  étoit  de  confcquence,  & fit  tirer  une  li- 
gne fur  le  mont  Cenis  qui  paffoit  à la  grande  Croix  & alloir  join- 
dre Suze. 

Les  troupes  Palatines  au  nombre  de  onze  bataillons  & d’un 
Régiment  de  dragons  marchèrent  pour  s’embarquer  pour  la  Ca- 
talogne fut  des  vaifleaux  de  tranfport  que  les  Anglois  6c  Hol- 
landois  firent  trouver.  Les  troupes  de  Heffe  reprirent  la  route 
d’Allemagne  en  attendant  un  contre-ordre  que  le  Duc  de  5a- 
voyc  follicitoit. 

Outre  les  fix  millions  cinq  cens  mille  livres  que  l’Etat  de 
Milan  payoit  toutes  les  années  pour  l’entretien  de  l’armée  Im- 
périale en  Italie , le  Prince  Eugene  lui  demanda  un  nouveau  fub- 
Cde  de  Cx  millions  huit  cens  mille  livres  pour  le  quartier  d’hyvcrV 
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ou  de  préparer  des  logcmcns  pour  vingt-quatre  mille  homm:s 
qiîi  dévoient  hiverner  dans  ce  Duché.  Il  accepta  le  premier  parti. 
Ce  Prince  demanda  de  nouveaux  fubOdesau  Duc  de  Tofcanc, 
à l’état  de  l’Eglifc  & aux  Républiques  de  Genes  & de  Luques  , 
au  Duché  de  Mantouë  & de  Montferrat & à plufieurs  autres 
Etats  d’Italie  qui  étoient  ^ ou  qui  avoient  été  autrefois  Fiefs  de 
la  Couronne  Impériale  du  tems  de  Charlemagne. 

Le  Maréchal  de  Tefl'c  de  fon  côté  envoya  fes  troupes  dans 
des  quartiers  > & httravailler  aux  polies  les  plus  avancés  du  Dau> 
phiné  pour  fempêcher  le  Duc  de  Savoye  de  pénétrer  dans  cette 
Province,  qui  lui  étoit  ouverte  parla  prifedeSuze.  11  abandonna 
le  Fort  de  la  Peroufe  craignant  de  ne  le  pouvoir  garder  ; mais 
il  fe  rendit  en  mcmc-tcms  maître  de  Chaumont  qui  efl;  un  bon 
pofte  fur  la  Doire  entre  S.  Laurent,  Suze,  & Exiles  ; le  corps 
qui  occupoit  les  hauteurs , barroit  cette  vallée  : il  envoya  cinq 
Régimens  de  dragons  & quelque  cavalerie  aux  ordres  du  Comte 
de  Medavi  pour  tenir  la  tête  de  Moricnne  avec  quelque  infan- 
terie , & pour  barrer  cette  vallée.  11  mit  des  troupes  depuis  le 
col  de  la  Fencllre,  jufqu’à  Fenedrellesquibarroicnt  parce  moyen 
la  vallée  de  Pragclas , celle  de  S.  Martin  qu’on  occupoit  & le 
Mont  Geneve,  de  forte  qu’elles  aflûroient  lerede  des  palTages  du 
Dauphiné.  Je  reprens  icy  les  affaires  du  Royaume  de  Naples , 
où  je  les  ai  laiffées  au  commencement  de  cette  campagne. 

Lorfque  les  trois  châteaux  de  la  viUe  de  Naples  fe  rendirent, 
le  Gouverneur  du.Châtcau  neuf  fit  paroîtte  un  peu  plus  de  fer- 
meté. On  lui  accorda  de  fortir  avec  toutes  les  marques  d'hon- 
neur, quatre  pièces  de  canon  & un  chariot  couvert,  & fut  con- 
duit avec  fa  garnifon  à Gaëte.  Les  Impériaux  avoient  pris  de 
fi  jufles  mefures  pour  la  révolution  de  ce  Royaume , que  la  pa- 
tente du  Comte  de  Martinitz  pour  en  être  Viceroy , avoir  été 
expédiée  deux  mois  avant  leur  entrée.  M.  Borda  & Dcm  An- 
tonio de  la  Cruz  furent  faits  l’un  Mcftre  de  Camp  General  Sc 
l’autre  Maréchal  de  Camp , pour  avoir  rendu  fans  réfifiance  les 
châteaux  ou  ils  commandoient. 

Dix  galeres  de  Naples  fous  le  commandement  du  Duc  de 
Tutfis,  fe  retirèrent  dans  le  port  de  Livourne  n’ayant  pas  jugé 
à propos  de  les  rifquer  à Gaëte,  ni  de  les  ramener  en  Efpa- 
gne , tant  que  la  flotte  des  AlUez  feroic  dans  les  mers  de  Fro- 
yencc. 

Sitôt 
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Sitôt  que  le  Comte  de  Martinitz  fe  fût  emparé  du  gouverne-  1707. 
ment  de  Naples , il  fit  afiemblcr  les  Confeils  du  Royaume,  & 
leur  demanda  un  don  gratuir  de  trois  cens  cinquante  mille 
ducats  qui  lui  furent  accordés  ; mais  il  n'en  demeura  pas  là , 
puifqu’il  impofa  bien-tôt  toutes  fortes  de  nouvelles  taxes,  ce 
qui  commença  à les  faire  repentir  de  leurs  trahifons.  Us  en  eu- 
rent dans  la  fuite  bien  d’autres  fujets  dont  on  ne  fera  pas  men- 
tion , non  plus  que  des  révoltes  que  les  duretés  des  Impériaux 
cauferent  dans  cette  ville  , qui  ne  font  pas  de  mon  fujet. 

Les  Impériaux  fongerenr  à fe  rendre  maîtres  de  Gaëté.  Ils 
firent  pour  cet  effet  les  préparatifs  necelTaires  pour  en  faire  le 
fiege.  Le  General  Thaun  envoya  des  détachemensdans  l’Ab- 
bruzze  & dans  la  Calabre,  parce  que  ces  Provinces  n’avoient 
pas  voulu  encore  reconnoître  le  nouveau  Souverain , & qu’on 
y avoir  envoyé  de  Sicile  des  troupes  avec  des  munitions  de 
guerre  & de  bouche,  pour  y <routenir  les  interets  du  Roy 
d'Efpagne. 

L’armée  Impériale  qui  étoit  dans  le  Royaume  de  Naples , Pbisb  dx 
fut  divifee  en  trois  corps  ; l’un  marcha  vers  la  Calabre  , un  G a k t e 
autre  dans  l’Abbruzze  pour  réduire  Pefehiera  qui  fe  rendit  le 
10.  de  Septembre  par  capitulation,  & le  plus  confiderable 
commandé  parle  General  Thaun,  qui  avoir  fous  fes  ordres 
les  Generaux  Wetzel  & Pâté,  marcha  à Gaëte,  où  il  arriva 
le  22.  d'aouft,  pour  en  faire  le  fiege.  Quelques  jours  apres  le 
Gentral  Thaun  s’empara  du  fauxbourg  ; mais  il  en  fut  chaffé 
par  le  Duc  d'Efcalo'na  qui  commandoit  dans  cette  place  avec 
une  garnifon  de  trois  mille  hommes.  Les  galeres  de  Sicile  & 
celles  du  Duc  de  Turfis  y avoienr  débarqué  beaucoup  de  vi- 
vres & de  munitions.  11  avoir  aveclui  plufieurs  Seigneurs  Na- 
politains qui  l’avoient  fuivi,lorfqu’il  fe  vit  obligé  d’abandonner 
Naples.  Le  Viceroy  de  Sicile  & le  Gouverneur  de  Sardaigne 
y firent  entrer  de  tems  en  tems  des  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  par  le  moyen  de  la  mer  qui  étoit  libre  aux  allie- 
gés  , ce  qui  fit  que  le  General  Thaun  fut  fort  long-tems  de- 
vant cette  place  fans  avancer,  d’autant  plus  que  le  Duc  d’Ef- 
calona  animoit  fa  garnifon,  & la  fiattoit  d’être  fecouruë  à 
propos. 

Le  Comte  de  Thaun  avoit  demandé  depuis  long-tcms  du 
feedurs  par  mer  fans  l’avpir  pû  obtcmi  5 & prévoyant  que  ce- 
Jmt  F,  ^ C c c 
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ficse  tireroit  trop  en  longueur , & cnrreticndroit  toujours  la 
faction  Efpagnole  en  faveur  du  Roy  d’£ipagne,il  prit  le  parti 
de  fe  rendre  maître  de  cette  ville  par  ftratagême  , n’en  pou- 
vant venir  à bout  par  la  force  des  armes.  Pour  cet  effet  il  for- 
ma des  intelligences  avec  les  principaux  Officiers  du  Régi- 
ment de  Verdi,  quin’ctoit  compofé  que  de  Catalans.  Lesre- 
compenfes  qu’il  leur  promit,  & le  penchant  naturel  que  cette 
nation  a pour  l’infidélité,  les  rendirent  bien-tôt  traitables.il 
fut  convenu  que  lorfque  les  Catalans  auroient  la  garde  de 
quelques  poftes  avantageux , ils  les  lui  remettroient.  Le  Comte 
de  Thaun  leur  fit  donner  d’avance  trois  cens  piftoles,&  leur 
en  promitf’quatre  mille  avec  de  l’emploi , tant  aux  Officiers 
qu’aux  foldats,  le  tout  proportionné  à leurs  fervices,  outre  la 
lécompenfe  qu’il. leur  fit  efpcrcr  delà  Cour  de  Vienne  & de 
celle  de- Barcelone. 

Il  s’écoula  plufieurs  jours  avant  qu’on  pût  executer  ce  pro- 
jet j mais  enfin  le  30.  de  feptembre  le  Régiment  de  Verdi 
étant  de  garde  dans  l’endroit  où  le  canon  des  alfiegeans  avoit 
fait  brèche,  le  Comte  de  Thaun  qui  en  fut  averti,  comman- 
da quelques  bataillons  pour  monter  à l’alTaut  aux  ordres  du 
General  Wetzel,  qui  ne  trouva  pas  beaucoup  de  réfiftance, 
puifque  les  Catalans  ipirent  d’abord  les  armes  bas.  LeDuc  d’Ef- 
calona  n’en  fut  averti  que  lorfque  les  Impériaux  furent  dans 
la  ville.  Il  fit  aufli-tôt  marcher  des  troupes  aux  poftes  où  il  y 
avoit  des  corps  de  gardes  ; & quoique  la  furprife  & la  confu- 
fion  fuilent  grandes  , les  troupes  Efpagnol'cs  & les  compagnies 
Napolitaines  qui  fe  trouvèrent  fous  les  armes,  ne  laiflercnt 
pas  defe  défendre  vigoureufement , & de  vendre  cher  leur  li- 
berté. On  admira  fur  tout  la  fermeté  de  Dom  Jofeph  de  Caro 
qui  étoit  de  garde  au  pofte  de  la  Marine,  dont  les  Impériaux 
voulurent  d’abord  fe  faifir  pour  empêcher  que  le  Duc  d’Ef- 
calona  & les  autres  Seigneurs  qui  étoient  dans  la  place  ne  fe 
fauvaflent  par  mer.  Ce  fut  M.  de  Vaubonne  General  de  la 
cavalerie  Allemande  qui  voulut  fe  faifir  de  ce  pofte  ; mais 
Dom  Caro  qui  avoit  été  déjà  blelTé , tira  un  coup  de  piftolet 
à ce  General , qui  fut  blefle  au  vifage  : enfuite  Dom  Caro  le 
bleffa  mortellement  avec  fon  épée. 

' Le  Duc  d’Efcalona  après  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendoit 
de  lui  dans  la  fituationoùilfe  trouvoit,  voyant  l’impollîbilitc 
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qu’il  y avoit  de  conferver  la  ville , fe  retira  dans  le  château  TtotT 
avec  quelques  perfonnes  de  diftinûion , & environ  quinze  cens 
foldats , le  refte  fut  pris  dans  la  ville  livrc'e  en  pillage  aux 
troupes  Impériales.  Il  demanda  à capituler  ; mais  le  General 
Thaun  lui  fit  répondre  qu’il  le  feroit  pendre , lui  & tout  ce  qui 
ctoit  dans  le  château , s’il  ne  fe  rendoit  dans  le  moment.  Le  Duc 
d'Efcalona  voyant  qu’une  bonne  partie  de  fa  garnifon  avoit 
été  enveloppée  & faite  prifonniere  de  guerre  dans  plufieurs 
poftes>  & faifant  réflexion  à la  trahifon  qui  venoit  d’éclater; 

& qui  ne  lui  permettoit  plus  de  fe  fier  à perfonne,  prit  le 
parti  de  fe  foumettre  avec  le  Duc  de  Hifacia  General  des  ar- 
mes , le  Prince  de  Cellamarc  Lieutenant  General , Dom  Hora- 
tio  Capella  General  de  l’artillerie,  Dom  Jofeph  Caro  Briga- 
dier, M.  Pardo  Auditeur  de  l'armée,  & plufieurs  autres  per- 
fonnes de  diftinûion , ce  qu’il  fit  le  30.  de  feptembte  au  ibir.’ 

Le  Comte  de  Thaun  les  traita  aflez  mal  pour  des  prifonniers 
de  cette  diftindion , à qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher  con- 
tre le  devoir  & l’honneur , ni  contre  les  loix  de  la  guerre. 

Les  ennemis  malgré  la  facilité  avec  laquelle  ils  entrèrent 
dans  la  ville , perdirent  trois  cens  hommes  dans  les  differens 
poftes  qu’ils  furent  obligés  d’attaquer  & d’emporter  fur  des  trou- 
pes fideles  : ils  eurent  un  grand  nombre  de  bleifés , entre  lef- 
quels  étoient  le  General  Vaubonne , les  Comtes  de  Vicrotia 
& de  Stapcnbach.  Les  prifonniers  furent  conduits  à SclTa  où 
ils  paflerent  la  nuit,  & le  quatre  d’odobre  à Naples  à cheval, 

& fans  épées.  Le  Comte  de  Thaun  eut  l’impolitefle  d’y  faire 
palier  le  Duc  d’Efcalona  en  plein  jour  avec  tous  les  autres  Sei- 
gneurs , & 'les  fit  enfermer  dans  le  château  de  S.  Elme , corn* 
me  s’ils  avoient'été  des  criminels  d’Etat. 

Après  cette  expédition  le  Comte  de  Thaun  prit  le  cotn- 
mandement  de  Naples  , félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçûs 
à la  place  du  Comte  de  Mattinitz , à qui  on  ôta  cette  Vice- 
royauté. 

Après  que  la  derniere  campagne  dont  on  a donné  le  détail  Campai 
dans  l’année  précédente  fut  finie , & que  les  troupes  furent  gnh  d’Es- 
enttées  en  quartiers  d’hy ver , onnefongea  à la  Cour  de  Ma-  pagnk, 
drid  qu’à  travailler  pour  les  mettre  en  état  de  rentrer  de  bon- 
ne heure  en  campagne,  afin  d’achever  par  un  dernier  effort 
de  chaûcr  les  Alliez  du  Royaume  de  Valence,  oùilsoccu-, 
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1707  poient  plufieurs  places,  & fur  tout  le  port  d’Alicante,  par  oiï 
ils  dévoient  recevoir  de  gros  renforts  des  Anglois  & desHol- 
landois.  On  y chercha  des  moyens  pour  avoir  les  fonds  ne- 
celTaires.  Le  Roi  d'Efpagne  commen<;a  par  faire  de  grands  re- 
tranchemens  dans  fa  maifon,  dont  il  reduiOt  à la  moitié  la 
depenfe  & fes  équipages,  auflTi  bien  que  celle  de  la  Reine. 
Cet  exemple  fut  îiiivi  par  la  plnpartdes  Seigneurs  de  leur  Cour, 
afin  d’employer  cette  épargne  aux  befoins  de  l’Etat. 

Le  Duc  de  Bcrwick  arriva  à Madrid  le  y.  de  décembre  de 
l’année  derniere.  La  Cour  vouloir  qu’il  entreprît  le  fiege  d'Ali- 
cante 5 mais  il  fit  conhoître  à S.  M.  C.  que  cette  entreprife 
étoit  pour  lors  impraticabloit  & qu’elle  feroit  périr  une  partie 
de  fon  armée,  qu’il  valoir  mieux  lailfer  repofer.  Ce  General 
après  avoir  eû  plufieurs  conférences  avec  le  Roy  & fes  Mi- 
niftres,  alla  vilitet  les  places  que  les  Efpagnols  polTcdoient 
dans  les  Royaumes  de  Valence  & d'Arragon,  & retourna  en- 
fuite  à Madrid  où  il  arriva  le  ij.  de  février  pour  rendre 
compte  au  Roy  de  l’état  où  il  avoit  trouvé  les  places  & les 
garnirons. 

S.  M.  C.  régla  dès  le  mois  defeptembre  l’état  de  fes  trou- 
pes pour  cette  campagne  à quarante-neuf  bataillons,  y compris 
fes  gardes  Efpagnoles  & Wallones,  Sx.  à cent  dix  efeadrons, 
outre  les  huit  Régimens  provinciaux  de  Galice,  & les  dix 
d’Andaloufie.  Les  troupes  de  France  qui  montoient  à trente 
bataillons  & à vingt- quatre  efeadrons,  furent  augmentées  de 
trois  bataillons.  S.  M.  C.  envoya  des  ordres  enmême-tems 
dans  les  Provinces  pour  les  recrues  d’infanterie  ; elle  fit  dé- 
livrer de  l’argent  pour  la  remonte  de  la  cavalerie , & travailla 
à fixer  des  fonds  pour  leur  payement.  Les  mûnitionnaires  Ef- 
pagnols fe  chargèrent  de  fournir  le  pain  de  munition  aux  trou- 
pes, fans  aucunes  avances,  dans  les  differentes  Provinces  où 
elles  feroient  employées , & les  Tréforiers  eurent  les  fonds 
necelTaires  pour  les  payer,  tant  par  les  revenus  ordinaires  de 
l’Etat , que  par  les  dons  gratuits  que  les  Provinces,  les  Villes, 
le  Clergé , la  Noblefle  & les  particuliers  firent  à l’envi. 

Pendant  qu’on  prenoit  toutes  ces  mefures  à la  Cour  de  Ma- 
drid , celle  de  France  en  prenoit  de  fon  côté  pour  mettre  le 
Duc  de  Noailles  qui  commandoit  en  RoulTillon,  en  état  d’en- 
trer en  campagne  du  côte  de  la  Catalogne,  pendant  que  le 
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DucdeBerwick  entreroit  dans  le  Royaume  de  Valence. 

Les  Alliez  de  leur  côté  travailloient  au  rétabliflement  de 
leurs  troupes.  Après  que  Milord  Galloway  General  des  An- 
glois,  & le  Marquis  das-Minas  Commandant  les  Portugais, 
furent  fortis  de  la  Caftille , comme  on  l’a  fait  voir  la  campa- 
gne derniere,  ils  fe réfugièrent  dans  Je  Royaume  de  Portugal , 
où  leur  armée  paflal’hyver , & n’y  furent  occupés  qu’à  la  bien 
rétablir  pendant  le  mois  de  février.  Cette  armée  reçut  un  puif- 
fant  renfort  d’Angleterre  & d'Hollande  commandé  par  le  Com- 
te de  Rivers , & conduit  par  l’Amiral  Schowel  qui  avoir  qua- 
tre-vingt voiles , parmi  leîquels  il  y avoir  douze  vaifleaux  de 
guerre,  qu’il  débarqua  à Alicante  le  6.  du  même  mois.  Ce 
renfort  montoitàdix  mille  hommes. 

L’Archiduc  qui  étoitrefté  dans  le  Royaume  de  Valence  avec 
une  partie  de  fes  troupes , jugeant  que  fa  préfence  étoit  ne- 
celTaire  en  Catalogne,  fe  rendit  à Barcelone  le  22.  de  mars. 
Il  lailTa  dans  le  Royaume  de  Valence  fes  troupes  qui  avoient 
été  jointes  par  les  Anglois  ôc  Hollandois  , qui  montoient  à 
quinze  mille  hommes. 

Les  Catalans  de  leur  côté  étant  informez  que  le  Duc  de 
Noailles  fe  préparoit  à les  attaquer,  pendant  que  le  Maréchal 
de  Berwick  entreroit  dans  le  Koyaume  de  Valence  , fe  dif- 
pofoient  à fe  bien  défendre.  Ils  firent  augmenter  les  fortifi- 
cations de  Gironne  & de  quelques  autres  places:  Les  Arra- 
gonois  les  imitèrent  -,  ils  alTemblerent  des  troupes  vers  Sara- 
goffe  , enlevèrent  tous  .les  vivres  qui  étoient  dans  les  vil- 
lages , & les  firent  conduire  dans  les  places  fortes.  Us  firent 
même  quelques  courfes  dans  la  Navarre. 

Le  Comte  de  Tilly  entra  dans  ce  Royaume  à deffein 
de  fe  rendre  maître  de  SaragofTe  ; mais  il  ne  réufllt  pas  dans 
cette  tentative  5 les  ennemis  étoient  trop  fur  leurs  gardes. 
Tout  ce  qu’il  put  faite  fut  d’obliger  quelques  petites  places 
de  fe  foumettre  au  Roy  d’Efpagne.  Les  Alliez  avoient  dans 
l’Arragon  quatorze  cens  hommes  d’infanterie  & cinq  cens 
chevaux.  L’Archiduc  en  quittant  le  Royaume  de  Valence  don- 
na ordre  au  Milord  Galloway  & au  Marquis  das-Minas  de  dif- 
pofet  toutes  chofes  pour  entrer  en 'Caftille  dès  que  la  faifon 
le  permettroit.  Mais  avant  que  les  armées  entraffent  en  cam- 
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J 707.  pa^ncilfcpaflaplufieursadions  particulières  dont  il  faut  faire 
mention. 

Le  Marquis  de  Saluzzo  Maréchal  de  Camp  qui  comman- 
doir  les  troupes  d’Efpagnc  dans  la  Navarre,  en  parriravccun 
détachement  & quelques  pièces  de  canon  le  20.  de  décem- 
bre de  l’année  derniere , & entra  en  Arragon.  Il  s’approcha 
de  la  ville  d’Exca , dont  il  fomma  le  Gouverneur  de  fe  ren- 
dre; celui  lui  fit  dire  qu’il  lui  répondroit  par  la  bouche  de  fes 
moufquets.  11  fit  cette  réponfe,  parce  que  fa  garnifon  venoit 
d’être  augmentée  par  fix  cens  Miquelets  qui  étoient  entrés 
dans  la  place.  Le  Marquis  de  Saluzzo  la  fit  d’abord  invefiir, 
& fit  avancer  quatre  pièces  de  canon  , qui  commencèrent 
à tirer  dellus  à une  heure  après  midy.  Il  s’avança  fur  le  foir  à 
la  faveur  de  la  nuit;  & ayant  reconnu  qu’il  y avoir  une  brè- 
che allez  confidcrable,  il  envoya  auflTi-tôt  quelques  pionniers 
foutenus  par  un  détachement  pour  applanir  cette  brèche;  de 
maniéré  que  s’étant  trouvée  praticable , le  lendemain  à la  poin- 
te du  jour  il  y fit  donner  l’aflaut.  Les  rebelles  furent  forcés 
après  quelques  rélillances  ; on  en  tua  environ  trois  cens , & on 
fit  quartier  à tous  ceux  qui  mirent  les  armes  bas  qu’on  fitpri- 
fonniers  au  nombre  de  quatre  cens.  La  ville  fut  pillée,  & pref- 
que  toute  brûlée,  excepté  les  Eglifes  & les  communautés Re- 
ligieufes.  On  envoya  les  Capucins  à Pampelune , parce  qu'ils 
avoient  excité  leshabitans  à fe  défendre.  & les  avoient  obli- 
gés de  crier  vive  Charles  III.  Les  effets  qui  furent  fauvés  de 
l’embrazement,  confilloient  en  graiçs , laines,  6c  huiles.  Le 
Commandant  fut  tué  au  commencement  de  l’aélion,  &on  fit 
prifonniers  le  fils  de  Dom  Antonio  Suzan  Gouverneur  d’Ar- 
ragon  pour  l’Archiduc. 

Dans  ce  même-tems  le  Chevalier  Michel  de  Pons  ayant 
voulu  s’avancer  avec  un  détachement  vers  SaragolTe  pour  y 
attaquer  les  ennemis,  tomba  dans  une  embufeade,  & fut  en- 
veloppé par  un  corps  trois  fois  plus  fort  que  lefien.il  fitcon- 
noître  à fes  troupes  qu’il  falloir  vaincre  ou  mourir  ; & com- 
me elles  s’étoient  déterminées  à fuivre  fon  exemple,  elles  fe 
firent  jour  au  travers  des  ennemis,  dont  elles  tuerent  un  grand 
nombre,  & fe  retirèrent  avec  une  perte  très- médiocre. 

Le  Gouverneur  Portugais  de  Ciudad-Rodrigo  marcha  avec 
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la  plus  grande  paftie  de  fa  garnifon  le  10.  de  février,  pour  en- 
lever un  dcrachement  de  troupes  Efpagnolcs  qui  étoient  logées 
* dans  un  village  , & chargées  de  la  garde  d’un  pont  entre  Sa- 
lamanque & Ciutad-Rodrigo.  Il  y trouva  beaucoup  de  réfif- 
tance  , & fjorça  néanmoins  ce  porte,  où  il  fit  foixante  prifon- 
niers  Efpagnols  aptés  avoir  fait  palier  fa  cavalerie  à gué  pour 
les  envelopper.  Dom  Antonio  de  Monténégro  Maréchal  de 
Camp  Efpagnol  qui  commandoit  de  ce  côté-là  , en  ayant  été 
averti,  montai  cheval  en  diligence  avec  deux  Régimens  de 
cavalerie  5 & ayant  joint  les  Portugais  dans  leur  retraite , il 
chargea  leur  acriere-garde,  dont  il  tua,  ou  firprifonniers  deux 
cens  hommes , & reprit  les  bertiaux  qu’ils  emmenoient  avec 
eux. 

M.  de  Mahoni  partit  le  to.  de  février  de  Madrid  pour  aller 
vers  la  frontière  de  Valence,  & le  Maréchal  de  Berwiex  en 
partit  le  ly.  du  même  mois  en  porte  pour  s’y  rendre  avec  le 
Duc  de  Popoli , le  Marquis  d’Aytone , le  Comte  d’Aguilar , 
Dom  Antonio  del-Valle  & Dom  Carlos  de  Songit  Lieute- 
nans  Generaux.  Les  troupes  qui  étoient  dans  la  Manche  en 
partirent  le  1 6.  pour  aller  à Orihucla  , oi'i  le  Maréchal  de  Ber- 
wicK  forma  un  petit  corps,  laiflant  le  rcrtc  dans  leurs  quartiers. 
Il  marcha  le  8.  de  mars  avec  ce  petit  corps  à Elché,  d’où  il 
chaffa  les  ennemis  aufli-bien  que  d’Elda  & de  Novelda.  11 
y eut  un  choc  le  même  jour  entre  une  troupe  des  ennemis 
qui  fe  retiroient  de  ce  dernier  lieu  avec  leurs  bagages  , & un 
détachement  commandé  par  Dom  Jofeph  Vellexos  qui  les  me- 
na fi  vivement,  qu’après  leur  avoir  tué  cent  vingt  hommes, 
il  contraignit  le  refte  à prendre  la  fuite , & à lui  abandonner 
dix-neuf  mulets  chargés  d'habits  pour  les  Officiers,&  de  beau- 
coup de  vaiflelle  d’argent. 

Les  ennemis  abandonnèrent  aulli  Dénia,  ainfi  que  quelques 
portes  fur  la  frontière,  & firent  marcher  du  côté  de  Valence 
les  troupes  qui  les  occupoient.  La  ville  d’Alcoy  fe  fournit  au 
Roy  d’Efpagne  fans  avoir  été  attaquée.  M'*  de  JofFreville  &' 
de  Pons  étoient  dans  ce  tems-là  à Molina  avec  quatre  Régi-- 
mensqui  étoient  dans  ce  porte  & aux  environs.  Le  Roy  devoir 
avoir  cinq  mille  chevaux  entre  Siguença  & Tudela,  où  on. 
faifoit  de  grands  amas  de  fourrages. 

Dom  Juan  de  Zerezeda  foitit  de  la  ville  de  Monovai  le 
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II.  de  mars  à 8.  heures  du  foir  avec  quatre-vingt  chevaux  J 
trente  hommes  du  pays  & deux  Capitaines  de  fon  Régiment, 
dont  l’un  s’appelloit  Dom  Vincent  de  Fuenbuena , & l’autre  ' 
Dom  André  Cautado.  11  arriva  fur  les  trois  heures  du  matin 
du  22.  à une  lieue  d’Alicante  dans  le  chemin  qui  va  à Caflalla. 

Il  découvrit  une  nuée  de  poufliere  qui  s’élevoit  à la  fortie  d’A- 
licante; & voulant  f<;avoir  ce  que  c’étoit,  il  s’approcha  lui- 
même  avecunfoldat  pour  reconnoître  la  force  de  cette  troupe 
qui  lui  parut  fort  grolTe,  ce  qui  ht  qu’il  ordonnai  ceux  du 
pays  de  fe  retirer  dans  la  montagne  avec  un  Enfeigne  & hx 
ibldats  pour  les  efcorter.  Il  s’écarta  en  mcme-tems  avec  fa 
troupe,  & alla  monter  fur  un  arbre  au  pied  duquel  il  lailTale 
foldat  pour  tenir  fon  cheval.  Les  ennemis  paflercnt  à trois  cens 
pas  de  lui  fans  le  découvrir.  Us  les  examina , & vit  qu’un  Offi- 
cier étoit  à l’avant-garde  avec  quelques  grenadiers,  & que  le 
rehe  fuivoit  en  bon  ordre  au  nombre  , à ce  qu’il  lui  parut , de 
quatre  cens  trente.  Il  apperçut  même  à un  quart  de  lieuë  de  là 
un  détachement  d’infanterie  qui  fuivoit , & qui  étoit  du  même 
Régiment.  11  prit  le  parti  dans  le  moment  de  l’attaquer  avec 
le  peu  de  troupes  qu’il  avoir.  Il  defcendit  de  fon  arbre  & alla 
à l’endroit  où  étoicnt  les  deux  Capitaines.  Il  y arriva  dans  le 
tems  que  les  ennemis  paflbient  dans  l'cmbufcade.  Il  demanda 
à ces  Officiers  ce  qu’ils  en  penfoient;  ils  lui  repondirent  qu’il 
falloir  y marcher  , ce  qu’ils  hrent  dans  le  moment , & ils  fe  jet- 
terent  iùr  eux  avec  tant  d’impetuofité,  qu’il  n’en  échapa  pas 
un  feul.  Ils  hrent  prifonniers  le  Lieutenant  Colonel,  trois  Ca- 
pitaines , quatre  Lieutenans , trois  Enfeignes , & trois  cens  quin- 
ze foldats.  Quelque  cavalerie  des  ennemis  qui  lui  parut  être  de 
foixante  chevaux  avec  un  détachement  d’infanterie  , & qui 
ctoiifortie  d’Alicante,  arriva  dans  le  tems  qu’il  s’en  rerournoir. 
Comme  la  plupart  de  fa  troupe  étoit  occupée  à garder  les  pri- 
fonniers,  cette  derniere  troupe  lui  échapa.  Cependant  Dom- 
Vincent  de  Fuenbuena  qui  étoit  à l’arriere-gardc  avec  quinze, 
cavaliers,  marchoit  déjà  pour  les  attaquer;  mais  Dom  Juan 
de  Zerezeda  courut  pour  l’en  empêcher.  11  prit  trois  drapeaux 
qu’il  envoya  au  Maréchal  de  Berwick.  Ce  Régiment  étoit  An- 
glois  & commandé  par  M.  de  Montendre.  Le  Roy  d’Efpagne 
récompenfa  Dom  Juan  de  Zerezeda  d’une  croix  des  Ordres. 
Militaires,  & d’un  titre  de  Çahille,  & donna  au  Capitaine 
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Fuenbuena  une  Lieutenance  Colonelle. 

M.  de  Monténégro  Brigadier  Efpagnol  qui  fervoit  fur  la 
frontière  de  Portugal , fous  le  Marquis  de  Bay  Commandant 
les  troupes  du  Roy  d’Efpagne  en  Eftramadure,  défit  fur  la  fin 
de  février  un  gros  parti  de  Portugais  dont  il  prit  ou  tua  fix 
cens  chevaux , & chalTa  le  refte  plus  de  deux  lieues  avant  dans 
leur  pays , d’où  il  ramena  un  butin  confidcrable  avec  les  pri- 
fonniers. 

Les  ennemis  gardoient  depuis  deux  mois  toutes  les  ave- 
nues de  Jacca  pour  empêcher  qu’il  n’y  entrât  des  vivres,  de 
façon  que  la  garnifon  Françoife  qui  ctoic  dans  la  Citadelle 
fous  les  ordres  de  M.  de  S.  Martin,  y foufFrit  beaucoup  pen- 
dant trois  femaines  ; mais  enfin  M.  de  Saluzzo  y marcha  avec 
un  grand  convoy  efeorté  par  deux  mille  hommes , dont  étoit 
le  Régiment  de  dragons  de  Marimont.  Les  ennemis  l’atten- 
dirent à un  lieu  appellé  Sanûa-Silla  , fitué  à deux  lieues  de 
Jacca,  fe  fiant  à des  coupures  & à des  retranchemens  qu’ils 
avoient  faits  fur  le  chemin  ; mais  les  dragons  ne  les  eurent 
pas  plutôt  attaquez  , que  ce  peuple  prit  l’épouvente  de  telle 
forte  que  M.  de  Saluzzo  en  tua  deux  cens , & en  prit  foixante- 
dix , fans  autre  perte  que  d’un  dragon  blelTé.  11  entra  enfuite 
le  de  mars  dans  Jacca,  où  il  fit  entrer  ce  jour-là  & la 
nuit  fuivanre  fix  cens  mulets  ou  chevaux  qui  portoient  les 
fecours  deftinés  pour  cette  place.  Cette  aétion  confterna  fi 
fort  les  Rebelles  de  cette  contrée,  qu’ils  abandonnèrent 
leurs  demeures  que  les  troupes  d’Efpagne  détruifirent  & pil- 
lèrent. 

Le  Maréchal  de  Bcrwick  envoya  des  troupes  dans  les  en- 
droits que  les  ennemis  avoient  abandonnés.  On  y trouva  beau- 
coup de  munitions  qu’ils  y avoient  lailTées , parce  que  leur  re- 
traite fut  précipitée. 

Pendant  ce  tems-là  M.  de  Légal  Lieutenant  General  qui  fur 
deftiné  pouij  aller  en  Arragon,  partit  de  Madrid  pour  aller  à 
Pampelune.afin  de  recevoir  les  troupes  qui  venoientde  Fran- 
ce pour  les  foire  marcher  àTudela  qui  étoit  le  quartier  d’af- 
femblée.  Il  arriva  le  2.  de  mars  à Pampelunc,  & y trouva  «n 
bataillon  du  Royal  artillerie  qu’il  fit  marcher  à Tudela,  & les 
autres  troupes  prirent  la  même  route. 

Le  Milord  Galloway  & k Marquis  das-Minas  fe  donnèrent 
Terne  f. 
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beaucoup  de  mouvement  pour  mettre  en  état  leurs  troupes; 
afin  d’entrer  de  bonne  heure  en  campagne.  Ils  fe  rendirent 
le  dernier  de  mars  à Xativa,  où  ils  firent  conduire  leur  artil- 
lerie : toutes  leurs  troupes  lortitent  aufli  de  leurs  quartiers  pour 
y aller  camper. 

Les  ennemis  voyant  que  les  troupes  de  M.  de  BenvicK  qui 
campoit  depuis  le  i».  d'avril  n’étoient  pas  encore  aflémblces, 
marchèrent  avec  toutes  leurs  forces  du  côté  de  Villena,  qui 
eft  à quatre  lieues  d’Yefcala  où  étoit  pour  lors  ce  General.  Dès 
qu’il  en  eut  avis  j il  fit  fortir  toutes  les  troupes  qu’il  avoit 
dans  Villena,  laifiant  feulement  cent  hommes  dans  le  châ- 
teau au  commandement  de  M.  Groteft  Capitaine  du  Régi- 
ment de  Bléfois.  Le  Maréchal  de  Berwick  eut  avis  le  lende- 
main que  les  ennemis  marchoient  à lui,  ce  qui  lui  fit  pren- 
dre Ip  parti  d'abandonner  Yecla,  où  il  avoit  quelques  maga- 
zins  de  pailles  & d’avoine  dont  ils  profitèrent.  Les  troupes 
qui  croient  auprès  d’Yecla,  allèrent  camper  à Montalegie  au 
commandement  du  Duc  de  Popoli , pendant  que  le  Maréchal 
de  Berwick  faifoit  aflembler  fon  armée  à Prétota  à trois  lieuës 
de  ce  lieu/ Elle  refta  trois  jours  dans  cette  firuation,  les  en- 
nemis s’approchant  toujours  & venant  camper  dans  l’endroit 
que  les  troupes  d’Efpagne  avoient  quitté. 

Enfin  le  Maréchal  de  BerwicK  alTembla  toute  fon  armée  à 
Chinchilla  , où  il  arriva  le  i5.  & où  il  crut  qu’il  auroit  une 
affaire  pour  laquelle  il  avoit  difpofé  toutes  choies-}  mais  ayant 
appris  que  les  ennemis  rctournoient  fur  leurs  pas  & qu’ils  al- 
loient  faire  le  fiege  du  château  de  Villena  , il  décampa  le  22. 
& marcha  à Almanza  à fix  lieuës  de  Villena:  effeûivement 
Milord  Gallovvay  avoit  envoyé  un  détachement  pour  attaquer 
cette  place , & alla  avec  le  refte  de  fon  armée  camper  la  droite 
à Fuenta , & la  gauche  à Alforine,  afin  de  couvrir  ce  fiege. 
Il  tint  un  Confeil  de  Guerre  le  21.  dans  lequel  il  repréfenta 
que  le  Maréchal  de’BerwicK  ayant  deffein  de  fecQurir  Ville- 
na, ou  de  couper  leur  communication  avec  Valence,  d’où 
ils  tiroient  leurs  vivres,  il  croyoit  qu’il  convenoit  de  marcher 
à lui  pour  le  combattre  avant  qu’il  eût  été  joint  par  les  trou- 
pes qui  lui  arrivoient,  qu’autrement  ils  feroient  obligés  d’a- 
bandonner ce  Royaume,  les  magazins  qu’ils  avoient  fur  cette 
frontière  étant  épuifés  : fon  confeil  fut  fuivi. 
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Avant  que  le  Maréchal  de  BerKÎck  marchât  à Alinanza,il  xyo"' 
donna  avis  à la  Cour  de  Madrid  de  la  fituation  des  chofes . & '' 

l’aflura  en  mcme-tems  que  fans  attendre  les  troupes  qui  lui 
venoient , il  étoit  réfolu  d’épargner  aux  ennemis  la  peine  de 
faire  tout  le  chemin,  & qu’jl  marchoit  à Almanza  pour  s’ap- 
procher d’eux  jConnoilfant  de  quelle  importance  il  étoit  de  fe- 
courir  le  château  de  Villcna. 

Pendant  que  les  armées  de  part  & d’autre  faifoientees  mou- 
vemens  qui  attirèrent  la  grande  bataille  dont  je  vais  donner 
le  détail,  M.  le  Duc  d’Olcans  qui  avoir  demandé  au  Roy  de 
Etance  le  commandement  de  l’armée  d’Efpagne,  à quoi  le 
Roy  Catholique  avoir  confenti,  partit  de  Paris  le  2.  d’avril. 

S.  A.  R.  fit  une  fi  grande  diligence  qu’elle  arriva  le  8.  à Bayon- 
ne, & le  18.  à Madrid.  Le  Roy  d’Efpagne  envoya  au  devant 
de  ce  Prince  Dom  Gafpard  Giron  fon  Majordome  , pour  le 
complimenter  de  fa  part,  & le  Marquis  de  Solcra  avec  cin- 
quante gardes  du  corps  à cheval.  On  lui  fit  les  mêmes  hon- 
neurs qu’aux  Princes  Infants  d’Efpagne. 

Le  24.  au  matin  le  Maréchal  de  Berwick  détacha  le  Comte  Bataille 
de  Pinto  & M.  de  Courville  Brigadier  & Colonel  du  Ré-  d’Alman- 
giment  du  Maine , avec  cinquante  hommes  par  bataillons  pour  za. 
s’emparer  du  château  d’Ajora  , pofte  occupé  par  quelques  Mi-  - 
quelets  du  Royaume  de  Valence  , qui  incommodoient  fon  ar- 
mée dans  fes  fourrages.  Après  quelque  rcfiftance  la  garnifon 
demanda  à capituler;  comme  on  travailloit  aux  articles,  quel- 
ques foldats  de  nos  troupes  ayant  pillé  des  maifons  du  villa- 
ge, la  garnifon  reprit  les  armes,  & M.  de  Courville  étant  à 
découvert  reçût  un  coup  de  fufil  qui  lui  caffa  le  bras , & dont 
il  mourut  au  château  d’Almanza  où  on  le  porta  : c’etoit  un  ^ 

Officier  d’un  grand  mérité , qui  avoir  une  grande  exaftitude 
pour  tous  fes  devoirs , beaucoup  de  religion  & de  pieté . & 
dont  la  mort  fut  auflî  édifiante  que  fa  vie  l’avoit  été.  Les  en- 
nemis ayant  appris  les  môuvemens  du  Maréchal  de  Berwick 
1 quittèrent  le  fiege  de  Villena,  & marchèrent  à lui  dans  l’ef- 
perance  qu’il  ne  les  attendroit  pas.  Ils  campèrent  à unelieuë 
de  fon  armée  dans  un  lieu  nommé  Caudeté.  Sur  les  avis  que 
le  Maréchal  de  Berwick  en  eut,  il  ne  douta  plus  que  les  en- 
nemis n’euITent  deffein  de  l’attaquer  le  lendemain.  11  envoya 
•ordre  àM.  de  Pinto  de  revenir  avec  un  détachement,  ce  qu’il 
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ne  put  faire  que  quelques  heures  avant  la  bataille. 

Le  lendemain  aj.  les  ennemis  marcheront  fur  quatre  co- 
lonnes vers  Almanza.  M.  de  BerwicK  alla  avec  un  détache- 
ment les  reconnoître  d’alTcz  près , & revint  enfuite  marquer 
le  terrain  pour  mettre  fon  armée  en  bataille.  11  fit  quelques 
changemens  à fon  aile  gauche  , & fit  tirer  un  coup  de  canon 
pour  av'ertir  les  fourrageurs  qui  n’etoient  point  encore  rentres 
dans  le  camp.  Sur  les  huit  heures  du  matin  il  découvrit  fur 
les  hauteurs  à trois  quarts  de  lieue  de  fon  armée  quelques  ba- 
taillons des  troupes  ennemies,  & comme  de  moment  à au- 
tre il  étoit  averti  que  le  refte  fe  formoit  derrière  les  hauteurs, 
il  fit  tiret  un  fécond  coup  de  canon , & envoya  tous  les  ba- 
gages à Almanza.  11  mit  aulTi  tôt  fon  armée  en  bataille  dans 
le  terrain  qu’il  avoir  marqué.  La  droite  s’etendoit  jufqu  a une 
hauteur  vêts  Montalegre  , & la  gauche  étoit  appuyée  d'une 
autre  hauteur  qui  regardoit  le  chemin  de  Valence.  Un  ravin 
qui  étoit  devant  l'infanterie  de  la  droite  lé  perdoir  infenfible- 
ment  en  remontant  vers  la  hauteur  dont  elle  étoit  appuyée. 
Cette  armée  étoit  compoféede  ci;  quanre-deux  bataillons  & de 
foixante  feize  efeadroes,  coniine  on  le  verra  dans  l’ordre  de 
bataille  cy  joint , où  les  El'pagnols  avoient  la  droite  & les  Fran- 
<^ois  la  gauche.  * 

Le  iViaréchal  de  Bcrwick  ayant  fait  toutes  les  difpolkions 
qu'il  crut  necelTaires , & expliqué  les  ordres  aux  Officiers  Ge- 
neraux , & à quelques  particuliers  fur  lesdifferens  poftes  qu'ils 
dévoient  occuper  pendant  le  combat,  il  alla  à la  tête  des  Ef- 
pagnols,  & leur  dit  en  leur  langue  qu’il  efperoit  qu’ils  con- 
tinueroient  de  donner  dans  cette  occafion  des  preuves  d’une 
fermeté  inébranlable  , & d’une  valeur  dont  ceux  de  leur  na- 
tion avoient  fi  fouvent  donné  des  marques  éclatantes.  Il  alla 
enfuite  à la  tête  des  troupes  de  France,  Scieur  dit  qu’il  comp- 
toit  fur  leur  valeur  ordinaire,  ne  croyant  pas  leur  en  devoir 
dire  davantage. 

Pendant  ce  tems-là  M.  de  Rigolot  Lieutenant  General  de 
l’artillerie  de  France  platjoit  fur  les  hauteurs  quelques  pièces 
de  canon  , & poftoit  le  refte  de  l’artillerie  à la  tête  des  trou- 
pes. Sur  le  midy  on  découvrit  les  ennemis  qui  entroient  dans 
la  plaine  fur  quatre  lignes  en  bon  ordre  & fort  ferrés.  Ils  con- 
tinuèrent leur  marche  jufqu’àun  mille  de  l’armée  d’Efpagne, 


Digitized  bj  Google 


Tomt  V.  page  4.00. 

faille 

:OURONNESi 
î BERWICK, 

7> 

hconde  Ligne»' 

ESCADRONS. 

ahoni , ^ 

Reine , 4. 

'niandaris, 

Rombla , 

•'•enes  Nuevo , 5. 


DE  LOUIS  LE  (GRAND.  401 
8c  firent ’alte  pour  fe  mettre  mieux  en  bataille.  Milord  Gallo- 
way  pour  remedier  au  défaut  de  fa  cavalerie  quiétoit  plus  foi- 
ble  que  celle  du  Maréchal  de  BerwicK , entremêla  fon  infan- 
terie avec  fa  cavalerie,  ayant  d’abord  mis  à fa  droite  cinq  ba- 
taillons, ôcenfuite  cinq  efcadrons , & il  fuivit  ce  meme  ordre 
dans  toutes  fes  deux  lignes.  L’armée  ennemie  étoit  compoféc 
de  cinquante-un  bataillons,  qui  faifoient  plus  de  vingt- fix 
mille  hommes  & de  foixante-dix  efcadrons  montant  à fept 
mille  , ce  qui  faifoit  en  tout  trente-trois  mille  hommes. 

Sitôt  que  le  Milord  Galloway  fut  en  état,  il  pafla  le  ravin 
dont  on  a parlé,  & dont  M.  de  Berwick  défendit  qu’on  lui 
difputât  le  paflage,  afin  que  les  ennemis  fc  trouvaflent  entre 
ce  terrain  & le  front  de  fon  armée.  Ils  étoient  en  bataille  à 
deux  heures  & demie , & à portée  du  canon  de  l’armée  dei 
deux  Couronnes  qui  commença  à tirer  fur  leurs  troupes  On 
a déjà  remarqué  que  les  ennemis  avoient  entremêlé  leur  in- 
fanterie & leur  cavalerie,  & quoique  l’ordre  de  bataille  du 
Maréchal  de  Berwick  fût  dilferent,  il  n’y  voulut  rien  changer  ; 
il  lailVa  fon  infanterie  au  centre  & fa  cavalerie  fur  les  ailes, 
ayant  jugé  à propes  de  laifler  faire  à Milord  Galloway  fes  diffe- 
rents mouvemens  à fa  vûë.  Il  tira  feulement  quelques  efca- 
drons de  fon  aile  gauche,  afin  de  déborder  les  ennemis  par 
fon  aile  droite  , fur  quoi  Milord  Tiralwly  qui  commandoit 
l’aile  gauche  des  ennemis , ordonna  à une  partie  de  la  cava- 
lerie de  fa  fécondé  ligne  , qui  étoit  aux  ordres  du  Comte 
d’Atalaya  de  doubler  fur  la  première,  afin  de  faire  un  front 
égal  à l’aile  droite  de  l’armée  d’Efpagne. 

Sur  les  trois  heures  après  midy  Milord  Galloway  fe  mit  à 
la  tête  des  dragons  Anglois , & marcha  contre  l’aile  droite 
de  l’armée  d’Efpagne.  Petidant  qu’il  faifoit  ce  mouvement  le 
Maréchal  de  Berwick  fit  tirer  d’une  batterie  de  canon  qui 
étoit  poftée  fur  une  éminence.  Milord  Galloway  détacha  M. 
Dormer  Colonel  avec  une  troupe  de  dragons  pour  s’empa- 
rer de  ces  pièces  de  canon  ; mais  on  les  en  avoir  retirées  avant 
qu’il  pût  en  approcher,  & l’artillerie  de  part  & d’autre  ne  fut 
pas  d’un  grand  ufage  dans  cette  bataille , parce  que  les  armées 
entreront  en  aftion  fitôt  qu’elles  furent  à portée. 

AuflTi-tôt  que  l’aîle  gauche  des  ennemis  fut  à cent  pas 
de  l’aile  droitre  de  l’armée  d’Efpagne , elle  s’ébranla  pour  mar- 
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cher  fur  elle , de  forte  que  le  combat  commem;a  de  ce  côte- 
là  avec  beaucoup  de  vigueur}  mais  apres  quelque  rcfiftance 
de  la  parc  des  ennemis , la  cavalerie  Èfpagnole  conduite  par 
le  Duc  de  Popoli  Lieutenant  General , & par  M.  de  Silly 
Maréchal  de  camp , la  renverfa  & la  chafla  plus  de  cent  pas  ; 
mais  elle  fe  rallia  à la  faveur  des  Régimens  d’infanterie  de 
Southwcl  & de  Wade,  qui  étoienc  entremêlez  avec  cette  ca- 
valerie & qui  firent  un  fi  grand  feu  fur  celle  d'Efpagne  , qu’elle 
fut  pouflëe  àfon  tour  en  aflëz  grand  défordre,  & donna  le 
tems  aux  ennemis  de  fe  rallier  : ceux-ci  s’en  étant  apperçûs 
firent  avancer  cinq  bataillons  Anglois  qui  coulèrent  par  leur 
gauche.  Ils  avoient  deffein  de  venir  prendre  en  flanc  l’infan- 
terie delà  droite  de  l’armée  des  deux  Couronnes  denuée  alors 
de  cavalerie  } mais  le  Maréchal  de  Berwick  qui  faifoif  dans 
ce  tems  avancer  la  droite  delà  fécondé  ligne  pour  donner  le 
tems  à la  cavalerie  de  la  première  de  fe  rallier  derrière  , s’é- 
tant apperçu  de  la  manœuvre  de  ces  cinq  bataillons  j fit  mar- 
cher la  brigade  du  Maine , qui  fermoir  la  droite  de  l’infante- 
rie de  la  fécondé  ligne  pour  aller  à leur  rencontre.  Ces  cinq 
bataillons  ennemis  qui  couloient  toujours  par  leur  gauche , 
obligèrent  la  brigade  du  Maine  de  faire  à peu  près  les  mêmes 
mouvemens  , & après  avoir  bien  marché,  cette  brigade  par 
fa  droite,  & les  bataillons  ennemis  par  leur  gauche,  ils  fè 
trouvèrent  fi  près  les  uns  des  autres  qu’ils  fe  difpoferent  àfe 
combattre.  Les  ennemis  firent  demi  tour  à droite,  & la  bri- 
gade du  Maine  demi  tour  à gauche.  Les  ennémis  commen-  | 

cerent  à faire  une  décharge  à trente  pas,  que  cette  brigade  > 

efluya.  Elle  marcha  enfuite  à eux  tête  baiflee  & ayant  fait  fa 
décharge  à bout  portant,  elle  les  chargea  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil , & les  mit  dans  un  tel  défordre  qu’ils  plièrent  fans 
avoir  pû  fe  rallier } &c  comme  ils  furent  obligés  de  repaflër 
le  ravin  en  fuyant  devant  cette  brigade,  on  fit  alors  un  grand  r. 
carnage  de  ce'  cinq  bataillons.  Le  Maréchal  de  Berwick  voyant 
ce  fuccez  pouffa  la  cavalerie  qui  s’étoit  ralliée  contre  ces  ba- 
ta  lions,  & acheva  de  les  tailler  en  pièces  auffi-bien  que  la  . ■ 

cavalerie  ennemie  qui  s’étoit  avancée  pour  les  foutenir.  • 1 

Pendant  que  les  chofes  fe  paffoient  fi  avantageufement  à 
la  droite  pour  l’armée  des  deux  Couronnes , la  brigade  de  la 
Couronne  ôc  celle  d’Orlcans  marchèrent  aux  ennemis  dans  le 
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centré  qu’elles  abordèrent  en  elTuyant  avec  beaucoup  d’intre-  1707. 
pidiré  J à la  portée  du  piftolct . la  décharge  des  troupes  qui  leur 
croient  oppofées:  elles  les  renverferent  fur  leur  fécondé  li- 
gne la  bayonnette  au  bout  du  fufil. 

Dans  ce  mêmc-tenis  une  brigade  de  troupes  Hollandoifes 
chargea  une  brigade  des  troupes  d’Efpagne  de  nouvelle  levée, 

& l’ayant  enfoncée  & mife  en  déroute , l’aîle  droite  des  enne- 
mis entremêlée  de  cavalerie  & d infanterie  prit  en  flanc  & ; 

de  front  les_  brigades  d’Orléans  & de  la  Couronne  qui  s’é- 
toient  laiflees  emporter  avec  trop  de  vivacité,  de  forte  qu’elles 
fe  virent  obligées  de  fe  retirer.  Le  Régiment  de  la  Couron- 
ne fe  rallia  à quarante  pas  delà  à la  faveur  d’un  petit  füflc,3c 

ce  fut  alors  qu’il  fit  fa  décharge  fur  deux  efeadrons  des  en-  H 

nemis  qui  l’avoient  pnurfuivi , & dont  un  grand  nombre  fut  ! 

renverfé.  La  brigade  d’Orléans  fut  pouflee  vers  Almanza , aufll- 
ien  que  l’Efpahnole  dont  on  a parlé.  Le  Chevalier  d’Asfeld 
voyant  que  ces  brigades  avoient  reculé,  envoya  fes  Aides  de 
Camp  à la  tête  de  l’infanterie  pour  leur  dire  de  ne  fepas  éton- 
ner de  ce  qu’elles  venoient  de  voir  , que  tout  fe  faifoit  par 
ordre  de  M.  de  Berwick  pour  attirer  Sc  engager  davantagd  les 
ennemis , & que  dans  un  moment  on  verroit  leur  entière  def- 
truélion.  En  effet  le  Maréchal  de  Berwick  qui  avoir  l’œil  à 
tout,  ayant  fait  marcher  à leur  fecours  quatre  efeadrons  de 
la  droite  de  la  fécondé  ligne,  ces  brigades  ierallierent  & char- 
gèrent les  bataillons  Hollandois,  pendant  que  les  efeadrons  les 
prirent  en  flanc  & les  taillèrent  en  pièces.  Les  Régimens  An- 
glois  de  Hil  & de  Milord  Markkertqui  avoient  étépoftés  par- 
mi la  cavalerie  de  la  fécondé  ligne  des  ennemis  vinrent  à leur 
fecours  , & les  aidèrent  à fe  retirer.  On  fit  palier  enfuitc  la 
la  brigade  du  Maine  de  la  fécondé  ligne  à la  première , ce 
qui  remplit  le  vuide  que  les  bataillons  poufles  avoient  fait.  Il 
y eut  pour  lors  à la  tête  quatre  brigades  Françoifesqui  croient 
celles  du  Maine  , d’Orléans,  de  la  Couronne  & de  Sillery. 

M.  de  Labadie  Lieutenant  General  mit  pied  à terte,  & fe  mit 
à la  tête  de  cette  infanterie  en  l’exhortant  de  foutenir  l’hon- 
neur de  lallation.  M”  de  Polaftron,  de  Sillery  & de  Char- 
nay  en  firent  autant  à fon  exemple. 

Le  Maréchal  de  Berwiex  voyant  que  l’aîle  droite  des  en- 
nemis ne  s’avançoit  pas  auûl-vite  que  leur  aile  gauche,  dcr 
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1707.  tacha  quelques  efcadrons  pour  l’attaquer,  & les  fit  foutenir 
par  fon  aile  gauche  qui  les  fuivit  au  petit  pas.  Les  efcadrons 
détachés  rompirent  ceux  des  ennemis,  qui  étoient  Portugais, 
des  leur  fécondé  charge  , & ils  abandonnèrent  les  bataillons 
qui  étoient  entremêlés  avec  elle. , Deux  bataillons  Portugais 
portés  à quelque  dirtance,  lorfque  cette  cavalerie  fe  rctiroit , 
croyant  quec’étoit  de  la  cavalerie  Efpagnolle  qui  venoit  tom- 
ber fur  eux,  firent  une  décharge  dcflus,dont  plufieurs  furent 
tuez  ou  bleflez.  Le  gros  de  l’infanterie  de  l’aile  droite  des 
ennemis  faifoit  toujours  ferme  devant  l’aile  gauche  de  l'armée 
des  deux  Couronnes  qui  l’avoit  plufieurs  fois  chargée  fans  la 
pouvoir  rompre;  mais  le  Maréchal  de  Benvick  prefl'é  de  finir 
l’affaire  avant  la  nuit , fit  marcher  deux  brigades  pour  la  pren- 
dre en  flanc.  Dès  qu’elle  s’en  apperçut  elle  fe  retira  en  allez 
bon  ordre  pour  gagner  les  montagnes,  & fut  fuivie  de  près 
par  la  cavalerie  de  l’aile  gauche,  qui  tailla  en  pièces  plufieurs 
bataillons  Portugais  dans  cette  retraite. 

Le  Duc  de  Bcrwick  voyant  qu’un  Régiment  Portugais  s’é- 
toit  formé  en  bataillon  quarré  pour  fe  retirer,  le  fit  attaquer 
par  la  droite  avec  de  la  cavalerie  Efpagnole,  & par  la  gau- 
che avec  de  l’infanterie  Fran<;oife,  tandis  qu’il  le  chargeoit 
lui-même  en  queue.  Ce  Régiment  fe  défendit  très  bien  , quoi 
qu’abandonné  de  fa  cavalerie,  & felaill’a  tailler  en  pièces  plu- 
tôt que  de  fe  rompre.  Les  foldats  furent  tous  tuez  dans  leurs 
rangs. 

Malgré  les  grands  échecs  qu’avoir  reçûs  l’aile  gauche  des  en- 
nemis, elle  fe  foutenoit  encore,  & avoir  même  repoufle  dans 
une  charge  quinze  ou  feize  efcadrons  de  l’aile  droite  de  l’ar- 
mée des  deux  Couronnes.  Le  Maréchal  de  Bcrwick  fit  avan- 
cer neuf  bataillons  la  plupart  Fran<;ois  pour  oppofer  aux  Ré- 
gimens  ennemis  de  Southwel,  de  Blood , de  W ade  & de  Mon- 
joie,  renforcés  du  Régiment  de  Stewart , qu’ils  avoient  fait 
avancer  de  leur  fécondé  ligne.  Il  fit  joindre  à ces  neuf  ba- 
taillons quelques  efcadrons  frais;  & faifant  charger  avec  tou- 
tes ces  troupes  cette  aile  gauche  , la  cavalerie  ennemie  fut 
rompue.  Les  neuf  bataillons  chargèrent  enfuite  l’infanterie 
ennemie  par  le  front  & par  les  flancs , & la  défirent  entiè- 
rement. 

Ce  fut  alors  que  toute  l’armée  ennemie  fut  repourtee  de  tous 
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côtes.  La  brigade  des  Gardes  Efpagnoles  & celle  du  Maine , 
poiirfuivant  toujours  leur  avantage  , recognerent  les  ennemis 
jufques  dans  les  montagnes,  où  le  Maréchal  de  BerwicK  avoir 
envoyé  quelque  cavalerie  pour  les  couper.  Cependant  le  xVlajor 
General  Shrimpton  , M.  de  Marcney  brigadier , M"  Brilton  ôc 
Hill.avcc  plufieurs  autres  Otîiciers  qui  avoient  combattu  dans 
le  centre,  raffemblcrent  plulîeuts  foldats  difpcrfcsdes  Regimens 
Anglois , & les  ayant  joints  aux  Hollandois  & aux  Portugais 
qui  avoient  etc  ralliés  par  le  Comte  Dom  Juan  Emmanuel , en 
formèrent  un  corps  de  deux  mille  hommes,  avec  lefquels  ils  fc 
retirèrent  à deux  lieues  delà,  toujours  harcelés  dans  leur  retraite 
par  quelques  efeadrons  Elpagnols. 

Le  Maréchal  de  Bcrwick  pourfuivit  les  ennemis  deux  lieues 
avec  un  grand  carnage,  & voyant  que  la  nuit  étoit  prefquc  fer- 
mée, il  ht  revenir  les  troupes  fur  le  champ  de  bataille. 

Cependant  ce  qui  reiloic  de  la  gauche  des  ennemis  voyant  les 
paflTages  de  la  montagne  coupés, ne  fongea  plus  qu’à  fe  rendre. 
Le  Comte  d’Hona  qui  les  commandoic  envoya  pour  cet  effet 
un  Colonel  Anglois  & un  Hollandois  à M.  de  Berwiex  qui  com- 
manda le  Chevalier  d’Asfeldavec  un  détachement  de  cavalerie 
pour  s'en  rendre  maître.  Ils  furent  amenés  le  lendemain  au  nombre 
de  treize  bataillons  donc  cinq  étoient  Anglois.  C'étoient  ceux 
de  George  , de  Macarty  , de  Portmort  , de  Hill  & de  Brilton  } 
cinq  Hollandois  à fçavoir  Belcaftel,  de  Viffoux,  deTorfay,  de 
l’Ifle-  Marais  & de  Kcppfott  ; trois  Portugais,  fçavoir  ceux  de 
Dom  Louis  Manuel  de  Camara , de  Sebahien  de  Caflro  & de 
Jofeph  del  - Gardo , lefquels  joints  à fix  autres  qu’on  avoir  pris 
dans  le  tems  de  l’aétion  faifoient  dix-neuf  bataillons.  11  y avoit 
avec  eux  fix  Maréchaux  de  camp  , fix  brigadiers  , vingt  Colo- 
nels , huit  cens  autres  Officiers  & neuf  cens  foldats  des  au- 
tres bataillons.  Toute  leur  artillerie  qui  confiftoit  en  vingt- qua- 
tre pièces  de  canon , fut  au  pouvoir  du  Duc  de  Bervick , & l’on 
prit  cent  vingt  tant  drapeaux  qu’etendards , & prefquc  tous  leurs 
bagages. 

Ils  laiffercnt  cinq  mille  morts  fur  la  place , fans  compter  leurs 
bleffés  qui  furent  en  grand  nombre , parmi  lefquels  étoient  Mi- 
lord Galloway  qui  reçut  deux  coups  de  fabre  au  vifage  près  de 
l’œil  droit, ce  qui  le  mit  hors  d’état  d’agir  pendant  quelque  tems. 
Le  brigadier  gencial  Küligtena  quoique  blelTé  à la  première  atM- 
Tom  F.  Ecç 
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que,  n’abandonna  pas  le  champ  de  bataille,  & fut  tue  à la  fé- 
conde charge. 

Parmi  les  morts  de  remarque  croient  M“  Dormer,  Roper, 
LauvraneCj  Greene  6c  de  Loche  Colonels  de  cavalerie  , 6c  M” 
Hamilton  , Wooler  6c  Ncal  Colonels  d’infanterie. 

Parmi  les  bleflcs  croient  M.  Piercc  6c  M-  Hara  fils  de  Milord 
Tyralwly  Colonels  de  cavalerie,  Milord  Marck6cM.  Clairon  Co- 
lonels d’infanterie.  11  ne  relia  du  bataillon  des  gardes  Angloifes 
que  trois  Officiers  6c  quatre  foldats,  6c  les  paifans  leur  allbm- 
merent  plus  de  douze  cens  foldats  qui  s’etoient  écartes. 

Le  Marquis  das-Minas  General  des  Portugais  , fut  blefle  ÔC 
perdit  tous  fes  équipages.  On  prit  les  p.npicrs  eu  l’on  trouva 
quantité  de  lettres  que  des  correlpondans  de  la  Cour  de  Madrid 
lui  écrivoient.  Sa  maitrefl'e  vêtiie  en  amazone  fut  tuée  auprès 
de  lui. 

Cette  grande  victoire  qui  aflîiroit  la  Couronne  au  Roy  d’Ef- 
pagne  , ne  coûta  à l’armée  des  deux  Couronnes  que  deux  mille 
hommes  tant  tués  que  Blclfés,  parmi  Iciquels  étoient  beaucoup 
d’officiers.  Entre  les  morts  de  diftinûion  étoient  le  Marquis  de 
Silleri  6c  M.  de  Polaftron  brigadiers.  Le  Régiment  de  la  Cou- 
ronne que  commandoit  M.  de  Polaftron  , y perdit  dix  Capitai- 
nes 6c  un  grand  nombre  de  fubalternes.  Le  Duc  de  Sarno  qui 
commandoir  les  Gardes  du  Roy  d’Efpagnc  Icfquels  foufïrirenc 
beaucoup  , y fut  blelTé  d’onze  coups  de  labre.  Ce  corps  étoit 
oppofé  aux  dragons  de  la  Reine  Anne  , qui  fc  battirent  comme 
des  lions.  Le  Marquis  de  S.  Elm  fut  auffi  blefle. 

Milord  Galloway  fe  rerira  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  cavalerie, 
qui  montoit  à environ  rrois  mille  cinq  cens  hommes,  à Alcira 
où  il  mit  une  garnifon  d’infanterie  de  même  qu’à  Xativa , 6c  alla 
enfuite  avec  le  Marquis  das  - Minas  au  bout  de  l’Ebrc  proche 
Tortofe  à defl'dn  de  joindre  les  troupes  de  l’Archiduc  pour  def- 
fendre  la  Catalogne.  Il  laifl'a  une  bonne  garnifon  dans  Alicante 
qui  étoit  bien  pourvu  de  toutes  chofes. 

On  admira  la  fermeté  , la  conduire,  6c  la  préfence  d’efprit  du 
Maréchal  de  Bcrwick,  qui  pendant  toute  l’affion  , 6c  en  parcou- 
rant tous  les  rangs,  paroiflbit  auflTi  tranquille  6c  d’un  aufti  grand 
fang  froid,  que  s’il  avoir  été  à une  revue.  Il  remedia  fi  à propos 
aux  defavantages  que  fes  troupes  reçurent  dans  tout  le  cours  de 
V^ion , qu’il  fit  tourner  la  viâoire  en  fa  faveur.  Le  Chevalier 
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d’Asfcld  Lieutenant  General , le  Marquis  de  Silly  Maréchal  de 
camp,  le  Duc  d’Avre,  le  Duc  de  Popoli,  M'*deMahoni,  de 
Ronquillo , d’Amezaga  & tous  les  autres  Officiers  Generaux  s’y 
diftinguerent,  & chacun  eut  quelque  part  à cette  victoire  par  des 
mouvements  faits  à propos. 

On  fut  furprisde  voir  que  les  ennemis,  d’ailleurs  inferieurs , fif- 
fent  un  plus  grand  front  que  l’armée  des  deux  Couronnes  & qu’ils 
la  débordaflent  du  côté  de  leur  gauche:  cela  donna  lieu  de  croire 
qu’ils  avoient  mis  dans  leur  fécondé  ligne  des  corps  de  Mique- 
lots  non  compris  dans  l’état  qu’ils  avoient  fait  de  leurs  trou- 
pes. On  fur  pareillement  furpris  de  ce  qu’ils  avoicnr  prefenté  la 
bataille  ; mais  nous  avons  obfervé , qu’ils  y avoient  etc  obligé» 
par  la  crainte  de  manquer  de  vivres.  On  prérendoit  même  qu’ils 
commenqoient  à en  manquer,  & qu’ils  apprehendoient  que  l’ar- 
mée des  deux  Couronnes  ne  grofsît  confidcrablcment  par  les 
nouveaux  Iccours  qui  arrivoient  de  France. 

Les  chevaux  apres  la  battaille  le  donnoient  dans  l’armée  du 
Maré»-hal  de  Berwick  pour  un  écu,  les  habits  pour  quinze  fols> 
les  fu'ils  pour  quatre  & les  mules  pour  rien.  La  perte  que  l’ar- 
mée des  deux  Couronnes  fit  dans  cette  adion  fut  prcique  en- 
tièrement reparée  par  les  François  qui  avoient  été  faits  prifon- 
niers  à Hochllet  & à Kamillies , & que  les  ennemis  avoient  forcé 
de  prendre  parti  chez  eux. 

M.  de  Parabere  commença  l’affaire  avec  fon  Régiment  de 
cavalerie,  11  chargea  quatre  fois  les  ennemis  , & M.  le  Cheva- 
lier de  Parabere  eut  font  cheval  tué  fous  lui  à la  première  charge  : 
il  demeura  même  prifonnier;  mais  il  fut  delivre  à la  fécondé  fur 
le  poind  d’être  tué. 

M.  de  Sandricour  Colonel  du  Régiment  de  Berry  culbuta  la 
droite  des  ennemis , & les  renverfa  fur  leur  féconde  ligne.  M. 
de  Martigny  fon  Lieutenant  Colonel  reçut  dans  la  mêlée  cinq 
coups  Je  fabre. 

M.  de  Vignaux  ayant  été  pluficurs  fois  à la  charge  , raffcmbla 
cinq  efeadrons  avec  lefquels  il  prit  les  ennemis  en  flanc , les  rom- 
pit 6c  les  mit  en  défordre. 

Le  Marquis  de  Silly  Maréchal  de  camp  reçut  deux  blefliires 
Icgcres  , & le  Maréchal  de  Berwick  en  fut  fi  content,  qu’il  le 
choifit  pour  porter  la  nouvelle  de  cette  grande  adion  au  Roy 
de  France. 
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M.  le  Duc  d’OrIcans  fut  la  nouvelle  qu'il  reçût  de  l’approche 
des  armées , étoit  parti  en  diligence  de  Madrid , & n’arriva  que 
l'ur  la  fin  de  l’adion.  Qiioyquc  S.  A.  R.  en  apprît  la  nouvelle 
avec  bien  de  la  joye  , elle  fut  cependant  diminuée  par  le  cha- 
grin de  n'etre  pas  arrivée  aflez  tôt.  Le  Maréchal  de  BcrwicK 
étant  allé  au  devant  de  ce  Prince  , l’aflura  qu’il  avoit  fait  fon 
poflîblc  pour  faire  différer  le  combat  jufqu'à  fon  arrivée  , ce 
qu’il  n’avoit  pû  ayant  été  attaqué  ; mais  qa’il  étoit  bien  perfuadé 
que  le  bruit  de  fa  venue  ayant  donné  l’épouvante  aux  ennemis 
& du  courage  aux  troupes'  des  deux  Couronnes  , cela  avoit  été 
caufe  du  gain  de  la  bataille  j fur  quoi  S.  A.  R.  lui  répondit  qu’il 
ne  devoit  rien  diminuer  de  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  d:.ns 
cette  occafion , & de  l’honneur  qui  lui  étoit  fi  légitimement  du. 

Si- tôt  que  M.  le  Duc  d’Otlcans  fut  arrivé  à l’armée  on  tint  un 
Confcil  de  guette,  où  il  fut  réfolu  qu’on feroit  marcher  la  ca- 
valerie après  les  fuyards  avec  ordre  de  ne  la  pas  débander.  Elle 
partit  auffi-tôt  & après  trois  licües  de  marche  ; elle  rencontra 
tous  les  bagages  des  ennemis  avec  des  chariots , des  caroffes  & 
des  chaifes  dont  le  nombre  montoit  à plus  de  quatre  cens.  L’on 
fit  depuis  l’adion  plus  de  quinze  cens  prifonniets. 

Six  mille  habitants  delà  Manche  furent  pourvus  d’armes  qu’on 
trouva  aux  environs  du  lieu  où  la  bataille  fe  donna. 

Le  Duc  d'Orlcans  laiffa  repofer  l’armée  quelque  tems  & alla 
camper  le  3 o.  à Albora  avec  cinquante  efeadrons  & trente  Com- 
pagnies de  grenadiers. 

Le  I.  de  may  S.  A.  R.  paffa  la  riviere  de  Cabricl  & alla  cam- 
per à la  Rambla  de  Bagolo.  Elle  marcha  le  2.  à Requena  avec 
.la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie,  tous  les  grenadiers  & treize 
bataillons.  Tout  le  refie  de  l’infanterie  demeura  à Almanza  fous 
les  ordres  du  Chevalier  d’Asfeld  , qui  le  joignit  le  lendemain 
avec  l’artillerie  par  une  autre  route.  S.  A.  R.  étant  arrivée  à un 
quart  de  lieüe  de  Requena , envoya  fommer  le  Gouverneur  de  fe 
rendre  à diferetion , faute  de  quoy  il  le  feroit  pendre  avec  fa 
garnifon  j il  fe  rendit  la  nuit.  Il  y avoit  dedans  quelques  Valen- 
ciens nouvellement  levés , tous  habillés  de  neuf  & un  détache- 
ment du  Régiment  d’Hameda  ; ils  étoient  quatre  cens  quatre- 
vingt-huit  hommes  qui  furent  faits  prifonniets  de  guerre.  On  y 
trouva  quatre  petites  pièces  de  canon  , peu  de  vivres  de  de 
munitions  de  guerre. 
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Le  3.  S.  A.  R.  fit  entrer  des  troupes  dans  Requena  & envoya 
nn  décacheincnt  pour  s’emparer  des  défiles  de  Danois  qui  eft  un  ^ 

pafTage  très-difficile  ; on  n’y  trouva  perfonne  pour  le  dü’puter. 

Le  4.  divers  lieux  du  Royaume  de  Valence  envoyèrent  prêter 
ferment , & on  fit  marcher  les  dragons  & les  grenadiers  à Sie- 
teaguas.  La  cavalerie  ennemie  ctoit  campée  ce  jour-là  à Carlct 
& l’infanterie  à quatre  lieues  de  Valence. 

Comme  M.  le  Duc  d’Orléans  avoir  pris  le  parti  d’aller  lui-même 
en  Arragon  apres  la  prife  de  Valence  j il  envoya  des  ordres  à 
M.  de  Legal  & à M.  de  Jofïreville  qui  y étoient  avec  des  troupes, 

& S.  A.  R.  prit  des  mefurcs  avec  la  Cour  de  Madrid  pour  gtoC- 
lir  l’armée  qui  y devoir  agir.  Elle  détacha  le  Chevalier  d’Asfeld 
avec  onze  bataillons  & deux  efeadrons  pour  aller  réduire  Xa- 
tiva.  On  lui  envoya  Guillain  , Brianconneli  & Dcsfoflcz 
Ingénieurs  avec  des  pontons  au  dcfl'us  d’Alcira  , où  les  ennemis 
avoient  jetté  des  troupes  pour  dcflendre  ce  pofte  important , 
qui  afluioit  la  communication  des  deux  cotés  de  la  rivière  de 
Xucar. 

Le  6.  M.  le  Duc  d’Orléans  fe  mit  en  marche  pour  s’avancer 
près  de  Valence,  afin  de  réduire  cette  Capitale.  11  envoya  d’a- 
vance un  Trompette  pour  donner  ordre  aux  habitans  de  venir 
fe  foumettre  avant  qu’il  en  ufât  avec  la  rigueur  qu’avoit  méritée 
leur  obflination.  En  attendant  la  réponfe  , l’armée  s’avantja  juC' 
qu’à  Carte  , où  arrivèrent  le  8.  des  députés  de  Valence  pour  im- 
plorer la  clemencc  du  Roy,  & pour  fe  rendre  à dilcrction.  Ils  de- 
mandèrent à S.  A.  Royale  qu’il  lui  plût  d’empêcher  fes  troupes 
de  les  maltraiter,  & demandèrent  le  Marquis  de  Poloblanco 
avec  fon  Régiment  & les  Gardes  du  Roy  pour  garnifon.  Elle  leur 
accorda  cette  grâce  , & fit  détacher  lùr  l’heure  douze  bataillons , 
fçavoir  dix  Efpagnols  & deux  François,  6c.nx  Efeadrons  de  Pofo- 
blanco . & de  Lexzeda , commandés  par  Dom  Antonio  dcl-  Vallc 
Maréchal  de  camp , avec  ordre  de  mettre  des  corps  de  gardes 
dans  toutes  les  places  & à toutes  les  portes  de  la  ville , afin  d’é- 
viter les  défordres  qui  pouvoient  arriver  dans  cette  conjonûure. 

Le  Comte  de  Corcena  qui  y commandoit  pour  les  ennemis 
en  étoit  fotti  le  $ . avec  les  troupes  qui  y étoient , & fut  fuivi  le 
jour  d’après  des  plus  obrtinés  rebelles  & des  miquelets  incorpo- 
rés dans  le  peu  de  cavalerie  qui  reftoit  aux  ennemis.  Ils  mar- 
chèrent à Morvedio  pour  le  tendre  à Tortofe , après  avoir  aban- 
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donne  leurs  familles  & leurs  biens  pour  éviter  le  châtiment  qulls 

meritoient. 

Le  Chevalier  d’Asfeld  ayant  fait  fçavoir  au  Duc  d’Orlcans 
que  la  ville  de  Xativa  refufoit  de  le  rendre.  S-  A.  R.  lui  envoya 
la  grofle  artillerie  , & détacha  encore  les  deux  Rc'gimcns  de  Fi- 
gueroa  & d’Avila , & celui  de  cavalerie  de  Dom  Joleph  Carülo , 
' au  commandement  de  ce  Colonel , avec  ordre  de  faire  conftruire 
un  pont  de  bateaux  fur  le  Xucar,pour  obliger  Alcira  & tout  ce 
pais  de  rentrer  dans  le  devoir,  & y établit  une  communication 
avec  le  corps  que  commandoit  le  Chevalier  d’Asfcld. 

S.  A.  R.  ayant  donné  (es  ordres  au  Maréchal  de  Beiwick,  alla 
en  porte  le  p.  à Madrid , d’où  elle  partit  le  15.  pour  le  mettre  à 
la  tere  des  troupes  qui  croient  prêtes  d’entrer  en  Arragon. 

Le  10.  le  Maréchal  de  Berwick  alla  à l’Eglile  Cathédrale  de 
"Valence  où  il  fut  reçû  par  le  Clergé  & les  Magillrats.  On  trouva 
dans  cette  ville  trente  & une  pièces  de  canon  de  difterens  cali- 
bres , deux  gros  mortiers,  & une  grande  quantité  de  moufquets. 

Le  1 1.  il  alla  camper  à Morvedro  à quarte  lieues  par  delà  Va- 
lence avec  vingt-quatre  bataillons  & quarante-quatre  efeadrons. 
Les  ennemis  étoient  pour  lots  campes  àCabagna,  & en  décam- 
pèrent le  13.  pour  marcher  vers  Tortofe.  Lorique  Milord  Gal- 
iow  ay  fut  arrivé  en  Catalogne , il  y trouva  une  petite  armée  de 
douze  mille  hommes  qu’il  compofa  des  débris  de  la  bataille  > 
apres  avoir  fait  embarquer  fes  bldles  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre , & les  garnirons  des  places  abandonnées  ; il  envoya  à Ali- 
cante par  uneelcadre  quelques  Catalans  & Arragonois  pour  y 
rerter  en  garni  Ton  à la  place  de  huit  cens  Anglois  qu*il  en  tira 
pour  les  mener  à Barcelone. 

Pendant  ce  tcms-là  le  Chevalier  d’Asfcld  continuoit  d’atta- 
quer Xativa;  apres  quelques  jours  d'attaque  tres-vigoureufe  , il 
prit  la  ville  & deux  Monartcrcs  retranchés  l’épée  à la  main.  La 
garnifon  qui  étoit  compolée  d’Anglois  & de  Hollandois , dif- 
puta  le  terrain  de  ruë  en  rue  avec  beaucoup  de  valeur.  Comme 
les  bourgeois  avoient  pris  les  armes  pour  féconder  la  garnilon, 
le  Chevalier  d’Asfeld  fit  parter  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  fe 
trouva  en  armes  -,  mais  les  troupes  réglées  s’étant  jettées  dans  le 
château  qui  ne  pouvoir  être  forcé  que  difficilement , & en  expo- 
fant  beaucoup  fes  troupes , il  fe  contenta  de  le  faire  bloquer  pat 
quatre  bataillons,  afin  de  marcher  avec  le  lertede  fes  troupes  à 
d'autres  expéditions. 
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Pendant  ce  tems-là  M.  de  Malioni  afiîJgca  Alcira , ville  fituec  i ■joj. 
dans  une  Ifle  que  forment  deux  bras  de  la  rivière  de  Xucar.  Elle  • ' 

fc  rendit  par  capitulation  au  commencement  de  juin  après  cinq 
jours  de  tranchée  ouverte.  La  garnifon  compofée  de  huit  cens 
hommes  fut  conduite  en  Catalogne  par  la  Caliille.  M.  de  Ma- 
honi  alla  après  commander  le  blocus  de  Xativa  , & refl'erra  la  • 
garnifon  11  étroitement , qu’elle  fut  obligée  de  capituler  le  1 1.  de 
juillet.  Elle  ctoit  de  huit  cens  hommes.  11  fut  réglé  qu’elle  feroit 
conduite  en  Catalogne  par  baragolfe,  & qu’elle  ne  ferviroit  point 
de  trois  mois.  Pour  châtier  les  habitans  de  leur  rébellion , & 
pour  fervir  d’exemple , la  Cour  de  Madrid  ordonna  de  faire  con- 
duire rous  les  habitans  en  Caftille,  & de  brûler  entièrement  la 
ville  fans  aucune  réferve.  L’Evêque  l’ayant  appris , s’alla  jetter 
aux  pieds  de  M.  d’Asfeld  pour  obtenir  que  les  Eglifes  fullcnt  con- 
fervees,  ce  qui  fut  accordé  & confirmé  par  le  Roy  d’Efpagne  ; 
il  permit  même  qu’on  laiflat  cent  cinquante  niaifons  apparte- 
nantes aux  habitans  qui  avoient  été  maltraités  par  les  révoltés 
pour  n’avoir  pas  voulu  prendre  les  armes  contre  leur  Roy. 

M.  le  Duc  d’Orléans  étant  parti  de  Madrid  ^ comme  on  l’a 
marque  , joignit  en  Arragonune  partie  des  troupes  qui  dévoient 
compofer  fon  armée,  & qui  ne  confifioient  pour  lors  qu’en  treize 
bataillons  & en  vingt-trois  efeadrons.  11  fe  mit  en  marche  le  24. 
de  may  de  fon  camp  qui  étoit  à trois  lieues  de  Sarragofie  avec 
toute  la  cavalerie,  & s’avança  fur  deux  colonnes  par  une  belle 
plaine  à une  demie  lieuë  de  cette  ville.  Le  Commandant  des 
Hullârds  qui  croient  à l’avant-garde  détacha  vingt  HulTards  avec 
autant  de  dragons  Efpagnols  pour  aller  après  cent  cinquante  ca- 
valiers ennemis  qui  étoient  fur  une  hauteur  pour  obferver  la 
marche  de  S.  A.  R.  ceux  - ci  fe  retirèrent  de  hauteur  en  hauteur. 

M.  le  Duc  d’Orléans  fit  faire  alte  à fa  cavalerie  5 il  apprit  par  un 
païfan  qui  venoit  de  Sarragofie  qu’on  n’y  avoir  nulle  nouvelle 
de  fon  arrivée,  & que  le  General  qui  y commandoit  prenoit  foin 
de  cacher  fes  mouvemens,  ce  qui  lui  fir  juger  qu’un  Trompette 
qu’il  avoir  envoyé  le  matin  pour  fommer  la  ville  de  fe  rendre, 
étoit  tombé  entre  fes  mains.  Le  pa’ifan  ajouta  que  ce  General 
avoir  avec  lui  quatre  mille  hommes  de  pied  & deux  mille  che- 
vaux ramalTés , ce  qui  étoit  beaucoup  par  rapport  au  peu  de  trou- 
pes qu’on  avoir  pour  lors.  Cependant  S.  A.  R.  prit  la  réfolution 
de  faire  marcher  toute  fa  cavalerie  fur  lesRautcurs,  afin  qu’on  la 
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1707.  pùt  voir  de  la  ville.  Les  premières  troupes  n’y  furent  pas  plutôt; 
qu’on  entendit  un  grand  bruit  5 c’étoient  les  Huflàrds  qui  étoient 
entrés  dans  les  fauxbourgs  en  pourluivant  les  cent  cinquante 
maîtres  dont  on  vient  de  parler.  Malgré  le  feu  de  quelques  gre- 
nadiers & des  bourgeois  qui  tiroient  lut  eux,  ils  les  pourlüivircnt 
jufqu’à  la  porte  de  la  ville,  où  ils  tucrent  à coups  de  fabre  le 
Commandant  des  grenadiers , & cinq  ou  llx  autres.  Ils  en  blefTc- 
rent  plus  de  trente,  lans  autre  perte  que  d’un  Capitaine  '&  d’un 
Huflard  qui  furent  dangereufement  blcfles.  M.  le  Duc  d’Otleans 
étoit  afl'és  près  de  l’endroit  où  fe  palVa  l’aéhon.  11  y lefta  un  quart 
d’heure  apres , & alla  enluite  dans  un  couvent  pour  fe  rafraîchir, 
pendant  que  la  cavalerie  continuoit  à marcher  S.  A.  R.  trouva  le 
Capitaine  Hullard  blelTé,  & lui  donna  trente  iouis,  & deux  aux 
Hullàrds. 

Cette  aiRion  étourdit  fi  fort  les  habitans  de  SarragofTe , que 
les  rebelles  s’érant  retirés  de  l’autre  côté  de  l'Ebre  qu’ils  lui  dif- 
puterent  deux  heures  après , on  lui  livra  le  Fort  de  l’inquilition 
& trois  portes  de  la  ville.  S.  A.  R.  réfolut  de  n'y  laiflTer  entrer 
perfonne  qu’on  n’eût  defarmé  les  bourgeois , ce  qui  fut  exécuté 
après  qu’on  eût  environné  la  ville.  Les  troupes  y entrèrent  en- 
fuite.  Le  Comte  de  la  Pucbla  qui  commandoit  dans  cette  place 
pour  l’Archiduc  , s’étoit  retiré  avec  deux  mille  hommes  d’in- 
fanterie & huit  cens  chevaux  avec  précipitation  vers  Lerida. 

Si -tôt  que  le  Duc  d’Orleans  fut  maître  de  SarragolTe,  il  en- 
voya à Madrid  en  porter  la  nouvelle , & enfuite  d’une  délibéra- 
tion de  cette  Cour,  il  la  taxa  à payer  quarante  - cinq  mille  pif- 
toles,  deux  mille  cais  de  farine  & autant  d’avoine  , & déclara 
aux  habitans  qu’il  fe  réfervoit  à demander  d’autres  contributions 
aux  Moines  qui  s’étoient  montrés  aflez  liberaux  pour  en  four- 
nir à l’Archiduc  ; puis  ayant  appris  qu’au  préjudice  de  fes  ordres 
il  y avoir  quelques  bourgeois  de  SarragolTe  qui  avoient  des  ar- 
mes cachées  dans  leurs  maifons , il  fit  vifiter  celles  qui  étoient 
fufpcôes , Sc  fit  pendre  deux  bourgeois  chez  qui  on  en  trouva 
un  grand  nombre.  Cet  exemple  de  feverité  obligea  pluficurs  au- 
tres de  rapporter  celles  qu’ils  avoicnr  gardées. 

S.  A.  R.  ayant  appris  que  les  habitans  de  Huefea  qui  avoient 
prêté  obéifiance  , avoient  peine  à prendre  les  armes  , détacha 
Dom  Saluzzo  le  10.  de  juin  avec  un  efeadron  de  Huflàrds,  un 
de  dragons  de  Marimont  & un  Régiment  de  cavalerie.Ces  troupes 

arrivèrent 
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«trîverent  le  14..  à fix  heures  du  matia,  & étant  entrées  dan® 
la  ville,  elles  fe  mirent  en  bataille  dans  la  grande  place.  L’E- 
vcque  & les  habitans  fufpeûs  en  furent  forts  étonnez.  Le  Pré-, 
lat  alla  au  devant  de  Doni  Saluzza,  & le  conduifit  dans  fou 
palais.  L’Efpagnol  en  tira  une  contribution  de  mille  piftoles , 
mille  cals  de  froment  & autant  d’avoine.  Les  habitans  rendi- 
rent leurs  armes  le  même  jour , & le  lendemain  Dom  Saluzzo 
partit  pour  Jacca  avec  fes  troupes.  Il  avoit  ordre  d’y  prendre  le 
régiment  des  Afturies  , & celui  de  milice  de  Navarre , & de  fe 
tendre  devant  Lerida  par  les  montagnes , lorfque  les  troupes 
y feroient  arrivées  aux  environs  de  cette  place.  Il  réduifit  en 
palTant  le  château  d’Ainfa , où  il  y avoit  deux  cens  hommes  qu’il 
fit  prifonniers  de  guerre,  & qu’il  envoya  à Jacca. 

Le  Maréchal  de  Berwick  qui  pendant,  ce  tems-là  étoit  dans 
le  royaume  de  Valence  , fit  démolir  les  murailles  de  la  ville 
capitale.  11  y fit  conftruire  une  citadelle  pour  tenir  les  rebelles 
en  bride.  Il  défarm'a  les  habitans,  aufii-bien  que  ceux  des  autres  ^ 
places  rebelles.  Il  fe  faifit  des  ftchives  de  Valence , & demanda 
aux  habitans  quarante  mille  piftoles  à compte , fur  les  fommes 
aufqudles  ils  feroient  taxez  par  le  Roy  d’Efpagne.  Il  fit  la  mê- 
me chofe  aux  autres  villes  rebelles.  On  trouva  dans  un  port 
près  de  Valence  trois  barques , qui  après  en  être  forties  avoienc 
été  forcées  d’y  rentrer  par  le  mauvais  tems.  Elles  étoient  char- 
gées pour  les  ennemis  de  cinq  mille  fufils  , de  dix  mille  paires 
de  fouliers , de  douze  mille  chemifes , de  fix  mille  paires  de  bas, 
de  huit  mille  habits , de  deux  mille  charges  de  bled , & de  quel- 
ques autres  munitions. 

Après  que  le  Maréchal  de  Berwick  eût  pourvû  à la  sûreté 
de  Valence,  & des  autres  places  dont  il  s’étoit  emparé  dans  ce 
royaume , il  alla  camper  avec  une  partie  des  troupes  qu’il  avoir 
fous  fes  ordres  à S.  Matheo  à fept  lieües  de  Tortofe,où  il  ar- 
riva le  17.  mai.  M.  de  Labadie  Lieutenant  General  étoit  pour 
lors  avec  quatorze  bataillons  Sc  trois  regimens  de  dragons  à 
Châtillon  de  Plana.  Les  ennemis  au  nombre  de  quatre. miilq 
chevaux  & très-peu  d’infanterie  5 ( car  il  ne  leur  en  étpk  guerç 
refté  de  celle  qu’ils  avoient  à la  bataille  d’Almanza , ) fe  te-i 
noient  toujours  à deux  journées  de  M.  de  Berwick,  Ils  paflè- 
rent  l’Ebre  à Tortofe , & M.  de  Berwick  les  fuivit  tdûjours  en 
lampant  dans  les  camps  qu’ils  quittoient,.  11  attiva  le  aa.  den 
Tomé  F.  ■ F ff  ' 
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vant  Tortofc , & fe  faifit  le  lendemain  du  fauxbourg  qui  ctoîe 
en  deçà  de  la  riviere.  Il  fit  rompre  le  pont  de  cette  place  pouc 
empêcher  que  les  ennemis  ne  fiflent  des  courfes  dans  le  royau^i 
me  de  Valence. 

Après  que  le  Chevalier  d’Asfeld  fe  fût  rendu  maître  de  Xa- 
riva,  qu’il  y eut  lailfé  M.  de  Mahoni  avec  onze  bataillons,  un 
régiment  de  cavalerie , & fon  régiment  de  dragons  à les  ordres 
dans  le  royaume  de  Valence  pour  bloquer  le  château  , il  fe 
mit  en  marche  avec  trois  mille  hommes  d’infanterie  & quinze 
cens  chevaux  pour  aller  joindre  le  Chevalier  de  Croy , que  le 
Maréchal  de  Berwick  avoir  laiffe  devant  Tortofc.  Il  étoit  parti 
avec  dix-huit  bataillons  & vingt-quatre  efeadrons  , pour  aller 
joindre  M.  le  Duc  d’Orléans,  qui  faifoit  tous  les  préparatifs  ne- 
ceflaires  pour  faire  le  fiege  de  Lerida  s entreprife  pour  laquelle 
on  lui  envoyoit  de  France  l'artillerie  ôc  les  munitions  convç*. 
nables. 

Pendant  que  tous  ces  mouvemens  fe  faifoient  dans  les  roî'au* 
mes  de  Valence  & d’Arragon  ,*le  Duc  de  Noailles  qui  étoit 
arrivé  en  Rouïïillon  , y afiembla  les  troupes  qui  dévoient  agir 
fous  les  ordres , & qui  étoient  très  médiocres  ; il  avoir  ordre 
de  fe  tenir  fur  la  deflFenfive  de  fon  côté  , de  contenir  le  pays 
dans  le  devoir,  & d’empêcher  que  les  habitans  ne  priflentles 
armes.  Il  s’en  acquita  fi  bien  , qu'il  rendit  inutiles  tous  les  ef- 
forts que  firent  les  ennemis.  11  avoir  fous  fes  ordres  le  Mar- 
quis de  Polignac,  M.  de  Signey  , Sc  le  Marquis  de  Fimarcon 
Maréchaux  de  Camp.  U fit  uue  courlê  qui  produifit  un  bon 
effet  en  raflurant  les  pleuples  contre  les  difeours  que  les  enne- 
mis répândoient  pour  les  intimider. 

■ 'Il  partit  la  nuit  du  6.  au  7.  avec  fept  efeadrons  , cinq  cens 
grenadiers , cent  fufeliers , tous  fes  Miquelers , Sc  quatre  pièces 
de  canon,  dans  le  deflein  d’enlever  M.  Nebot,  Maréchal  de 
Camp  des  troupes  de  l’Archiduc  , qu’il  avoir  appris  devoir 
èoucher  ce  jour-là  avec  fon  régiment  de  cavalerie  d’environ 
trois  cens  chevaux  , & avec  quatre  ou  cinq  cens  Miquelets , 
dans  un  lieu  proche  de  laFIuvla.  Il  y étoit  effeébivement,mais 
les  Vedettes  qu’il  avoit  fur  le  bord  de  la  riviere  ayant  tout  dé- 
couvert, il  fit  retirer  fes  Miquelets,  & les  fuivit  avec  fon  ré- 
giment. On  ne  put  joindre  que  trois  cavaliers  & quelques  Mi- 
qneleti  qu’on  fit  prifonnieis.  Le  Duc  de  Noailles  pourfuivit  la 
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marche  , & arriva  à midi  à Toreil  de  Moiigri  qui  eft  Tui^  le 
bord  du  Ter.  U fit  fournir  par  cette  ville  tout  ce  qui  écoit  né- 
ceflaire  pour  Tes  troupes , aufTi  bien  que  par  tous  les  lieux  en- 
tre Iç  Ter  & la  Fluvia  , qui  n'avoient  point  prêté  ferment.  Il 
coucha  à Toreil  de  Mongri.  & envoya  une  partie  de  fon  dé- 
tachement jufqu’à  Biibal,  petite  ville  à deux  lieues  de  Giron* 
ne , pour  fe  faifir  des'Bailiifs , des  Confuls,  & de  quelques-uns 
des  principaux  habitans , ce  qui  fut  exécuté  fans  que  perfonne 
fortit  de  Gironne.  Le  Duc  de  Noailles  pafla  aufTi  le  Ter  à la 
pointe  du  jour  avec  le  refte  de  fon  détachement , pour  être  à 
portée  de  celui  qu’il  avoir  envoyé  à Bifbal . en  cas  qu’il  fût  at- 
taqué. Après  avoir  fait  une  courCedans  te  pays  il  repaffa  le  Ter, 
de  étant  arrivé  à la  Fluvia , le  General  Nebot  parut  avec  fon 
régiment  & celui  de  Zinzendorf , dans  le  tems  que  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  avoir  palTé  la  riv iere.  Sa  démarche 
ayant  fait  juger  au  Duc  de  Noailles  qu’il  Ævoir  delTein  d’atta- 
quer fon  arriéré  - garde , il  fît  marcher  fur  lui  deux  régimeni 
de  cavalerie  ; mais  Nebot  au  lieu  de  l’attendre , fît  encore  la 
même  manoeuvre  que  le  jour  precedent , 8c  fe  retira  avec  la 
même  précipitation.  La  cavalerie  de  M.  le  Duc  de  Noailles  le 
fuivit  pendant  plus  d’une  lieue,  tua  ôc  blelTa  quelques-uns  de 
fes  gens,  & lui  fit  vingt  prifonniers.  Il  revint  enfuite  dans  Ibn 
camp , où  il  fit  repofer  fes  troupes  pendant  quelque  tems. 

Il  apprit  que  les  ennemis  occupoient  la  ville  de  Bafcara,  8c 
le  château  de  Calabous  qui  en  efi  à deux  portées  de  canon.  Il 
fit  le  projet  de  les  en  chaûer , & pour  cet  effet  il  marcha  là  nuit 
du  2f.  au  2d.  de  juin  avec  tous  fes  grenadiers , deux  mille  fu- 
feliers  choifis  , mille  chevaux  , tous  les  fufeliers  des  monta- 
gnes, êc  quelques  pièces  de  canon.  L’avant-garde  de  ce  déta- 
chement arriva  avant  le  jour  fur  les  hauteurs  de  ce  château , 
dont  la  garnifon  qui  n’y  étoit  entrée  que  le  jour  précèdent  pour 
relever  celle  qui  en  étoit  fortie  , dormoit  encore.  On  inveftJt 
la  montagne,  fit  on  fe  ptéparoit  à invertir  la  ville f mais  le  feu 
que  fit  la  garnifon  de  ce  château  à l’approche  des  troupes  ayant 
donné  l’allarme , environ  trois  cens  hommes  de  milices  ou  de 
Miquelets  qui  y étoient , en  fortirent  avec  une  fi  grande  préci- 
f>itation,qu’on  n’eut  pas  le  tems  de  les  joindre  ni  de  les  couper, 
attendu  que  la  tête  du  détachement  n’avoit  pas  encore  joint 
i’avant-garde  qui  avoit  marché  plus  legeremenr.' 
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' ;Aufli  -tôt  que  l’artillerie  fut  arrivée  i on  fit  les  dirpofitiona*  - 
néceflaires  pour  battre  ce  château  j d’où  les  ennemis  firent  un 
fort  grand  feu.  Le  Duc  de  Noailles  envoya  auparavant  fommex 
le  Gouverneur  qui  offrit  de  fe  rendre , pourvu  qu’on  lui  accor- 
dât une  capitulation  honorable.  On  la  lui  refufa  : enfin  après 
quelques  pourparlers,  il  fe,  rendit  prifonnier  de  guerre  avec  fa 
garnifon  qui  éfoitde  cent  quarante  hommes  , partie  détachée 
de  la  garnifon  de  Gironne , & partie  de  Milice  & de  Miquelets/ 
Le  Duc  de  Noailles  ordonna  auffi-tôt  qu’on  travaillât  à quatre 
fourneaux  pour  faire  fauter  le  château , pofle  affez  bon  , tant 
par  fa  fîtuation , que  par  la  maniéré  dont  il  écoit  bâti , de  forte 
que  fi  le  Commandant  eût  été  homme  de  guerre  , il  auroit  pâ 
arrêter  le  Duc  de  Noailles  deux  ou  trois  jours.  Ce  General  fit: 
pouffer  en  même  tems  quelque  Cavalerie  qui  avoir  paru  fur 
les  hauteurs , & on-la  pourfuivit  jufqu’à  une  lieüc  de  Gironne.  11 
revint  enfuite  à Bafcara  où  il  fit  fournir  des  vivres  aux  troupes> 
ic  en  partit  le  lendemain , après  avoir  vù  fauter  une  partie  du 
château,  & fait‘démolir  les  nturailles  de  Bafcara  où  nous  le 
laifferons , pour  revenir  aux  mouvemcns  de  M.  le  Duc  d’Orr 
leans. 

Le  Maréchal  de  Berwick  ayant  laiffé  le  commandement  du 
■blocus  de  Tortofe  au  Chevalier  d’Asfeld  avec  cinq  mille 
hommes  , pourfuivit  fa  marclie.  Il  paffa  la  Segre  à Cafpé,  5c 
alla  à Sarragoffe  le  6,  de  juin , où  après  avoir  tenu  un  Confeit^ 
de  guerre  avec  M.  le  Duc  d’Orléans,  il  retourna  le  8.  rejoindre 
fes  troupes. 

. S.  A R.  ayant  changé  les  Magiftrats  dé  Sarragofle  , & fait 
annuller  tout  ce  qui  s'étoic  fait  pendant  la  rébellion , partit  de 
fon  quartier  de  fainte  Lafure  le  1 5’.  de  juin  pour  aller  à Villar 
franca  où  elle  fejoutna  le  14.  Ce  Prince  laiffa  dans  cette  ville 
trois  bataillons,  un  efeadron  de  cavalirie  , & cent  dragons  du 
régiment  de  Graffton.  On  travailla  à bâtir  une  citadelle  à la^ 
quelle  on  employa  une  partie  de  l’argent  que  la  ville  avoir  été 
obligée  de  donner.  L’artillerie  defiinée  pour  le  fiege  de  Lerida' 
paffa  à Sarragoffe  le  12.  elle  étoit  compofée  de  dix-fept  pièces 
de  canon  de  batterie  , & de  cinq  mortiers.  On  laiffa  dans  Sar- 
ragoffe ffx  pièces  de  canon  qui  étoient  venues  d'Exea,  & deux 
pièces qpe  les  ennemis  avoient  laiffées  en  fe  retiraïu.  M.  le  Duc 
dlOrleans  fie  la  hS-  longpe  êc  pénible  marche  pour  allep 
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à Bâjaloros.  Il  quitta  i’armce  pour  fc  rendre  avec  fes  gardes 
feuleineru;  au  camp  de  M.  de  Berwick , qui  étoit  à trois  lieues 
plus  loin. 

Le  1 6.  l^armée  parrit  à la  pointe  du  jour  pour  fe  rendre  à 
Cadanos  , ou  elle  trouva  M.  le  Duc  d’Orléans  3c  le  Maréchal 
de  Berwick  dans  un  très -mauvais  camp  : elle  fut  cependant 
obligée  de  camper  le  1 7.  S.  A.  R.  alla  ce  jour-là  avec  les  priny 
cipaux  Officiers  vers  Eraga',  pour  reconnoître  les  bords  de  la 
Cinca.  Après  la  jondion  des  troupes  de  M.  de  Berwick,  l’af* 
mée  étoit  composée  de  vingt -huit  bataillons , ( fans  compter 
douze  autres  que  M.  de  Labadie  amenoit  >.avec  du  canon  qui 
avoit  été  tire  de  Valence  ,)  & de  foixame-fix  efeadrons. 

Le  18.  l’armée  marcha  à Ballovar.  Oh  fit  fonder  la  riviere  v 
que  l’on  trouva  par  tout  praticable  à l’infanterie.  Les  ennemis 
ne  s’y  oppoferent  pas , ôc  demeurèrent  aflicz  tranquillement  fur 
l’autre  bord.  Pour  ne  point  perdre  de  tems  , M.  le  Duc  d’Oi> 
ieans  envoya  deux  brigades  d'infanterie  aux  ordres  dcM.  d’A- 
renes , pour  affieger  Mequinent;a  qui  étoit  à cinq  lieües  de  foa 
camp  , fitué  dans  l’endroit  où  la  Segre  fe  jette  dans  l’Ebre.  La 
ville  fc  rendit  prefque  aufli-tôt  que  les  troupes  parurent  : mais 
la  garnifon  compofée  d’environ  cinq  cens  hommes  , fe  jetta 
dans  le  château  qui  étoit  fort  avantageufement  bâti  fur  un  roc 
efearpé.  .Le  canon  n’y  pût  arriver  que  le  a+.  à caufe  que  lc6 
ennemis  avoient  fait  rompre  les  chemins. 

Le  z6.  M.  le  Duc  d’Orléans  partit  avec  peu  de  mondé  pour 
aller  à Torrenté  où  il  coucha. 

Le  a?,  il  alla  vifiter  là  tranchée  de  Mequinença  , 3c  entra- 
dans  la  ville.  Les  afilegez  fe  deffendirent  fbrt  bien;  ils  avoient 
tué  ou  blelTc  cent  vingt  hommes.  Ce  château  étoit  dans  une 
fituation  fl  extraordinaire,  qu’on  fut  obligé  de  monter  du  ca>- 
non  à force  de  bras  fur  une  montagne.  Après  que  le  Duc  d’Or* 
leans  eût  don.*5c  fes  ordres,  il  retourna  à fon  armée  le  2^. 

Le  premier  de  juillet  ce  Prince  fit  partir  un  détachement  dé" 
fon  armée  aux  ordres  de  M.  Legal  qui  pafl'ala  Ginca,  St  campa 
à Eftiché  fitué  le  long  de  la  riviere.  Les  ennemis  qui  l’a  voient 
fuivi  de  l’autre  côté , firent  pafier  cette  riviere  à une  garde  a- 
vancée  pour  le  reconnoître  dans  fon  camp  -,  mais  les  HulTatds 
s’en  étant  appertfûs , l’inveftirent  3c  s’en'  rendirent  maîtres.  On 
les  obligea. de  montrer  légué  par  lequel  ils  étoient  venus.  Lq 
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' 1707.  régiment  de  Huflards  pafla  le  premier,  & les  Dragons  enfulté 
avec  fi  peu  de  bruit,  que  les  ennemis  ne  s’en  appert^urent  que 
lotfque  les  Huflards  chargèrent  leur  grande  garde.  L’allarmc 
fut  fi  grande  parmi  eux  qu’ils  prirent  la  fuite , làns  avoir  le  tems 
de  plier  leurs  tentes , & qu’ils  ne  purent  fauver  leurs  bagages, 

M.  de  Legal  en  donna  avis  à M.  le  Duc  d’Orléans  , qui  mar-  • 
choit  à Fraga.  Il  s’y  tendit , & il  trouva  que  non  feulement  les 
ennemis  avoient  abandonne  cette  place , mais  aufli  les  bords 
de  laCinca  i & qu’ils  s’étoient  retirés  vers  Lerida.  Les  habitans 
de  Fraga  qui  n’avoient  pas  cefle  d’être  fidelles  au  Roy  d’Efpa- 
gne , travaillèrent  à rétablir  le  pont  fur  lequel  M.  le  Duc  d’Or- 
léans paflTa.  Il  alla  le  4.  jufqu’à  une  lieue  aux  environs  deXerida 
pour  reconnoître  la  place. 

Le  y.  M.  d’Arencs  envoya  un  trompette  pour  fommer  le 
Gouverneur  du  château  de  Mequinença , qifi  refufa  de  fe  ren- 
dre. Le  canon  commença  ce  jour  là  à tirer , & obligea  le  Gou- 
verneur d’envoyer  pour  capituler.  M.  d’Arenes  ne  voulut  rien 
entendre , qu’il  ne  fe  rendît  avec  là  garnifon  prifonnier  de  guer- 
re.Lc  Gouverneur  y confentit  le  7.  pourvu  qu’on  voulût  lui  per- 
mettre de  fonirparla  brecheque  le  canon  avoir  faite,  au  pied 
de  laquelle  la  garnifon  mettroit  bas  les  armes,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Elle  confiftoit  en  quatre  cens  hommes , tant  Anglois , Hol- 
landois,  Portugais,que  payfans,  au  nombre  de  t do. Les  Portugais 
furent  envoyez  en  Caftille  , les  Anglois  & les  Hollandois  fût 
la  frontière  de  France  , & les  payfans  aux  galeres.  On  trouva 
dans  ce  château  cinq  pièces  de  canon  & peu  de  munitions. 

S.  A.  R.  fit  la  rev  ue  de  fon  armée  le  1 1.  Elle  fe  trouva  forte 
de  quarante-fix  mille  hommes,  fans  compter  les  cinq  mille  qui 
étoient  au  pont  de  Tottofe  aux  ordres  du  Chevalier  d’Asfeld. 
Celui-ci  s’empara  de  la  demie -lune  qui  couvroit  le  pont  de 
cette  place , par  le  moyen  de  deux  mines  qu’il  fit  faire , n’ayant 
point  encore  de  canon.  Les  ennemis  éventerent  un  de  fes  four- 
neaux: mais  celui  qui  refta  ne  laiflâ  pas  de  faire  une  breche  où 
l’on  pouvoir  monter  quatre  hommes  de  front.  Cette  dcmie-Iunc 
fut  emportée  après  une  longue  réfiftance , étant  défendue  par  le 
canon  de  la  ville , & par  cent  hommes.  11  furent  pafl'ez  au  fil 
de  l’épée , à la  réferve  de  dix  ou  douze  qu’on  fit  prifonniers. 

Le  IJ.  M.  le  Ducd’Orlcans  alla  camper  à Alcarazqui  eft 
à une  lieüe  de  Lerida.  Le  peu  de  troupes  que  les  ennemis 
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avoient  auprès  fe  retira  au-delà  de  la  Segre.  S.  A.  R.  fit  faire 
un  pont  fur  cette  riviere  entre  Mequinença  & S.  Salvador. 

Les  Huflards  pendant  ce  tems-là  ayant  fait  une  courfc  vers 
Monçon  ys^l  y en  eut  fix  qui  y entrèrent  le  fabre  à la  main  ; 
les  habitans  & deux  cens  etrangers  qui  y croient  fe  réfugièrent 
dans  le  château  & dans  les  E^lifes,  de  forte  que  les  Hufiards 
eurent  le  tems  de  piller  & de  fc  retirer  fans  aucune  perte.  L’ar- 
mée refta  deux  jours  à Akaraz.  pour  attendre  que  le  pont  fût 
fait.  . 

Le  14.  les  ennemis  qui  ctoient  plus  forts  en  cavalerie  de- 
meurèrent toujours  campés  vis-à-vis.de  l’armée  des  deux,  Cou- 
ronnes, à un  petit  village  nommé  laTorré  de  Segra.  Le  Duç 
d’Orléans  envoya  ordre  à M.  d’Avaray  Lieutenant  General  de 
joindre  M-  d’Arenes  avec  quinze  bataillons  & trente  efea- 
drons,  & de  marcher  le  lendemain  jufqu’à  une  liciie  aux  en- 
virons des  ennemis,  ce  qu’ils  firent  le  17.  S.  A.  R.,  partit  à dix 
heures  du  foir  fans  que  perfonne  s’y  attendît  avec  tous  les  dra- 
gons & quinze  efeadrons  de  cavalerie,  pour  aller  joindre  M, 
d’Arenes  , à deflein  d’attaquer  les  ennemis  s’ils  l’attendoient. 

' CePrince  marcha  toute  la  nuit  & le  lendemain  jufqu’à  midi  pour 
les  joindre  ; mais  Milord  Galloway  en  ayant  été  informé  avoit 
décampé  des  les  quatre  heures  du  matin  avec  tant  de  précipi- 
tation , qu’il  ne  fut  pas  polTible  de  le  joindre.  Il  prit  le  chemiiv 
de  Barcelonne,  de  marcha  nuit  ôc  jour  pour  fe  retirer  fous  le 
canon  de  cette  place,  abandonnant  tout  le  pais  où  ilpouvoic 
fubfifter  plus  facilemenr. 

Le  16.  ce  détachement  pafla  la  nuk  en  pleine  campagne;. 
& le  17.  M.  le  Duc  d’Orléans  n’efpcfant  plus  de  joindre  le» 
ennemis , ramena  les  troupes  à Akaraz , après  avoir  pafle.  à la 
portée  du  canon  de  Lerida  pour  reconnoître  cette  place.  U> 
donna  des  ordres  pour  aller  le  lendemain  à BaTaguer. 

Le  1 8.  S.  A.  R.  fit  paffer  la  Segre  à quatorze  bataillons,  le 
Maréchal  de  Berwiex  la  pafla  au-deflbus  de  Lerida  & M.  der 
Legal  au-deflùs.  Ils  fe  faifirent  de  Balaguer  où  S.  A.  R.  prit  fom 
quartier.  Ce  Prince  donna  des  quartiers  de  rafraîchiflement  à> 
fcs  troupes  qui  en  avoient  befoin  ayant  été  très-fatiguées  pair 
differentes  expéditions,  & par  leurs  mouvemens  continuels,, 
outre  que  les  chaleurs  des  mois  de  juillet  & d'août  ne  permet- 
toieiu  pas  de  continuer  la  guerre  en  ce  pais  là.  Ces  troupeai 
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tordoient  les  deux  côtes  de  la  Segre  & tenoient  Lerida  comme  • 
bloquée.  Elles  furent  poftées  de  maniéré  qu'elles  coupoient 
la  communication  de  cette  place  avec  Tortofe  & l’Arragon. 

On  prit  ce  tems  pour  fe  mettçe  en  état  de  faire  le  fiege  de 
Lerida  au  commencement  de  la  Campagne  d’automne  j Sc 
pour  affembler  tout  ce  qui  étoit  neceCTaire  à cette  entrcprife. 

Cependant  S.  A-  R.  fit  publiet  une  amniftie  generale  ^ar 
laquelle  le  Roy  d’Efpagne  accotdoit  à tous  les  Catalans  qui 
avoient  pris  les  armes,  le  pardon  de  leur  crime,  pourvu  que 
dans  le  tems  limité , ils  retournafient  chez  eux  , & ne  prifient 
aucun  parti  dans  les  actions  de  guerre , les  menaçant  de  les 
traiter  comme  rebelles , traîtres  & ennemis  de  la  patrie  s’ils 
agiflbient  autrement.  , 

Nous  allons  prendre  le  tems  que  les  troupes  de  M.  le  Duc 
d’Orléans  refierent  dans  l'inaâion  pour  faire  voir  ce  qui  fe 
pafTa  dans  les  autres  lieux  d’Efpagne  où  les  deux  partis  avoient 
des  troupes.  ' , 

Le  Duc  de  Noailles  continuoit  d’inquiéter  les  ennemis  du 
côté  de  la  Catalogne.  Il  avoir  feparé  fes  troupes  pour  les  faire 
fubfifter  plus  aifément  pendant  les  chaleurs;  & ayant  appris  que^ 
les  ennemis  pour  profiter  de  la  féparation  de  fon  armée , avoient 
afiemblé  à S.  Laurent  de  la  Maya  mille  ou  douze  cens  hom- 
mes , dans  la  vûë  de  furprendre  quelques  - uns  de  fes  quartiers , 
il  détacha  M.  de  Signey  avec  mille  hommes  pour  les  fur- 
prendre eux-mêms,  s’il  étoit  pofliblc;  mais  le  bruit  quis’étoit 
répandu  de  fa  marche  les  avoir  obligés  de  fe  retirer  fut  les  hau- 
teurs voifincs  dont  les  habitans  avoient  pris  les  armes  en  leur 
faveur.  Le  Duc  de  Noailles  y envoya  un  renfort  de  trois  cens 
chevaux  & de  deux  cens  hommes  d’infanterie  commandé  par  le 
Marquis  de  Fi(j|arcon  , & s’avança  lui-même  jufqu’à  Navara 
pour  les  foutenir  en  cas  que  le  nombre  des  ennemis  augmen- 
tât. A peine  M.  le  Duc  de  Noailles  fut -il  arrivé,  qu’il  apprit 
que  M.  de  Signey  s’étant  crû  allez  fort  pour  les  battre  fans  at- 
tendre de  fecours , les  avoit  attaquez  ; que  fes  fufeliers  des  mon- 
tagnes les  avoient  chargés  les  premiers;  que  les  grenadiers  les 
ayant  foutenus  de  près,  il  les  avoit  défaits  & contrains  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes;  qu’enfin  ils  avoient  eu  quarante' 
hommes  tués , & cent  de  bleflfés.  > 

La  Cour  de  Madrid  ne  s’étoit  p^s  contentée  de  poufler  là 
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guerre  dans  le  Royaume  de  Valence  & d’Arragon,  elle  avoir 
pris  encore  des  mefures  pour  la  pouder  pareillement  du  côté 
de  Portugal.  Le  Marquis  de  Bay  qui  commandoit  en  Edrama- 
dure,  s’étoit  rendu  maître  d’Alcantara , comme  je  l’ai  marqué 
fur  la  fin  de  la  dernierc  campagne , avec  huit  cens  hommes  de 
pied  & deux  cens  chevaux.  Il  fit  prifonnierc  de  guerre  la  gar- 
nifon  qui  ctoit  auffi  nombreufe  que  fes  troupes.  Le  gouverne- 
ment de  cette  place  fut  donné  à Dom  Antonio  de  la  Vega  y 
Azevedo  Lieutenant  General. 

Le  Roy  de  Portugal  nomma  le  Duc  de  Candaval  General  Sc 
Commandant  en  chef  de  fes  forces , qui  félon  le  projet  des  Al- 
liez dévoient  pénétrer  dans  la  Caftille  par  l’Eftramadure  , où  par 
Salamanque,  pendant  que  l’Archiduc  en  feroit  de  même  de  fon 
côté.  Il  avoit  pour  cet  effet  une  armée  de  huit  mille  hommes 
d’infanterie  & de  deux  mille  chevaux.  Ce  nouveau  General  mit 
tous  fes  foins  pendant  l’hy ver  à rendre  fes  troupes  complettes , 
& il  efperoit  moyennant  cinq  ou  fix  bataillons  de  renfort  qu’on 
lui  avoir  promis , faire  une  diverfion  , & donner  le  moyen  à 
l'Archiduc  de  pénétrer  en  CafUlle  : mais  la  perte  de  la  bataille 
d’Almanza  changea  bien  ces  projets,  de  même  que  les  mefîi- 
res  que  prit  le  Marquis  de  Bay  en  Eftramadure.  Un  de  fes  dé- 
tachemens  prit  par  efcaladc  dans  le  mois  de  février  la  ville  de 
Rofmarinos  ; mais  il  ne  put  prendre  le  château  à caufe  que  les 
Portugai.s  y avoient  jetté  deux  cens  hommes.  Ce  General  pou- 
voir aifcmbler  dans  un  befoin  un  corps  de  quatorze  bataillons 
& de  quinze  efeadrons , quiétoient  répandus  dans  des  quartiers 
en  Efiramadure , Ôc  devoir  être  joint  par  un  Régiment  formé 
de  pluficurs  compagnies  de  cavalerie  que  les  villes  de  cette  Pro- 
vince dévoient  fournir. 

Le  Duc  d’Offonc  Gouverneur  & Capitaine  General  de  l’An- . 
daloufie,  qui  avoit  ibus  fes  ordres  le  Comte  de  Fienne  Lieu- 
tenant General,  y commandoit  en  cette  qualité  avec  quelques 
troupes  réglées  & les  milices  du  pays.  Le  Marquis  de  Rifbourg 
Viceroy  de  Ga\ice  y avoit  auffi  fous  fes  ordres  quelques  trou- 
pes réglées  & des  milices.  Ces  trois  Generaux  dévoient  agir  de 
concert , foit  pour  défendre  l’entrée  des  Portugais  dans  leurs 
Provinces , foit  pour  entrer  dans  le  Portugal  s'ils  en  trouvoient 
l’occafion. 

Pendant  que  le  Marquis  de  Bay  tenoit  en  échec  les.  Portu-: 
Time  F.  Ggg  ' 
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1707.  ^ôté  de  l’Ettramadurc  ) & qu’il  Ce  dHpofoit  à s’ouvrir  un 

chemin  dans  leur  pays  du  côté  de  Caftcl- Rodrigo  avec  huit  mille 
hommes  de  pied  & quinze^  cens  chevaux.  Le  Duc  d’Ofibne  le 
préparoit  en  Andaloulic  à y entrer  de  fon  côté  pour-  faire  diver- 
lion  & pour  le  féconder  dans  fes  defleins.  Son  départ  fut  retardé 
de  quelques  jours  par  des  pluyes  continuelles  qui  avoient  ren- 
du très-difficile  le  paflage  de  la  riviere  de  Chanca  qu’il  vouloir  tra- 
verfer.  Il  la  pafTalc  15.  de  may  avec  fix cens  hommes  d’infan- 
terie tant  milices  que  troupes  réglées,  cinq  censchevautf  & une 
artillerie  de  quatorze  pièces  de  canon  & de  fix  mortiers  .&  alla 
camper  à la  Corté  de  Pinto.  Il  y féjournale  fcize,&:  le  dix-fept 
il  marcha  à Alcornaval,  le  dix-huit  à Bobea  dcl  Filages,  d'où  il 
fit  partir  M.  de  la  Cerda  pendant  la  nuit  avec  un  détachement 
pour  aller  inveftir  la  ville  de  Serpa.  Le  Duc  d’OlTone  le  joi- 
gnit le  19.  au  matin,  & fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre; 
celui-ci  répondit  qu’il  nemanquoit  de  rien  & qu’il  fe  défendroit 
jufqu’à  la  derniere  goûte  de  fon  fang.  Le  même  jour  foixante- 
quinze  hommes  choifis  voulurent  fc  jetter  dans  la  place  j mai» 
ils  furent  chargés  fi  brufqucment  par  un  détachement  de  ca- 
valerie & par  l’infanterie  qui  arriva  en  même-tems  que  tout  fut 
tué  fur  la  place  à la  réferve  de  douze  hommes  qui  entrèrent 
dans  la  ville , dont  il  y en  avoit  huit  de  bleflcs.  Le  Duc  d’Onb- 
ne  y perdit  un  Capitaine,  un  Lieutenant  d’infanterie  & un  Ca- 
valier. Il  lailla  repofer  fon  infanterie  le  vingt , parce  qu’elle 
étoit  fatiguée  , & il  ne  fongea  qu’à  faire  prendre  despoftes  pour 
empêcher  qu’il  n’entrât  & ne  fortît  rien  de  la  place. 

Le  2 1 . quoique  la  groflé  artillerie  ne  fût  point  arrivée , il  fç 
mit  en  état  d’attaquer  le  fauxbourg  dont  les  ennemis  étoient 
maîtres.  Pour  cet  effet  la  nuit  du  21.  au  ij.  on  ouvrit  unetran-^ 
chée  & l’on  s’en  approcha  jufqu’à  douze  pas. 

Le  24.  le  Duc  d’Offonc  le  fit  attaquer  par  des  grenadiers  qui 
s’en  rendirent  maîtres.  Les  ennemis  l’a  voient  abandonné:  il  n’y 
eut  qu’un  Sergent  & un  Grenadier  tuez  ou  blcll'ez. 

Le  15.  les  ennemis  battirent  la  chamade  & dehiandcrcnt  à ca- 
pituler ; mais  à des  conditions  fi  extraordinaires,  que  le  Duc  d’Of- 
fone  fit  dire  à leurs  ôtages,  qu’ils  n’avoient  qu’à  rentrer  & qu’il 
ne  vouloir  leur  accorder  d’autres  conditions  que  celles  de  fc  ren- 
dre prifonniers  de  guerre.  On  employa  tout  le  refte  du  jour  & 
toute:- la  nuit  du  i},  au  z6.  à faire  une  batterie  à vingt  pas  de 
la  muraille. 
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Le  16.  on  leur  fit  dite  que  s’ils  ne  ferendoient  inceflhmir.cnt 
on  alloit  tirer,  & que  s’ils  attendoient  qu’on  eût  tité  les  pte- 
miers  coups , il  n’y  auroit  plus  de  capitulation  pour  eux.  Ils  fc 
rendirent  comme  prifonniers  de  guerre,  à condition  qu’on  leur 
laiflcroit  leurs  chevaux  5c  leurs  bagages,  qu’ils  fbrtiroicnt  tam- 
bour battant , & qu’on  ne  leur  ôteroit  leurs  armes  qu’à  la  porte, 
lis  laifletent  neuf  pièces  de  canon  de  vingt- quatre  , quatre  de 
dix  & quelques  autres  de  campagne  , huit  pierriers,  quatre  cens 
cinquante  quintaux  de  poudre , & treize  cens  fufils  fabriqués  en 
Angleterre. 

La  garnifon  fortit  le  27.  ainfi  qu’on  croit  convenu  , Dom 
Jofeph  Melo  Gouverneur  à la  tête.  Elle  étoit  de  neuf  cens  hom- 
mes, dont  il  y avoir  trois  cens  Anglois  5f  fi.x  cens  Portugais, 
& fut  conduite  en  Caftille  avec  une  efeorte.  Le  Duc  d’Ofl'onc 
apres  avoir  mis  une  garnilon  fuffifantc  dans  Serpa , marcha  avec 
fes  troupes  à Moura  qu’il  avoir  fait  bloquer  pendant  le  fiege  de 
Serpa.  11  y fit  ouvrir  la  tranchée  & les  travaux  étant  avancés 
jufqu’à  trente-cinq  pas,  il  y fit  établir  trois  batteries,  une  à la 
gauche , qui  battoir  de  trois  pièces  de  canon  un  ouvrage  de  peu 
de  confequence  du  côté  du  Couvent  de  S. François,  la  fécondé 
de  trois  pièces  qui  battoir  le  centre  j & la  troifiéme  de  fix  piè- 
ces, battoir  l’autre  côté.  11  y fit  jetter  des  bombes  qui  firent  un 
grand  fracas.  Le  Gouverneur  ayant  demandé  à capituler,  on  ac- 
corda à la  garnifon  qui  étoit  de  huit  cens  hommes  les  memes 
conditions  qu’à  celle  de  Serpa. 

Pendant  que  le  Duc  d’Oflbne  faifoit  ces  fieges,  le  Marquis 
de  Bay  étoit  entré  en  Portugal  avec  fon  armée  du  côte  de  Cafîcl- 
Rodrigo  dans  la  Province  que  les  Portugais  nomment  Tras-los- 
montes  à la  gauche  de  la  riviere  de  Duero,  & lui  ayant  fait 
faire  une  marche  de  trentc-fix  lieues  en  quatre  jours,  depuis  le 
camp  de  la  Vega  de  Ste  Marie  où  il  avoir  aflcmblé  fes  troupes  > 
jufqu’au)pont  d’Olivença  , il  attaqua  ce  pont  du  côté  du  Portu- 
gal, &cn  peu  detemsfon  artillerie  rompit  les  chaînes  du  pont 
levis  ; un  Capitaine  & quarante  hommes  qui  y étoient,  furent 
faits  prifonniers  de  guerre. 

Le  Duc  d’Oifonc  avoir  preflTé  les  fieges  de  Serpa,  & de  Moura 
pour  aller  joindre  plutôt  le  Marquis  de  Bay  devîtnt  Olivença  , 
qu’on  avoir  entrepris  d’aflleger.  Il  y arriva  avec  fes  troupes  dans 
Je  tems  qu’il  vcnoitde  fe  rendre  maître  des  deux  Forts  qui  étoient 
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au  bout  du  pont.  Les  chaleurs  devinrent  fi  cxcccffives , que  ces 
deux  Generaux  trouvèrent  à propos  de  remettre  cette  entreprife 
jufqu’à  la  campagne  d’Autonjne  > d’autant  plus  qu’il  y périt 
beaucoup  de  foldats  de  coups  de  foleil.  Apres  qu’ils  curent  fait 
fauter  le  pont,  ils  envoyèrent  leurs  troupes  dans  des  quartiers  de 
rafraîchillcment. 

Pendant  que  ces  Generaux  faifoient  ces  mouvemens,  le  Mar- 
quis de  Rilbourg  pafla  avec  quelques  pièces  de  canon  fut  des 
pontons,  le  Minio  & entra  dans  la  corté  de  Thuy.  Il  marcha 
julqu’à  Broga , & fit  cette  coutle  pour  mettre  ce  pays  à contri- 
bution & pour  caufer  une  diverlion  aux  ennemis , qui  de  leur 
côté  ne  fe  trouvèrent  pas  en  état  de  s’oppofet  aux  entreprifet 
dont  on  a parlé , l’Archiduc  ayant  fort  aflfoibli  l’armée  Portu- 
gaife  par  les  troupes  qu’il  en  tira  pour  grollir  la  ficnne  depuis 
la  perte  de  la  bataille  d’Almanza. 

M.  de  Mahôni  que  le  Maréchal  de  Berwick  avoir  lailTé  dans 
le  Royaume  de  Valence , après  s’être  rendu  maître  d’Alcira , mar» 
cha  à Dénia  qu’il  inveftit  le  26.  de  juin.  Le  17.  il  fe  rendit 
maître  de  quelques  magazins  & du  Couvent  des  Cordeliers  fi- 
tué  entre  la  ville  & la  mer.  Certe  adion  ne  lui  coma  que  cinq 
hommes  & trois  chevaux , & ôta  à la  garnifon  les  moyens  de 
fe  fauver.  Elle  étoit  de  fixeens  hommes  de  troupes , partie  ré- 
glées & partie  Miquelets,  & commandée  par  un  nommé  Balfer. 
Il  fit  enfuite  occuper  tous  les  polies  les  plus  avantageux  près  de 
la  ville  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  qu’il  fit  faire  la  nuit 
du  29.  au  30.  jufqu’à  la  portée  de  la  carabine  de  la  place  à la 
faveur  de  pluficurs  arbres.  M.  de  Voye  y fervoit  d'Ingenieur  en 
chef,  & avoir  fous  lui  M“  de  Bionconnelcy  & Langot.  On  fit 
cette  nuit  environ  cent  cinquante  toifes  de  travail. 

La  nuit  du  3 1.  au  i.  de  juillet  on  déboucha  un  boyau  pour 
la  communication  d’une  batterie  qu’on  commençoit , qui  étoit 
de  neuf  pièces  de  canon,  il  y en  avoir  deux  de  vingt-quatre , & 
les  autres  de  dix-huit  & de  feize.  Les  alfiegés  pendant  ce  tems- 
lâ  firent  un  grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie , & ne  cefle- 
rent  de  tirer  de  deux  mortiers.  Tout  ce  feu  tua  pendant  ces 
deux  jours  vingt-cinq  hommes , parmi  lelqucls  étoit  M.  de  Me- 
nou CommilTaite  d’artillerie.  Le  joiy:  fuivant  on  travailla  à U 
fappc. 

La.  batterie  ayant  tiré  le  4.  contre  la  muraille  de  la  ville  qui 
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n’ctoit  point  tcrraflce  de  ce  côté-là  , la  brèche  fut  fi  grande  à la 
nouvelle  ville , qu’on  croit  en  état  d’y  donner  l’affaut  le  7.  mais 
les  alTiegés  fe  rctranchcrenr  derrière.  M.  de  Mahoni  y fit  donner 
un  aflaut  dans  lequel  fes  troupes  furent  repoufiees.  Il  reçût  ordre 
quelques  jours  après  de  ne  point  s’obftiner  à cette  place , fie  il 
leva  le  fiege  faute  de  troupes  fuffifantes  pour  continuer  cette 
entreprife. 

Sitôt  qu’il  fe  fut  retiré , les  mutins  du  pays  reprirent  les  ar- 
mes i mais  plufieurs  ayant  été  pris  les  armes  à la  main , il  fut  arreté 
que  C après  cette  récidive,  on  ne  faifoit  une  juftice  exemplaire 
pour  intimider  ceux  qui  fe  revoltoient , le  calme  ne  regncroic 
jamais  dans  le  Royaume  de  Valence.  Après  cetre  tclolution 
plufieurs  Miquelcts  armés  ayant  été  pris  , on  en  fit  pendre  cenf 
dix.  Cette  fe  vérité  produifit  l’efFer  qu’on  s’étoir  propofé , puif- 
qu’aufi'i-tôt  après  quatre  compagnies  de  Miquelets  fe  rendirent 
à M.  de  Poflbblanco  qui  leur  fit  grâce.  Quantité  d’autres  firent 
la  même  chofe , ce  qui  mit  la  tranquilité  dans  ce  Royaume. 

M.  le  Duc  d'Orlcans  étoit  toûjours  refte  dans  fon  quartier  de 
Balaguer.  Scs  troupes  étoient  dans  la  dil'pofiiion  qu’on  a mar- 
quée, en  attendant  que  les  chaleurs  fud'ent  pafiées,  & que  tout 
ce  qui  étoit  ncccU'airc  pour  le  fiege  qu’il  vouloir  faire , fût  en 
état. 

S.  A.  R.  réfolut  de  faire  un  fourrage  general  par  les  fept  Ré- 
gimens  de  dragons  qui  croient  à Balaguer,  & comme  ce  de- 
voir être  à une  lieuë  du  camp  des  ennemis , elle  ordonna  que 
les  dragons  fe  tiendroient  prêts  le  ij.  d’aoufi  à la  pointe  du 
jour,  & qu’ils  porteroient  leurs  armes.  Ce  Prince  monta  à che- 
val à quatre  heures  du  marin  & s’avança  avec  tous  les  dragons , 
à l’exception  de  ceux  qui  croient  rcûés  à la  garde  du  camp.  M. 
de  Silly  commandant  trois  efeadrons  de  l’avant-garde  , apper- 
çût  les  ennemis  qu’il  fit  reconnoître , & on  lui  rapporta  qu’ils 
croient  au  nombre  de  treize  efeadrons.  Il  en  envoya  avertir  M. 
le  Duc  d’Orléans  qui  lui  donna  ordre  de  s’approcher  d’eux  fans 
fe  trop  engager.  11  remarqua  qu’ils  faifoient  une  manœuvre  pour 
l’attirer  à eux , ce  qui  le  fit  juger  qu’ils  croient  foutenus.  Effec- 
tivement deux  dragons  qui  avoient  déferré  la  nuit,avoient  averti 
Milord  Galloway  de  l’ordre  qui  avoir  été  donné  le  foir , de  forts 
qu’ayant  ralTcmblé  fon  armée,  il  étoit  venu  camper  à portée  de 
celle  des  deux  Couronnes.  Cependant  jugeant  par  leur  fituation 
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J-07.  Aparlcur  contcnancç  qu’il  auroit  letcms  de  les  charger, M. de 

Silly  en  donna  avis  au  Duc  d’Orléans  qui  lui  envoya  à toutes  jam-  ' 
bes  quatre  efeadeons  de  dragons  qui  croient  les  Regimens  de 
Bouvillc  & de  Courtebonne  fous  les  ordres  de  M.  d’Ofleville. 
Des  qu’ils  furent  à la  portée  du  piftolct , les  ennemis  ayant  ap- 
per(;û  le  refte  de  nos  troupes  qui  fortoient  de  derrière  un 
rideau,  voulurent  faire  un  quart  de  converfion  pour  fc  retirer  j 
mais  fept  efeadrons  de  M.  de  Silly  profitèrent  fi  à propos  de  ce 
mouvement,  que  fans  tirer  un  coup, ils  tombèrent  fur  eux  l’é- 
pée à la  main  3c  les  mirent  entièrement  en  déroute  fans  beau- 
coup de  réfiftance.  M.  d’Ofl'evtlle  s’étant  débandé  fur  eux  avec 
fes  quatre  efeadrons  de  dragons  les  poufla  aflez  loin  en  tuant 
& en  faifant  des  prifonniers.  M.  le  Duc  d’Orléans  lui  envoya 
ordre  de  s’arrêter , & il  rallia  fes  troupes  ; il  apperçut  alors  qua- 
rante efeadrons  des  ennemis  rangés  en  bataille  à un  quart  de 
lieuë  de  lui;  M.  le  Duc  d'Orléans  venoit  d’en  être  averti  par  un 
Officier  prifonnier.  M.  d’Olfeville  prit  le  parti  de  retirer  fes 
troupes  en  bon  ordre , après  avoir  fait  prendre  les  devants  aux 
prifonniers.  Comme  les  ennemis  le  fuivoient  , Son  Altcfl'e 
Royale  envoya  ordre  au  camp  à la  brigade  d’Orlcans  d’infanterie 
de  pafler  le  pont  pour  s’avancer  fur  une  hauteur  où  étoit  la  grande 
garde  de  l’armée.  Les  ennemis  qui  apparemment  fedoutertnt  de 
la  chofe , voyant  que  nos  efeadrons  failbient  aire  fur  cette  au- 
teur, ne  jugèrent  pas  à propos  de  paficr  outre,  & s’en  retour- 
nèrent après  avoir  fait  deux  lieues  de  chemin  : ils  perdirent  trois 
cens  hommes  qui  furent  tuez , & cent  huit  cavaliers  qu’on  prit , 
dont  cinquante-cinq  étoient  blelTcz.  On  leur  prit  encore  deux 
cens  cinquante  chevaux. 

Du  côté  de  l’armée  des  deux  Couronnes  M.  de  Chazel  Maré- 
chal des  Logis  de  l’armée  fut  bleffé  au  poignet,  & il  y eut  feu- 
lement deux  dragons  blelTés  , les  ennemis  ne  s’étant  pas  def- 
fendus. 

Leur  armée  étoit  pour  lors  campée  à quatre  lieîies  du  camp 
de  M.  le  Duc  d’Orléans.  Ce  Prince  prit  la  réfolution  de  marcher 
à eux  pour  les  combattre.  11  fc  mit  en  marche  le  3.  de  feptem- 
bre  à quatre  heures  du  matin  avec  cinquante-cinq  efeadrons  3c 
dix-fept  bataillons  ; mais  deux  deferteurs  ayant  averti  Milord 
Galloway  de  ce  projet  , il  fe  retira  avec  tant  de  précipitation  , 
que  M.  le  Duc  d’Orléans  ne  le  put  joindre.  11  lepouifuivit  long- 
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tcms.  & voyant  qu’il  prcnoit  le  chemin  de  Barcelone  , il  s’en  i-jqj, 
retourna  dans  le  camp  ennemi , où  il  trouva  deux  cens  bœufs 
avec  quantité  de  bled  & de  fourrages.  11  y campa.  On  prit  deux 
Officiers,  dont  l’un  étoit  Major  de  Lerida,  & l’autre  avoir  beau- 
coup de  lettres  parmi  lefquclles  il  y en  avoir  une  pour  Milord 
Galloway. 

Pendant  que  les  troupes  qui  compofoient  l’armée  de  M.  le  p ^ 
Duc  d’Orléans  , refterent  en  quartier  d’été  , on  travailla  avec 
diligence  à faire  tous  les  préparatifs  néceüaires  pour  faire  le  flege 
de  Lerida  au  commencement  de  la  Campagne  d’automne.  On . • 
tira  de  France  beaucoup  d’artillerie  & de  munitions,&  l’on  ht  par- 
tir de  Bayonne  le  i.  d’août  avec  beaucoup  de  frais  & de  peines 
douze  pièces  de  canon  de  batterie , qui  furent  conduites  à l’acr 
mée.  On  tira  du  Royaume  de  Valence  le  relie  de  l’artillerie  qui 
fervit  à ce  Prince  , & le  Chevalier  d’Asfeld  qui  y croit  refte  pen- 
dant l’hyvcr  avoir  eû  la  prévoyance  de  faire  alfemblcr  une  gran- 
de quantité  de  munitions  de  guerre  & de  bouche , dont  il  avoit 
fait  faire  des  magazins,  prévoyant  bien  qu’on  en  pourroit  avoir 
befoin  pour  quelque  entreprife  , fur  la  nouvelle  que  M.  le  Duc 
d’Orlcans  devoir  venir  prendre  le  commandement  de  l’armée 
des  deux  Couronnes,  fans  cette  précaution  on  n’auroit  pas  été 
en  état  de  faire  un  üege  d’une  auhl  grande  confcquence  que 
celui  de  Lerida. 

Cette  ville  a un  Evêché  fuffragant  de  Tarragone.  Sa  htuation 
la  rend  une  des  plus  importantes  de  la  Monarchie  d’Efpagnc. 

Outre  fon  aflictte  avantageufe  qui  la  fait  regarder  comme  le 
rempart  de  la  Catalogne , les  Ingénieurs  Anglois  dt  HoIIandois 
avoient  commencé  à en  augmenter  les  fortiheatioos  en  1705. 
fans  difeontinuer  d’y  travailler  depuis  ce  tcms  - là.  Les  ennemis 
s’attendoient  depuis  long-tcms  que  M.  le  Duc  d’Orléans  enfe- 
roitlehegc,  & ils  en  furent  bien  plus  perfuadés  lorfqu’ils  Içûrenc 
les  apprêts  que  l’on  avoit  faits  en  France  & en  Efpagne  : c’cfl 
pourquoi  ils  n’oublicrcnt  rien  pour  la  munir  de  tout  ce  qui 
ctoit  jicceflaire  pour  y faire  une  longue  réfillancc.  Ils  eurent 
tout  le  tems  de  travailler  aux  fortiheations  & d’y  mettre  une 
bonne  garnifon.  Elle  étoit  compofée  de  deux  bataillons  Anglois, 
d’un  HoIIandois , de  deux  Portugais  & de  deux  de  Miquelcts.  Elle 
étoit  commandée  par  le  Prince  de  Darmftat.  Outre  la  ville  qui 
Ctoit  forte  par  ellc;;même,  il  y a un  Fort  fitué  du  côté  de  l’an- 
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cicn  château  de  la  place,  très  peu  acccfllblc,  étant  fituéfurun 
rocher  fort  efearpé,  excepté  du  côté  de  la  ville  , où  il  y a une 
pente  de  terre  que  les  ennemis  avoient  fortifiée  par  un  grand 
ouvrage , avec  un  chemin  couverr.  M.  le  Duc  d’Orléans  trouva 
beaucoup  de  difïtculté  à raflèmbler  toute  l’artillerie  & les  mu- 
nitions neceflaircs  pour  cette  entreprife , parce  que  l’Efpagnc  en 
étoit  pour  lors  fort  denuée.  On  fut  contraint , comme  je  l’ai  dit , 
d’en  faire  venir  la  plus  grande  partie  de  France  , ce  qui  coûta 
bien  du  tems  & de  la  dépenfe , & fut  exécuté  en  partie  pendant 
.que  les  troupes  étoient  en  quartier  de  rafrakhiflèment.  Le  tems 
de  fc  mettre  en  campagne  étant  arrivé , ce  Prince  détacha  le 
5».  de  feptembre  quelques  troupes  pour  inveftir  la  place  d’un  côté. 
Le  10.  toute  l’infanterie  & les  dragons  de  fon  armée  marchèrent 
vers  Villeneuve  de  Barcaqui  e(I  au  de- là  de  la  Cervera,  & le  len- 
demain S.  A.  R.  fuivit  avec  la  cavalerie  qui  devoir  faire  l’invefti- 
turc  de  l’autre  côté  de  la  rivière  avec  huit  bataillons  comman- 
dés pat  M.  d’Avaray , pendant  que  le  refte  invcftiflbit  du  côté 
de  Balaguer. 

Le  I î on  acheva  d’inveftir  la  place , & le  14.  M.  de  Ber- 
wick.  arriva  au  camp  qui  étoit  didtibué  aux  environs  de  la  manié- 
ré fuivante. 

Le  quartier  general  étoit  à Balaguer  où  étoit  logée  SonAl- 
telTc  Royale. 

X.ieutenans  Generaux. 

Le  Comte  d’Egmont. 

S.  Cille. 

Silly. 

Maréchaux  de  Camp. 

M”  de  Bligny.  Medevillc. 

Maulevrier.  Pinto. 

Le  Marquis  de  Brancas.  Ronquillo. 

INFANTERIE. 

Du  Maync  Batailletts  a.  Buqueley.  “ i; 

BrclTe.  i<  Bourg  Itlandoû.  i. 

ê _ 

cayalerie’ 


M''<  de  Labadie 

d’Arennes. 

JofFrcville. 
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CAVALERIE. 

RoulTiIIon  Novo.  Efc.  3,  Carfelon 

5. 

Grenade. 

3 . Bouville  Dragons. 

3- 

Puialquieres. 

3.  Courtebonne  Dragons 

3- 

Marimont. 

3. 

Total. 

21; 

Q^rtier  de  Cajliîlon  de  Frafagne. 

Lieutenans  Generaux. 

M.  de  Legal.  Le  Duc  d’Avtc. 

Maréchaux  de  Camp. 

Le  Marquis  de  Kercado.  Le  Duc  de  la  Rue  de  la  Vaire: 
INFANTERIE. 


Les  Gardes  d’Efpagne. 

fiat.  4. 

Orléans. 

2: 

Normandie. 

3. 

Berwick. 

2.' 

Dillon. 

1. 

Total. 

• 

12, 

Quartier  dAlfaraxé 
Lieutenans  Generaux! 

Le  Comte  d’Eftain.  M.  de  Heflÿ. 

Maréchaux  de  Camp. 

Le  Comte  de  Choifeul.  Le  Chevalier  de  Pons. 

INFANTERIE. 


La  Couronne  Bataillons  i.  Périgord. 

Damas.  i . Ifle  de  France.’  i^’ 

Mcdoc.  I.  Durbau.  xi 

Blaifois  2.  Miromenil  ij 

La  Sarre.  1. 

Total,  Ijj 

cavalerie. 

Carillo.  Efcadions  £.  Milan.  3^ 

Tome  K Hhh;  “ 
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Amczaga,  î.  Gcrminon, 

Berry.  3 . 

TouL 

Quartier  de  Monçon. 

M.  de  Bouville  Brigadier. 

INFANTERIE. 

Auvergne.  Bataillons.  2.  fiigorre. 

Hainault.  2. 

Total. 

Quartier  de  Benavarie. 

M.  d’Avaray  Lieutenant  General. 

Maréchaux  de  Camp. 

Dom  Saluzzo.  Cailus. 

M”.  de  Foniboiflard. 

CAVALERIE. 


Anjou.  Efeadrons  3.  Cailus. 

La  Feronnaye. 

a.  Bozelli  Dragons. 

2^ 

S.  Germain. 

2. 

— 

Simiane. 

2..  Total. 

13. 

Total  (Us  Bataillons.  ^ 

55* 

Total  des  Efeadrons. 

■ 

Si  tôt  que  les  troupes  furent  établies  dans  leurs  quartiers  , M. 
le  Duc  d'Orléans  fît  travailler  aux  lignes  de  circonvallation , & 
foire  toutes  les  dirpofitions  necefTaires  pour  l’ouverture  de  la 
tranchée,  qui  fut  long-tems  retardée,  unt  par  les  pluyes  conti- 
nuelles qui  tombèrent  & qui  enflerent  tellement  la  Scgrc , qu’elle 
ibmpit  les  ponts  qu’on  aroit  faits  pour  la  communication  des- 
quartiers,  & qu’il  ne  fut  pas  poflîblc  de  rétablir , que  parce  qu’une 
partie  de  l’artillerie  & les  munitions  n’arriverent  pas  aufli  promp- 
tement qu’on  l’auroit  defiré.  M.  le  Duc  d’Orléans  auroit  pû  vé- 
ritablement commencer  l’ouverture  de  la  tranchée  ayant  une  par- 
tie de  ce  qu’il  lui  falloit  ; mais  comme  il  avoir  réfolu  d’attaquer 
" d;abord  cette  place  avec  vigueur  > il  craignit  que  û l’on  manqueic 
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<de  munitions  lorfquc  ce  fiegc  feroit  avancé , cela  ne  ralentît  fes 
troupes , ne  donnât  dé  la  vigueur  aux  afllegés , & le  tems  de  ré- 
parer leurs  brcches>  de  maniéré  qu’il  jugea  à propos  de  ne  pas 
commencer  qu’il  n’eût  tout  ce  qui  lui  étoic  neccflâire  pour  con- 
tinuer le  llege  jufqu’à  la  fin  avec  une  égale  vigueur. 

Le  1 2.  un  gros  de  Miquelets  tiré  des  milices  qui  étoient  dans 
la  ville  , étant  forti  pour  aller  inquiéter  ceux  qui  alloient  de 
.Fraga  porter  au  camp  les  chofes  necefTaires  , fut  attaque  dans 
des  vignes  par  M.  de  Fomboifard  qui  en  tua  trente  & en  prit 
vingt-cinq  avec  cent  mules. 

Si-tôt  que  les  pluyes  eurent  cefTé  & que  les  eaux  furent  écou- 
lées , le  Duc  d’Orlcans  fit  travailler  à rétablir  les  ponts  ; mais 
craignant  qu’ils  ne  fuflent  encore  emportes , il  eut  la  prévoyance 
de  faire  pafTer  dans  des  bacs  qu’il  avoir  fait  venir  exprès , toutes 
les  provifions  qu’on  tiroir  de  Fraga. 

Son  A.R.qui  pendant  toutes  les  trav'crfcs  qu’elle  avoir  cfTuyées, 
avoir  eu  toujours  attention  à tout  ce  qui  pourroit  avancer  le 
ficge  aufli-tôt  qu’il  feroit  formé,  ordonna  qu’il  y eût  deux  mille 
païfans  prêts  à faire  les  travaux  aufli-tôt  qu’ils  enauroient  ordre. 
Dès  que  ce  Prince  vit  le  rems  propre  & que  tout  ce  qu’il  anen- 
doit  fût  arrivé , il  donna  les  ordres  pour  l’ouverture  de  la  tran- 
chée qui  fut  faite  la  nuit  du  2.  au  3.  d'oélobre  par  M.  de  Legal 
Lieutenant-General  ayant  fous  fes  ordres  M.  de  Bligny  Maré- 
chal de  camp  & M.  d’Hcrfel  brigadier , avec  quatre  bataillons, 
quelques  compagnies  de  grenadiers  & un  détachement  de  cavale- 
rie. Elle  fut  ouverte  entre  le  Monaftere  de  S.  François  & la  Segrc, 
dans  un  terrain  mêlé  de  cailloux  en  prefence  de  M.  le  Duc  d’Oc- 
leans.  Les  ennemis  qui  ne  s'y  étoient  pas  attendus , ne  s’en  apper- 
^ûrent  pas  d’abord.  Elle  fut  pouffée  jufqu’à  cinquante  toifes  de 
la  ville  à la  faveur  d’un  ravin,  &il  n’y  eut  qu’un  Officier  Efpa- 
gnol  & quatre  foldats  blclfés.  Le  cheval  de  M.  de  Valliere  fut 
tué  auprès  de  M.  le  Duc  d’Orléans. 

La  tranchée  fut  relevée  la  nuit  du  3.  au  4.  par  un  pareil 
nombre  d’Officiers  Generaux  avec  les  trois  bataillons  de  Nor- 
mandie , un  de  Bourg , & un  de  Dillon.  On  avança  conflde- 
tablement  le  travail,  & on  n’y  perdit  que  deux  Officiers  fubal- 
ternes  & un  dragon  tués , outre  deux  fergents  & trois  foldati 
blcfl'és. 

La  nuit  du  4.  au  5.  les  deux  bauillons  d’Auvergne  Sc  deux 
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de  Hainault  relevèrent  la  tranchée  commandés  par  le  meme  nom-* 
bre  d’Officiers  Generaux.  Il  y eut  trois  foldats  de  tués  & dix 
de  bleflcK.  M.  de  Rigolot  Lieutenant  General  de  l’artillerie  de 
France , qui  avoir  fous  lui  le  Chevalier  de  S Perrier  Lieutenant 
d’artillerie  > commenta  pendant  cette  nuit  à faire  des  batteries.  ' 

La  nuit  du  5.  au  6.  deux  bataillons  du  Régiment  du  Mayne 
un  bataillon  de  Breifc  & un  d’Angoumois  , relevèrent  la  tran- 
chée. 11  y eut  un  fergent  & un  foldat  de  tués  & deux  bleifés. 
On  continua  à travailler  aux  batteries. 

La  nuit  du  6.  au  7.  la  tranchée  fut  montée  par  les  deux  ba- 
taillons d’Orléans  & deux  de  Berwick.  On  fut  occupé  à perfec- 
tionner les  tranchées  & à travailler  aux  batteries  dans  lefquelles 
M.  de  Jocourt  Commilfaire  provincial  de  l’artillerie,  eut  la  joiic 
percée  d’un  coup  de  mouiquer.  Il  n’y  eut  qu’un  foldat  tué  & douze 
bl  cirés.  Il 

La  nuit  du  7.  au  8.  deux  bataillons  de  Sourches  & deux 
d’Ulfon  relevèrent  la  tranchée.  Ün  fut  occupé  aux  batteries  qu’on 
faifoit  diBkücmcnt  , à caufe  de  la  difficulté  du  terrain  5c  du 
manque  de  terre  & de  fafeines  qu’on  étoit  obligé  d’aller  cher- 
cher fort  loin,  parce  que  les  ennemis  avoient  non  - feulement 
ruiné  le  pais,  mais  auffi  brûlé  les  arbres  & les  jardins  aux  envi- 
rons de  la  place,  ce  qui  tendoit  ce  liege  plus  difiieile  qu’on  n’a- 
voit  crû. 

Comme  je  viens  de  marquer  dans  quel  rang  les  bataillons 
montèrent  la  tranchée , il  fera  inutile  de  les  nommer  durant  1« 
cours  du  fiege  5 il  fuflît  de  liçavoir  que  ces  bataillons  fuivirent  le 
même  ordre  en  commençant  par  les  Cardes  d’Efpagne. 

La  nuit  du  S.  au  9.  les  affiegés  firent  une  fortie  fiir  les  tra- 
vailleurs, dans  laquelle  ils  brûlèrent  quelques  fafeines  ôc  conv 
blcrent  quelques  travaux  ; mais  ils  furent  bien  vite  repoufîés.  M. 
d’Adoncour  Capitaine  fut  bleffé  à la  main , & il  y eut  deux  foir 
dats  tués  5c  dix  huit  blcflcs. 

Le  p.  à fix  heures  du  matin  les  batteries  commencèrent  à tirer 
5c  battirent  la  première  enceinte  de  la  ville.  Il  y en  avoit  deux 
de  quatre  pièces  de  canon  chacune  à la  gauche , une  de  cinq 
pièces  5(  une  de  fix  tout- à-fait  à la  droite  du  château , 5c  une  bat- 
terie de  quatre  mortiers  qui  jeita  des  bombes  fur  le  baflion  du 
château  pour  démonter  le  canon  que  les  affiegés  y avoient  au 
nombre  de  quatorze  pièces,  dont  ils  firent  un  fi  grand  feu,  qu’oi^ 
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fut  obligé  de  faire  cefler  une  batterie  de  la  droite,  parce  qu’elle  ' 
étoit  un  peu  vûë  à revers,  & qu’ils  pouvoient  la  démonter.  On 
commença  ce  jour  là  à travailler  à la  fappe,  afin  de  conferver  les 
troupes. 

Milord  Galloway  voyant  M.  le  Duc  d’Orléans  occupé  à ce 
fiege , raflcmbla  toutes  fes  troupes  & alla  fe  poAerà  Torrega, 
à Grazza  & Sezina , dans  le  dclléin  de  harceler  les  afTicgeans. 

Le  10.  les  batteries  continuèrent  à battre  l’enceinte  avec  beau- 
coup de  vigueur,  &on  poufla  les  fappes  jufqu’à  dix  toifes  d’une 
brèche  qui  croit  commencée.  On  travailla  à un  retour  qui  com- 
mençoit  à cmbrâflcr  l’angle  de  la  contrcgardc.  Les  batteries  fi- 
rent un  fl  grand  feu,  que  chaque  pièce  de  canon  tiroir  par  jour 
quatre-vingt-dix  coups.  M.  le  Duc  d’Orlcans  qui  vint  vifiter  Its 
batteries , fit  de  grandes  libéralités  aux  Canonniers  & beaucoup 
de  catefles  aux  Officiers  d’artillerie  pour  les  animer.  Le  canon 
des  affiegés  blclfa  quelques  pièces  ; mais  fans  les  mettre  hors 
d’état  de  fervir.  M.  de  la  Croix  Officier  d’artillerie  fut  coupé  en 
deux  d’un  coup  de  canon,  & M.  de  Caffan  Officier  du  même  corps 
fut  tué  d’un  coup  de  moufquet.  Le  Major  neveu  de  M.  de  Rigo- 
lot , eut  le  bras  cafTé  dans  le  meme  tems , & mourut  apres  qu’on 
le  lui  eut  couppé. 

Le  1 1.  les  batteries  continuèrent  à faire  le  meme  feu , & firent 
nne  breche  fi  conllderable , que  le  Duc  d’Orlcans  prit  le  parti  de 
faire  donner  l’aflaut  le  lendemain  ii.  à la  ville»  il  ordonna  les 
difpofitions  nccciTaires  pour  cette  attaque.  Les  deux  bataillons 
d’Auvergne , un  de  Brcflé  & un  d’Angoumois  étant  de  tranchée, 
on  y joignit  les  quatre  Compagnies  de  grenadiers  de  ces  régi- 
mens,  & les  deux  du  régiment  d'Orleans.  Ces  fut  Compagnies  dé 
grenadiers  furerw  dcllinées  pour  attaquer  la  breche  de  la  droite 
& celle  de  la  contre-garde.  Il  y avoir  à la  droite  quatre  cens  tra- 
vailleurs , foutenus  par  les  deux  bataillons  d’Auvergne , ayant  Icut 
piquet  à leur  tête  ; les  bataillons  de  Brcfle  & d’Angoumois  fburé- 
noient  les  grenadiers  de  la  gauche  précédés  d’un  pareil  nombre 
de  travailleurs  y de  la  brigade  d’Orleans  étoit  à la  queue  de  la< 
tranchée  pour  fe  porter  où  il  feroit  ncceffaire.  Les  Officiers  Ge"- 
neraux  éroientM.  d’Avaray  Lieutenant  general,  le  Marquis  dé' 
Kcrcado  Maréchal  de  camp , & le  Marquis  de  Lambert  brigadier. 
M.  le  Duc  d’Otlcans  le  rendit  de  bonne  heure  à la  tranchée  pour 
J examiner  les  dirpolitions,  & ayant  trouvé  toutes  chofes  dans 
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07.  1 ctat  qu’il  l'a  voit  ordonne,  il  fît  donner  le  lignai  à l’cntrce  de  la 

nuir.  Les  grenadiers  débouchèrent  fut  la  droite  & fur  la  gauche , 
& maigre  le  grand  feu  des  allicge's , qui  dura  plus  de  deux  heures , 
ils  chalferent  les  ennemis  du  chemin  couvert , & fe  logèrent  fur 
la  breche  le  long  de  la  contregarde  jufqu’à  un  épaulement , d’où 
l’on  voyoit  à revers  la  leconde  enceinte,  aulTi- bien  que  tous  les 
ouvrages  nouvellement  faits  depuis  la  contre-garde  & la  riviere; 
de  forte  que  les  troupes  ne  fe  trouvèrent  fepate'es  des  ennemis 
que  par  quelques  maifons.  Ceux  ci  fe  voyant  prêts  d’être  empor- 
tés, ibnnerent  le  toxin  dans  la  ville , & firent  un  feu  epouventa- 
ble  de  moufqueterie  qui  paroiflbit  du  moins  de  trois  mille  hom- 
mes, fécondes  de  leur  artillerie,  dans  l’efperance  de  faite  recu- 
ler nos  troupes  j mais  leurs  efforts  furent  inutiles.  L’affaire  finit  à 
dix  heures , & le  logement  fe  trouva  fait  fans  grande  perte  du 
côté  des  affiegeans.  Us  n’eurent  que  cinquante  hommes  tués  ou 
blcffés.  Les  ennemis  vinrent  une  demie  heure  après  au  nombre 
de  douze  à treize  cens  pour  faire  un  dernier  effort}  mais  ils  fu- 
rent pareillement  repouffés. 

On  pouvoit  pour  lors  entrer  dans  la  ville  l’épée  à la  main 
ce  que  les  grenadiers  fouhaitoient  ; mai.s  pour  éviter  le  defordre 
& la  confufion  de  la  nuit,  S.  A.  R.  qui  s’étoit  trouvée  préfenre 
à tout  & qui  pendant  l’aûion , avoit  envoyé  des  ordres  à propos, 
jugea  plus  convenable  de  différer  jufqu’au  lendemain  i 3.  On  fit 
avancer  à la  pointe  du  jour  des  grenadiers  pour  fe  faifir  du  che- 
min couvert  qui  étoit  à la  gauche  , afin  d’embrafl'er  la  ville  de 
tous  côtés.  On  s’apper<;ùt  dans  ce  tems-là  que  les  ennemis  fe 
retiroient  au  château  avec  tout  ce  qu’ils  pouvoient  emporter, 
& l’on  en  vit  defeendre  un  tambour  du  Prince  de  Darmflat  qui 
vint  avec  des  lettres  pour  M.  le  Duc  d’Orléans.  Il  lui  écrivoit 
qu’étant  obligé  d’abandonner  la  ville,  il  le  prioit  de  traiter  chré- 
tiennement d’illuftres  familles  , & plufieurs  femmes  & enfans 
qui  s’étoient  retirés  fur  la  montagne  près  du  château.  S.  A.  R. 
lui  fit  reponfe  fut  le  champ  que  comme  ces  perfonnes  lui  avoient 
fervi  à deffendre  la  ville  , il  pouvoit  les  retirer  dans  le  château 
pour  s’en  fervir  de  même , s’il  n’aimoit  mieux  faire  fa  compofi- 
tion  en  rendant  dès  à préfent  le  château  , faute  de  quoi  on  les 
traiteroit  comme  rebelles.  Le  Prince  de  Darmflat  fut  contraint 
d’en  recevoir  un  grand  nombre , ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  n’en 
teflàt  beaucoup.  On  s’empara  de  la  ville  le  14.  au  matin  , à 
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l’exception  de  deux  maifons  qui  étoient  près  du  château,  d’où  *707. 
les  ennemis  firent  feu  , & contre  Icfqudlcs  on  drefla  une  bat- 
terie de  canon.  On  établit  des  poftes  par  tout  : on  trouva  dans  les 
Eglifcs  & dans  les  maifons  quantité  d’hommes  , de  femmes  Sc 
d’enfans . & beaucoup  de  mules  Sc  de  befiiaux. 

Lorfque  S.  A.  R,  fortit  de  la  ville  il  dit  aux  foldats  qu’ils  pou- 
voient  deshAbillrr,  Sc  alors  le  pillage  fc  fit  par  deux  Ibldats  de 
chaque  chambrée.  Elle  avoir  pris  la  précaution  de  faire  placer 
des  corps  de  troupes  aux  endrôits  par  où  l’on  auroit  pû  faire 
desforties  du  château  pendant  le  pillage.il  fut  grand,  parce  que 
toutes  les  petites  villes  & tous  les  villages  des  environs  avoient 
mis  à couvert  dans  cette  place  tout  ce  qu’il  y avoir  de  meilleur,' 
de  manière  que  toute  l’armée  fut  enrichie  de  ce  pillage  qui  cefla^ 
au  bout  de  huit  heures  félon  les  ordres  de  M.  le  Duc  d’Orlcans. 

Le  Prince  dç  Darmftat  fut  fort  blâmé  d’avoir  voulu  Ibutenir 
un  aflàut  qui  caufa  la  ruine  de  cette  ville , & la  défolarion  de 
tout  le  pais  des  environs.  Il  y eut  pendant  ce  pillage  cent  paï-- 
fans  tués,  parce  qu’ils  voulurent  opiniâtrément  s’y  oppofer.'  1 

Cette  ville  ne  tint  comme  on  l’a  pû  voir  , que  dix  jours  de 
tranchée  ouverte. 

Le  1 5 . d’oélobre  au  matin  M.  le  Duc  d’Orléans  accompagné  Prise  dit 
des  Officiers  Generaux , alla  reconnoître  le  château  qui  étoit  très-  .Chasteau 
fort  vû  fa  fituation  fur  une  hauteur  efearpée  , afin  de  convenir  Leri- 
où  l’on  placeroit  des  batteries  & où  l’on  attacheroit  le  mineur. 

Cependant  ce  fécond  fiege  metitoit  beaucoup  d’attention , puiH 
que  l’on  commençoit  à manquer  de  beaucoup  de  chofes,  fur  tout 
de  munitions  qui  avoient  été  épuifées  pendant  le  fiege  de  la  ville , 

Sc  qu’on  étoit  obligé  d’aller  chercher  de  la  terre  fort  loin  pour' 
les  batteries  & les  autres  travaux.  Cependant  après  que  S-  A.  R. 
eût  tenu  un  Confcil  de  guerre  & pris  les  précautions  pour  fub- 
venir  aux  inconvénients  qui  pouvoient  arriver , elle  prit  le  parti' 
de  faire  ouvrir  la  tranchée  devant  ce  château  le  i6i.au  foir  du> 
côté  de  la  campagne  Sc  par  la  ville , quoique  ce  côté  fût  comman-' 
dé  par  le  château  & que  les  troupes  y fülTent  fort  expofées  au 
feu  des  afliegés.  Ce  Prince  ordonna  qu’on  y plaçât  deux  mortiers - 
pour  y jetter  des  bombes. 

Sur  le  foir  on  ouvrit  la  tranchée  à la  droite  en  continuant- 
le  boyau  jufqu’à  demie  rampe  fut  une  efpcct  de  plateau  où  le 
Chevalier  de  S.  Perrier  qui  commandoit  l’artillerie , parce  qu« 
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M.  de  Rigolot  étoit  malade , fit  drefler  une  batterie  de  cinq  pie« 
ces  de  canon  pour  chaffcr  les  ennemis  de  quelques  petits  retran- 
chements qu’ils  avoient  faits  entre  le  bâillon  & les  attaques,  . 
& pour  battre  en  brecbe  ce  baflion  5c  une  tour  qui  le  flanquoit, 
& n’en  étoit  qu’à  une  demie  portée  de  moufquet. 

On  drefla  encore  une  batterie  de  canon  dans  la  ville  à l’atta- 
que gauche  j mais  on  fut  long-tems  fans  pouvoir  s’en  (ervir, parcs 
qu’elle  étoit  trop  expofée  , 5c  qu’on  y perdit  confiderablcracnt 
du  monde.  , 

La  nuit  du  20.  au  ai.  les  troupes  qui  étoient  dans  la  ville  at- 
taquèrent deux  maifons  fortifiées  que  les  ennemis  occupoient 
près  du  ch.ucau  î mais  ils  les  en  chafferent  le  lendemain  aj.  5c 
le  foir  ils  les  abandonnèrent,  apres  y avoir  mis  le  feu.  La  batte- 
rie de  mortiers  étant  en  état  jetta  continuellement  des  bombe» 
dans  le  château.  Comme  il  avoir  peu  d’étenduë  5ç  une  garnifoH 
confiderable,  ces  bombes  y cauferentun  grand  defordre,5c  y 
tuerent  beaucoup  de  monde. 

Le  2 1.  le  Chevalier  de  S.  Perrier  fit  commencer  la  batterie  de 
cinq  pièces  de  canon  nonobftant  de  grandes  diflîcuicés , ayant  été 
obligé  d’y  faire  porter  de  la  terre  à caufe  que  le  plateau  étoit  fur 
un  roc  dur.  On  tira  de  cet  endroit  un  boyau  fur  la  droite  où 
l’on  fit  encore  une  batterie  de  cinq  autres  pièces.  Le  même  jour 
celle  des  mortiers  tira  avec  beaucoup  de  fuccès. 

Le  23.  on  fut  occupé  à achever  cette  derniere  batterie  qui 
tira  pour  ruiner  un  retranchement  que  les  ennemis  avoient  fait 
à la  muraille  du  château. 

Le  24.  on  plaça  à la  droite  deux  petits  mortiers  qui  depuis  ti- 
rèrent toûjours  de  même  que  ceux  qui  étoient  dans  la  ville. 

‘Le  2 5 . la  batterie  de  la  droite  ruina  la  tour  qui  fianquoit  le  baf- 
tion  , fur  laquelle  il  y avoit  une  piece  de  canon  qui  fut  renver- 
fée  du  côté  de  la  ville , & on  fit  fauter  une  Eglife  dans  laquelle  il 
y avoit  cinquante  hommes  dont  treize  furent  faits  prifonniers. 
On  fit  auffi  fauter  une  maifon  d’où  les  ennemis  faifoient  un, 
grand  feu  , lefquels  furent  obligés  de  rentrer  dans  le  château 
avec  quelques  payfans  qui  s’y  étoient  réfugiés  5c  leurs  befliaux.’ 
Le  même  jour  la  batterie  de  la  droite  ruina  vingt  toifes  de  la 
muraille  du  baflion. 

Le  16.  les  batteries  continuèrent  de  tirer  avec  la  même  tI-, 
gueur, 

U 


Digitized  by  Coogle 


«707* 


DE  LO-UIS_.LE  GRAND.  437^ 

le  27.  on  pouffa  la  fappc  jufques  au-deffous  d’un  retran- 
chement de  fafcine?  des  affiegez , & on  y fit  un  logement. 

Le  2S.  on  fît  une  fappe  de  cinquante  toifes  paiallele  à la 
&uffe  braye  de  la  place. 

Le  25».  on  continua  jufqu’au  chemin  couvert.  Pendant  ce 
tems-là  la  grande  batterie  continuoit  d'aggrandir  la  brèche . 

& avoir  démonté  les  canons  des  affiegez  qui  étoient  fur  le  baf- 
tion.  11  ne  leur  reftoit  plus  qu’une  piece  d’affez  gros  calibre 
& deux  petites  qu’ils  tiroient  du  Donjon  avec  deux  petits 
mortiers.  On  commenta  encore  ce  jour-là  une  batterie  d'on- 
ze pièces  de  canon. 

M.  le  Duc  d’Orléans  fut  un  peu  incommodé  d’un  rhume 
caufé  par  les  fatigues  continuelles  Sc  par  l'humidité  qu’il  avoit 
effuyée  dans  les  tranchées  qui  étoient  pleines  d’eau. 

Sur  les  nouvelles  réitérées  qu’il  reçut  que  Milord  Galloway 
avoit  retiré  plufieurs  bataillons  des  garnifons  des  places  que 
les  Alliez  occupoient  en  Catalogne , & qu’il  affembloit  un 
grand  nombre  de  Miquelets  pour  fecourir  ce  château , & dans 
la  crainte  qu’il  n’arrivât  un  fécond  débordement  qui  auroit 
rompu  les  ponts  de  la  Segre  & feparé  fon  armée,  il  fît  aban- 
donner le  21.  la  gauche  de  la  riviere,  & retirer  toutes  les 
troupes  qui  y étoient  du  côté  de  la  Ville  pour  les  mettre  à 
couvert  de  toute  furprife,  & fit  pofter  des  troupes  dans  les 
endroits  les  plus  guéables  de  la  Segre  fous  les  ordres  de  M. 
de  Legal. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  à faire  avancer  les  approches, 
il  apprit  par  plufieurs  deferteurs , que  Milord  Galloway  avoit 
décampé  de  Terrega  pour  s’approcher  de  fon  camp;  qu’il  étoit 
venu  fe  pofter  à las-Boras  à trois  lieues  de  Lerida  , & que 
fon  armée  étoit  compofée  de  foixante-douzeefcadrons,  &da 
dix-neuf  bataillons,  dont  fîx  avoientété  nouvellement  levez 
en  Catalogne. 

Sur  cette  nouvelle  S,  A.  R.  détacha  Dont  Juan  de  Zerezeda 
Maréchal  de  camp  & Colonel  du  nouveau  régiment  de  Rouf- 
ftllon  le  5 1.  avec  cinq  efcadrons  pour  aller  reconnoître  la  mar- 
che des  ennemis  que  l’on  difoit  vouloir  gagner  le  bas  de  la 
Segre.  11  s’avança  le  j6ur  fuivant  avec  deux  efcadrons.  Ayant 
apperçû  quinze  efcadrons  des  ennemis , il  trouva  à propos  de 
fe  retirer.  11  leraarqua  <Jue  uois  des  plus  gros  le  fuivoient  d« 
Temf'.  lii 
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plus  près;  Il  les  attendit  derrière  un  rideau  ou  il  fc  mit  enba-’ 
taille , 3c  à leur  approche  il  les  chargea  l’çpce  à la  main  avec 
tant  de  vigueur  qu’il  les  défit  entièrement.  Il  en  tua  cent  fur 
la  place,  Sc  ramena  pluficurs  chevaux  & cavaliers,  n’ayant 
perdu  que  quelques  hommes. 

S.  A.  R.  fit  toutes  les  difpofiiions  neceffaires  pour  recevoir 
les  ennemis , foit  qu’ils  euiTent  delTein  d’introduire  des  fccours 
dans  la  place , ou  de  l’inquietcr  fur  le  haut  ou  fur  le  bas  de  la. 
Segre.  Ce  Prince  deftina  vingt-huit  bataillons  & foixante  ef- 
cadrons  pour  former  une  armée  d’obfcrvation  au  commande- 
ment du  Maréchal  de  Berwick,-&  lailTapour  continuer  leficï- 
ge  vingt-trois  bataillons  & douze  efeadrons.  11  fit  entier  huit 
bataillons  dans  la  Ville  le  premier  de  Novembre  fous  les  or- 
dres du  Chevalier  de  Damas  qu’il  chargea  de  l’attaque  de  ce 
côtç-là.  Mais  comme  ce  ne  fut  que  pour  faire,  diverfion,  ou 

contenta  de  battre  le  château  avec  la  batterie  de  canon  qui 
çtoit  dans  la  ville,  & à.  continuer  d’y  jetterdes  bombes  qui. 
tuoient  beaucoup  de  monde  à la  garnifon. 

La  batterie  d’onze  pièces  dont  on  a parlé  , commença  à 
tirer  le  31.  d’Oclobre;  celle  de  huit  ruina  la  face  du  Donjon, 
& celle  de  cinq  pièces  qui  étoit  à la  gauche  de  éette  attaque , 
en  fit  autant  de  la  face  du.  bâftion  qui  lui  étoit  oppofé , pen- 
dant qu’une  autre  batterie  qui  étoit  dans  le  centre , tiroit  con- 
tre la  communication  entre  ce  bafiion  3c  le  Donjon.  Les  troir 
pièces  de  canon  qui  étoient  fur  un  cavalier  à leur  gauche,  in- 
commodèrent fort  les  batteries  du  Plateau;  cependant  elles  ne 
lailToient  pas  dé  faire  un  grand  feu  fur  le  Donjon,  qui  dès  le  i. 
de  Novembre  étoit  fort  éboulé. 

Le  2,  les  troupes  fe  logèrent  par  la  fappe  tout  le  long  du  che- 
min couvert , qui  eft  lui-même  le  long  de  la  fauû'e  braye  que 
les  ennemis  furent  obligez  diabandonner. 

Le  3.  on  attacha  le  mineur  en  deux  endroits;  mais  les  en- 
nemis les  en  chalTerent  deux  heures,  après  par  un  feu  extraor- 
dinaire de  grenades,  & par  quantité  de  poudre  qu’ils  jetterent 
au  pied  des  madriers  qui  les  couvroient.  Ils  s’y  remirent  le  4. 
avant  le  jour, 

La  nuit  du  4.  au  y.  on  commença  à travailler  à une  nou- 
velle batterie  de  cinq, pièces  de  canon  que  l’on  attendoit  de 
Saragofie  pour  battre  la  communicatiqn.qui  étnkcmrele  don- 
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jon  &le  cavalier,  où  croient  les  trois  pièces  de  canon  des  af« 
fiegez  que  je  viens  de  dire. 

Milord  Galloway  vint  le  6.  avec  qoatorzè'efcadrons  poui 
rcconnoître  l’armée  de  M.  le  Duc  d’Orléans.  Ce  Prince  l’ayant 
appris,  détacha  le  régiment  dcHuflards  qu'il  fit  foûtenir  par 
trois  efeadrons.  Ces  troupes  eurent  à peine  palTé  la  Segre,que 
Milord  Galloway  fe  retira  avec  précipitation,  & regagna  fort 
camp.  • • ' ‘ 

Les  aflîegez  qui  Ce  trouvèrent  fort  preflez  dans  le  château  J 
jetterent  fix  fufées , ce  qui  fit  croire  qu’ils  ne  pouvoient  plu« 
tenir  que  fix  jours.  Les  mineurs  continuèrent  leurs  ouvrages 
avec  beaucoup  de  peine  en  deux  endroits  à caufe  de  la  dureté 
du  roc.  Pendant  qu’ils  y étoient  occupez  on  avançoit  leme- 
énent  à la  fappc , parce  que  M.  le  Duc  d’Orléans  avoir  donne 
des  ordres  précis  d'épargner  les  foldars , ayant  déclaré  qu’il  ai-, 
moit  mieux  perdre  du  tems  que  des  hommes. 

Le  8.  trois  hommes  envoyez  par  Milord  Galloway  tentè- 
rent de  fe  jetter  dans  le  fort  Garden.  Le  premier  vint  à bout 
de  fondeflein,  le  fécond  fe  voyant  reconnu  & craignant  d’être 
arrêté,  fo  fauvaàla  faveur  d’un  broüillard,  & le  troifiéme 
ayant  été  pris  fut  pendu  le  foir  même  à la  vue  du  château  , 
d’où  l’on  tira  en  même-tems  une  bombe  dans  la  ville.  On  vit 
après  plufieurs  fignaux  avec  un  drapeau  rouge.  Les  batteries 
continuèrent  tous  ces  jours  â faire  un  grand  feu , & avoient 
fait  plufieurs  brèches.  M.  le  Duc  d’Orléans  les  ayant  recon- 
nues, & voyant  que  les  mines  qu’il  avoir  ordonnées  fous  la 
faufl'e  braye  étoient  en  état , réfolut  de  les  faire  jouer  le  foir 
du  r o.  & de  donner  en  même-tems  l’afiaur.  11  commanda  pour 
cet  effet  32.  compagnies  de  grenadiers,  & les  travailleurs  ne- 
ceffaires  quife  mirent  fur  le  ventre â la  tête  des  tranchées.  Le 
faucilTon  étoit  déjà  allumé  lorlque  le  Prince  deDarmftat  s’apper- 
qut  des  préparatifs  qu’on  faifoitdans  la  tranchée,ce  qui  lui  don- 
na lieu  de  croire  qu’on  avoir  delTein  de  donner  l’affaut;  de 
forte  que  fur  les  fix  heures  du  foir  dans  le  tems  que  M.  le  Duc 
d’Orléans  faifoir  retirer  les  foldats  qui  étoient  proche  des  mi- 
nes, il  fit  battre  la  chamade.  Il  envoya  enfuite  un  Major  & 
nu  autre  Officier  qui  dirent  à S.  A.R.  que  le  Prince  deDarmftat 
enverroit  le  lendemain  matin  un  Brigadier  pour  faire  fes  pro- 
pofitions.  M.  le  Duc  d’Orleans  lcur  répondit  qu’ayant  fait  pré- 
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1707.  parer  toutes  chofes  pour  donner  l’aCTaut  dans  le  moment , il 
n’étoit  pas  d’avis  de  remettre  l’affaire  au  lendemain  ; qu’il  rece- 
vroit  également  les  propofitions  de  ces  Officiers  que  celles  du 
Brigadier,  & qu’il  vouloir  fçavoir  fut  l’heure,  fi  le  Prince 
de  Darmftat  vouloir  traiter  pour  le  fort  Garden  auffi-bienque 
pour  le  château,  quoique  ce  fort  n’eût  point  encore  été  atta- 
qué , fans  quoi  il  ne  recevroit  la  garnifon  duxhâteau  que  pri- 
fonniere  de  guerre  fans  écouter  d’autres  propofitions.  Ce  Prin- 
ce ajoûta  qu’en  cette  confideration  & à caufe  de  la  qualité  de 
M.  le  Prince  de  Darmftat  il  leur  accorderoit  une  capitulation 
honorable , qu’il  ne  leur  donnoit  qu’une  heure  pour  faire  leur 
réponfe  , & que  pendant  ce  tems-U  toutes  chofes  dcmeure- 
roient  dans  le  même  état. 

Cette  réponfe  ayant  été  portée  au  Prince  de  Darmftat,  ilfik 
dire  à S.  A.  R.  que  le  Brigadier  qui  comniandoit  dans  le  fort 
Garden  étoit  malade , & fous  ce  prétexte  il  fuppliaM.  le  Duc 
d'Orléans  de  lui  donner  jufqu’au  lendemain  pour  convenir  de 
la  capitulation,  à quoi  M.  le  Duc  d’Orléans  répondit  qu’il 
vouloir  qu’on  fe  déterminât  fur  l’heure  touchant  le  fort 
Garden , qu’autrement  il  alloit  faire  jouer  la  mine  & donner 
l’afTaut , ^ que  le  fort  décideroit  du  refte. 

* Le  Prince  de  DarmfiatconnoifTant  la  fermeté  de  S.  A.  R.  & 
jugeant  bien  qu’il  lui  feroitimpoflible  d’empêcher  l’execution 
de  cette  menace,  prit  le  parti  de  rendre  le  fort  Garden  , 
comme  le  feul  moyen  qui  lui  pût  faire  obtenir  une  capitula- 
tion honorable.  Sur  cette  nouvelle  on  envoya  des  otages  qui 
étoient  de  la  part  des  Alliez  un  Colonel  Anglois  & un  Hol- 
landois,  & de  celle  de  M.  le  Duc  d’Orléans  le  Chevalier  de 
Teffé  Colonel  de  la  Couronne , & M.  de  la  Motte  Major  du 
meme  Régiment.  La  capitulation  fut  fignée  le  lendemain  : les 
principales  conditions  étoient , 

» Que  la  garnifon  & ceux  qui  étoient  dans  le  château  y 
» refteroient  deux  jours.  . 

» Qu’elle  fortiroit  par  la  brèche  avec  deux  pièces  de  canon 
» de  fix  livres  de  balles. 

n Qu’on  lui  fourniroit  cent  cinquante  chariots  , tant  pour 
H conduire  les  malades  & bleffez  & les  équipages. 

’>  Que  les  Bourgeois  & les  Miquclets  qui  s’étoient  retirez 
» dans  le  château , fuivroient  la  garnifon  le  bâton  blanc  à la 
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»j  main , aufli-bien  que  les  Prêtres  & les  Moines. 

»j  Que  les  prifonniers  feroient  rendus  de  part  & d’autre. 

’>  Que  le  lendemain  à huit  heures  du  matin  on  livreroit  une 
» porte  du  château  & une  du  fortGarden,  à condition  qu’au- 
>•  cun  foldat  n’y  entreroit  qu’après  qu’on  auroit  pris  pofleflion 
M de  la  place  , & qu’on  donneroit  une  efcorte  fufïifantc  pour 
i>  conduire  cette  garnifon  à l’armée  de  Milord  Galloway. 

Toutes  ces  conditions  furent  exécutées  à l’exception  d’un 
atticle  : car  les  Bourgeois , les  habitans  & les  Ecclefladiques 
& Séculiers  furent  remis  .à  la  clemence  du  Roy  d’Efpagne. 

Le  14.  la  garnifon  fortit  par  la  brèche;  elle  confiftoit , com-. 
me  je  l’ai  dit,  en  cinq  bataillons , deux  Anglois,  deux  Hol- 
landois  & un  Portugais  qui  ne  faifoient  plus  que  Cx  cens  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes , & en  un  pareil  nombre  de 
malades  & de  miquelets  ; c’étoit  le  relie  de  deux  mille  cinq 
cens  qu’il  y avoir  au  commencement  du  fiege  ; ils  étoient  en 
un  fi  pitoyable  état,  qu’il  marquoit  afîez  ce  qu’ils  avoient  fouf- 
fert  pendant  le  fiege. 

S.  A.  R.  envoya  au  Roy  de  France  le  Chevalier  de  Maule- 
vrier  Maréchal  de  camp  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  prife 
de  Lerida,  & Dom  Antonio  Senmanate  fils  de  M.  de  Caf- 
tel-dos-Rios  pour  le  faire  fçavoir  au  Roy  d’Efpagne. 

On  trouva  dans  ce  château  qui  tint  vingt-cinq  jours  de  tran- 
chée ouverte , trente-trois  pièces  de  canon , plufieurs  mortiers, 
trente  mille  boulets , dix  milliers  de  poudre , & un  grand  nom- 
bre de  grenades.  Lorfque  la  garnifon  fortit , le  Prince  de  Darm- 
ftat  qui  étoit  à la  tête,  falua  M.  le  Duc  d’Orléans  avec  l’épee, 
& après  avoir  marché  dix  pas,  il  quitta  fa  troupe  & alla  join- 
dre ce  Prince  qui  le  reçut  avec  beaurcoup  d’honnêteté.  On 
avoir  donné  ordre  d’arrêter  M.  Wilchs  Maréchal  de  camp  en 
repré failles  du  mauvais  procédé  qu’on  avoit  eu  à l’égard  de 
Dom  JofephdeChaves.  Le  Maréchal  deBerwiex  voulant  faire 
honneur  à S.  A.  R.  fe  chargea  de  cette  commiffion.  M.  de 
Wilchs  vint  le  lendemain  matin  reptefenter  à ce  Prince  le  tort 
que  fon  abfence  pourroit  lui  faire,  & que  fes  ennemis  ne 
manqueroient  pas  d’en  profiter.  S.  A.  R.  le  renvoya , en  lui  di- 
fiint  qu’il  ne  l’avoit  fait  arrêter  que  pour  marquer  à Milord 
Galloway  que  les  mauvais  procédez  ne  lui  convenoient  pas. 
Cette  conquête  fi  utile  pour  le  Roy  d’Efpagne  fut  entièrement 
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1797.  dûc  à M.  le  Ouc  d’Orléans  qui  l’entreprit  contre  le  fentinient 
de  tput  le  monde.  La  rigueur  de  la  faifon , les  difficultcz  de 
trouver  en  Efpagne  tout  ce  qui  croit  neceflaire  pour  un  liège 
de  cette  confequence,  la  fituation  avantageufe  de  cette  place, 
. les  fortifications  de  la  citadelle  devant  laquelle  plulieurs  grands 
Capitaines  avoient  échoué , les  rivières  débordées , enfin  l’ap- 
proche de  Milord  Galloway  avec  Ibn  année  pour  en  tenter  le 
fecours , tout  cela  faifoit  douter  avec  raifon  du  fuccès  > mais 
M.  le  Duc  d’Orléans  ne  fe  rebuta  point,  & furmontapat  foa 
intrépidité,  par  fa  patience&;  fa  vigilance  les  plus  grands  ob- 
ftacles.  Il  épargna  le  fang  des  Officiers  & des  foldats , n’ayant 
fait  faire  les  approches  qu’à  lafappe.  11  fit  de  grandes  largefles 
aux  troupes,  & principalement  à celles  qui  fervoient  l’artille- 
rie, & mille  carefles  aux  Officiers  de  ce  corps  qui  lui  étoient 
fur  tout  d’une  grande  utilité.  Enfin  par  fon  application  & fes 
foins , & par  des  fatigues  continuelles  il  rendit  tout  poflible 
aux  Officiers  & aux  troupes  qui  s’animoient  à fon  exemple. 

Le  I y.  on  commença  à combler  les  travaux  & à nettoyer 
le  château  quiétoit  fort  infeâé,  & dans  un  état  pitoyable.  S. 
A.  R.  fit  partir  auflitôt  deux  mille  chevaux  fous  les  ordres  de 
M.  de  Jo&'reville  qui  pénétra  fort  avant  dans  la  Catalogne , & 
qui  après  y avoir  établi  des  contributions  fe  retira  fans  avoir 
été  inquiété  *,  les  peuples  des  environs  s’étant  empreflez  de  ve- 
nir fefoumettre.  Elle  fit  partir  aufli  M.  d’Arenes  avec  douze 
bataillons  & quinze  efeadrons  pour  aller  joindre  le  Chevalier 
d’Asfeld  dans  le  Royaume  de  ’Valence. 

Sitôt  que  Lerida  ffit  pris , la  plûpart  des  habitans  des  monta- 
gnes reconnurent  Plûlippe  ’V.  pour  leur  légitimé  Souverain. 

Après  que  M.  le  Duc  d’Orléans  eût  donné-tous  les  ordres 
necefl’aires  pour  la  fureté  de  la  place  qu’il  venoit  de  conqué- 
rir , & que  les  travaux  furent  comblez  , il  diftribua  le  refte 
des  troupes  dans  des  quartiers  d’hiver  : le  quartier  general  fut 
établi  à Saragofle.  Le  Comte  d’Eftain  Lieutenant  General  & 
M.  de  Louvigny  Maréchal  de  camp  commandoient  depuis 
Monçon  jufqu’à  Balbaftro  entre  la  Segre&  la  Cinca.  M.  d’A- 
renes Lieutenant  general  & M.  de  Kercado  Maréchal  de  camp 
avoient  fous  leurs  ordres  les  troupes  qui  étoient  du  coté  de 
Cafpc  & de  l’Arragon  au-delà  de  l’Ebre.  Le  Chevalier  de  Croy 
croit  du  côté  de  Tortofe,ôc  le  Chcvaliec  d’Asfeld  dans  le  Roïau- 
fue  de  'Valence. 
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L’armce  de  Milord  Galloway  fc  retira  à Montblanc , à trois 
lieues  de  Tarragone. 

La  prife  de  Lcrida  obligea  une  partie  de  la  Catalogne  de  fe 
foumettre  , & d’accepter  l’amniftie  que  M.  le  Duc  d’Orleans 
avoir  fait  publier  au  nom  du  Roy  d’Efpagne,  & après  que  S. 
A.  R.  eut  donné  fes  ordres  pour  réparer  les  brèches  de  Leri« 
da  & pour  la  fureté  des  conquêtes  qu’elle  avoir  faites  en  Ar- 
ragon  & en  Catalogne , elle  fe  rendit  en  pofte  à Madrid , oà 
elle  arriva  le  30.  de  Novembre.  Elle  ÿ fut  retjûë  avec  des  ac- 
clamations de  la  part  du  peuple , & des  démonftrations  de  joy« 
de  la  part  du  Roy  & de  la  Reine  qui  lui  firent  rendre  les  mêmes 
honneurs  qu’on  lui  avoir  rendus  lorfqu’il  y entra  la  première 
fois.  Ce  Prince  logea  au  Palais  du  Duc  d’Ucceda  qu’on  lui  avoit 
fait  préparer. 

On  fit  le  8.  de  Décembre  la  ceremonie  du  baptême  du 
Prince  des  Afturies  , dont  la  Reine  étoit  accouchée  le  ay. 
d’Aouft.  Le  Duc  d’Orleans  le  nomma  au  nom  du  Roy  de  Fran- 
ce, & Madame  la  Princefle  des  Urfins  pour  Madame  la  Du- 
chefle  de  Bourgogne.  Il  fut  nommé  Louis-Philippe.  S.  A.  R,’ 
afiîfta-aux  Confeils  particuliers  que  le  Roy  d’Efpagne  tint  avec 
fes  Miniftres  fur  les  difpofitions  de  la  campagne  prochaine  > 
après  quoi  elle  partit  en  pofte  pour  fe  rendre  à la  Cour  do' 
France.  ’’ 

Pendant  que  M.  le  Duc  d’Orleans  étoit  occupé  à réduire' 
l’Arragon  & Lerida,  l’Archiduc  qui  étoit  à Barcelone fongeoit 
à pourvoir  à la  fureté  des  places  de  la  Catalogne  que  lés  trou- 
pes des  Alliez  occupoient.  Milord  Galloway  y avoir  mis  tou- 
te l’infanterie , tandis  qu'il  étoit  campé  aux  environs  de  Bar- 
celone avec  fa  feule  cavalerie , en  attendant  les  renforts  qu’on 
lui  avoir  promis.  Dès  qu’il  les  eut  reçûsil  s’avança  jufqu’à  trois 
lieues  de  Lerida , & fut  enfuite  obligé  de  retourner  en  Cata- 
logne. 

Le  Duc  de  Noailles  de  fon  côté  ayant  diftribué  fes  troupes' 
dans  divers  poftes  durant  les  grandes  chaleurs , fe  mit  en  mar- 
che le  9.  de  Septembre  avec  trois  bataillons  & deux  Régimens' 
de  cavalerie , afin  de  pénétrer  dans  la  Cerdaigne.  11  arriva  deux 
jours  après  à Mont-Louis,  où  il  forma  le  projet  de  s’emparer 
de  Livia  à trois  lieues  de  Puicerda , pofte  important  par  rap-’ 
port  aux  conrfes-  des  miquelets  de  l’Àtchiduc.-  Il  s’)-' rendit  lc‘ 
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1707.  * 2.  avec  un  détachement  de  fes  troupcs,&  y entra  fans  refiflan- 

ce.  Des  députez  de  Puicerda  le  vinrent  trouver  & lui  prefen- 
terent  les  clefs  de  leur  ville  ; fur  quoi  il  détacha  quelques 
troupes  pour  prendre  polTelfion  de  cette  place  j ce  qu’elles  fi- 
rent fans  oppofition.  La  garnifon  au  nombre  de  trois  cens  hom- 
mes en  étoitfortie  auparavant  pour  fe  retirer  ailleurs.  Toutes 
les  autres  Villes  de  cette  Province  fuivirent  l’exemple  de  Pui- 
cerda. Il  fit  travailler  aufiltôt  aux  fortifications  de  cette  pre- 
mière place>&à  y bâtir  une  citadelle  à cinq  bafiions avec  des 
demi-lunes  aux  dépens  de  laCerdaigne  Efpagnole.  Il  fe  rendit 
vers  la  fin  d’Oâobre  dans  l’Ampourdan  pour  y attendre  un 
renfort  de  douze  bataillons  qu’on  devoir  lui  envoyer  de  Fran- 
ce, afin  de  foumettre  les  peuples  de  ces  quartiers-là  , & faire 
enfuite  le  fiege  de  Gironne  pour  lequel  il  avoir  fait  faire  plu- 
lleurs  préparatifs  > mais  la  faifon  étant  trop  avancée  & le  feu 
ayant  pris  à fix  chariots  de  poudre  qui  lui  venoient  de  France 
à Perpignan,  il  remit  cette  entreprife  à la  campagne  prochai- 
ne. Cet  accident  fit  fauter  quinze  ou  feize  maifons  avec  quel- 
que partie  des  fortifications  de  ce  côté-là , & fit  périt  vingt 
perfonnes  avec  les  llx.attelages de  chevaux. 

Le  Duc  de  Noailles  fit  aufii  fortifier  Bellevert.  Les  ennemis 
avoient  fait  fortifier  un  pofte  qui  en  étoit  à trois  lieues.  Cet  ou- 
vrage étoit  bien  fraifé  & palifiadé.  Il  y avoir  huit  cens  hom- 
mes qui  incommodoient  les  troupes  qui  étoient  dans  Bellevert 
& qui  n’ofoient  en  fortir  5 mais  M.  Courten  Brigadier  & Lieu- 
tenanr  Colonel  du  Régiment  de  fon  frere  ayant  eu  ordre  d’y 
marcher  avec  deux  bataillons  Suifies  & deux  pièces  de  canon» 
les  ennemis  prirent  la  fuite  dès  qu’ils  les  entendirent  tirer.  M. 
Courten  étant  entré  dans  ce  fort,  le  fit  rafer  & fit  mettre  le 
feu  aux  paliflades  & aux  fafeines. 

Le  Duc  de  Noailles  ayant  pourvu  à la  fûreté  des  places 
du  Roufilllon  & aux  pofies  qu’il  occupoit,  s’en  retourna  en 
France. 

Nous  avons  laifie  les  troupes  du  Marquis  de  Bay  dans  les 
quartiers  de  rafraîchilTement  en  Ffiramadure , aufii-bien  que 
celles  du  Duc  d’Ofibne  & du  Marquis  de  Risbourg.  Quelque 
tems  après  qu’elles  fe  furent  rendues  maîtrefies  de  Moura  Sc 
de  Serpa,  les  troupes  Portugaifes  fe  mirent  en  marche  poux 
reprendre  ces  places  s mais  eUei  n’avanceienc  que  jufqu’à 
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Monferrat  fur  les  avis  qu’elles  eurent  que  les  Efpagnols  croient 
à portée  de  fecourit  ces  deux  places , de  forte  que  les  Gene- 
raux Portugais  jugèrent  à propos  de  mettre  leurs  troupes  en 
quartier  de  rafraîchiflement , à caufe  des  chaleurs  excelTives. 
Ils  fc  rendirent  cnfuitc  à Lisbonne  pour  affilier  à nn  Confcil 
de  guerre  qui  devoir  s’y  tenir,  & travailler  aux  moyens  de 
mettre  les  troupes  Portugaifes  fur  le  même  pied  que  celles 
des  autres  Nations.  Ils  firent  renforcer  la  garnifon  de  Ciudad- 
Rodrigo  par  quelque  Infanterie  & cavalerie , & y envoyèrent 
le  Major  General  Caries  Ingénieur  general  pour  mettre  cette 
place  en  état  de  défenfe,  fe  doutant  bien  que  le  Marquis  de 
Ray  en  feroit  le  fiege. 

. Le  Roy  de  Portugal  fit  partir  le  7.  de  Septembre  le  Mar- 
quis de  Montendre  pour  aller  joindre  les  troupes  qui  étoient 
dans  l’Alentejo  au  nombre  de  quinze  bataillons  & de  quinze 
cens  chevaux.  Le  Comte  d’Alvore  qu’il  fit  General  de  fon  ar- 
mée à la  place  du  .Marquis  de  Fonteirale  fuivit  quelques  jours 
après  pour  en  prendre  le  commandement.  Le  Comte  de  faint 
Juan  commandoit  dans  la  Province  de  tras-los-montes,  envi- 
ron quatre  mille  hommes  d’infanterie  & fept  cens  chevaux 
avec  lefquels  il  obfervoit  le  Marquis  de  Risbourg  Gouver- 
neur de  Galice, qui  étoit  pofté  près  de  Monterey  avec  à peu 
près  autant  de  troupes. 

Le  Marquis  de  Bay  voyant  que  les  chaleurs  étoient  palTées  ; 
ralTembla  à Peralez  les  troupes  réglées  qui  étoient  fous  fes  or- 
dres , mais  difperfées  en  differents  quartiers  fur  la  frontière  de 
Portugal  ; & ayant  été  joint  par  les  milices , il  fe  mit  en  mar- 
che auec  ce  corps  qui  montoit  à environ  huit  mille  hommes. 
Il  arriva  le  17.  de  Septembre  aux  environs  de  Ciudad-Rodri- 
go.  Le  même  jour  il  fit  occuper  quelques  poftes  qui  lui  étoient 
neceffaires. 

Le  1 8.  il  fit  l’inveftiture  de  la  place,  & fit  travailler  aux  li- 
gnes de  circonvallation.  11  détacha  quelques  troupes  fous'les 
ordres  de  Dom  Jofeph  d’Armandariz  Lieutcnant  gcneral  pour 
aller  occuper  les  paffages  du  côté  d’Almeida.  D.  Jofeph  ren- 
contra un  convoi  deftiné  pour  la  garnifon  de  cette  ville,  eA 
corté  par  quatre-vingt-dix  cavaliers  , dont  il  s’empara  après 
avoir  difperfé  l’efcoice.  . 

Jome  F.  Kkx 
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Le  10.  il  reconnut  la  place  > & fur  le  foir  il  fît  ouvrir  la  tran« 
chée  qui  fut  continuée  le  ai. 

Le  aa.  il  s’empara  des  Monafteres  de  faint  François  , de 
faint  Dominique  & de  faintc  Claire  dans  lefquels  les  Affie- 
gez  avoieiu  porté  des  troupes  pour  empêcher  les  approches. 

• Le  2 J.  les  Aflîegez  firent  une  forties  mais  ils  furent  re- 
pouilez  aptes  quelque  perte  de  part  & d’autre. 

Le  34.  le  Marquis  de  Bay  s’empara  du  Couvent  de  la  Tii-* 
nité  qui  n’étoit  qu'à  80.  pas  du  chemin  couvert. 

Le  2 y.  on  travailla  à des  batteries  de  canon  & de  mortiers. 

Le  Gouverneur  de  la  place  tenta  de  faire  fortir  ce  jour-là  fa  ' 
cavalerie  pour  fc  retirer  par  le  chemin  d’Almeyda  ; mais 
l’avant  trouvé  bouché  j elle  fut  obligée  de  rentrer  dans  la 
Ville. 

Le  26.  les  Artieger  redoublèrent  leur  feu  fur  les  travail-> 
leurs  qui  n’en  furent  pas  beaucoup  incommodez>à  caufe  qu’ifs 
étoient  à couvert. 

Le  27.  une  batterie  de  cinq  mortiers  commença  à jerterdes 
bombes  & des  pierres  dans  le  chemin  couvert.  Il  arriva  un 
renfort  au  Marquis  de  Bay  de  treize  compagnies  du  Régiment 
d’Orença. 

* Le  28.  on  mit  en  état  une  batterie  de  trois  pièces  de  canon 
à laquelle  les  Artîegez  en  oppoferent  une  autre  de  deux  pie* 
ces , mais  qui  furent  démontées. 

Le  29.  le  Comte  d’Aguilar  arriva  au  camp  précédé  par  qua-* 
tre  Régimens  qui  venoientde  Galice. 

Les  batteries  de  canon  ayant  été  augmentées  battirent  en 
brèche  jufqu’au  4.  d’Oftobre  que  la  brèche  fe  trouva  aflez 
grande  pour  tenter  l’artàut.  Le  Marquis  de  Bay  envoya  aupara- 
vant un  Trompette  au  Gouverneur  pour  le  fommerdefe  ren- 
dre , & ne  lui  donna  que  trois  heures  pour  faire  réponfe  > fur 
quoi  le  Gouverneur  tint  d’abord  un  Confeil  de  guerre  com- 
pofé  de  tous  les  Officiers.  Ils  s’aflenablerent  dans  le  château  ^ 
pour  délibérer  fur  ce  qu’on  répondroit  i mais  ayant  lailTé  paf- 
îer  le  tems  preferit , le  Ma'rquis  de  Bay  commanda  quatre  cens 
Grenadiers  aux  ordres  de  M.  de  Miromenil  pour  effayer  de 
monter  fur  la  brèche.  Celui-ci  s’étant  gliffé  avec  fon  détache- 
ment jufqu’au  rempart  fans  être  apper^û  « de  n’ayant  uouvé 
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qu’un  petit  détachement  pour  s’oppofer  à fon  paflage , le  força 
& entra  dans  la  Ville  après  awoir  paifé  au  fil  de  1 epée  cinquan- 
te ou  foixante  foldats  dans  la  première  ardeur.  Ce  détache- 
ment fut  bientôt  fuivi  pat  d’autres  troupes.  Les  premières  qui 
entrèrent  dans  la  ville . marchèrent  droit  au  château  pour  tâ- 
cher de  couper  les  Affiegez.  M.  de  Miromenil  à la  tête  y en- 
tra auffitôt  que  le  Gouverneur.  11  y avoir  déjà  cinq  cens  hom- 
mes qui  mirent  les  armes  bas.  Les  Afliegez  eurent  quatre  cens 
hommes  de  tuez  dans  la  chaleur  de  l’aâion,  & on  fit  prifon- 

I nier  le  Gouverneur  avec  deux  cens  quatre-vingt  Officiers  Sc 

dix-huit  cens  foixante-dix  foldats  qui  furent  conduits  â Sala- 
manque , outre  fix  cens  malades  ou  bleffez  qui  reflerent  dans 
les  Hôpitaux.  On  trouva  dans  la  place  cinquante-fix  drapeaux 
ou  étendarts , treize  pièces  de  canon , trois  mortiers  , des  vi- 
vres & des  fourrages  en  grande  quantité.  Comme  les  habitans 
n’avoient  été-fournis  ci-devant  aux  Portugais  que  par  force, 
la  plûpart  en  avoient  été  enlevez  & conduits  en  Portugal  pour 
n’avoir  pas  voulu  renoncer  à la  fidelité  qu’ils  avoient  jurée  au 
Roy  d’Efpagne.  On  eut  égard  à cette  fermeté  pour  empêcher 
que  la  ville  ne  fût  pillée.  Cette  conquête  ne  coûta  que  cent 
hommes  aux  troupes  Françoifes  & deux  cens  à celles  d’Ffpa- 
gne , qui  furent  tuez  ou  bleffez.  La  prife  de  cette  place  cou- 
vroit  la  Caftille  & donnoit  une  entrée  en  Portugal.  Les  Por- 
tugais abandonnèrent  San-Felicé«aufTitôt  qu’ils  apprirent  la  ré- 
duétion  de  Ciudad-Rodrigo. 

Après  cette  expédition  le  Marquis  deBay  donna  les  ordres 
neceffaires  pour  la  fûreté  des  troupes  qu’il  mit  en  garnifon 
dans  cette  place , & fe  mit  en  marche  avec  fix  Régimens  de 
cavalerie  avec  lefquels  il  pafl'a  le  Tage.  11  fat  joint  pat  qua-' 
tre  autres  Régimens  d’Andaloufie  Sc.  par  deux  de  Badajox.  11 
marcha  avec  ces  troupes  à Moura  que  l’armée  Portugaife  af- 
fiegeoit  ; mais  1er  ennemis  ayant  eu  avis  de  la  marche  du 
Marquis  de  Bay , ils  levèrent  le  fiege  de  cette  place  le  1 4.  d’o-  ' 
ftobre  avec  beaucoup  de  précipitation.  Pendant  qu’il  s’avança 
à Moura , il  envoya  Dom  Manuel  de  Cordouë  un  de  fes  Ai- 
des de  camp  pour  porter  au  Roy  d’Efpagne  la  nouvelle  de  la 
prife  de  Ciudad-Rodrigo  avec  les  drapeaux  & les  étendarrs 
qu’il  y avoir  trouvez.  Il  y laiffa  deux  mille  hommes  en  garni-' 
fon  au  commandement  de  Dom  Pedro  Borras  un  des  princi-’ 

Kkx  ij 


J7_or. 


Digitized  by  Google 


44?  HISTOIRE  MILITAIRE 

1707.  Ingénieurs  d’Efpagne  qui  avoir  beaucoup  contribué  à la 

prife  de  cette  place.  Quelques  jours  après  ii  détacha  quatre 
cens  Grenadiers  & fix  cens  Fufeliers  foûtenus  de  deux  Régi- 
mens  de  cavalerie , qui  pénétrèrent  dans  le  Portugal, firent  une 
courfe  fur  les  Terres  du  Comte  de  faint  Jean,  & faccagercnc 
plufieurs  villages  & bourgs , en  répréfailles  des  facrileges  que 
les  Portugais  avoient  commis  dans  les  Eglifes  de  Ciudad-Ro- 
drigo  lorfqu'ils  s’entendirent  les  maîtres.  Ils  en  avoient  enle- 
vé l’argenterie  & les  ornemens,jufquesaux  dais  qui fervoient 
à la  procelllon  du  faine  Sacrement.  Ce  parti  revint  après  en 
Eûramadure  chargé  de  butin  & fans  aucune  oppofition. 

Les  pluyes  d’Âutomne  ayant  commencé,  le  Marquis  de 
Bay  fepara  fon  armée  pour  entrer  en  quartier  d’iiivcr , & les 
Portugais  firent  de  meme  de  leur  côté.  Il  arriva  en  ce  tems-U 
dans  la  riviere  de  Lisbonne  un  vailTeau  Marchand  de  tranfpotc 
que  le  Roy  de  Portugal  attendoit  d’Angleterre  avec  fept  cens 
chevaux  qui  y furent  débarquez. . 

11  nous  refte  pour  terminer  la  campagne  d’Efpagne,  à dire 
ce  qui  fe  paffa  dans  le  Royaume  de  Valence  depuis  que  le  Ma- 
réchal de  Ber>vicK  l’eut  quitté  pour  aller  joindre  M.  le  Duc 
d’Orléans,  , 

M.  de  Mahony  ayant  été  obligé  d’abandonner  l’entreprife 
qu’il  avoir  faite  fur  Dénia , parce  que  la  garnifon  de  cette  pla- 
ce étoit  trop  nombreufe  pat  rapport  aux  troupes  qu’il  avoit 
fous  fes  ordres,  marcha à,Alcoy  pour  s’en  rendre  maître  avec, 
mille  hommes  d’infanterie,  quatre  cens  chevaux  de  troupes 
réglées  & quatre  cens  Miquelets.Jl  attaqua  cette  place  avec 
tant  de  vigueur  & la  réduifit  à une.  (i  grande  extrémité , que  la 
garnifon  demanda  une  ceffation  d’armes  pour  4.  jours,  s’obli-, 
géant  de  fe  rendre  au  bout  de  ce  terme , ûdlene  recevoir  du. , 
fecours.Cette  place  qui  couvre  le  Pays  d’un  côté  jufqu’à  Dénia,' 
ic  de  l’autre  jufqu’à  Alicante  étant  d’une  grande  confequence 
pour  les  Alliez  ; ils  tinrent  un  Confeil  de  guerre  dans  lequel  il  . 
fut  réfolu  de  la  fecourir.  Pour  cet  effet  ils  détachèrent  le  Cheva- 
lier Charles  Hotham  qui  fe  mit  en  marche  avec  un  détachement 
de  huit  cens  hommes  de  la  garnifon  d’Alicante , avec  cinquan- 
te mulets  chargez  de  munitions  pour  jetter  dans  la  place.  11 
devoir  être  joint  par  trois  mille  Miquelets  j mais  étant  arrivé  au 
zendez-vousün’ea  trouva  que.douze  ceQs.  Le  principal  corp; 
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avoit  été  mis  en  déroute  par  M.  de  Mahoni  qui  s’empara  le  1707. 
jour  précèdent  d’un  convoi  de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che que  ce  corps  efcortoit.  M.  de  Mahoni  en  voyant  approcher 
un  nouveau , ne  fe  trouva  pas  en  état  de  l'attendre  , Tes  trou- 
pes étant  difperfées  aux  environs  de  la  place  : il  leva  les  pof- 
• tes  qu’il  occupoit  & fe  retira.  Après  fa  retraite  le  Chevalier 
. Hotham  fit  entrer  des  fecours  dans  la  ville , & marcha  enfui- 
teavecfon  détachement  vers  Torré  de  Maucalez  petite  place 
fortifiée  d’une  forte  tour,  où  fe  retiroient  des  bandits  & des 
voleurs  qui  incommodoient  fort  les  Alliez.  Il  fit  fauter  & dé- 
molir cette  tour.  Il  s’empara  enfuite  de  Xicona  & s’en  retour- 
na à Alicante  avec  fon  détachement.  Cette  derniere  place 
étoit  bien  munie  de  toutes  chofes  , & avoir  pour  lors  une  gar- 
oifon  de  quinze  cens  hommes. 

M.  d’Arenes  qu’on  avoit  détaché  après  la  prife  de  Lerida 
avec  douze  bataillons  & quinze  efcadrons,  eut  ordre  de  faire 
le  fiege  de  Morella  qui  devoir  naturellement  être  fatiguant  & 
de  longue  durée  à caufe  de  t’arriere  faifonj  mais  le  8.  de  Dé- 
cembre une  boipbe  étant  tombée  par  la  cheminée  dans  la 
chambre  où  étoit  le  Gouverneur  de  la  place  avec  le  Major 
& quelques  autres  Officiers , les  tua  tous  & mit  le  feu  à la 
maifon.  La  garnifon  compofée  de  fcpt  cens  hommes  de  troupes 
réglées  & de  yoo.  Miquelets  fut  fi  étourdie  de  cet  accident, 
qu’elle  demanda  d’abord  à capituler.  On  convint  que  fi  dans 
cinq  jours  elle  n’étoit  pas  fecouruë , on  rendroit  non-feulement 
la  ville,  mais  encore  le  château.  Les  otages  furent  donnez  de 
part  & d’autre,  & le  12.  quoique  le  terme  ne  fût  pas  expiré, 
les  AlTiegez  ne  voyant  paroître  aucun  fecours , executerent  ce 
qu’ils  avoient  promis.  On  trouva  dans  la  ville  & dans  le  châ- 
teau beaucoup  de  grains  & de  munitions.  M.  d’Arenes  fit  ar- 
rêter des  Capucins  qui  avoient  pris  les  armes,  afin  de  foûtenir 
le  parti  des  Révoltez  pour  fervir  d’exemple  en  attendant  les 
"ordres  de  Madrid. 

- Tous  les  armemens  que  firent  les  Anglois  & les  Hollan-  Actions 
dois  pendant  cette  année,  n’eursnt  d’autre  objet  que  l’en- de  Mbe. 
treprife  de  Toulon  qui  eut  le  fuccès  qu’on  a fait  voir,  & de 
porter  des  fecours  en  Portugal  & en  Catalogne.  Les  armemens 
qu’on  fit  en  France  tendoient  à interrompre  le  commerce  des 
Anglois  & des  HQUsndgiî  ^ à favorifer  l’arrivée  des  galions 
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d’Efpagne , & à porter  des  fccours  dans  l’Ifle  de  Sicile  & dans 
celle  de  Minorque,  à quoi  ils  réufl'irent. 

Le  Roy  prit  des  mefures  pouraflTùrer  les  côtes  de  France, 
comme  il  avoir  fait  les  années  precedentes,  & nomma  des 
Officiers  gneraux  pour  y commander  aulfi-bien  que  dans  d’au- 
tres Provinces 'du  Royaume. 

Le  Maréchal  de  Château-Renault  commandoit  en  Breta- 
gne. Il  avoir  fous  fes  ordres  les  Marquis  de  Lanion  & de 
Thianges  Lieurenans  generaux  & M.  deClodoré  pour  Briga- 
dier avec  quelques  troupes  réglées  & les  milices  du  Pays. 

Le  Maréchal  de  Chamilly  commandoit  en  Poitou  ayant  fous 
lui  les  Comtes  de  Chamilly  & de  VaillacLieutenans  generaux 
fie  M.  de  Vervins  Maréchal  de  camp. 

Le  Comte  de  Matignon  commandoit  en  Normandie  , ayant 
fous  fes  ordres  le  Marquis'de  Raflan  fie  M.  deMontcault  Lieu- 
tenants generaux,  6c  M.  d’Ingul ville  Brigadier. 

Le  Duc  de  Roquelaure  qui  commandoit  en  Languedoc  i 
avoir  fous  fes  ordres  leMarquis  de  la  Lande  fie  M.  Julien  Lieu- 
tenans  generaux , M.  Courten  Maréchal  de  camp  fie  M.  Plan- 
que Brigadier. 

Le  Maréchal  de  Mont-Revel  ayant  fous  lui  les  Marquis  du 
Rofel  fie  de  Vibray  Lieurenans  generaux  , commandoit  en 
Guyenne, 

Les  Anglois  firent  une  grande  perte  le  ij.  de  Janvier  par 
le  naufrage  de  vingt-cinq  ou  trente  vailfeaux  qui  furent  bri- 
fez  fur  les  côtes  d’Irlande  : parmi  ceux-là  il  y en  avoir  huit 
de  la  flotte  de  Virginie , qui  avoient  relâché  à Kinfal.  Cette 
flotte  avoir  été  rencontrée  dans  le  mois  de  Décembre  par  des 
armateurs  François  qui  en  avoient  enlevé  plufieurs  bâtiraens- 
La  Reine  Anne  fut  privée  par  ce  malheur  de  vingt  mille  li- 
vres fterling  , comme  elle  l’avoua,  pour  fon  droit,  ce  qui 
fait  connoître  la  grande  perte  que  firent  les  particuliers. 

Une  autre  tempête  qui  arriva  le  24.  Janvier , trouva  en  mer 
l’cfcadre  du  Chevalier  d’ilcks  fit  celle  du  vice-Amiral  Van- 
dergoez , qui  conduifoient  «n  Portugal  fie  en  Efpagne  les  re- 
crues pour  les  troupes  Aiïgloifes  fie  Hollandoifes , fit  qui  ef- 
cortoient  en  même-tems  plufieurs  bâtimens  de  tranfport  de 
vailfeaux  Marchands.  Cette  flotte  fort  maltraitée  fut  contrain- 
te de  relâcher  à Torbay.  Elle  remit  enfuite  à la  voile  fie  arcivtt 
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«dans  la  rivière  de  Lisbonne  au  commencement  du  mois  de  1707. 
Mars  avec  une  partie  des  recrues.  Ces  deux  efeadres  elluyc- 
rent  encore  les  rudes  tempêtes  qui  régnent  dans  le  mois  de  Fe> 
vrier.  Leurs  vaiffeaux  furent  difperfez  & plulleurs  endomma- 
gez. Il  y en  eut  même  quelques-uns  qui  périrent  ou  qui  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  armateurs  François  & Bifeayens, 
fans  compter  treize  que  M.  du  Q^uefne  Gitton  leur  enleva  au 
fortir  de  la  Manche , après  en  avoir  coulé  un  autre  à fond. 

Les  navires  pris  croient  chargez  de  recrues , de  munitions  de 
bouche  & de  guerre  > de  balots  d’habits , d’armes  , de  felles  * 
d’autres  munitions  & depiallres. 

On  a parle  dans  l’article  d’Efpagne  des  renforts  que  les  Al- 
liez débarquèrent  à Alicante  avant  la  bataille  d’Almanza  avec 
Içs  flottes  Angloife  & Hollandoife  commandées  par  le  Comte 
de  Rivets.  Elles  avoient  été  contraintes  de  relâcher  à Lisbon- 
ne» elles  en  partirent  le  18.  de  Janvier,  & furent  encore  bat- 
tues le  24.  du  même  mois  d’une  rude  tempête  qui  fit  petit  plu- 
fieuts  batimens.  Elles  n’artiverent  que  le  tf.  de  Février  fur  leg 
côtes  d’Alicante  & y débarquèrent  environ  neuf  mille  hom- 
mes , qui  leur  refloient  de  ce  grand  armement.  . 

Ces  flottes  avoient  mis  à la  voile  de  Portfmouth  pour  la 
première  fois  le  i y.  d’Aouft  de  l’année  dernierc.  Deux  jours 
après  une  tempête  les  ayant  difperrées , elles  relâchèrent  à 
ride  de  Wich,  àTorbay&  dans  plufieurs  autres  ports.  Elles 
firent  enfuite  d’autres  tentatives  pour  fe  remettre  en  mer  ; mais  > 

les  vents  contraires  les  retinrent  dans  les  ports  d’Angleterre 
jufqu’au  12.  d’Oétobre.  S’étant  temifes  à la  voile,  elles  pri-î 
rent  la  route  d’Efpagne  pour  aller  porter  à l’Archiduc  les  fe- 
cours  qu’il  demandoit  avec  inflance  : mais  à peine  furent-elles 
forties  de  la  Mancfie  que  plufieurs  bâtimens  périrent  par  une 
nouvelle  tempête.  Frefque  tous  les  chevaux  furent  jetiez  dans 
la  mer.  Ces  flottes  ayant  enfin  relâché  à Lis  bonne  furent  con- 
traintes d’y  refier  deux  mois  pour  y radouber  les  vaifleaux  de 
rétablir  les  troupes  qui  avoient  échapé  du  naufrage.  Enfin  après 
fix  mois  de  navigation  ou  de  féjour  forcé  dans  des  diflerents 
ports  d’Angleterre  ou  de  Portugal,  ces  fecours  arrivèrent  en 
Efpagne , mais  non  pas  dans  leur  entier.  Enfin  ces  flottes  s’en 
retournèrent  pour  fe  radouber  encore.  Toüs  ces  contre-tents 
doivent  faire  çonnoitre  les  grandes  dépenfes  que  les  Anglpj» 
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^ & les  Hollandois  ctoient  obligez  de  faire  pour  foûtenir  l’Af- 

* ' chiduc  en  Efpagnc  & pour  maintenir  dans  leur  alliance  le  Roy 
, de  Portugal. 

On  a dit  en  parlant  du  fiegedc  Toulon  que  la  grande  flotte 
Angloife  & Hollandoife  commandée  par  l’Amiral  Schowclj 
tranfporta  apres  la  levée  de  ce  fiege , (es  malades  & fes  blcfl'ez 
avec  l’artillerie  à Final  & dans  d'autres  ports.  Cet  Amiral  re- 
pafl'a  enfuite  le  détroit  & alla  dans  le  port  de  Lisbonne  à dcl* 
l'ein  d y faire  hyverner  une  partie  de  fes  vaifleaux  & de  ren- 
voyer le  refte  en  Angleterre  & en  Hollande.  Lorfquelcs  vai(^ 
féaux  qu’il  vouloir  ramener  dans  ces  ports,  furent  en  état , il 
partit  & dans  fa  route  il  alla  heurter  contre  un  rocher  des  1 lies 
de  Sorlingues,  nommé  l’Evêque  & fes  Clercs.  Là  levaifleau 
l’Aflbciation  qu’il  montoit  & qui  étoit  de  quatre-vingt-dix  ca- 
nons & de  neuf  cens  hommes  d'équipage,  fe  brifa  fans  qu’on 
• put  fauver  un  feul  homme.  11  avoir  fur  fon  bord  fon  frere  & 
le  Chevalier  Narborough  fon  gendre,  le  fils  de  l’Amiral  Ail- 
mer,  le  fils  de  l’Evêque  de  Winchefter,  quatre  Capitaines, 
cinq  Lieutenans  & plulieurs  autres  perfonnes  de  confideration 
qui  eurent  le  même  fort.  Le  vailTeau  le  Ramney  qui  étoit  du 
premier  rang  monté  de  huit  cens  hommes  d’équipage , & un 
brûlot  qui  fuivoient  de  près  l’Amiral , périrent  aulfi  fans  qu’on 
pût  fauver  que  trois  perfonnes.  La  plus  grande  partie  de  la 
flotte  auroit  eu  le  même  fort,  fi  l’Amiral  Schonel  fe  voyant 
périr,  n’eût  fait  tirer  deux  coups  de  canon  qui  avertirent  du 
danger  , outre  que  l’on  vit  difparoître  tout  d’un  coup  le  fanal 
de  l’Amiral  qui  fervoil  de  guide.  Les  autres  Capitaines  évi- 
tèrent le  péril  en  changeant  la  prouë.  Ce  naufrage  arriva  le  2. 
de  Novembre  à huit  heures  du  foir,  letems  étant  couvert  d’un 
épais  broüillard.  Peu  de  tems  après  le  corps  de  l’Amiral  fut  pef- 
ché  & porté  à Londres. 

Prise  de  Mayorque , comme  on  l’a  dit , fous  l’année  derniere 

i.’Isi.E  DE  le  révolta  à la  vûe  de  la  flotte  des  Alliez , qui  portoit  des  fe- 
Minor-  cours  à Barcelone.  Celle  de  Minorque  ne  voulut  pas  fuivre  cet 
QUE.  exemple;  mais  le  9.  Oûobre  de  la  même  année,  deux  frétés 
nommez  Jean-Michel  & Gabriel  Saura  s'étant  fait  chefs  d’une 
troupe  de  vagabons , appellerent  à leur  fecours  les  révoltez 
de  Majorque  avec  une  partie  des  troupes  Angloifes  & Hollan- 
'doifes  que  l’Amiral  Leack  y avoit  débarquez.  Ils  firent  avec 
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CCS  fccours  révolter  prcfquc  toute  riflc,&  s’emparèrent  en  tres- 
peu  de  teras  de  toutes  les  places  à la  referve  du  château  de  Ma- 
hon  & du  Fort  nomme  de  S.  Philippe, où  le  peu  de  troupes  Ef- 
pagnolcs  qui  ctoient  dans  l’iflc , fe  retirèrent  & fc  défendirent 
avec  beaucoup  d’opiniâtreté  contre  les  attaques  des  rebelle*. 
Elles  étoient  à la  veille  de  fucconiber  locfquc  le  Comte  de  Vil- 
lars  Chef  d’Efeadre  vint  à leur  fccours , & las  délivra  de  la  ma- 
nière qu’on  va  voir. 

La  Cour  de  France  follicitcc  par  le  Roy  d’Efpagnc,  connoit . 
fant  la  confequence  de  chaflér  les  ennemis  de  cette  Iflc , fit  armer 
fur  la  fin  de  l’année  precedente  dans  le  port  de  Toulon  une  cf- 
cadre  chargée  de  quelques  troupes  pour  foutenir  les  peuples  fi- 
dèles & les  troupes  Efpagnoles  qui  fe  defendoient  dans  le  château 
de  Mahon  & dans  celui  de  S.  Philippe.  La  Comte  de  Villars  Chef 
d’Efeadre  qui  la  commandoit  mit  à la  voile  dans  le  mois  de  dé- 
cembre de  la  meme  année.  Cette  efeadre  étoit  compofée  du 
Neptune  qii’il  montoit . du  Parfait  commandé  par  M.  du  Quefno 
Monier , du  Fendant  commandé  par  M.  de  Roquemador , & de 
neuf  tartanes  chargées  de  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Il 
y avoit  furces  vaifleaux  un  bataillon  de  la  Marine  de  quatre  cens 
hommes  commandés  par  le  Chevalier  de  la  Roche-Allard. 

Cette  flotte  mouilla  le  i.  de  Janvier  de  cette  année  au  port 
Mahon.  Le  Comte  de  Villars  trouva  M.  de  Jonquierc  qui  com- 
mandoit auffi  un  bataillon  de  la  Marine  de  quatre  cens  hom- 
mes dans  le  Fort  avec  Dom  Diego  d’Avila  Gouverneur  du  châ- 
teau fort  attaché  aux  interets  du  Roy  d’ECpagne,  avec  fa  garni- 
fon  qui  croit  de  trois  cens  cinquante  hommes  tant  Napolitains 
qu’Efp-ignols  & quelques  compagnies  Franches. 

Le  Comte  de  Villars  arriva  fort  à propos,  la  garnifon  & le 
bataillon  de  la  Marine  ctoient  fi  ferrés  qu’ils  n’ofoient  fottir  à 
la  portée  du  fulil  de  la  place  depuis  le  ip.  d’oétobre  ; car  toute 
l’Ifle  s’étoit  révoltée  & fe  voyoit  foutenuë  par  quelques  troupes 
Angloifes  quivenoient  fouvent  faire  le  coup  de  fulil  jufqu’aux 
paliflades  de  la  place. 

Le  meme  jour  que  le  Comte  de  Villars  fut  arrivé  , M.  de 
Jonquierc  alla  à fon  bord,  & le  pria  de  faire  dcfccndrc  un  dé- 
tachement du  bataillon  du  Chevalier  de  la  Roche- Allard  pour 
aller  s’emparer  d’une  baftide  qui  pouvoit  empêcher  les  rebelles 
de  venir  fufeler  les  vaifleaux  ; çc  qui  fut  exécute  l’apres  midi: 
Terne  V.  LU 
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1707*  otis’cnapara  de  cette  baûide  ^ (ans  y trouver  de  réfiftance.  On 
y laiila  cinquante  hommes  pour  la  garder  commandés  pat  le 
Chevalier  de  Lanti.  On  fît  fortirce  même  jour  une  gatdc  avan- 
cée du  grand  Fort  pour  couvrir  aufli  les  vaifleaux  de  ce  côté-là. 

, Le  lendemain  z.  on  appcr<;ut  à la  pointe  du  jour  du  haut  des 

mâts  » qu’une  grande  quantité  de  rebelles  s’embarquoit  dans  des 
bateaux  à Mahon,£c  palToitde  l’autre  côté  pour  aller  à la  bafUde 
où  étoient  les  cinquante  hommes.  Ils  l’environncrent  & com- 
mencèrent à tirer  lorfqu’il  fut  jour  ; ils  fe  glillêrent  meme  juf- 
qn’àla  portez  lafaveurdes  murailles  qui  étoient  à hauteur  d’hom- 
me , & dont  tout  ce  pais  cft  coupé  ; mais  M.  de  Lanti  fit  faire 
feu  fur  eux  fi  à propos  qu’il  y en  eut  pluficurs  de  tués  & de  blef- 
fés , ce  qui  intimida  tellement  les  autres,  qu’ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos  d’avancer  d’avantage.  Us  fc  contentèrent  feulement  de 
tirer  des  coups  de  moufquets  fur  la  baflide  ; elle  n’y  répondit 
qu'à  propos  pour  ménager  les  munitions. 

Le  même  jour  on  fit  un  détachement  pour  relever  les  foldats 
4e  la  Bafiide  , aufquels  on  n’at'oit  laillH  que  pour  vingt-quatre 
heures  de  vivres  & de  munitions.  Les  troupes  étoient  defeen- 
duës  des  vaifleaux  au  nombre  de  cent  cinquante  hommes  com- 
mandés par  Monfieur  de  Septerac  ; mais  ayant  vît  que  fon  déta- 
chement n’étoit  pas  aflèz  fort  pour  attaquer  les  rebelles  qui  lui 
étoient  fort  fuperieurs , outre  qu’ils  étoient  retranchés  derrière 
des  murailles  , il  fut  obligé  de  fc  rembarquer.  L’après  midi  le 
Comte  de  Vîllars  fit  marcher  le  bataillon  entier  du  Chevalier  de 
la  Roche- Allard  , la  compagnie  de  grenadiers  de  M.  de  Jon- 
quiere  & quarante  grenadiers  Efpagnols  pour  chafler  les  en- 
nemis de  leurs  retranchements.  Le  Chevalier  de  la  Roche-Al- 
lard , ayant  mis  pied  à terre  fut  les  deux  heures  après  midi , fé- 
para  fon  bataillon  en  trois  pelotons  , il  mit  à fâ  droite  la  com- 
pagnie de  grenadiers  de  Montlczun  & celle  du  Châtelet  pour 
aller  joindre  les  quarante  Efpagnols  qui  n’avoient  pas  débarqué 
au  même  endroit  ât  qui  pouvoient  être  coupés.  Il  mit  à fa  gau- 
che trois  compagnies  commandées  par  Monfieur  de  Sinooni  Co- 
lonel en  fécond  , & garda  au  centre  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers un  peu  fur  la  droite , afin  que  dans  cet  ordre  il  pût  pren- 
dre les  ennemis  en  flanc  & à revers.  La  droite  où  étoient 
4e  Montlczun  & du. Châtelet  cflùya  le  premier  feu,  à caufe  qu’elle 
moina  de  chemin  à.  £u<e  que  les  autres , dt  que  M.  Poulie; 
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■cl  aide  Major  qu’on  avoir  envoyé  de  ce  côte  , les  fit  pafler. 
11  le  fit,  parce  qu'il  s’apperçut  que  les  Efpagools  rallcntiffoient 
leur  marche , ne  voyant  pas  ces  deux  compagnies  qni  étoicnc 
cachées  par  des  rideaux.  Les  ennemis  les  attendirent  de  pied  fet' 
me  à demie  portée  du  fulll  ; mais  les  Efpagnols  & les  troupes 
du  Koy  les  chargèrent  avec  tant  de  vigueur  que  les  rebelles  fu- 
rent challés  de  leurs  retranchements  & prirent  la  fuite  vers  Mt- 
Eon.  Us  ctoient  plus  de  quinze  cens: ils  curent  deux  Capitaines 
& foixantc  hommes  tués. 

Le  3 . & le  4.  le  Comte  de  Villars  fe  prépara  à mardier  à 
Mahon  éloigné  d'imc  lieue  du  fort  de  S.  Philippe , où  depuû 
quelques  temsle  bataillon  de  M.  de  Jonquiere  étok  refTcrré  Les 
vaifleaiù  fournirent  des  canonniers , des  matelots,  des  Oâîciers 
m3mc,&toutccquc  Dora  Falgo  Gouverneur  de  l’ille  avoir  juge 
à propos  pour  la  lûrcté  de  ces  forts  ; M.  de  V illars  avoir  tiré  tous 
les  foidats  qu’il  avoir  pû  pour  former  fa  petite  armée. 

Le  5.  fur  les  quatre  heures  du  matin  M.  de  Jonquiere  fortit 
du  fort  pour  marcher  aux  rebelles  avec  les  deux  bataillons  de  la 
Marine  & un  troifiémc  formé  d’EfpagnoIs,  de  gens  du  pais,  de 
quelques  Majorquins  5c  Napolitains.  Il  étoit  convenu  avec  le 
Comte  de  Villars  que  le  bataillon  des  Vaifibaux  commandé  par 
M.  de  la  Vallette  ne  defeendroit  à terre  que  quand  les  troupes 
qui  étoient  fonics  du  fon  fc  feroient  emparées  de  la  Calle  Fi- 
guière , où  les  rebelles  avoient  fait  un  retranchement  fur  le 
bord  de  la  mer , 5c  on  avoir  projetré  de  débarquer  denx  pièces 
de  canon  de  trentc-fix  qu’on  devoir  mener  pour  faire  brecheà 
Mahon.  Les  troupes  marchèrent  fort  lentement  ayant  avec  elle 
deux  pièces  de  canon  de  quatre  livres,  traînées  par  des  matelots  , 
le  païs  étant  de  haut  5c  de  bas , 5c  coupé  de  murailles  5c  de  ro- 
chers- Enfin  étant  arrivées  à une  groûTe  bafiidedont  les  rebelles 
étoient  maîtres  5c  d’où  ils  faifoient  un  gros  feu . la  compagnit 
de  grenadiers  de  M.  de  Jonquiere  commandée  par  M.  Gouyott 
y marcha  & l'enleva. 

Les  rebelles  voyant  que  le  gros  ne  fuivoit  point  à caufe  que 
le  canon  ne  pouvoir  avancer  , revinrent  à cette  balKde  où  ils 
furprirent  les  grenadiers  de  M.  de  Jonquiere  en  defordre  5c  oc- 
cupés au  pillage  -,  ils  la  reprirent , 5c  les  grenadiers  furent  obligés 
de  l’abandonner  pour  aller  joindre  le  refie  des  troupes.  Les  re- 
belles regardèrent  cette  letiaice  pour  un  gtand  avantage  joint 
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1707.  ^ corps  de  troupes  n’avançoit  point  , ils  mardicrent 

donc  à la  rencontre  le  long  de  pluiieurs  murailles  > à dcûcin 
d*  lui  couper  le  côté  du  fort.  Le  Comte  de  Viilars  impatient 
de  ce  que  le  corps  de  M.  de  Jonquicre  n’avançoit  point  , 
n’attendit  pas  qu’elles  fulTcnt  à la  Calle  Figuiere  : il  defeendic 
à terre  à la  téce  do  bataillon  des  Vaiiléaux  & marcha  par  la 
droite  aux  retranchemens  des  rebelles.  M.  de  Jonquicre  lui  en- 
voya trois  fois  des  Oâîciers  pour  le  prier  de  le  venir  joindre  à 
la  gauche  avec  les  troupes , afin  de  pouvoir  charger  avec  plus 
de  forces  les  rebelles  qui  s’avançoienr  toujours  fur  les  (iennes  i 
''  ce  que  le  Comte  de  Viilars  ayant  fait  avec  le  bataillon  des  Vaif- 
feaux  , il  fit  occuper  une  muraille  pour  arrêter  les  rebelles  qui 
étoient  polies  dans  un  pais  couvert  & coupc  de  murs,  vis-à-vis 
de  celui  qu’occupoient  les  troupes  de  M.  de  Jonquicre  , d’où 
l’on  fit  luî  aflez  gros  feu  de  part  & d’autre. 

Dans  ce  même  tems  le  Comte  de  Viilars  & M.  de  Jonquicre 
ayant  conféré  enfcmblc  prirent  le  parti  de  renvoyer  le  canon 
qui  ne  faifoit  que  retarder  la  marche  de  leurs  troupes  , & le 
Comte  de  Viilars  donna  quelques  piftolcs  aux  Majorquins  pour 
les  ramener  au  Fort.  Dans  ce  tems-là  M’*  de  Graflc  & de  Sout- 
martin  'demandèrent  vingt  foldats  au  Comte  de  Viilars  pour 
aller  prendre  en  flanc  une  muraille  à la  gauche  derrière  laquelle 
les  rebelles  faifoient  un  gros  feu  : il  les  leur  accorda.  Ils  ébran- 
lèrent véritablement  les  rebelles  , & firent  crier  en  même-tems 
v/ve  le  Roy  , à leurs  vingt  foldats.  Dans  ce  moment  les  deux  com- 
pagnies dé  grenadiers  de  Gouyon  & de  Charron  chargèrent  à h 
droite  les  rebelles  qui  prirent  la  fuite.  Elles  les  pourfuivirent  l’é- 
pée à la  main  jufques  dans  les  portes  de  Mahon  qu’on  leur  ferma 
avant  qu’une  grande  partie  de  ces  rebelles  eulTent  pû  entrer , 
étant  fuivis  de  trop  près.  Ils  prirent  le  parti  de  fe  fauver  à U 
campagne.  Tout  le  bataillon  des  Vaiffeaux  étant  fur  la  droite, 
fat  le  preihier  qui  fuivit  les  grenadiers  rils.  fe  rendirent  maîtres 
enfcmblc  du  fauxbourg.  Toutes  les  autres  troupes  fuivircut  de 
près  & fe  mirent  en  bataille  proche  le  fauxbourg.  11  y eut  un 
Offteier  Efpagnol  tué  à la  porte  même.  M.  de  Maraudé  & 
pluiieurs  foldats  y furent  blclTés,  étant  enfilés  par  un  baftion  Si 
par  les  murailles  dc:  la  ville , d’eù  les  rebelles  faifoient  un  fort 
grand  feu.  Cependant  la.hianierc  doht  ils  avoient  été  menés 
jufques  dans  la 'ville,  les  apnt  intimidés  , on.  y emendit  crier 
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quelque  tems  après  vive  Philippe  F.  Le  Comte  de  Vülars  en- 
voya alors  un  tambour  pour  fommer  la  place  de  le  rendre  dans 
le  moment  , menaçant  qu’autrement  il  feroit  tout  paffer  au  fil 
de  l’cpce.  La  crainte  les  détermina  à envoyer  aufil-tôt  les  Ma- 
gifirats  du  lieu  pour  demander  la  vie  , fe  foumettant  de  la  part 
de  tous  les  habitans  de  la  ville  à robéifiance  du  Roy  d’Efpagne. 
Ils  prièrent  aufli  le  Comte  de  Villars  de  n’y  point  faire  entrer 
ce  meme  foir  fes  troupes  , appréhendant  que  les  foldats  encore 
animes  ne  fifiént  beaucoup  de  defordre  pendant  la  nuit  j il  le 
leur  accorda^  fail'ant  feulement  garder  toutes  les  portes  en  dehors 
par  fes  grenadiers.  11  fit  aulTi  occuper  un  Couvent  de  Cordeliers 
qui  cft  une  vraye  forterell'e , & logea  le  refte  de  fes  troupes  dans 
ie  fauxbourg. 

Le  lendemain  6.  toutes  les  troupes  entrèrent  tombour  battant 
dans  la  ville , où  le  Clergé  chanta  le  7e  Deun;. 

Le  même  jour  les  Baylcs  de  Léo  & de  port  Foruclle  vinrent 
rendre  obéilTance. 

Le  7.  on  défarma  tous  les  habitans  de  Mahon  , & comme 
il  ne  reftoit  plus  de  toute  l’Iflc  à venir  rendre  obéifiancc , que 
les  habitans  de  Ciudadella  où  s’étoient  réfugiés  tous  les  rebelles 
& les  Majorquins  qui  avoient  été  envoyés  pour  fa  deffenfe  avec 
commiflion  de  l’Archiduc  , M.  de  Jonquicre  y marcha  le  9.  aveç 
toutes  les  troupes  , à la  réferve  du  bataillon  des  VailTcaux  qui 
refta  à la  garde  de  Mahon,  de  Léo  & de  Port  Foruclle 5 ilcfpo- 
roir  que  la  marche  du  refte  des  troupes  vers  Ciudadcla,  pourroit 
intimider  tous  les  peuples  qui  y étoient  retirés  , outre  que;  le 
Comte  de  Villars  les  avoir  menacés  que  s’ils  ne  venoient  fe  Ibu- 
mettre , il  ruineroit  tout  le  pais.  Cela  réuflit  y ils  envoyèrent  trois 
jours  après  une  Capitulation  à M.  de  Jonquicre.  Le  Comte  de 
Villars  lui  permit  de  faire  un  pont  d’or  aux  ennemis  parce  que 
fes  ordres  n’étoient  pas  de  conquérir  cette.  Iflc  , mais  feulemeiît 
de  porter  des  fecours  aux  forts  Mahon;Â  de  S.  Philippe  , & 
qu’il  n’avoit  pas  de  quoi  faire  un  fiegc  detcectc  confcqucncc.  Sur 
cet  ordre  M.  de  Jonquicre  figna  la  Capitulation  qu’ils  lui  en- 
voyèrent & s’approcha  de  la  place , ne  voulant  pas  différer  d'y 
entrer.  Les  habitans  ne  voulurent  d’abord  recevoir  que  deux 
cens Efp^gnol's, parce  qUe- leurs  privilegas  ne  leur  pçrmcttoicnt 
pas  de  donncr.enttéc  dans  leur  ville  à aqcypes  troupe^  étrangères.  - 
M.  de  Jonquiere  y entra  pourtant  avec  cent  grenadiers  Francofs- 

Llliij  ' . 


1707. 


•ir.:.;  .1 


Digitized  by  Google 


1707* 


Belle 

ACTION  DU 
CUEV.  DE 
Fo&BIU. 


4JI  HISTOIRE  MILITAIRE 
pour  fa  garde  & dirpcrfa  le  relie  des  troupes  dans  des  maifbni 
de  campagne  des  environs  de  la  ville.  La  Capiniiarion  portoit 
que  Dom  Francefeode  Ncl  auroit  la  permilTion  de  paflêi  à Ma> 
jorque  avec  tous  les  foidats  Majorquins  , de  les  deferteurs  des 
châteaux  de  Mahon  & de  S.  Pliilippe  pour  s’en  retourner  dans 
leur  patrie  auiïi-bien  que  les  Napolitains  Efpagnols  & tous  au- 
tres avec  alTurance  que  la  ville  de  Qudadela  lëroic  maintenue 
dans  fet  privilèges  & qu'elle  ne  feroit  obligée  de  payer  aucune 
fomme  pour  raifon  des  cloches , artillerie  & autres  métaux.  Cette 
place  avoir  huit  bons  baftions , un  chemin  couvert  & quarante  • 
ou  cinquante  pièces  de  canon  en  batterie.  Ce  fut  ainh  que  le 
Comte  de  Villars  qui  n'étoit  parti  que  pour  porter  des  fecours 
aux  forts  qui  tenoient  pour  le  Roy  d’Efpagne , trouva  le  moyen 
de  faire  rentrer  toute  cette  Ifle  Ibus  l’obéiflancc  de  S.  M.  C. 

Quelque  tems  après  qu’il  en  fut  parti  pour  retourner  en  France," 
les  habitans  de  cette iQe  firent  une  confpiration  qui  devoir  écla- 
ter le  2 2.  de  mars.  Ils  dévoient  égorger  la  garnifon  deGuda- 
dcla  dont  le  Major  leur  ouvriroit  les  portes.  Le  Gouverneur  de 
rillc  en  ayant  été  averti , fe  fervit  du  Major  même  pour  défàr- 
mer  les  habitans,  fie  le  fit  pendre  après , avec  vingt- fept  des  prin- 
cipaux habitants,  parmi  lefquels  croit  un  des  Jurats,  il  envoya 
à Toulon  neuf  autres  complices. 

Quelques  tems  après  que  le  Comte  de  Villars  fut  rentré  danf 
le  port  de  Toulon  , il  en  fortit  avec  quatre  vaifTcaux  de  guerre. 
Il  apperqut  trois  navires  portant  pavillon  Anglois , il  fit  aulFi-tôt 
force  de  voiles  pour  les  joindre.  Ces  vaifleaux  étoient  la  Réfo- 
lution , le  Milfort  fie  l’Entreprifc.  Le  Comte  de  Peterboroug  qui 
les  commandoit , voulant  éviter  le  combat  laitfa  le  Comte  de 
Mordant  Ton  fils  fur  le  premier  de  ces  navires , fit  pafla  à bord 
de  l’Entrcprife.  Comme  la  Réfolution  étoit  un  gros  vaifTeau  de 
71.  pièces  de  canon , il  ne  pur  pas  fe  fauver  aulTi  facilement  que 
les  autres  5 le  Comte  de  Villars  l’attaqua  fie  l’obligea  de  s’é- 
choüer  fit  de  fc  brûler  fur  la  côte  de  Gcncs  près  de  Vinthniglia. 
Le  Comte  de  Mordant  fut  blefic  dans  le  combat  d'un  coup  de 
canon  à la  cuilTe.  Milord  Peterboroug  mena  les  deux  autres  vail^ 
féaux  à Livourne. 

On  arma  à Dunkerque  une  efeadre  de  dix  vaifleaux,  une  fie* 
gatte  fie  quatre  barques  longues  dont  voici  l'état. 
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VAISSEAUX.  CAPITAINES.  CANONS.  *7o?- 

Le  Mars.  M-  de  Forbin.  «o. 

‘ La  Dauphine.  M.  de  R.oquefeüille.  56. 

La  Fidclle.  M.deHennequin.  $6. 

LcBlakoal.  M.  de  Torouvre.  ^4. 

Le  Content.  M.  de.  5 6. 

Le  Salifbuty.  Le  Chevalier  de  Vefins.  52. 

Le  Grifon.  Le  Qievalier  de  Nangis.  44. 

Le  Gerfcy.  M.  de  Bart.  44. 

Le  Mercure.  Le  Comte  d’Illiers.  48. 

Le  Protée.  M.  de  Beaujeu.  40. 

La  Dtiade.  M-  de  Ligondez.  1 6. 


Les  quatre  barques  longues  étoicnt  commandées  par  M” 
de  Solcure,  de  Gourvillc,  Enteigues  , & par  M”  de  Perrier  3c 
Vcndernc0c  Capitaines  de  flûtes. 

Cette  efeadre  que  commandoit  le  Chevalier  de  Forbin  , mit 
à la  voile  le  11.  de  may  de  Dunkerque,  3c  fit  route  du  côté  de 
la  Manche.  Il  eut  avis  le  lendemain  1 2.  qu’il  y avoit  pafTé  une 
flotte  fortie  des  Dunes  , compofée  de  cinquante  voiles  , vai(^ 
féaux  marchands  3c  autres  bâtiments  chargés  de  provifions,  qui 
alloienr  en  Portugal  3c  aux  Indes  Occidentales.  11  la  fuivit  3c  la 
joignit  le  foir.'ll  la  garda  pendant  la  nuit,  3c  le  lendemain  il  fe  mit 
en  devoir  de  l’attaquer , quoiqu’il  lui  parût  qu’elle  avoit  beaucoup 
de  navires  de  force  : elle  étoit  efeortée  de  trois  vaifTeaux  de  guerre 
qui  croient  le  Hamptoncourt  de  foixante-dix  pièces  de  canon , 
le  GrafFton  de  meme  force,  le  Chefoe  Royal  de  fbixante  dix- neuf, 
3c  de  deux  fregattes.  Les  autres  navires  qui  lui  avoient  paru  gros 
3c  dont  il  y en  avoit  un  de  trois  ponts , ne  fe  mirent  pas  en  ligne. 
Le  Blakoal  commandé  par  M.  de  Tourouvre,  attaqua  le  premier 
3c  fut  fort  incommodé.'  M.  de  Roquefeüille  avec  la  Dauphine, 
3c  le  Chevalier  de  Nangis  avec  le  Griffon , enlevèrent  ce  navire. 
Le  Chevalier  de  Forbin  aborda  le  Commandant;  mais  il  débor- 
da 3c  perdit  beaucoup  de  monde.  Le  Gerfey  3c  le  Protée,  l'un 
commandé  par  M.  Bart,  3c  l’autre  par  le  Comte  d’illicrs , ne  pu- 
rent arrêter  ce  navire  qui  for<;a  de  voiles  fans  être  pourfuivi , 3c 
joignit  Icnavire  de  la  tête  que  M"  Hennequin  3c  deVeflns  alloient 
coffibaitce.  11  avoit  reviré  fur  fbn  Conunandant  pour  eue  plu» 
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■ ptès  du  fecours.  M.  de  Hennequin  le  fuivit  & combattit  le  Com- 

mandant  Anglois , afin  que  M.  de  Vefins  n’eût  pas  ces  deux  na- 
vires fur  le  corps.  M.  de  Vefins  n’y  tint  pas.  & pafla  de  l’avant. 
Le  navire  Anglois  mit  tous  fes  foins  à acculer  fur  le  Comman- 
dant quialloit  aborder;  de  forte  qu’il  pouvoir  ne  pas  trouver  M. 
Hennequin  entre  deux.  Il  retint  un  peu  le  vent  & continua  fon 
feu  fur  le  Commandant  en  faifant  tirer  aufli  fur  l’autre  navire.  Il 
coupa  la  vergue  d’artimont.  & enfuite  le  grand  maft  du  Com- 
mandant. puis  il  arriva  pour  l’aborder  & le  vaifl'eau  fe  rendit.  Le 
•navire  que  M.  de  Vefins  avoit  combattu  & qu’il  canonnoit  en- 
core , fe  trouva  par  le  travers  de  M.  Hennequin  qui  le  canonna 
aufifi.  Une  de  fes  vergues  de  hune  fut  coupée . & il  fe  détermina 
à arriver  pour  prendre  la  fuite  luivi  du  Salifbuty.  M.  Hennequin 
voulant  retenir  le  vent  pour  lui  couper  chemin . la  mer  étant  fort 
crolfc . fa  batterie  ouverte , & fes  canons  dehors . on  l’avertit  qu’il 
s’cmpliflbit  d’eau.  & comme  il  vit  que  fes  canons  labouroient  la 
mer . il  fit  amener  fes  huniers  pour  drefler  le  navire  avant  que  de 
faire  rentrer  fes  canons  dedans.  & il  fit  fermer  fes  fabords.  Ce 
navire  prit  beaucoup  d’avance  fur  lui . de  forte  qu  il  ne  chafla 
plus.  Il  envoya  au  vaifTcau  qu’il  venoit  de  prendre.  M-  de  Con- 
ferac  pour  le  commander.  Les  vaifiéaux  qui  donnèrent  chafie  au 
navire  Anglois  qui  fuyoit . ne  purent  le  joindre  étant  trop  près  d« 
terre.  Ce  combat  fe  donna  fous  le  Cap  de  Berefiers. 

Le  foir  cet  efeadre  fit  route  vers  Breft,  où  elle  arriva  à onze 
heures  du  matin  le  lendemain.  & y amena  trente-quatre  vaiffeaux 
marchands  pris. 

Les  deux  vaiffeaux  de  guerre  des  ennemis  avoient  leur  pre- 
mière batterie  de  canon  de  trente  - trois  livres , la  fécondé  de 
feize  ; & en  tout  foixantc-dix  pièces.  L’un  ctoit  monté  de  quatre 
cens  quatre-vingt  hommes  d’éq'uipage  & l’autre  de  quatre  cens 
foixante.  Ils  alloicnt  à Plimouth  & dévoient  faire  route  pour  Lif- 
bonne  avec  cinq  mille  hommes  qu’ils  dévoient  prendre.  Ce  que 
M.  de  Forbin  ramena  en  France  ctoit  cftimé  trois  millions.  & la 
perte  des  Anglois  & des  Hollandois  pouvoir  monter  à cinq. 

• M de  Vefins  Capitaine  de  vaiffeau . M.  de  Villeblin  Capitaine 
de  fregatte . M.  de  Faideau  Lieutenant  de  vaiffeau,  M.  de  Villiers 
& d’Efcalis  Enfeignes furent  tues.  & parmi  les  blcffcs étoient  M. 
de  S.  Honorine  Lieutenant,  le  Baron  d’AftiLieutenant.M.d’Aih- 
loûc  établi  Major,  & une  vingtaine  de  Gardes  de  la  marine  tue* 
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ou  blcfles.  Le  fils  de  M.  du  Gué  Intendant  de  Dunkerque  fut  en- 
voyé pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roy , & le  Chevalier  de 
Nangis  le  détail.  Le  Roy  fit  le  Chevalier  de  Forbin  Chef  d’Efca- 
dre,  &lc  Chevalier  de  Nangis  Capitaine  de  vaifieau.Le  nombre 
des  prifonniers , tant  fur  les  vaiûTcaux  de  tranfport , que  fur  ceux 
de  guerre,  montoit  à onze  cens  hommes. 

Le  Chevalier  de  Forbin  étant  refté  à Dunkerque  ; remit  à la 
' voile  le  1 0.  juin  à cinq  heures  du  matin.  11  évita  dix  navires  An- 
glois  qui  robfervoient  hors  des  bancs , d’où  il  fortit  par  la  partie 
de  l’Oücft.  11  fit  route  jufqu’au  15.  & pendant  ce  tems  il  ne  fe 
paflTa  rien  qui  mérité  d’en  faire  mention.  Le  tems  fut  aflez  beau , 
la  mer  belle,  mais  les  vents  peu  favorables.  ' 

Le  16.  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à  neufheures  dufoirles 
vents  fraîchirent  toûjours , étant  devenus  Nord.  LeFidele  démâta 
fesmâts  de  Beaupré  & de  Mifainc,  quivinrent  bas  dans  le  même 
tems.  Il  n’y  eut  qu’un  feul  homme  blefl'édela  chute  de  ces  mâts. 

Le  1 7.  pendant  qu’on  travailloit  à agréer  un  mât  de  hune  à la 
place  de  celui  de  Mifaine , la  Dauphine  paifa  à poupe  pour  aver- 
tir que  fon  avant  étoit  démonté,  de  forte  que  M.  de  Forbin  fut 
obligé  de  l’envoyer  à Maeftcrland  ou  Gottembourg  port  de 
Suede  pour  s’y  racommoder , avec  ordre  de  l’y  attendre.  Dans 
ce  même  tems  une  vergue  du  petit  hunier  rompit.  Cette  efeadre 
étoit  pour  lors  au  Nord  du  Diogreban. 

Depuis  le  17.  jufqu’au  premier  de  juillet,  la  pluie  & la  brume 
furent  fort  frequentes,  & fi  cpaifles,  que  l’on  voyoit  à peine  du 
gaillard  de  derrière  à celui  de  devant.  Les  vens  qui  éroient  con- 
traires obligèrent  M.  de  Forbin  de  courir  au  plus  près , & par  con- 
fequent  de  revirer  de  boni  fort  fouvent,  & pour  le  faire  con- 
noîrre  aux  autres  vaiffeaux , il  tira  trois  coups  de  canon  qui  étoient 
le  fignal.  Ceux  qui  l’entendirent,  répondirent  d’un  coup  renie- 
ment. Il  faifoit  battre  continuellement  la  caille , Tonner  les  clo- 
ches, & tirer  toute  la  moufquctctie  pour  éviter  les  abordages, 

& pour  lâcher  de  ne  point  fc  feparer  :ccla  n’cmpêch.i  pa.s  que  la 
plufpart  ne  s’écartaflent  pendant  deux  ou  trois  jours.  11  failoitun 
très- grand  froid.Cc  qu’on  trouva  fort  particulier,  c’eft  qu’il  ne  fai- 
foit point  de  nuit,  puifque  les  pilotes  prenoient  hauteur  à minuit 
comme  en  plein  midi.  L’cfcadrc  étoit  pout  lors  par  les  foixante- 
neuf  degrés  de  latitude  au  Nord , & à quarante  - cinq  lieues  du 
Nord  cap. 
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Depuis  le  premier  de  juillet  jufqu’au  17.  M.  de  Forbin  fit  dix- 
neuf  ptifes , dont  l’une  fut  coulce  bas  par  le  Chevalier  de  Tou- 
rouvre,  qui  ne  put  l’amaiiner.  Il  en  fit  trois  vers  le  Nord  cap  , ^ 

onze  aux  environs  de  Kilduin , & quatre  qu’il  y trouva  moüillécs. 

Le  22.  à fept  heures  du  matin  la  pluie  cefla,  le  tems  s’éclair- 
cit un  peu , & on  apperçut  au  vent  environ  cinquante  navires. 
C’etoit  la  flotte  Angloifc  qui  étoit  efeortée  par  trois  gros  con- 
vois. Le  calme  vint  qui  dura  jufqu’à  dix  heures,  qu’il  commen<;a 
à fraîchir.  Le  Chevalier  de  Forbin  vira  de  bord  & palTa  fous  le 
vent  à la  vûë  de  cette  flotte  fous  pavillon  Hollandois,  fans  don- 
ner dedans , parce  que  la  Blakoal  & le  Protee  s’etoient  écartés  en 
donnant  chafle.  Cela  fit  réfoudre  M.  de  Forbin  de  tâcher  de  les 
joindre  avant  que  d’atraquer.  A deux  heures  il  fit  fignal  pour  faire 
pafler  à poupe  les  vaifl'eaux  qui  étoient  avec  lui , & afin  de  donner 
fes  ordres  pour  le  combat  dès  qu’il  les  auroit  rejoints.  Il  vit  plu- 
fieurs  navires  efeortes , qui  tâchoient  de  fuivre.  Il  leur  donna 
chafle  fi  à propos  que  chacun  des  vaifl'eaux  eut  part  aux  prifes-  On 
s’approcha  toûjours  de  Kilduin  où  le  Chevalier  de  Forbin  croyoic 
que  cette  flotte  feroit  entrée  pour  monter  le  long  de  la  riviere 
de  Kola , ou  pour  fortir  par  l’autre  palTe.  En  faifant  le  tour  de  l’Ifle 
& s’en  approchant , il  vit  au  vent  fept  navires  qu’il  reconnut  pour 
être  le  Blakoal , le  Frotée  & cinq  prifes.  Il  vit  en  meme  tems 
derrière  la  pointe  dcl’Ifle  dans  un  ance  quatre  navires  qu’il  crut 
les  convois  de  la  flotte.  Cela  fut  caufe  qu’il  changea  l’ordre  du 
combat,  & qu’au  lieu  de  n’entrer  dans  ce  mouillage  que  le  3. 
comme  il  l’avoit  ordonné,  il  entra  le  premier  pour  commencer 
le  combat.  Ildevoit  en  abordant  le  plus  gros,  moüiller  l’ancre 
en  même  tems.  Les  autres  eurent  ordre  de  faire  la  même  chofe.*' 
Lors  qu’on  fut  à portée  devoir  diflinéIement,on  reconnut  que  c’é- 
toient  les  flûtes  dont  on  a parlé  cy-devant.  Elles  amenèrent  leurs 
pavillons  dès  que  M.  de  Forbin  eut  hifle  les  fiens.  Il  mouilla 
l’ancre  à Kilduin  le  29.  furies  cinq  heures  après  midi  entre  l’IIl* 

& la  grande  terre.  Ce  mouillage  étoit  grand,  beau,  commode, 
bien  fitué  & à l’abri  de  tout  vent  II  y refta  douze  jour.«.  Pen- 
dant ce  tems- là  les  équipages  n’eurent  pas  un  moment  de  relâ- 
che; ils  furent  toûjours  occupés  à donner  la  bande,  à faire  du 
bois  & de  l’eau,&  à mettre  des  vivres  furla  Dryade  qui  fut  deflinée 
pour  porter  en  France  le  butin  des  dix-neuf  prifès  qui  étoient 
fort  riches.  On  defarma  tous  les  vaiflTeaux.  On  mit  tous  les  agrès , 


bigitized  by  Google  • 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 
ancres  & canons  dans  ceux  du  Roy.  Apres  quoi  on  les  brûla  tous,  ~ 
à la  réferve  d’une  des  plus  groffes  flûtes  que  le  Chevalier  de  For-  ' 
bin  donna  avec  des  vivres  à tous  les  marchands  & à leurs  ma- 
telots pour  les  reconduire  en  Angleterre  où  ils  alloicnt.  Si  le 
Chevalier  de  Forbin  eût  eû  les  vens  bons  le  long  de  la  route 
il  feroit  arrivé  à Kilduin  trois  femaines  pluftôt,  & auroit  cû  le 
tems  de  faire  à fon  aife  ce  qu’il  avoir  refolu,  & de  fc  mettre  en 
eroificre  avant  qu’il  fût  pafle  aucune  flotte.  Ce  retardement  & 
le  malheur  d’avoir  etc  féparé  du  Blakoal  & du  Protc'e  , outre 
qu’il  avoir  été  obligé  de  laiflcrle  Fidclc  & la  Dauphine  deux  des 
plus  gros  navires  de  l’cfcadceifut  lacaufe  qu’il  ne  prit  pas  toute 
cette  flotte  avec  les  convois. 

Pendant  que  l’cfcadre  demeura  à Kilduin  , le  tems  fut  afler 
beau , qiioyque  mêlé  de  brume  qui  ne  la  quittoit  guerre  , non 
plus  que  le  grand  froid.  Les  équipages  n’avoient  point  d’autre 
reflburce  que  leurs  triples  habits , leurs  capottes  avec  des  bottes 
qu’ils  ne  quittoient  que  pour  fe  coucher.  Ils  trouvèrent  beaucoup 
de  perdrix  prefque  toutes  blanches  & bien  plus  grofles  que  celles 
de  France.  Les  Officiers  allèrent  trois  fois  à la  chafTc  & en  tuè- 
rent beaucoup.  Ils  trouvèrent  auffi-bicn  des  cerfs  differens  des 
nôtres  par  la  tête  & parles  pieds, que  les  h.abitans  appellent  Re- 
nés , & dont  ils  fc  fervent  pour  porter  & traîner.  Les  équipages 
en  tuèrent  beaucoup  parce  qu’ils  ne  trouvèrent  aucun  rafraîchif- 
fcment. 

Le  8.  d’aouftà  onze  heures  du  matin  la  flotte  partit  de  Kil- 
duin &fortitpar  la  même  paflé  qu’elle  étoit  entrée.  Elle  fit  route 
vers  le  Nord  cap , qui  eft:  par  le  foixante  & onzième  degré  qua- 
rante minutes  de  latitude,  à quarante  lieues  de  Vardhuis,  & à 
foixante  & dix  de  Kilduin  qui  eft  l’endroit  le  plus  éloigné,  quoi- 
que moins  Nord,  de  forte  que  pour  aller  delà  à Dunkerque  en 
faifant  tout  le  tour  du  Nord  , comme  le  Chevalier  de  Forbin  fit, 
il  y a près  de  neuf  cens  liciies.  Cette  efeadre  alloit  vers  le  Nord 
cap  pour  s’y  mettre  en  croificrc , & pour  attendre  quelque  au- 
tre flotte. 

Le  lOj  le  Chevalier  de  Forbin  fit  mettre  le  fignal  delà  Cora- 
tefle , c’efl:  ainfi  qu’il  nomma  une  petite  caichc  Hambourgeoife 
qui  étoit  une  des  premières  prifes,  & qui  alloit  très-bien,  pour 
l’avertir  de  porter  fes  lettres  qui  étoient écrites  en  chiffre  à MaeC- 
tcrland  ou  Gottenbourg  pour  les  faire  tenir  on  France  au  pluftôt , 
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4707.  &pour  dire  à fcs  deux  navires  de  le  venir  joindre  à Soggendal, 
ou  à Scefond  ports  de  la  côte  de  Norvège. 

Le  II.  le  vent  étant  venu  Oncft  l’efcadrc  continua  de  courir 
fur  le  meme  bord  au  Sud-fud-Ouell.  A lix  heures  dufoir  M.  de 
Forbin  découvrir  au  vent  plufieurs  navires  j le  tems  ctoit  un  peu 
en  brume;  à huit  heures  il  s’éclaircit  un  peu  &lui  ht  voir  diUtnc- 
tement  une  flotte  de  trente  ou  quarante  voiles,  efeortee  par  trois 
convois  de  trente- fix  à quarante  canons.  Il  les  chafla  avec  pa- 
villon Anglois.  A une  heure  après  midi  il  prit  une  grofle  flûte 
& fit  tirer  plufieurs  coups  de  canon  pour  la  faire  amener , parce 
que  le  calme  qui  prit  l’cfcadre,  ne  permettoit  pas  d’en  approcher 
de  plus  près.  Sur  les  trois  heures  il  fraîchit , & le  Chevalier  de 
Forbin  fe  mit  au  vent  de  cette  flotte  qui  étoit  celle  d’Hollande. 
11  difpofa  tout  pour  le  combat.  Il  étoit  à trois  lieues  de  l’Ifle 
de  Vardhuis  à quatre  eu  cinq  heures.  La  Dryade  fit  deux  pri- 
fes,  d’autres  navires  derefeadre  en  firent  quelques-unes.  Com- 
me le  Chevalier  de  Forbin  avoit  fait  ranger  entre  la  terre  & 
lui  une  partie  de  cette  flotte  avec  leurs  convois  qui  tâchoient  de 
les  couvrir  pour  les  faire  pafltr  le  long  de  la  terre , il  dit  à deux 
de  fcs  navires  qui  étoient  à portée  d’entendre,  qu’il  n’étoit  pas 
venu  pour  combattre,  mais  pour  prendre  le  plus  de  navires  qu’il 
pourroit , & que  pour  cet  cftet  ils  n’avoient  qu’à  fe  tenir  à por- 
tée en  cas  de  befoin  ; qu’il  alloit  couper  les  vaifleaux  marchands 
à la  barbe  de  leurs  cohvois , qui  jufqu’alors  avoient  fait  une  fort 
bonne  contenance , & qu’il  ne  les  attaqueroit  que  quand  ils  s’op- 
poferoient  à fon  deflèin.  Dès  qu’ils  virent  que  l’cfcadrc  s’appro- 
choit,  ils  firent  leur  route  en  fuivant  cinq  ou  fix  de  leurs  navires 
qui  eWent  pafl'és,  de  forte  que  tout  ce  qui  fe  trouva  entre  la  terre, 
l’efcadrc  & leurs  convois,  fut  coupé.  Ils  n’eurent  point  d’autres 
reflburce  que  celle  de  pafler  quatorze  ou  quinze  qu’ils  étoient 
par  la  pafle  qui  fepare  l’ifle  de  la  grande  terre , d’où  ils  étoient 
fort  près.  Ils  y entrèrent  comme  M.  de  Forbin  ne  la  connoif- 
foit  point  allés  pour  les  fuivre  avec  fcs  navires  qui  titoient  beau- 
coup plus  d’eau  que  des  flûtes,  il  fit  armer  des  chaloupes  & des 
canots  ,&  les  envoya  avec  deux  navires , devant  Icfquels  les  pi- 
lotes fondoient , pendant  que  le  relie  des  vaifleaux  couroit  le 
long  de  la  terrre  pour  les  couper  par  le  bout  de  l’autre  pafle.  En 
y arrivanfon  vit  quatorze  flûtes  mouillées  ou  échoüées  que  l’on 
prit.  La  plulpart  des  Marchands  avec  leurs  inatelots  s’etoient 
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fauves  dans  llflc  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  pû  emporter  de 
lèufs  meilleurs  effets. 

• Le  1 2.  l’cfcadrc  mouilla  l’ancre  à Vardhuis  fur  les  deux  heures 
apres  midi.  Elleyrcftahuit  jours pourdcchargcr  13.  flûtes, dont 
quatre  furent  choifies  pour  porter  en  France  toutes  les  marchan- 
difes  des  autres.  Cette  flotte  étoit  beaucoup  plus  richement  char- 
gée que  celle  des  Anglois.  Ainfi  les  prifes  forent  effimées  troit 
fois  autant.  " • ' - ' 

Les  Hollandois  qui  s’etoient  fauves  dans  l’Iflc  revinrent  peu  à' 
peu.  Il  y en  eut  quatre  qui  rançonnèrent  leurs  bâtimens  de  fix 
mille  livres  chacun  ; & apres  qu’on  eût  defagré  les  neuf  autres 
qui  reftoient , & mis  leurs  agrès , ancres  & canons  dans  les  quatre’ 
flûtes  que  M.deForbin  emmena,  on  les  brûla.  11  amena  avec  lui 
foixante-flx  Hollandois  qu’il  difperfa  dansfes  vaiflêaux.  Lerefte 
demeura  à terre  ou  s’embarqua  avec  les  quatre  qui  s’étoient  ran- 
çonnés. 

Le  20.  d’aouft  à dix  heures  du  matin  l’efcadrc  fc  trouva  toute 
à la  voile.  Apres  qu’on  eût  porte  les  inff  ruûions  aux  quatre  flûtes 
en  cas  de  feparation , elle  partit  de  Vardhuis , & Ibrtit  vent  arrière 
par  un  autre  paflage  que  celui  par  lequel  elle  étoit  entrée  avec  un 
tems  beau  & clair , & les  vens  au  Sud-fud-eft.  Ce  fut  en  cet  en- 
droit qu’on  commença  à s’appcrcevoir  des  nuits. 

Depuis  le  20.  jufqu’au  premier  de  feptembre  à dix  heures  du 
matin  que  l’cfcadre  arriva  à la  Jvûë  des  Ifles  de  Fero.  on  eut  un 
beau  tems , quoyque  mêlé  toûjours  de  brumes.  On  eut  les  vens 
fi  favorables,  que  l’efcadre  fit  ce  trajet  qui  eft  d’environ  trois 
cens  cinquante  lieues , en  onze  jours  avec  des  flûtes  qui  ne  mar- 
choient  pas  plus  vite  que  des  charettes.  Le  vent  qui  étoit  fort 
grand  fcmbloit  fraichir  de  plus  en  pl us, lorfqu’elle  approcha  de 
cette  terre  que  l’on  vit  de  fort  près.  Comme  on  ne  connoifToit 
ni  baye , ni  pafle , ni  mouillage , on  ne  laifià  pas  d’être  embaraflTé, 
parce  que  la  mer  étoit  fort  agitée.  M-  de  Forbin  fit  tirer  un  coup 
de  canon  pour  faire  venir  des  pilotes  colliers.  11  apperçut  dans  ce 
moment  un  navire  qui  venoit  fur  lui  vent  arriéré  fous  pavillon 
Danois.  Le  Capitaine  alla  abord.  Ilalloit  àTIfledeNolfoc,  où 
il  mena  l’efcadre  mouiller , ce  qui  fut  un  grand  bonheur.  II  étoit 
François  de  nation  & né  à la  Rochelle.  11  trafiquoit  en  Danne- 
mark  & aux  Illcs  de  Fera  Le  Chevalier  de  Forbin  mouilla  l’ancre 
à une  heure  de  demie  malgré -la  brume  de  la  tempête.  Il  y a une 
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petite  ville  près  ce  mouillage.  Il  faut  paflcr  fous  deux  forts  pour 
y entrer.  Il  y avoit  feizc  pièces  de  canon  dans  l’un  & quatre 
dans  l’autre.  On  envoya  au  Gouverneur  pour  obtenir  des  raftaî- 
chiiTements,  qu’il  accorda. 

Le  a.  de  feptembre  on  envoya  des  chaloupes  faire  de  l’eau 
& chercher  les  rafraîchidèments  dont  on  avoit  befoin.  Un  mar- 
chand dit  à M.  de  Eorbin  qu’il  avoit  vû  treize  navires  HoUan> 
dois  qui  croifoicnt  au  Nord -oued  & qui  attendoient  la  flotte 
des  Indes. 

Depuis  le  13.  de  feptembre  à, une  heure  du  matin  qu’on  partit  | 

de  lero  jufqu’au  onze  à deux  heures  du  matin  le  tems  fut  beaa 
Sx.  doux . la  plufpatt  calme , & de  la  brume  de  tems  en  tems.  Le 
même  jour  depuis  trois  heures  du  matin  jufqu’à  neuf  du  foir  le 
vent  fraicliit  de  plus  en  plgs  ; le  tems  fut  pluvieux  & orageux  : la  { 

met  tres-grofle  & les  vens  forces  faifoient  faire  neuf  lieues  par  | 

quart  : quoique  l’on  fût  affez  près  pour  donner  lieu  aux  dûtes  de  ; 

fuivtc  l’efcadrc  qui  ctoit  par  les  cinquante-huit  degrés  dix^neuf 
minutes  de  latitude  Sx  à dix-huit  lieuës  de  Rochol,  ce  tems  dura 
jufqu’aup  12.  à midi  & fit  perdre  une  des  flûtes.  On  chafTa  inu-, 
tilcment  pluficurs  jours  de  fuite  pour  la  trouver. 

Le  20.  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’au  21.  huit  heures 
du  foir  le  vent  fut  forcé  & fi  violent,  que  les  plus  réfolus  ma- 
rins convinrent  n’avoir  jamais  vû  de  coups  de  mer  fi  terribles 
que  ceux  que  l’on  eflliya , & qui  couvrirent  le  pont  Sx  le  gaillard 
d’une  grande  quantité  d’eau.  On  vit  dans  ce  tems-là  deux  na- 
vires fous  le  vent  qui  vinrent  reconnoîtte  l’cfcadre  de  fort  près. 

Il  y en  eut  un  qui  fut  mal  payé  de  fon  audace.  Comme  on  mit 
en  panne  pour  l’attendre , fon  grand  nruit  de  hune  vint  bas.  On 
lui  donna  chafle  un  peu  de  temsj  mais  comme  cela  auroit  éloi- 
gné l’cfcadre  de  fâ  route  &que  l’on  crut  que  c’étoit  un  Malouin , 
on  le  laifla.  Un  inflant  après  on  apperçût  trois  autres  vaifleaux  au 
vent  à l’efcadre  Sx  à une  heure  delà , la  decouverte  en  fit  voir 
fix  qui  étoient  tous  vaifleaux  de  guerre.  Cela  fit  que  le  Cheva- 
lier de  Forbin  donna  ordre  de  mettre  le  cap  au  nord  , la  nuit 
venue,  pour  faite  fauffe  route,  afin  d’éviter  ces  neuf  navires  par- 
mi lefquels  il  y en  avoit  de  plus  gros  que  les  fiens. 

Le  coup  de  mer  du  1 1.  & du  12.  jetta  bas  la  gallcric  du  Bla- 
koalque  commandoit  le  Chevalier  de  Tourouvre,  & qu’il  avoit 
fait  faire  à fes  dépens  après  le  combat  de  U Manche.  Le  Frotée. 
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& une  des  flûtes  s’égarèrent  cette  nuit , l’efcadrc  n’etant  qu’à 
trente  lieues  de  Breft  où  elle  arriva  avec  fes  prifes.  Le  Chevalier 
de  Forbin  dépêcha  le  Chevalier  de  Tourouvre  à la  Cour  pour 
y porter  la  nouvelle  de  tous  ces  avantages. 

M.  du  Guay  Trouin  qui  pendant  ce  tems-là  arnooit  une  efeadre 
à Breft  . mit  à la  voile  le  ip.  d'oétobre.  11  montoit  le  Lis  de 
foixante  - neuf  canons.  Les  autres  vaifleaux  croient  l’Achille  de 
foixante  commandé  par  le  Chevalier  de  Bcauharnois , le  Jafon 
de  cinquante  par  le  Chevalier  de  Courfcrac  , l’Amazone  de 
trente  - fut  par  le  Chevalier  de  Nefmond  , la  Gloire  de  trente- 
huit  par  M.  de  la  Jaille,  le  Maure -par  M.  de  la  Moncrie. 

L’efcadrc  de  M.  de  Forbin  après  avoir  été  radoubée , mit  à la 
voile  en  meme  tems  pour  retourner  à Dunkerque.  Elle  n’étoit 
plus  compofée  que  du  Mars  qu’il  montoît  de  foixante  canons  * 
du  Blakoal  de  cinquante -flx  commandé  par  le  Chevalier  de 
Tourouvre',  du  Griffon  de  quarante-quatre  par  le  Chevalier  de 
Nangis , du Salifbury  de  cinquante- deux  par  M. de  Bart,duPro- 
tée  de  quarante  par  M.  de  Beaujeu , & de  la  Dryade  de  trente  par 
M.  de  Crambragh. 

Ces  deux  efeadres  fe  féparcrent  par  un  accident  qui  arriva  au 
vaifleau  l’Achille  : pendant  la  nuit  il  fe  démâta  de  fon  petit  mât 
de  hune.  Elles  fe  rejoignirent  le  21.  & curent  en  même-tems 
connoilTance  d’une  flotte  de  cent  vingt  voiles  efeortée  par  cinq 
vaiffeaux  de  guerre  Anglois,  fçavoir  le  Comberland  de  quatre- 
vingt-huit  pièces  de  canon,  commandé  par  M.  Richard  Edouart 
Chef  d’efeadre d’Angleterre,  lcDcvonshirc  dequatre-vingt-fix , 
le  Royal  Och  de  foixante-feize , le  Chefter  de  cinquante-quatre 
& le  Rubis  auffi  de  cinquante-quatre. 

Ces  deux  efeadres  chafferent  fur  les  ennemis  qui  les  attendi- 
rent en  travers  pour  couvrir  leur  flotte,  mais  étant  à une  licüe 
& demie  au  vent  d’eux.  Le  Chevalier  de  Forbin  vint  au  vent  pour 
prendre  les  ris.  Les  ennemis  ayant  reconnu  la  force  &le  nombre 
des  vaiffeaux  Fran(;ois , le  commandant  fît  le  fîgnal  un  moment 
après  qu’on  fut  arrivé  fur  eux , & toute  la  flotte  prit  le  parti  de  fe 
fauver.  M.  du  Guay  étoit  pour  lors  de  l’avant  de  M.  de  Forbin 
avec  les  vaiffeaux  de  fon  efeadre , en  l’attendant  avec  fes  baffes 
voiles  larguées  & fes  deux  huniers  tout  bas  ; mais  voyant  que  la 
flotte  ennemie  s’écartoitconfiderablement  & qu’elle  étoitmême 
à plus  d’une  lieüe  & demie  des  convois  qui  jufques-là  avoient 
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1 707.  refté  en  travers , il  jugea  à propos  de  commencer  le  combat  avec 
ce  qu’il  avoit  de  vailfeaux,  ne  pouvant  plus  ditïerct  fans  donner 
occafion  aux  ennemis  de  fe  fauver,  d’autant  plus  que  la  journée 
étoit  fort  avancée  & que  les  convois  coinmençoient  eux-mêmet 
à plier.  Cfe  parti  pris , M.  du  Guay  ordonna  au  vaiûcau  l’Achille 
commandé  par  le  Chevalier  de  Beauharnois  , au  Jalon  & à la 
Frcgattc  l'Amazone , commandés  par  les  Chevaliers  de  Courfe- 
rac  Si  de  Nclinond  qui  croient  à portée  de  la  voir,  d’attaquer 
& d’aborder  les  vailfcaux  le  Royal  Och&  le  Chefterj  il  deltina 
la  fregatte  la  Gloire  commandée  par  M.  de  la  Jaillc  pour  le  lui- 
vre  dans  le  deilcin  où  il  étoit  d’aborder  le  Commandant , afin 
de  lui  remplacer  les  gens  qu’il  pourroit  perdre  dans  cet  abor- 
dage & le  meure  par  là  en  état  de  fecourir  les  camarades.  Le 
vailfeau  le  Maure  commandé  par  M.  de  la  Moncrie  & le  Blakoal 
aux  ordres  de  M.  dcTourouve  del’efcadre  de  M.  de  Forbin,  qui 
étoient  les  plus  près  de  lui,  fc  mirent  en  état  d’attaquer  les  vaif; 
féaux  le  Devonshire  & le  Rubis  qui  étoient  de  l’avant.  Dans  cet 
état  M-  du  Guay  à la  tête  de  la  petite  efeadre  redoubla  fa  voilure 
&c  aborda  le  Cumberland,  après  avoir  efliiyé  fans  tirer,  la  bordée 
du  vailfeau  le  Chefter.  M.  de  la  Jaille  commandant  la  fregatte 
la  Gloire  , qui  avoit  ordre  de  le  fuivre,  le  fit  avec  beaucoup  de 
valeur , & voyant  que  M.  du  Guay  avoit  mis  le  Beaupré  de  l’en- 
, nemi  dans  fes  grands  haubans  , il  ne  balantça  pas  d’aborder  du 
même  côté  après  avoir  efliiyé  la  bordée  du  vaiflèau  le  Chefter , 
& lui  avoir  donné  la  lienne  dans  le  meme  tems.  M.  du  Guay 
faifoit  battre  la  charge  pour  fauter  à bord  , apres  avoir  vû  que 
le  vailfeau  ennemi  étoit  en  defordre  , & qu’il  ne  paroilfoic 
fur  Ton  pont  & fur  fes  gaillards  qu’un  amas  de  morts  & de  blcf- 
fés.  M.  de  la  Calande  Maréchal  des  Logis  de  la  compagnie  des 
gardes  de  la  Marine  fervant  de  Capitaine  en  fécond  fur  la  fre- 
gatte  la  Gloire , fe  trouva  des  premiers  à bord  du  vailfeau  enne- 
mi où  il  fit  des  aélions  de  tête  dignes  d’être  admirées.  Il  fut  ac- 
compagné de  M.  du  Mené  garde  de  la  Marine  qui  reçût  un 
Coup  de  füfil  dans  la  main.  Un  contre-maître  du  vailfau  le  Lis  , 
nommé  Tafeau  qui  avoit  aufli  fauté  à bord  du  vaillcau  le  Cum- 
berland , alla  droit  au  pavillon  de  l’arriere  qu’il  emmena , mais 
les  Anglois  qui  ne  s’écoient  pas  encore  rendus  étant /accoums 
fur  lui,  il  prit  fans  fe  troubler  le  pavillon  & fauta  du  haut  de  la 
poupe  à la  mer,  s’accrocha  au  canot  du  vailfeau  Anglois  , qui 
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étoit  à l’arriere , en  coupa  l'amarre  & avec  un  voile  qu’il  ■ ap- 
^ pareilla  lui  feul , il  fe  rendit  à bord  de  l’Achille  qui  étoit  alors 
à une  lieue  fous  le  vent. 

Le  vaifleau  l’Achille  commandé  pat  le  Chevalier  de  Beau- 
harnois  aborda  le  Royal  Och  5 mais  étant  à bord  & fur  le  point 
de  s’en  rendre  maître  apres  un  combat  fort  opiniâtre , le  feu 
prit  malheureufement  à pluficurs  gargouITes  j ce  qni  enfonça 
le  pont  & mit  hors  de  combat  plus  de  cent  vingt  hommes,  de 
maniéré  que  le  Chevalier  de  Beauharnois  fut  obligé  de  débor- 
der pour  éteindre  le  feu  & pour  réparer  un  C cruel  accident 
quifutle  falut  du  vai.Tcau  ennemi. 

Le  Jafon  commandé*par  le  Chevalier  de  Courferac  aborda 
le  Chefter  ; mais  fes  grapins  étant  rompus , la  fregatte  l’Ama- 
zone commandée  par  le  Chevalier  de  Nefmond  prit  fa  place 
& déborda  enfuite  par  le  meme  accident.  Le  Jafon  retournai 
la  charge , îc  l’ayant  abordé  de  nouveau , l’enleva.  Le  vaifleau 
le  Blakoal  de  1 efeadre  de  M.  de  Forbin  commandé  par  le 
Clievalier  de  Tourouvre  fut  meme  fur  le  point  de  prévenir  le 
vaifleau  le  Jafon  dans  ce  dernier  abordage  5 mais  ayant  recon- 
nu qu’il  n’y  pouvoir  être  à tems,  il  alla  attaquer  le  Devons- 
hire.  Le  vaifleau  le  Maure  commandé  parM.  de  laMonnerie 
s’attacha  de  fon  côté  à combattre  le  vaifleau  le  Rubis.  M.  de 
Forbin  arriva  fur  ces  entrefaites  & vint  aborder  par  la  poupe 
le  Rubis  qui  fe  rendit  & qui  fut  amariné  par  le  Maure.  M.’ 
du  Guay  qui  avoir  débordé  le  vailTcau  le  Cumberland,  de- 
meura dans  l’incertitude  s’il  devoir  allerattaquerle  Royal  Och 
qui  s’enfiiyoit  ayant  bas  fon  beaupré  & fon  bâton  de  pavillon 
qui  lui  avoir  été  coupé;  mais  il  fe  détermina  à aller  fecourir 
le  Chevalier  de  Tourouvre  qui  avoir  attaqué  avec  beaucoup 
d’intrépidité  un  vailTcau  de  quatre-vingt-fix  canons,  quoique 
celui  qu’il  montoit  n’en  eût  que  quarante-cinq.  Il  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  aborder  l’ennemi  en  efluyant  un  feu  côntinuel 
de  moufqueterie  & de  plufieurs  coups  de  canon  ; mais  ce 
vaiflôau  manœuvra  fi  bien , qu’il  lui  fut  impoflible  d’en  venir  à 
bout;  fon  beaupré  s’étant  rompu  fur  la  poupe  de  l’Anglois, 
cela  lui  fit  prendre  le  parti  de  venir  au  vent  pour  lui  tirer  fa 
bordée.  M.  du  Guay  étoit  alors  à portée  de  fufil  de  cet  An- 
gloisfaifant  force  de  voiles  dans  l’intention  de  l’aborder;  mais 
■ la  fumée  épaifle  qui  fortoit  de  la  poupe  de  l’Anglois  modéra. 
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fon  impatience  & lui  fit  changer  le  deflein  d’aborder  ce  na- 
vire en  celui  de  le  battre  à la  portée  du  piftolet  pour  être  tou- 
jours prêt  de  l’aborder  ou  de  le  fuivre. 

Ce  combat  qui  dura  trois  quarts  d’heure  fut  très -fânglant  pat 
le  feu  continuel  de  canon  & de  Moufqueterie  qui  fortoit  des 
deux  vaifTeaux.  Enfin  M.  du  Guay  ennuyé  de  cette  maniéré 
de  combattre , fit  pouffer  fon  gouvernail  pour  aborder  l’An- 
glois , & il  s’en  trouva  fi  près , qu’à  peine  eut-il  le  tems  de 
changer  fes  voiles  & fon  gouvernail  pour  éviter  l’abordage 
qu’il  n’étoit  plus  queftionde  faire;  carie  feu  prit  dans  la  pou- 
pp  de  l’ennemi  avec  tant  de  violence  que  dans  un  moment  le 
vaiffeau  fut  tout  embrafé.  M.  Bart  commandant  le  Salisbury  de 
l’efcadredeM.  deForbin,cut  toutes  les  peines  du  monde  d’éviter 
fon  abordage  ; mais  heureufement  il  s’en  tira,&  le  combat  finit 
par  la  perte  de  ce  vaiffeau  que  l’on  ne  put  fecourir , & dont  tout 
l’équipage  périt  par  le  feu , à l’exception  de  trois  hommes  qui 
fe  fauverent  à la  nage  à bord  du  vaiffeau  le  Lis.  M.  du  Guay 
Trouin  eut  dans  ces  deux  aftions  cent  cinquante  hommes  tant 
tuez  que  bleffez. 

Outre  les  quatre  vaiffeaux  de  guerre  dont  trois  furent  pris 
& un  brûlé,  on  fit  d’abord  vingt  prifes  outre  plufieurs  autres 
que  des  Corfaires  particuliers  emmenerent  dans  le  port. 

• La  fregatte  l’Amazone  commandée  par  le  Chevalier  de 
Nefmond  en  fit  cinq.  Le  nomm.é  François  Defmaretz  Corfai- 
re  particulier  en  prit  fix , un  vaiffeau  de  DunKerque  en  prit 
deux , & ceux  de  l’efcadre  de  M.  de  Forbin  en  prirent  auffi 
deux. 

On  eut  avis  par  la  fuite  d’Irlande  que  le  vaiffeau  Royal  Och 
qui  s’étoit  battu  avec  le  Chevalier  de  Beauharnois. avoir  relâ- 
ché à Kinfal  tout  délabré  avec  une  partie  des  vaiffeaux  Mar- 
chands , de  forte  que  le  Portugal  qui  attendoit  cette  flotte  avec 
impatience , fe  vit  privé  pour  long-tems  de  ce  fecours.  Pref- 
que  tous  les  chevaux  & les  vivres  y dépérirent.  Le  Roy  donna 
une  penfion  à M.  du  Guay  Trouin  en  confideration  de  la  va- 
leur & de  la  conduite  qu’il  avoir  fait  paroître  dans  ce  combat 
& une  médaille  d’or  au  nommé  Tifeau  fécond  Maître  du  vaif- 
feau  le  Lis , parce  qu’il  avoir  enlevé  le  pavillon  de  poupe  du 
Cumberland. 

Parmi  les  Officiers  Anglois  qu’on  fit  prifonniers  & qui  fu-  * 


• Digitized  by  Google  _ 

I 


D E L O U I s L E G R A N D;  471  ^ 
rent  conduits  à Breft  , étoient  le  Gouverneur  general  de  la 
Virginie  & le  frere  du  Connétable  de  la  Tour  de  Londres:  ce 
dernier  commandoit  le  Rubis. 

La  perte  que  firent  les  Anglois  dans  cette  aftion  fut  très- 
confiderable  j celle  du  vailTeau  de  quatre-vingt-fix  canons  qui 
fauta  en  l’air  l’ctoit  non-feulement  à caufe  de  la  grandeur  du 
bâtiment  & de  la  quantité  de  canons , & fur  tout  de  matelots  « 
mais  encore  par  celle  de  plus  de  huit  cens  hommes  parmi  lef- 
quels  il  y avoir 'cinq  ou  fix  cens  Officiers  qui  alloient  fervir 
en  Portugal.  Cette  perte  fut  irréparable. 

Outre  les  trois  gros  vaiffeaux  de  guerre  qu’on  leur  prit  ; 
ceux  de  charge  étoient  d’une  grancte  confequence,  à caufe  des 
dommaçes  que  leur  perte  caufa  dans  le  Portugal  qui  en  fouffrit 
beaucoup , & qui  fut  caufe  que  les  troupes  d’Efpagne  fixent 
dans  ce  Royaume  les  conquêtes  dont  on  a parlé. 

Le  Cumberland , le  Chefter  & le  Rubis  furent  menez  i 
Breft  ; mais  le  feu  prit  au  Devonshire  & il  fauta  avec  neuf  cens 
hommes  qui  étoient  deftus.  Le  Chefne  Royal  fe  fauva  j quoi- 
qu’il eût  perdu  fon  mât  de  Beaupré.  Ce  fut  la  fécondé  fois  de 
cette  année  qu’il  échapa  à M.  dePorbin.  On  conduifitfoixan- 
te  vaiffeaux  de  tranfport  à Camaret , à faint  Malo , à Roche- 
fort  üc  dans  d’autres  ports  de  France.  Les  armateurs  pourfuivi- 
rent  le  refte  qui  avoir  été  difperfé. 

Outre  la  perte  que  les  Anglois  & lesHollandois  firent  dans 
les  aftions  du  Chevalier  de  Forbin , les  négocians  Hollandois 
reçurent  encore  un  dommage  confiderable  dans  leur  flotte  de 
Hambourg  qui  fut  furprife  par  la  tempête  la  nuit  du  au  6. 
d’Oétobre  & jettée  fur  les  côtes  de  Flandre  où  plufieurs  navi- 
res périrent  fur  des  bancs  de  fable.  Les  armateurs  de  Dunxer- 
que , de  Nieuport  & de  Calais  profitèrent  de  cette  défolation , 
& prirent  vin^t  de  ces  bâtimens  richement  chargez , qui  n’a- 
voient  pas  échoué. 

Les  fix  galeres  de  Dunkerque  trouvèrent  le  4.  de  Septem- 
bre à la  hauteur  d’Harwiex  une  petite  flotte  de  douze  vaiffeaux 
Charbonniers  qui  faifoient  route  vers  la  Hollande’ convoyés 
par  une  fregatte  percée  pour  vingt-huit  canons,  & n’en  ayant 
que  vingt-fîx  de  montez.  Il  faifoit  peu  de  vent,  mais  cepen- 
dant affez  pour  favorifer  la  fuite  de  la  flôttc'&  du  convoi } mais 
les  galeres  les  joignirent  bientôt.  Elles  attaqttercnt  lé  convoi 
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qui  fe  défendit  bfen.  La  première  bordée  tua  au  Chevalier  de 
Langeron  qui  montoit  la  Commandante  , trois  Turcs,  trois 
forçats  & trois  foldats,  & quelques-uns  au.Chevalier  de  Sou- 
let  quatrième  Capitaine.  Les  galeres  avant  de  pouvoir  aborder 
furent  tellement  incommodces.que  le  Chevalier  de  Langeron 
eut  trente-neuf  hommes  tuez  ou  blelTcz.  M.  de  faint  Martin 
fut  du  nombre  des  premiers.  La  troifiémegalere  commandée 
par  le  Chevalier  de  Levi  aborda  & enleva  enfin  la  fregatte  qui 
s’étoit  défendue  à merveille  pendant  plus  de  deux  heures.  Les 
galeres  eurent  dans  cette  occafion  quarante-fept  hommes  tuez 
ou  bleflez,  fçavoir  trente-neuf  fur  la  première  & huit  fur  les. 
cinq  autres.  Elles  entrèrent  dans  la  rade  avec  leurs  prifes. 
Cette  aâion  dura  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  onze 
du  foir.  * 

LeRoyavoit  prêté  quatre  de  fes  fregattes  qui  étoient  dans 
le  port  de  Dunkerque  à des  particuliers  pour  aller  en  courfe,  • 
fçavoir  la  Dryade  de  quarante  pièces  de  canon  à M.  de  Com- 
breuge , le  Tigre  de  trente  à M.  Janiin  Enfeigne  de  Vaificau,  le 
Sorlingue  de  vingt-huit  à M.  de  Gouville,  & l’Heroine  de  dix- 
huit  à M.  de  Torcy  aufli  Enfeigne. 

Le  Sorlingue  & l’Americaine  amenèrent  dans  le  meme  port 
& dans  le  même  tems  une  prife  Hollandoife  chargée  de  tou- 
tes fortes  de  marchandifes  cftimée  trois  cens  mille  livres  & une 
autre  de  Virginie. 

M.  de  Combreuge  commandant  la  Dryade  fut  rencontré  par 
trois  bârimens  de  Flcflmgucs , l’un  de  vingt-huit  & les  autres 
de  vingt  canons.  Il  le  battit  contrôles  trois  pendanr  fix  heu- 
res. 11  foutinr  un  abordage,  eut  fon  grand  mât  coupé  & fe  re- 
tira enfuite  malgré  eux,  après  leur  avoir  tué  ou  blcfie  cent 
vingt  hommes.  11  rentra  à Dunkerque  ayant  eu  trente  hommes 
tuez  & quinze  bleflez.  * 

Il  y eut  une  autre  tempête  la  nuit  du  1 7.  au  î S.  de  Décem- 
bre qui  caufa  beaucoup  de  dégât  fur  les  côtes  de  Hollande  , 
principalement  dans  le,  port  du  Texel , où  elle  fit  périr  un  gros 
vaifleau  de  guerre  avec  tout  fon  équipage  , deux  fregattes  , 
une  grofle  flûte  & pluficurs  navires  Marchands.  Elle  fir  du  ra- 
vage auflfi  dans  la  Province  de  Frife.^  Le  Lac  de  Horlem  fe  dé- 
gorgea & fubmergea  plufieuts  villages  , où  il  périt  beaucoup 
de  monde  3c.de  beftiaux.- 
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La  France  fit  préparer  à Toulon  fur  la  fin  de  Novembre  j 
une  efcadre  pour  conduire  en  Sicile  un  fecours  de  troupes , ' 

dans  le  deflein  de  maintenir  cette  Ifle. 

Le  Maréchal  de  Vauban  dont  on  a fi  fouvent  parlé  dans  ces  \foRT  du 
mémoires  , mourut  à Paris  à l’âge  de  foixante  & quinze  ans.  Mare'- 
Son  grand  talent  pour  l’attaque  & la  defenfedes  places,  & les  chal  de 
grands  fervices  qu’il  rendit  au  Roy  & à l’Etat  lui  méritèrent  Vauban. 
le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Il  eft  le  premier  Ingénieur 
qui  ait  été  honoré  do  ce  grade. 

On  ne  devoir  pas  efperer  après  les  grandes  révolutions  qui  Recapitu- 
arrivèrent  en  France  à la  campagne  de  1706.  que  celle  dont  on  lation. 
vient  de  donner  le  détail , lui  pût  être  avantageufe.  Les  Alliez 
comptoient  que  ce  Royaume  feroit  hors  d’état  de  foûtenir  les 
coups  qu’ils  s’étoient  préparez  de  Importer  pour  le  réduire  au 
poind  de  lui  faire  entièrement  laloi,  fansfonger  qu’ils  avoient 
déjà  éprouvé  que  le  Roy  trouvoit  dans  fes  propres  lumières 
& dans  le  cœur  de  fes  fujets  des  reflburces  inépuifables. 

J’ai  fait  voir  avec  quelle  diligence  fes  armées  furent  réta- 
blies. Elles  furent  aulli  nombreufes  que  les  campagnes  précé- 
dentes. Le  Roy  fit  meme  plus,  puifqu’il  envoya  des  fecours 
de  troupes  & d’argent  en  El^ïagne  pour  mettre  le  Roy  fon  pe- 
tit-fils en  état  de  clialVcr  les  alliez  des  Royaumes  de  Valence 
& d’Arragon  qu’ils  occupoient  encore.  S.  M.  projetta  de  pé- 
nétrer dans  le  fond  de  l’Empire  pour  obliger  l’Empereur  & 
les  Princes  Allemands  d’accepter  la  paix  que  toute  l’Europe 
füuhaitoit  &à  laquelle  S.  M.  1.  s’oppofoit  plus  fortement  que 
pas  une  des  autres  Puifl'ances  fes  alliées. 

Le  Roy  avoir  encore  pour  but  en  faifant  cette  tentative  de 
foutenir  la  diverfion  que  les  Hongrois  faifoient  en  fa  faveur  5 
mais  pour  mettre  ce  projet  à c-xccution  .iléroit  necefiairc  de 
forcer  les  redoutables  lignes  de  Stolofen  que  les  ennemis  nom- 
nioient  les  remparts  de  l’Empire.  On  a vû  le  détail  de  cette 
aélion  que  le  Maréchal  de  Villars  conduifit  avec  toute  la  fa- 
gefle  & le  fecret  que  demandoit  une  pareille  entreprife.  Ce 
fuccès  à la  vérité  n’eut  pas  les  fuites  qu'on  s’etoit  propofées , 
à fçavoir  la  paix  5 mais  il  ruina  plufieurs  Etats  de  l’Empire  & 
fit  fubfifter  pendant  toute  la  campagne  l’armée  du  Roy  en 
Allemagne  par  les  grandes  contributions  qu’on  en  tira. 

Quelques-uns  ont  voulu  attribuer  la naiflancc, de. ce  projet 
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à la  mort  du  Prince  de  Bade , arrivée  quelques  mois  aupara- 
vant; mais  fans  vouloir  effacer  un  préjugé  qui  fait  honneur  à 
la  mémoire  de  ce  Prince , il  eft  certain  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  forma  ce  deflein  dès  le  moment  qu’il  fe  Ait  emparé  de 
rifle  du  Marquifat,  & que  les  découvertes  que  fit  par  fon  or- 
dre le  Comte  de  Broglio  Maréchal  de  camp  qui  fervoit  pen- 
dant l'hiver  fur  le  Rliin , achevèrent  de  déterminer  la  Cour  à 
faire  cette  entreprife  qui  futfi  bien  conduite. 

Le  Maréchal  de  Villars  après  avoir  forcé  les  lignes  de  Sto- 
lofen  qu’il  trouva  garnies  de  canons,  s’empara  des  munitions 
& de  deux  ponts  complets  que  les  ennemis  lailTerent  fur  le 
Rhin.  Il  fit  détruire  les  lignes  & les  retranchemens , & fuivit 
défi  près  les  ennemis,  que  M.de'Vivans  qui  marchoit  devant 
lui,  défit  entièrement  cinq  cens  chevaux  qui  obfervoient  fa 
marche.  Il  s’avaneja  enfuite  â Phorsheim  dans  le  deflein  de 
les  y combattre  ; mais  ayant  abandonné  ce  polie,  quoique 
fort  bon , il  s’empara  de  cette  ville  où  il  fit  un  dépôt  pour  faire 
venir  fes  vivres  de  même  qu’à  Dourlach,  & marcha  enfuite  à 
Stutgard  Capitale  du  Wirtemberg  qu’il  mit  à contribution.  Il 
paflTa  le  NccKrc  à Canftad , &prit  Schorndorfoù  les  Allemands 
avoient  laifTé  une  garnifon  & où  il  trouva  plus  de  cinquante 
pièces  de  canon. 

Les  ennemis  fe  retirèrent  à Gemund,&  laiflerent  le  Gene- 
ral Janus  avec  deux  mille  hommes  dans  la  gorge  de  Lorch..  Il 
s’y  retrancha  avec  quelques  pièces  de  canon.  Ils  prétendoient 
empêcher  le  Maréchal  de  'Villars  de  pénétrer  plus  avant;  mais 
il  y marcha  avec  un  détachement  & dix  pièces  de  canon,  for- 
ça ces  deux  mille  hommes , en  tua  cinq  cens  fur  la  place  & 
en  fit  autant  de  prifonniers.  Il  marcha  enfuite  à Gemund  vil- 
le Impériale  que  les  ennemis  abandonnèrent  & dont  il  s’em- 
para. II  alla  fe  camper  à la  vue  de  l’armée  de  l’Empire  qui 
croit  bien  poftée  & qu’il  ne  put  attaquer,  n’aj’ant  pour  lors 
qu’une  partie  de  fon  armée;  & comme  il  fe  difpofoit  à le  fai- 
re le  lendemain  , les  ennemis  qui  l’apprirent , décampèrent 
pendant  la  nuit.  Le  Maréchal  de  Villars  les  fuivit  avec  un  dé- 
tachetrtent  & attaqua  leur  arriere-garde  dont  il  tua  ou  fit  pri- 
for.niers  cinq  ou  fix  cens  hommes.  Le  Commandant  étoit  des 
derniers. 

Les  ennemis  reçurent  pour  lors  des  renforts  qui  les  mitent 
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en  état  de  gagner  Hailbron,  à deflein  de  marcher  fur  le  Rhin  ' 
pour  retirer  l’armce  de  France  de  l’Empire , ou  de  s’empa- 
rer des  lignes  de  la  Loutre,  fi  elle  perfiftoit  d’y  retourner. 
Il  commença  par  faire  prendre  les  devants  à un  gros  déta- 
chement , pour  mettre  ces  lignes  en  fureté  & le  fuivit  avec 
le  refte  de  l’armée.  Il  arriva  par  une  marche  forcée  à Cret- 
zingen  près  de  Dourlach  dans  le  tems  que  les  ennemis  ar- 
rivoientprès  de  Philisbourg.  Il  s’avança  enfuite  près  d’Hei- 
delberg dont  il  s’empara  aulfi-bien  que  de  Manheim , après 
avoir  pris  les  précautions  convenables  pour  fes  convois.  Il 
envoya  de  gros  détachemens  jufques  dans  la  Franconie  qü’il  ’ 
mit  à contribution , & ayant  confommé  tous  les  fourrages  du 
Palstinat , il  fe  retira  à Mulberg  dans  le  delTein  d’aller  à Raf- 
tat.  Les  ennemis  qui  avoient  reçu  des  renforts  confiderables, 
marchèrent  en  même-tems  à Dourlach  pour  s’emparer  de  cet- 
te ville  & tâcher  de  s’oppofer  à cette  marche  ; mais  le  Maré- 
chal de  Viilars  envoya  dans  cette  ville  un  détachement  & al- 
la camper  auprès  avec  toutes  fes  troupes. 

Les  armées  refterent  quinze  jours  en  prefence , n’ayant  qu’un 
luilfeau  entr’elles.  Cependant  le  Maréchal  de  Viilars  fit  ca- 
nonner  la  gauche  de  l’armée  ennemie  qui  étoit  proche  de  Dour- 
lach , en  tua  quatre  ou  cinq  cens  hommes,  & l’obligea  de  dé- 
camper. L’armée  de  France  alla  enfuite  à Rafiat  où  elle  finit 
la  campagne  très-glorieufement,  ayant  mis  à contribution  les 
Marquifats  de  Bade  & de  Dourlach,  le  Wirtemberg,  la  Sua- 
be,  la  Franconie,  lePalatinat  & quantité  de  villes  Impériales 
dont  elle  tira  de  grandes  fommes  fans  avoir  eu  d’autre  échec 
que  celui  que  reçut  le  Marquis  de  Vîvans  près  d’OflFembourg, 
dans  lequel  il  perdit  quatre  ou  cinq  cens  hommes.  * 
Cette  campagne  fut  pareillement  avantageufe  pour  la  Fran- 
ce en  Flandre , fi  l’on  confidere  l’état  où  étoient  les  affaires  en 
ce  pays  la  campagne  précédente.  Les  ennemis  pouvoient  fe 
flatter  de  continuer  à y faire  de  grands  progrès  ; mais  tous 
leurs  projets  furent  déconcertez  par  les  manœuvres  que  firent 
l'Electeur  de  Bavière  & le  Duc  de  Vendofme  qui  trouvèrent 
le  moyen  non-feulement  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  félon  les 
ordres  qu’ils  en  avoient,  mais  de  faire  vivre  leiir  armée  dans 
le  pays  ennemi  pendant  toute  la  campagne , quoiqu’ils  euffent 
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été  obligez  de  l’atVoiblir  par  les  troupes  qu’ils  eurent  ordre 
d’envoyer  en  Provence. 

L’entreprife  que  fit  le  Duc  de  Savoye  dans  cette  Province,  fut 
le  principal  objet  que  les  alliez  s’éioientpropofé  pendant  cette 
campagne.  Les  Anglois  & les  Hollandois  n’avoient  rien  épar- 
gné pour  mettre  ce  Prince, aidé  du  Prince  Eugcne,en  état  de 
fe  rendre  maître  de  Toulon,  efperantpar  cette  conquête  ôter 
à la  France  le  plus  confiderable  de  fes  ports  dans  la  Mediterra- 
née , s’emparer  de  tous  les  vaifleaux  & des  gros  magafins  qui 
y croient , fe  rendre  maîtres  cnluitc  du  refte  de  cette  Provin- 
ce, donner  la  main  aux  Révoltez  des  Sevennes  quele  Duc  de 
Roquelaure  cmpêchoitde  remuer  , & faire  revivre  au  milieu 
du  Royaume  de  France  les  révoltes  qu’on  venoit  d’aflbuiJir. 

On  doit  convenir  que  les  alliez  avoient  pris  toutes  les  me- 
furcs  neceflaircs  pour  venir  à bout  de  cette  grande  entreprife, 
& que  le  fecret  fut  fi  bien  gardé,  qu’on  fut  en  France  dans 
l’incertitude  de  l’endroit  par  où  ils  avoient  deflein  d’y  péné- 
trer, foitpar  la  Savoye,  le  Dauphiné  ou  la  Provence,  jufqu’à 
ce  que  le  Duc  de  Savoye  eût  pris  le  chemin  de  cette  dernière 
Province.  C’eft  ce  qui  obligea  le  Maréchal  deTeflequi  com- 
mandoit  en  ce  Pays , de  partager  fes  troupes  pour  garder  tous 
les  paflages , de  forte  que  par  leur  éloignement  elles  n’étoient 
pas  à portée  de  fe  fccourir.  Malgré  cela  il  fauva  la  ville  de 
Toulon  par  la  grande  diligence  qu’il  fit  faire  aux  troupes  qui 
y arrivèrent  aflez-tôt  pour  fe  retrancher  fur  la  montagne  de 
lâinte  Anne,  ce  qui  fit  cchoüer  le  grand  projet  des  alliez. 

On  a vû  par  le  détail  qu’on  a donné  de  tout  ce  qui  s’eft 
palfé  pendant  ce  fiege , *le  grand  nombre  de  troupes  que  le 
Dutfde  Savoye  perdit  au  palîage  du  Vardans  la  route  pénible 
qu’il  fit  pour  arriver  devant  Toulon  , dans  le  grand  nombre 
d’aûions  qui  s’y  paflerent , par  les  maladies  & la  défertion , 
& enfin  combien  cette  entreprife  infruélueufe  lui  coûta  & à 
fes  alliez,  quoiqu’elle  n’aboutît  qu’à  la  prifedeSuze. 

La  campagne  d’Efpagne  fut  aulTt  avantageufe  aux  deux  Cou- 
ronnes , que  préjudiciable  à leurs  ennemis.  Le  gain  de  la  ba- 
taille d’Almanzapar  le  Maréchal  deBerwick,  bataille  ou  plus 
de  la  moitié  de  leur  armée  fut  détruite , fit  changer  toutes  les 
afifaircs  de  face  dans  ce  Pays.  Cette  viétoire  entcaîna  la  réduélion 
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ffrefque  entière  des  Royaumes  de  Valence  & d’Arragon , & de  j 
plufieurs  places  confiderables  dans  le  Portugal.  Cette  gloricufe 
campagne  finit  par  la  réduAion  de  Lerida  5 conquête  dont  on 
fut  redevable  à la  perfeverance  & à la  fermeté  deM.  le  Duc 
d’Orléans-  Tous  ces  grands  avantages  aflurerent,  pour  ainfi 
dire,  à Philippe  V.  la  Couronne,  qui  depuis  la  réduâion  de 
Barcelonne  avoir  été  chancelante. 

11  ne  refie  plus  qu’à  fe  rappeller  dans  la  mémoire  les  avan- 
tages que  les  efcadres  du  Roy  eurent  fur  les  Alliés  , & en 
particulier  les  dommages  que  les  Anglois  & les  Hollandois 
îbuffrirent  dans  les  trois  aélions  que  fit  le  Chevalier  de  Forbin, 
outre  ceux  qu'ils  retjûrent  par  les  differentes  tempêtes  qu’ils 
efluyercnt.  Enfin  il  faut  y joindre  le  grand  nombre  de  prifes  que 
les  Armateurs  Fran<;ois  firent  fur  eux.  On  fera  enfuite  obligé- 
de  convenir  que  vû  la  fituation  où  étoit  la  France  à la  fin  de. 
la  Campagne  de  lyôd.  on  ne  pouvoir  pas  efperer  qu’elle  pût- 
faire  une  Campagne  plus  avantageufe  que  celle  de  1707. 

La  Campagne  derniere  n’étoit  pas  encore  finie , que  le  Roy  campa- 
prit  des  mefurcs  pour  faire  fournir  par  les  Paroiffes  des  Gene-  g ne  d b 
ralités  de  fun  Royaume  dix  mille  cent  hommes,  à la  place  de  1701$. 
vingt-un  mille  qu’elles  avoient  données  l’année  précédente. 

Ces  Milices  étoient  defiinées  pour  recruter  l’infanterie  qui  hi- 
yernoit  en  Efpagne  au  nombre  de  quarante-huit  bataillons. 

11  y eut  un  changement  dans  la difpofition  queSaMajefié  fit- 
des  Generaux  de  fes  armées.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo-  ' 
gne  fouhaita*de  commander  en  perfonne  celle  de  Flandre , &■ 
on  préparade  bonne  heure  fes  équipages,  ceux  de  M.  le  Duc  de 
Berry  , qui  faifoit  fa  première  Campagne,  & ceux  du  Roy  d’An-- 
gleterre  qui  voulut  accompagner  ces  Princes  en  qualité  de 
Volontaire , fous  le  nom  du  Chevalier  de  S.  George.  M.  le  Duo 
de  Bourgogne  avoir  fous  fes  ordres  M.  le  Duc  de  Vendôme  &• 
le  Maréchal  de  Matignon. 

L’Eleûeur  de  Bavière  prit  le  commandement  de  l’armée  du- 
Rhin,  ayant  fous  lui  le  Maréchal  deBerwick. 

Le  Maréchal  dé  Villars  fut  defiiné  pour  commander  l’arméc’ 
de  Dauphiné. 

M.  le  Duc  d’Orléans  retourna  en  Efpagne  avec  le  Comte  do 
Bezons , que  le  Roy  fit  Maréchal  de  France. 

Le  Duc  de  Noailles  eut  le  commandement  de  l’armée  de  Ca- 
Xomc  V.  * O O O ' 
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lalogne  comme  l’annce  precedente  > Sc  on  deftina  fur  les  côtes 
& dans  quelques  Provinces  du  Royaume  les  'memes  Officiers 
Generaux  que  ci-devant. 

Les  peuples  du  Royaume d’Ecoffe  attachés  naturellement  à la 
maifon  de  Stuard , qui  defeendoit  de  leurs  Rois,  avant  que  ce 
Royaume  eût  été  uni  à celui  d'Angleterre,  & qui  depuis  près 
d'un  fiécle  & demi  avoir  donné  des  Rois  à la  Grande  Bretagne, 
étoient  très-mécontens  du  Traité  d'union  que  la  Reine  Anne 
venoit  de  conclure.  D'indépendans  qu’ils  étoient,  ils  venoient 
d'être  fournis  aux  Anglois,  pour  qui  ilsavoient  une  antipathie 
naturelle:  voyant  donc  que  l’Angleterre  étoit  dénuée  de  trou- 
pes & de  vaifléaux,  ils  voulurent  profiter  de  cette  occafion  qui 
leur  parut  favorable  pourappellcr  fur  le  Trône  de  leurs  anciens 
Rois,  le  fcul  Prince  qui  reliât  de  la  maifon  de  Stuard,  & qui  étoit 
pour  lors  en  France  fous  le  nom  de  Jacques  IlL  Plufieurs  Mi- 
lords Ecoflbis  s’y  rendirent  fecretement,  & allûrérent  qu’il  y 
avoir  enEcofle  un  parti très-confidérable  qui  fe  déclareroit  en 
fa  faveur,  fi  on  vouloir  y faire  palier  ce  Prince  avec  des  trou- 
pes. Ils  fe  rendirent  à S.Germain  ,&  invitèrent  le  Roy  d’Angle- 
terre, au  nom  de  toute  la  Nation,  à fe  venir  mettre  à leur  tête. 

11  y avoir  près  d’une  année  que  les  premiers  fondemens  de  ce 
projet  avoient  été  jettés  par  un  Anglois  qui  alla  à Paris  fous  pré- 
texte de  vendre  des  marchandifes,  & par  huit  Seigneurs  Ecof- 
fois  avec  lefquels  on  prétend  que  l’on  fit  un  Traité.  Ils  avoient 
offert  de  demeurer  en  France  pour  otages  du  fuccès  de  cette 
entreprife , & ils  alTuroient  que  le  Roy  d’Angleterre  pouvoir  en 
toute  fureté  palfer  dans  ce  Royaume , où  tout  étoit  difpofé  pour 
le  recevoir  à bras  ouverts. 

Pendant  qu’on  difpofoit  un  armement  à Dunkerque  pour  l’exe- 
cution de  ce  projet,  le  Chevalier  de  Nangis  Capitaine  de 'Vaif- 
feau,  fut  envoyé  fecretementà  Edimbourg  fur  une  fregatteavec 
des  Lettres  de  créance  fie  des  inftrudUons  pour  tâcher  de  con- 
noître  la  difpofition  de  la  noblelfe  fie  des  peuples.  1 1 y fut  reçu  avec 
de  grandes  marques  de  joye  fie  de  diftinélion.  On  lui  confirma  le 
zcle  des  Ecolfois  pour  ce  Prince.Il  remit  entre  les  mains  des  prin- 
cipaux Seigneurs  beaucoup  de  munitions  de  guerre  fie  des  armes 
qu’il  avoir  furfon  bord,en  attendant  l’arrivée  du  Prince.Les  Sei- 
gneurs avec  lefquels  il  conféra  lui  dirent  que  l’Angleterre  étoit 
pour  lors  dénuée  de  vailTeaux  fie  de  troupes  5 fie  que  dès  que  le 
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Roy  d’Angleterre  y feroit  débarqué , il  pouvoir  compter  fur  trente 
mille  Ecoffois  qui  prendroient  les  armes  pour  fon  fervice  , & ils 
lui  donnèrent  deux  nouveaux  Députes  pour  complimenter  Sa 
M.  B.  au  nom  de  la  Nation  lorfq^clla  feroit  arrivée  à Dunkerque. 

Pendant  ce  tems-là  on  rravailloit  à l’armement  dans  ce  port , 
& aux  préparatifs  neccffaircs.  On  le  fit  avec  tant  de  fecret , quoy 
qu'à  la  vue  des  troupes  des  Allies  qui  étoient  dans  la  Flandre  Ef- 
pasïnole.que  les  Anglois  & les  Hollandois  n’en  furent  informés 
que  lorfquc  la  flotte  fut  fur  le  poinél  de  mettre  à la  voile.  Elle  étoic 
de  huit  gros  vairtcaux,  de  vingt-quatre  frégates,  de  foixante-dix 
barques  longues,  de  bâtimens  de  tranfport , & de  pluf^urs  autres 
Armateurs , le  tout  commandé  par  le  Chevalier  de  Forbim  La 
plus  grande  partie  de  ces  bâtimens  étoient  du  nombre  de  ceux 
que  les  Frantjois  avoient  pris  aux  Anglois  & aux  Hollandois  la 
campagne  detnicre.  Les  troupes  deflinées  pour  y être  embarquées 
étoient  au  nombre  de  12.  bataillons, 

A f^avoir  Luxembourg,  dont  le  Colonel  étoit  Monfieur  de 


Manni.  i.batsiihns. 

Bcarn  commandé  par  M.dc  Montendre.  a. 

Boulonnois  par  le  Comte  de  Crecy.  i. 

Boisfermé  par  M.  de  Boisfermé.  2. 

• Agenois  par  le  ‘Comte  de  Meufe.  2. 

AiAerrois  par  M.  d’Amfrevillc.  2. 


Toul.  12. 

On  donna  une  gratification  de  quinze  cens  livres  à chaque 
Colonel,  neuf  cens  livres  aux  Lieutenans  Colonels  ou  Majors, 
fix  cens  livres  à chaque  Capitaine , & aux  Officiers  fubalternee 
à proportion. 

M.  de  Fretteville  Ayde  Major  general , Sc  ci-devant  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Bourbonnois , fut  nommé  pour  faire  les 
fondions  de  Major  general  de  ces  troupes  qui  étoient  fous  le$ 
ordres  du  Marquis  de  Gafle , lequel  devoir  être  nommé  Maréchal 
de  France  en  débarquant  en  Ecofle.  Il  avoir  pour  Officiers  Ge- 
neraux le  Marquis  de  Vibraye , le  Comte  de  RufFey , le  Marquis 
Je  Levi , M'*  Schelton , d’Orindon , Richard  Amilton , & pour 
commander  l’artillerie  M.dc  Vallory  Lieutenant  d’artillerie,  k M. 
ë’Andrezellc  Commiflaire  ordonnateur  pour  faite  les  fondions 
4’ Intendant. 
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Toutes  les  troupes  & les  Officiers  eurent  ordre  de  Ce  trouver 
le  7.  &lc  8.  mars  à DunKerque , où  l’on  travailloit  jour  & nuit  à 
l’armement  ; on  avoir  deftiné  des  Officiers  pour  prefler  les  ou- 
vriers qui  croient  relevés  par  d<lutrcs , ayant  toujours  l’argenfà 
U main.  On  y embarqua  treize  mille  fubls,  dix  mille  Telles,  un 
pareil  nombre  de  brides  & de  paires  de  piftolets,  des  habits  pour 
une  Compagnie  des  Gardes  du  Roy  d’Angleterre , quantité  de 
drapeaux  & d’étendarts,  & un  grand  nombre  d’autres  choies  né- 
celTaires.  Tout  étant  en  état , le  Roy  d’Angleterre  partit  de  Taint 
Germain  en  chaife  de  porte  le  7.  mars  accompagné  feulement 
de  Milord  Midelton , de  deux  Gentils  hommes  de  fa  maifon , Sc 
de  deux  \^lets  de  Chambre.  Les  Marechaull'ées  avoi.enr  été  por- 
tées fur  fa  route  jufqu’à  DunKerque  , où  il  arriva  le  p-  a midy. 

La  veille  de  fon  départ  le  Roy  étoit  allé  à b.  Germain  lui  fou- 
haiter  un  heureux  voyage , & en  l’embralTant,  S.  M.  T.  C.  l'avoit 
aflùré  qu’elle  ne  l’abandonneroit  jamais.  Elle  lui  fit  prefent  d’une 
cartette  dans  laquelle  il  y avoit  cent  mille  louis  d’or,  outre  de  la. 
vaifclle  d’or  & d’argent, un  grand  nombre  d'habits  magnifique*!, 
& une  quantité  confidcrable  de  linge  que  le  Roy  avoit  envoyé  à 
Dunxerque.  Ce  jeune  Prince  lui  répondit  avec  des  termes  qui 
marquoient  une  véritable  rcconnoirtancc,  & l’alTura  qu’il  n’ou- 
blieroit  jamais  les  obligations  qu’il  lui  avoit  & à tout  fon  Royau- 
me. La  Reine  d’Angleterre  lui  donna  quarante  mille  louif  d’or» 
& pour  deux  cens  quatre-vingt  mille  livres  de  pierreries. 

Le  Roy  d’Angleterre  déclara  aux  Seigneurs  de  fa  fuite  que 
pendant  fon  voyage^  il  ne  vouloit  être  appellé  que  le  Chevalier 
de  S.  George , & qu’on  lui  feroit  pla'ifir  de  ne  lui  donner  le  nom 
de  Roy  qu’apics  fon  débarquement. 

Après  fon  départ  le  Roy  fit  dire  aux  Seigneurs  Ecortbis  qui 
vouloient  rerteren  otage, qu’ils  pouvoient  le  retirer  lorfqu’ils  le 
.voudroient,  & que  Sa  Majerté  fe  contenteroit  de  leur  parole. 

Si-tôt  que  la  Reine  Anne  eut  nouvelle  des  préparatifs  qu’on 
faifoit  à Dunkerque , elle  donna  des  ordres  pour  qu’on  éxaminâe 
avec  foin  toutes  les  lettres  qui  partbient  en  France  & qui  en  te- 
venoient.  Elle  fit  des  défenfes  très-feveres  de  laifler  embarquer 
ou  débarquer  dans  les  ports  d’Angleterre  aucun  vaiffeau  qui  n’eiît 
des  paflTeports  fignés  d’Elle  ou  d’un  Secrétaire  d’Etat.  Elle  fit 
différer  d’envoyer  en  Efpagne  les  troupes  & les  vaiffeaux  qu’elle 
avoit  promis  à l’Empereur.  Elle  envoya  des  ordres  dans  les  Pro- 
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Vlnces  voifincs  des  côtes,  afin  que  les  Milices  fuflent  prêtes  à 
prendre  les  armes  au  premier  commandement , & donna  des  or- 
dres au  Chevalier  Bings  d’aflcmbler  tous  les  vaiflcaux  de  guerre 
qui  fe  trouvoient  prêts  dans  les  ports,  fur  lefqucls  il  s’embarqua, 
& on  lui  envoya  encore  d’autres  vaiflcaux , cnlbrtc  qu’il  fe  trouva 
avec  une  flotte  de  quarante- deux  vaifl'eaux  Anglois  & de  huit 
Hollandois.  La  Reine  Anne  donna  ordre  en  incme  tems  de  faire 
pafler  en  Ecofle  les  deux  premières  Compagnies  des  Gardes  du 
corps  à cheval , avec  un  détachement  de  foixante  Grenadiers  à 
cheval,  aufll-bien  que  neuf  bataillons  & quatorze  elcadrons  de 
Cavalerie , tant  des  gardes  que  des  autres  Regimens  Anglois  & 
Irlandois.  M.  de  Cadogan  eut  ordre  de  faire  embarquer  dix  ba- 
taillons Anglois  & Hollandois,  & de  les  faire  pafler  en  Ecofle. 
Comme  les  Hollandois  offrirent  auffi  de  faire  pafler  quinze  ba- 
taillons de  leurs  troupes  au  commandement  du  General  Fagel, 
& que  depuis  plufieurs  années  il  y avoir  trois  mille  hommes  en 
Ecofle  pour  la  gard^ordinairc  de  ce  Royaume , la  Reine  Anne 
fe  vit  en  état  de  mettre  en  campagne  une  armée  de  vingt-cinq 
mille  hommes  en  moins  d’un  mois  de  tems.  Elle  ordonna  de 
prendre  vingt  pièces  de  canon  à la  Tour  avec  huit  cens  barils  de 
poudre  & les- munitions  ncceflaires  pour  fervir  à cette  entre- 
prife,  & pour  fournir  aux  troupes.  Elle  envoya  à Edimbourg  le 
Comte  de  Leven  qui  y arriva  le  23.  de  mars,  & y trouva  tout 
tranquille. 

Pendant  ce  tems- là  le  Roy  d’Angleterre  étant  arrivé  à Dun- 
kerque, trouva  à fon  arrivée  la  flotte  Angloifequi  étoitàla  vue 
du  Fort  de  MardicK,&  faifoit  mine  de  vouloir  bloquer  ce  port. 
L'embarquement  qui  fe  devoir  faire  le  10.  fut  différé  au  i 3.  à 
caufe  d’une  indifpofition  qui  furvint  au  Roy  d’Angleterre  , & 
que  fon  Médecin  avoir  affuré  devoir  degenerer  en  rougeole  ; en- 
forte  que  fi  on  l’embarquoit  dans  cet  état,  11  ne  répondoit  pas 
de  fa  vie.  Cependant  le  Chevalier  de  Forbin  preflbit  fort  pour 
le  départ,  parce  que  le  vent  étoit  favorable.  M.  le  Comte  de 
Gaffe  envoya  à la  Cour  M.  de  Frettcville  pour  donner  ‘part  au 
Roy  de  tous  ces  contre-tems.  S.  M.  en  fut  fort  fâchée , prévoyai^t 
bien  que  par  ce  retardement  la  Reine  Anne  prendrok  des  mefu- 
rcs  qui  feroient  échoücr  cette  entreprife.  Le  16  M.  de  Frette^- 
ville  de  retour  à Dunxerque  y apporta  les  ordres  de'  la  Cour.  Ce 
•même  jour  toutes  les  troupes  furent  embarquées.  & le  foit  Ut 
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1.708,  fe  mit  en  rade,  forte  de  neuf  vaifleaux  d«  guerre,  de  feize 

frégates , de  trente-  cinq  à quarante  pièces  de  canon,  & de  vingt-  [ 

cinq  armateurs.  ^ I 

Le  17.  fur  les  trois  heures  après  midi  le  Roy  d’Angleterre  , 

monta  en  chaloupe  pour  fe  rendre  à bord.  Le  Chevalier  de  For- 
bin  lui  remontra  en  vain  que  le  vent  croit  force  à l’oueft , & qu’oa  ! 

croioit  voir  les  Anglois  laifis  de  la  pafle  d’oueft  & les  Hollan- 
dois  de  celle  de  l’cft  i & quoiqu’il  eût  reçu  à dîné,  de  M.  Prince 
Commandant  de  Calais  , un  courier  qui  lui  apprenoit  que  les 
ennemis  avoient  aparcillc  des  Dunes  à la  vùc  d’une  flotte  du 
Havre  fur  laquelle  ils  chaflbient  , & que  la  plus  grande  partie 
des  vaifleaux  ennemis  prenoient  la  route  de  Dunkerque , tout  ce- 
la ne  put  le  faire  changer  de  fentiment;  il  voulut  s’embarquer, 
afin  de  profiter  de  la  moindre  conjonélurc  favorable.  Toute  la 
flotte  mit  à la  voile  ; mais  le  vent  ayant  changé  quatre  heures 
apres , elle  fut  obligée  de  mouiller  entre  les  bancs  de  la  côte  de- 
puis Nieuport  jufqu’à  Oftendc,  Se  contraiftcd’y  reflet  jufqu’au 
19.  elle  en  partit  fur  les  onze  heures  du  foir  avec  un  bon  vent . 
cnfortc  qu’elle  fut  hors  de  la  vue  des  côtes  le  ao.  au  matin. 

Cependant  il  y eut  trois  vaifleaux  charges  de  troupes  qui  furent 
obligés  de  rentrer  à Dunkerque , parce  qu’ils  avoient  été  fort 
maltraités  par  le  grand  vent. 

L’Amiral  Bings  partit  des  Dunes  le  même  jour  lo.àdix  heures 
du  matin  avec  vingt-huit  de  fes  plus  gros  vaifleaux , & envoya  les 
douze  autres  vers  Oflende  pour  efeorter  dix  bataillons  Anglois 
que  M.  de  Cadogan  y avoir  fait  embarquer  pour  l’Angleterre.  Scs 
ordres  étoient  de  combatte  le  Chevalier  de  Forbin,qui  n’avoit 
que  fes  neuf  vaifleaux  de  guerre  & quelque  fregattes  , la  plufpart 
erabarafleesde  troupes  & d’équipages  deflinées  au  débarquement. 

Outre  les  vingt-huit  vaifleaux  & ceux  qui  le  joignirent  dans  fa 
route,  il  avoir  avec  lui  plufieurs  fregattes  légères  •&  quelques 
brûlots  pour  les  employer  à brûler  les  barques  longues  lors  du  , 

debarquement , en  cas  qu’il  ne  pût  pas  les  joindre  en  mer , oa 
•quelle  gagnaflTcnt  quelques  plages,  où  le  manque  de  profondeur 
empêchât  les  gros  vaifleaux  d’approcher. 

' Le  Chevalier  Bings  avoir  fait  voile  avec  fa  flotte  devant  Dun- 
kerque, & après  avoir  croifé  quelque  tems  devant  ce  port , comme 
on  l’a  marqué,  lorfque  le  Roy  d’Angleterre  y arriva , il  fut  jette 
par  le  vent  fur  les  Dunes  d’Angleterre  dans  le  tems  que  le  Chp: 
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valicr  de  Forbin  avoit  été  obligé  de  mouiller  vis-à-vis  de  Nicu-  1708 
port , d’où  il  mit  à la  voile  la  nuit  du  ip.  au  20.  ainfi  qu’on 
vient  de  le  dire.  Comme  la  nuit  ctoic  fort  obkuce  & que  le  vent 
ctoit  favorable , M.  de  Forbin  fc  flatta  de  pouvoir  pafler  fans  être 
apperçû  du  Chevalier  Bings,  qui  de  fon  côté  étant  informé  de 
- fon  départ,  le  fuivit  fur  la  route  qu'il  avoit  pris.  Le  Chevalier 
^ de  Forbin  arriva  à l’embouchure  du  golfe  d’Edimbourg  Je  25: 
au  matin , & fans  s’engager  plus  avant  i{  fit  entrer  deux  fregat- 
tes  pour  aller  reconnoître  la  rade  de  Leitha,  & prendre  les  pi- 
lottes  que  les  Ecoflbis  avoient  promis  d’envoyer , afin  de  con- 
duire avec  fureté  fes  vaiffeaux  dans  le. port.  Comme  il  ne  parut 
perfonne  on  commença  à douter  du  fuccès  de  cette  entreprife. 

Le  Chevalier  de  Forbin  avoit  deflein  de  faire  le  débarquement 
dans  cette  rade  5 & comme  il  y avoit  prévu  toutes  les  difficultés., 
qui  pouroient  s’y  rencontrer , & les  oppofitions  qu’il  recevroit 
de  la  part  des'  ennemis  qui  le  fuivoient  de  près  , il  avoit  réfolu 
de  faire  échqüet  tous  les  vailTeaux,  après  qu’il  en  auroit  débar- 
que les  troupes  . les  armes  & toutes  les  munitions  , & de  fe 
fortifier  à terre  avec  les  Officiers  & les  matelots.  La  nuit  futve- 
nuë  Monficur  de  Forbin  fit  allumer  les  fanaux  & les  feux  qui  fer- 
voient  de  fignaux  aufqucls  les  Ecoflbis  ne  répondirent  point  de 
la  maniéré  dontonétoit  convenu.àcaufc  de  l’approche  de  la  flotte  ' 
Angloife  j fur  cela  le  Chevalier  de  Forbin  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  rifqucr  un  débarquement  dont  le  fuccès  étoit  devenu  in- 
certain, tant  du  côté  de  la  mer  que  du  côté  de  la  terre.  Il  ne  douta 
plus  du  danger  qu’il  y auroit  d’attendre  plus  long-tcms , & il  prit 
le  parti  de  prendre  le  large , à caufe  que  l’efcadre  & les  bâtimens 
de  tranfports  couroient  rifqufe  d’être  bien-rôt  enveloppés  par  la 
flotte  Angloife.  On  tint  un  Confcil  de  guerre  en  prefcncc  du  Roy 
d’Angleterre,  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  ne  pas  rifquerfa  per- 
fonne , les  troupes  & les  vaifleaux  du  Roy , & de  reprendre  la 
toute  de  Dunkerque.  « 

En  effet  le  lendemain  14.  à la  pointe  du  jour  le  Chevalier 
de  Forbin  remit  à la'voile,  & faifant  une  faufl'e  route,  il  conti- 
nua fa  navigation  vers  le  Nord , ce  qui  fit  croire  qu’il  vouloir 
aller  débarquer  dans  le  golfe  de  Dundé  ou  à Yvernefle  5 mais 
c’étoit  pour  éviter  la  flotte  Angloife  qui  le  talonnoit  de  fi  près , 
que  huit  vaifleaux  de  l’avant-garde  joignirent  un  vaifleau  de  l’ar- 
ricrc- garde  du  Chevalier  de  Forbin  au-delà  de  rcmbouchurc  dn 
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1708.  Tay,  vis-à-vis  la  côte  d’Auguls.  Il  y eut  un  combat  entre  ce  na- 
vire & deux  autres,  qui  dura  depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu’à 
la  nuit , & dans  lequel  l’incgalitc  des  forces  fit  fuccomber  le  Sa- 
lilbury  qui  faifant  eau  de  tous  côtes.  Ce  tendit  au  Léopard  vaifi- 
feau  Anglois  commandé  par  le  Capitaine  Gordon.  Pendant  ce 
combat  le  Chevalier  de  Forbin  s’éloigna  toûjours.  Il  prit  la  route 
de  Gottembourg  pour  y faire  aiguade  j & lotfque  la  nuit  lui  ca-  ^ 
cha  la  vûë  de  la  fiotte  Angloife , il  changea  de  route  & prit  celle 
de  France  , avec  tous  les  bâtiments  qui  le  fuivoient  ; l’Amiral 
Bings  de  fon  côté  pourfuivoit  fa  route  au  Nord  le  25.  dans  le 
deflein  d’y  fuivte  le  Chevalier  de  Forbin , mais  ayant  rencontré 
quelques  bâtimens  Danois  qui  l’aflurcrent  qu’il  n’avoient  vû  au- 
cune efeadre,  il  ne  douta  plus  que  le  Chevalier  de  Forbin  n’eût 
repris  la  route  de  France , ce  qui  le  détermina  d’aller  mouiller 
à Leitha,  où  il  arriva  le  26.  afin  que  la  vûë  de  fa  flotte  inti- 
midât les  Ecoffois , Sc  leur  fit  perdre  toute  cfpcrancc  fur  les  pro- 
jets qu’ils  avoient  concertés  pour  leur  liberté. 

Cette  retraite  dans  la  fituation  où  s’étoit  trouvé  le  Cheva- 
lier de  Forbin,  lui  fit  beaucoup  d’honneur,  & fit  voir  par  la  ma- 
nœuvre qu’il  fit , toute  la  fageffe  & l’habileté  de  l’OflScier  le  plus 
expérimenté , car  il  ne  perdit  que  le  Salilbury , vaifleau  de  guerre 
Anglois , mais  penlànt , que  les  François  avoient  pris  les  Cam- 
pagnes precedentes.  II  ctoit  monté  par  le  Chevalier  de  Nangis  , 
il  avoit  fur  fon  bord  cinq  compagnies  du  Régiment  de  Bearn , 
qui  compofoient  cent  quatre- vingt-fept  hommes , outre  les  Of- 
ficiers. Il  y avoit  dans  ce  vailfeau  le  Marquis  de  Lévi  Lieutenant- 
General,  le  Marquis  de  Meufe  Colonel,  Milord  Grcffcn , Mi- 
lord Clermont,  Milord  Mildcton Gapitainc  dans  le  Régiment 
de  Nugeant  , & plufieurs  autres  Anglois  & EcoflTois  qui  fer- 
voient  en  France  depuis  long-tcms'. 

Le  Roy  d’Angleterre  étant  débarqué  alla  à S.  Orner  où  il  refta 
encore  quelque  tems.  M.  d’Andrczelle  étpit  chargé  d’un  paquet 
qu’il  remit  entre  les  mains  du  Roy  d’Angleterre  lorfqu’il  fut  en 
pleine  mer.  Ce  Prince  y trouva  un  brevet  de  Maréchal  de  France 
pour  M.  de  Gafle,  deux  Lieutcnans-Gcneraux  pour  les  Marquis 
de  Lévi  & de  Rufey , & trois  autres  de  brigadiers  pour  Mfs  de 
Mauni,de  Montendrcôc  de  Boisfermé.  Le  Roy  voulut  bien  leur 
confirmer  ces  grades  quoique  l’cntrcprife  n’eût  pas  réufli. 

.Voilà  quelle  fut  la  fin  d’un  projet  qui,  s’il  avoit  réuflî , auroie 
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4onnc  de  grandes  affaires  à la  Reine  Anne, qui  auroit  été  obligée 
de  rapcller  en  Angleterre  toutes  les  troupes  quelle  avoir  en  Flan- 
dre. Cette  diverfion  auroit  rendu  les  forces  du  Roy  Tuperieures 
en  ce  pais  là.  On  pouvoir  de  plus  efperer  de  contraindre  les. 
Hollandois  à Ce  détaciier  des  Alliés  pour  faire  leur  accomtno-' 
dément  particulier , ce  qui  auroit  procuré  la  paix  generale. 

Cerre  entreprife manqua,  comme  on  voit,  par  le  retardement 
du  départ  de  la  flotte , caufé  par  les  vens  contraires , & par  la 
maladie  dont  le  Roy  d’Angleterre  fut  attaqué:  cela  fit  perdre  un 
tems  confiderable , qui  dans  une  pareille  conjondure  eft  fort  pré- 
cieux; mais  cequifutcaufequeles  EcofTois  n’agirent  point  com-. 
me  ils  l’avoient  promis , fut  la  précaution  que  prit  la  Reine  Anne 
d'envoyer  à Edimbourg  le  Comte  de  L.even  , à qui  elle  avoit 
donné  le  gouvernement  du  château  de  cette  Capitale  , Ce  1q 
commandement  general  des  troupes  & des  milices  de  ce  Royau- 
me. Il  y arriva  le  lo.  de  mars  & convoqua  le  Confeil  Privé  ; 
à qui  il  communiqua  les  ordres  de  la  Reine,  Ce  les  mefures  qu’elle 
avoir  prifes  pour  faire  échouer  le  projet  des  François.  Il  lui  fit  voit 
des  lettres  qui  portoient,  qu’on  avoit  embarqué  à Oflende&à 
FlefTingue  trente  mille  hommes  de  troupes  Angloifês  dt  Hollan- 
doifes  pour  repafler  la  mer  ; qu'il  y avoit  cinquante  vaifTeaux  des 
deux  nations  devant  Dunkerque  pour  empêcher  l’Efcadre  Fran- 
çoife  de  fortir  de  ce  port  ; que  la  Cour  de  France  ayant  reconnu 
l’impofTibilité  d’entreprendre  une  defeente  en  £cofTe,avoit  fair  dé- 
barquer fes  troupes,  & que  le  Roy  d’Angleterre  étoit  retourné  à 
S.  Germain.  Ces  nouvelles  quoique  faulTes , produiiirent  l’effet 
que  le  Comte  en  attendoit.  Ceux  qui  étoient  portés  pour  le  Roy 
d'Angleterre  furent  intimidés,  & principalement  de  ce  qu’ils  ne  le 
voioient  point  arriver , après  l’avoir  attendu  depuis  dix  ou  douzç 
jours.  Les  autres  qui  n’avoient  point  de  part  au  fecret , Ce  qui 
auroient  pû  s’engager  avec  les  premiers , fl  la  defeente  avoit  été 
faite  affez  tôt , témoignèrent  leur  dévoûement  à la  Cour  de  Lon- 
dres. Aces  difpofitions  on  joignit  la  publication  d’une  déclara- 
iion  de  la  Reine  Anne  pour  defarmer  & arrêter  les  Catholiques , 
& toutes  les  perfonnes  fufpeéles.  Ceci  acheva  de  rompre  toutes 
les  mefures  que  les  Partifans  du  jeune  Roy  avoient  prifes  en  fa 
faveur.  Ce  fut  caufeque  perfonne  ne  fe  montra,  lorfquc  l’Efcq? 
dre  du  Chevalier  de  Forbin  fe  fît  voir  dans  la  rade  d’Edimbourg.’ 
Le  Parlement  d’ Angleterre  ne  parut  pas  content  de  l’AmUal 
Tome  V,  P p p 
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1708.  Bings.decc  que  fous  prétexte  que  fesvaifleaux  ne  pouvoient  paj 
tenir  la  mer  > il  s’etoit  retiré  dans  la  rade  de  Leitha , au  lieu  de 
pourfuivre  l’Efcadre  de  France  dans  fa  retraite . prétendant  qu’il 
en  auroit  pû  enlever  la  plus  grande  partie.  La  Chambre  ordonna 
donc  aux  Officiers  de  l’Amirauté , de  lui  communiquer  la  lifte  ' 
des  vailTeaux  qui  étoient  fous  fon  commandement  lorfqu’il  prit 
la  route  d'Ecofte,  & de  lui  marquer  l’état  de  leurs  forces  > & le 
tems  qu’ils  avoient  été  carénés. 

Campa-  Les  troupes  qui  dévoient  compofer  l’armée  du  Roy  en  Flandre. 

GNE  DK  commencèrent  à s’aflcmbler  vers  le  10.  de  may  aux  environs  de 
Flandre.  Mens,  de  S.  Guillain,deNamur,dcMarchiennc,&dansd’autre9 
lieux.  M.  de  Chamillart  Secrétaire  d’Etat  de  la  guerre  y avoir  fait 
un  voyage  pour  vifiterlcs  troupes  & les  frontières,  & pour  don- 
ner les  ordres  necellaires , afin  que  toutes  chofes  fuftent  en  état. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoir  le  commandement  de  l’ar- 
mée , partit  le  14.  du  même  mois  de  Verfailles  après  midi  pour 
s’y  rendre , & alla  coucher  à Senlis , où  M.  le  Duc  de  Berry  le 
fuivit  le  lendemain.  Ces  Princes  arrivèrent  le  16.  à Valencienne, 

& y demeurèrent  jufqu’au  14.  qu’ils  partirent  pour  aller  à faint 
Guillain , & le  lendemain  à S.  Symphorien.  Le  26.  iis  fe  mirent  en 
marche  à trois  heures  du  matin  pour  Soignies.  L’armée  s’y  rendit 
des  Eftincs , pour  y camper  la  droite  appuyée  à Naft , & la  gauchs 
à Neuville,  dans  le  deftein  de  fermer  aux  ennemis  les  paftages  de 
Flandre.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  courir  le  bruit  qu’il  feroit 
la  revûe  de  l’armée.  Le  Duc  de  Marlborough  qui  l’avoit  crû , 
avoir  déjà  envoyé  des  pionniers  pour  préparer  les  chemins,  afin 
d’aller  occuper  ce  camp;  mais  il  fut  fort  furpris,  lorfqu’il  apprit 
que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  s’en  croit  emparé.  Ce  General 
étoit  parti  de  Bruxelle  avec  le  Velt- Maréchal  d’Owerkerque 
& les  Députés  des  Etats  Generaux  le  14.  pour  joindre  l’armée 
des  Alliés,  qui  s’étoit aftemblée  à Anderlech.  Elle  marcha  le  26. 
entre  Bcllingen  & Hall  i le  Ouc  de  Marlborough  prit  fon  quar- 
tier à Bcllingen,  & M.  d’Owerkerque  à Hall , avec  les  Députés 
des  Etats  Generaux-  Comme  les  ennemis  n’étoient  qu’à  trois 
lieues  de  l’armée  de  France,  ils  fe  retranchèrent  auftl-tôt  qu’ils 
apprirent  qu’elle  étoit  à Soignies , quoiqu’ils  enflent  des  bois  & 
des  défilés  devant  eux . & la  riviere  de  S.  Renelle. 

D’abord  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fut  arrivé  à l’armée  , 
il  ordonna  aux  Officiers  d’obictver  une  exaâc  difeipline , afin 
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de  fervir  d’exemple  aux  foldats , & fit  publier  une  amniftic  gcnc-  1708. 
raie  que  le  Roy  accordoit  à tous  les  defertcuis  Frantjois  qui  vou< 
droient  joindre  leurs  Régimens. 

Voicy  l’Ftat  des  troupes  de  cette  armée 'dans  l'ordre  de  ba* 
taille  cy  joinr.  * 

Outre  cette  armée  M.  le  Comte  de  la  Motte  Lieutenant  Ge- 
neral, commandoit  un  camp  volant  dans  la  Flandre. 

Le  ip.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  monta  à cheval  & alla  vill- 
ter  les  gardes. 

Ce  même  jour  le  Duc  de  Marlborough  alla  camper  vers  Her- 
felingue  où  il  mit  fa  droite,  & étendit  fa  gauche  à Tubife.  On 
appella  ce  camp  de  S.  Renelle,  parce  qu’il  y prit  Ton  quartier^ 

& M.  d'Owerxerque  refia  à Hall. 

Le  31.  il  y eut  un  grand  fourrage  auprès  de  l'Abbaye  do, 
Cambron  , où  allèrent  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , le  Duc  de 
Berry  & le  Roy  d'Angleterre , fous  le  nom  du  Chevalier  de  S. 

George.  ' 

Le  premier  de  juin  M.  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Soi- 
gnies  à neuf  heures  du  foir  pour  fe  rendre  à Braine-l’Alleud,  où 
il  n’y  avoir  pas  d’apparence  que  l’armée  pût  arriver  que  le  len- 
demain après  midi.  La  marche  que  ce  Prince  fit  faire  à fes  trou- 
pes, fut  très-hardie.  Le  mouvement  que  le  Duc  de  Marlborough 
fit,  lui  ferma  le  chemin  de  LefTines  par  la  gauche,  & celui  de 
Nivelle  par  la  droite.  Ce  General  avoir  mis  fa  droite  à Sainte 
Croix,  le  bois  de  Triou  devant,  le  centre  à S. Renelle,  & fa 
gauche  à Lembeex  fur  la  Senne,  ce  qui  pouvoir  jetter  M le  Duc 
de  Bourgogne  dans  l’embarras:  car  fi  les  ennemis  avoient  marché 
par  la  gauche,  quiétoit  parCanchie-Notre  Dame,  il  eût  fallu  efi- 
îùyer  à SteinKerque  un  coinbat  d’infanterie,  qui  ne  pouvoir  être 
avantageux  ;&  s’ils  marchoientpar  la  droite  à Naafl  vers  Nivelle» 
ils  pouvoient  attaquer  fon  avant  garde  après  avoir  paflé  la  Senne. 

Ils  avoient  le  tiers  moins  de  chemin  à faire  que  fes  troupes  en 
cas  qu’ils  n’aimafTent  pas  mieux  venir  attaquer  l’arriere- garde  pat 
Braine  le  Comte.  Cependant  ce  Prince  avoir  fi  bien  pris  fes  me* 
furcs , qu’on  réfolut  de  l’entreprendre , parce  qu’il  auroit  été  con- 
t traint,s’il  n’avoit  pris  ce  party,  de  rentrer  dans  fes  lignes  avant 

quinze  jours. 

Après  qu’on  eut  envoyé  les  gros  équipages  vers  Mons,  & les 
menus  du  côté  de  CaRiaux , l’armée  fe  mit  en  marche  le  premici 
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1708.  juin  à huit  heures  du  foir  apres  la  retraite  dans  un  fort  bok 
ordre.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  à la  tête  de  l’infanterie  de 
la  première  ligne.  On  avoir  fait  diftribuer  du  pain  aux  troupes 
pour  quatre  jours.  La  marche  fc  fit  par  Naaftypar  les  EfcoulTi- 
nes  d’Enghien , & par  Fcllay , âc  palfa  la  Senne  à Arquenne  & i. 
Notre-Dame  de  Bon  Confeilj  pour  aller  fe  mettre  en  bataille  à 
la  hauteur  de  Nivelle  ^ apres  avoir  paUé  le  ruiflèau.  Comme  oA 
vit  que  les  ennemis  ne  faifoient  aucun  mouvement  pour  tta- 
verfer  la  marche , l’armée  campa  la  droite  à Genap . & la 
gauche  à Braine-l’AIleud.  Si-tôt  que  lé  Duc  de  Marlborough  eut 
appris  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  marchoit,  il  décampa  avec 
précipitation  }&  lorfqu’il  eut  appris  que  fix  mille  grenadiers  s’é* 
toient  approchés  d’Ath, comme  s’ils  culfcnt  voulu  l’inveftir,  U 
fut  obligé  d’envoyer  avertir  la  plus  grande  partie  de  la  cavale- 
rie qui  étoit  au  fourrage , de  fuivte  fian  armée , dans  la  crainte  ' 
d’être  chargé  pat  les  fix  mille  grenadiersj  &11  l’obligea  de  quitter 
les  fourrages  avec  tant  de  précipitation  > qu’elle  laiffa  plus  de 
dix-huk  mille  trou fTes,&  perdit  une  grande  quantité  de  chevaux. 

11  alla  camper  à Anderlech,  & le  lendemain  à Vofcapel , où  il  mit 
fa  droite.  Milord  Marlborough  prit  Ton  quartier  dans  l’Abbaye 
de  Letbauke , & M.  d’Owerkerque  dans  le  fauxbonrg  de  Louvain. 

Le  J.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  travailla  à bien  établir  fon 
camp»  & alla  le  4.  vifiter  les  troupes  de  la  gauche  & celles  des 
referves.  Le  même  jour  ce  Prince  fit  fourrager  vers  le  bois  de 
Nivelle.  Il  monta  à cheval  le  5.  pour  ordonner  des  communi- 
cations à la  droite , afin  de  la  mettre  tout-à-fait  à Genap  où  ce 
Prince  fit  camper  quelques  Régimens  d’infanterie»  & laiOfa  tou- 
jours  la’gauche  à Braine-l’AIleud. 

- Le  matin  du  6.  on  fit  fortir  un  détachement  de  cinq  ou  fix 
cens  chevaux  , & de  deux  cens  hommes  d’infanterie»  qui  marcha 
vers  Nicl  de  S.  Vincent  fous  Corbais,pour  reconnoître  les  en- 
nemis. M. le  Duc  de  Bourgogne  & M.de  Vendôme  allèrent  julqu’à 
HulpeSidt  poufTcrent  juique  fur  les  hauteurs  & fur  les  épinates  » 
d’où  ils  découvrirent  Bruxelles  & les  environs. 

Le  7.  Milord  Marlborough  accompagné  de  piufienrs  Offi- 
ciers generaux  Si  de  cinq  cens  hommes  du  piquet , alla  recon- 
noître le  palTagc  & le  terrain  le  long  de  la  Dyle.  * 

Le  8.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  la  revue  d’une  partie  de 
Vannée.  U vit  la  pronüeie  ligne  & une  partie  de' la  fécondé»  & la 
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tcferve  de  la  droite . & le  lendemain  il  vit  le  relie.  11  fit  bordei 
les  bois  de  BolTut  par  de  l’infanterie , afin  d’aflurer  les  convois  qui 
venoient  de  Charleroy  : un  de  nos  partis  enleva  ce  jour-là  cin- 
quante-fix  chevaux  du  Régiment  de  Croweflein  qui  ctoit  allé 
fourrager  avec  d’autres.' 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  reçut  ce  même  jour  un  paquet  dd 
M-  de  Saillant  Commandant  de  Namur , par  lequel  il  lui  faifoit 
fçavoir  qu’il  avoit  envoyé  un  parti  de  foixantc-dix  Maîtres  corn* 
mandé  par  M.  du  Moulin , pour  apprendre  des  nonvelles  des  en> 
nemis , qu’il  ctoit  revenu  à cinq  heures  du  foir  avec  quatre-vingt* 
douze  chevaux , quarante  cavaliers  & un  Cornette  > qui  lui  avok 
appris  que  Milord  Marlborough  avoit  envoyé  un  détachement 
de  quinze  cens  chevaux  afin  de  le  joindre,  mais  qu’il  leur  avok 
fait  prendre  le  change  en  pafiant  le  De  mer  à Vichent . & en  le 
rcpalTant  enfuite  au-dellus  de  Dicft  > & que  les  ennemis  ne  fon- 
geoient  pas  à décamper. 

Le  1 1 . M.  le  Duc  de  Bourgogne  monta  à cheval  pour  aller  aa 
fourrage  qu’il  avoit  ordonné  pour  la  droite. 

. Les  ennemis  formèrent  le  la.un  camp  à Dcinfc  de  cinq  à fix 
mille  hommes , pour  obferver  le  Comte  de  la  Mothe , dont  le 
camp  leparé  leur  donnoit  de  l’inquiétude. 

Le  13.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  la  droite  & le 
centre  de  Ion  armée,  de  alla  le  15.  à Nivelle. 

11  ordonna  le  1 6.  un  fourrage  à la  droite , où  il  fc  trouva  avec 
les  Princes. 

..  Le  18.  il  alla  vifiter  la  première  ligne.  Ce  Prince  ordonna  le 
ip.  un  fourrage  pour  la  gauche,  & y alla  comme  il  avoit  fait  à 
tous  les  autres.  Il  travailla  avec  beaucoup  d’application  à état 
blir  une  bonne  difeipline  dans  l’armée , Sc  obligea  les  Colonels 
de  camper  à leurs  Regimens.  Il  fit  éloigner  de  l’armée  les  ca-; 
loffes , berlines  & chaifes  de  polies. 

Sur  l’avis  que  le  Duc  de  Marlborough  eut  le  17.  que  l’armée 
de  France  fe  difpofoit  à décamper,  il  donna  fur  l’heure  même 
l’ordre  à Tes  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à marcher.  1 1 fit  tirer  trois 
coups  de  canon  pour  avertir  celles  qui  avoient  été  détachées  le 
matin  pour  faire  un  fourrage  general  du  côté  de  Malines  : elles 
revinrent  fans  avoir  fourragé  i mais  comme  ce  n’avoir  été  qu’une 
feinte  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne,  les  armées  relièrent  dans 
les  mêmes  camps.  Celle  de  France  étok  maîtrelfe  des  fourrages 
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entre  le  Dcmcr  & la  Dyle  ; de  forte  que  ce  qu’il  rdloit'aux  cnnc'<, 
mis  dans  leurs  derrières  &:  au-delà  de  Malinesj  dtoit  û peu  de 
chofe , qu’ils  étoient  obliges  d'en  aller  chercher  du  côté  d'Anvers 
6c  de  Liers.  , ' . 

Ce  même  jour  le  Duc  de  Marlborough  détacha  quatre  batail- 
lons pour  aller  camper  lous  la  comrcicarpe  de  Bruxelles. 

::  Le  Z a.'  le  Prince  jÉlcûoral  de  Bruniwick  Lunebourg  arriva  à 
l'armée  des  ennemis , que  le  Duc  de  Marlborough  lui  ht  voir. 

*r  Le  zy.  il  prit  Ion  quartier  à Louvain. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  rchant  toujours  campé  à Genap  6c 
àBrainc-rAllcud.fcmbloit  n’avoir  pour  but  que  détenir  les  en- 
nemis en  échec  dans  leur  camp  de  Vofcapel , & de  les  y réduire 
à manquer  de  fourrage.  Ce  n’étoit  pas  cependant  fon  véritable 
delTein , piiifqu'il  projetroit  l’entreprife  dont  on  va  parler.  Ce 
Prince  étant  inhruit  que  le  Duc  de  Marlborough  avoir  retiré  les 
garnirons  de  la  plitipart  des  villes  que  les  Allies  pofl'edoicnt  eq 
Flandre  , pour  grolTir  fon  armée,  ht  le  projet  de  s’emparer  de 
quelques-unes  par  furprife.  11  ht  pour  cet  effet  le  4.  de  juillet  deux 
détachemens  de  fon  armée , l’un  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Grimaldi  Lieutenant  General , qui  avoir  fous  lui  le  Baron  de 
Captes,  & M.  de  la  Faille  Brigadier;  & l’autre  fous  le  comman<; 
dément  du  Comte  de  Chemerault,aufTi  Lieutenant  General. 

Le  premier  détachement  étoit  pour  exécuter  le  deflein  qu’on 
avoir  fur  Gand.A  l’autre  pourfe  rendre  maître  des  pafTages  de 
la  Dendre , & rompre  tous  les  ponts  qui  s’y  trouveroient.  Pour 
mieux  couvrir  ce  deffein,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fc  mit  en 
marche  avec  fon  armée  le  foir  meme  fur  les  neuf  heures , & paffa 
la  Senne  entre  Tubife , Cambeck  & Hall  fur  des  ponts  qui  y fu- 
rent jettés  en  diligence.  Il  prit  en  fuite  la  toute  de  LefTines  & alla 
à Ninove,  ayant  la  Dendre  devant  lui , comme  s’il  n’avoit  eû 
deffein  que  de  fe  retirer  vers  Tournay. 

c'  Le  Duc  de  Marlborough  n’apprit  qu’à  minuit  la  marche  de  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  ; il  détacha  d’abord  quatre  Régimens  de 
cavalerie  & de  dragons, fous  les  ordres  de  M.  dcBotmar  Gene- 
ral major,  & de  M.  de  Chanclos  Brigadier, pour  aller  du  côté 
d’Endermondc  obferver  l’armce  de  France , & fc  mit  en  marche 
avec  le  refie  de  fes  troupes.  A quatre  heures  du  matin  il  pafla 
le  canal  auprès  de  Bruxelles,  Aalla  à Anderlech. 

Cependant  M.  de  Grimaldi  ayant  marché  tout  le  jour  & toute 
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U nuit , arriva  le  cinq  au  grand  matin  auprès  de  Gand.  Il  fit  les  1708, 
difpofitions  ncceifaitcs  pour  mettre  en  execution  le  projet  dont 
il  étoit  chargé.  Sur  les  cinq  heures  du  matin  quelques  cavaliers 
de  Ton  détachement  avec  cinq  ou  fix  foidats  à pied  fe  préfente- 
rentà  la  porte  de  S.  Levin,  feignant  d’être  déferteurs.  11  n’y  avoir 
à cette  porte  qu’une  garde  bourgeoife  foible  & négligente.  On 
interrogea  les  prétendus  deferteurs , ôc  on  les  fit  entrer  j mais  dans 
le  tems  qu’on  les  vouloir  mener  à la  grande  garde , quelques-uns 
d’eux  s’aÜ'ircnt  à terre  fous  prétexte  de  lafiltude , & demandèrent 
de  l’eau-de-vie , ce  qui  leur  fut  accordé , & après  qu’ils  curent 
un  peu  bû  entre  eux  , ils  burent  aulTi  à la  fanté  des  bourgeois 
de  la  garde  qui  en  firent  de  même.  Là  deûus  quelques  autres  ar- 
rivèrent encore , comme  deferteurs , & ayant  été  reconnus  des 
premiers , on  fit  venir  encore  de  l’eau-dc- vie , dont  ils  burent  tous  ; 
mais  à peine  avoient  ils  le  verre  à la  main , que  M.  de  la  Faille 
ci-devant  grand  Bailly  de  Gand  qui  étoit  pour  lors  brigadier  au 
fervice  d’Eipagne  , s’avanc;a  à la  tête  de  cent  hommes  de  pied. 

Par  hazard  le  foldat  qui  étoit  en  faétion  fe  trouva  être  un  de- 
ferteur  de  fon  Régiment  5 il  le  coucha  en  joüc  5 mais  M.  de  la 
Faille  lui  dit  en  le  nommant  par  fon  nom  qu’il  le  connoifToit 
bien , qu’il  ne  devoir  rien  craindre  parce  qu’il  étoit  deferteur,  & 
qu’il  venoit  fe  rendre  avec  tous  les  braves  gens  qu’il  voyoit.  Il 
s'approcha  en  même-tems  de  lui , & lui  mit  quelques  piftoles  dans 
la  main  , ce  qui  rendit  cette  fcntinelle  muette.  M.  de  la  Faille 
palTa  avec'fes  gens , & s’avança  vers  la  porte.  Ceux  de  la  garde 
le  voyant  venir  fi  bien  accompagné  , fe  mirent  en  devoir  de 
l’empêcher;  mais  les  prétendus  deferteurs  fe  relevèrent  tout  d’un 
coup , leur  prefenterent  des  bayonnettes  qu’ils  portoient  & les 
arrêtèrent.  M.  de  la  Faille  s’étant  ainfi  rendu  maître  de  cette  porte 
fans  combat,  il  y lailTa  quelques-uns  des  Tiens,  & traverfâ  la  ville 
avec  le  refte  pour  s’aller  rendre  maître  de  la  porte  de  Bruges. 

Comme  il  étoit  de  grand  matin  , U ne  fe  trouva  dans  les  rues 
que  des  gens  de  métier  dont  les  uns  les  croyant  deferteurs  leur 
firent  des  honnêtetés , & les  autres  jugeant  autrement  s’atroupe- 
rent  & firent  mine  de  vouloir  prendre  les  armes.  M.  de  la  Faille 
leur  jetta  quelques  piftoles  pour  les  appaifer , ce  qui  fit  que  quel- 
ques-uns crièrent  vive  Philippe  F.  ils  furent  encore  récompenfés , 
ce  qui  en  augmenta  le  nombre, & perfonne  ne  fit  plus  d’obfta- 
clc.  11  arriva  à la  porte  de  Bruges , donc  il  Te  rendit  maître  prefquc 
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— fans  rcfiftance.  11  la  fit  fermer  de  peur  que  le  General  Majof 
*7®*'  Murray,  qui  ctoit  campé  de  ce côtc-là  avec  trois  ou  quatre  ba- 
taillons , & un  Régiment  de  dragons , ne  s en  rendit  maitrcî  effee^ 
rivement  M.  de  Murray  s’y  prefema  bien-tôt  après , mais  trop 
tard , le  porte  étant  pris  & les  ponts  levés.  Il  fe  rendit  enluitc  au 
pont  de  Meulertede  par  où  il  auroit  pû  gagner  la  porte  de  Muyde 
ou  la  porte  de  Dame  , & fe  voulut  jetter  dans  le  château  par  un 
chemin  fort  court  j mais  il  y vint  aulü  trop  tard,  puifquc  M-  d« 

1a  Faille  s’en  étoit  déjà  faifi. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paflbit  de  l’autre  côté  de  la  ville,  M; 
de  Grimaldi,  qui  avoir  fuivi  de  fort  près  M.  de  la  Faille, y entra 
avec  le  rerte  de  Ibn  détachement  par  la  porte  de  S.  Levin , & prer 
noit  porte  dans  la  place  & dans  les  carrefours.  Ceux  de  la  ville 
fonnerent  le  tocfin , & les  bourgeois  fortirent  de  leurs  maifons  eu 
grand  nombre , mais  perfonne  ne  remua  î les  uns  n’ozerent  l’en- 
treprendre , voyant  tant  de  troupes  armées , & les  autres  ne  le 
voulurent  pas.  Toutes  les  portes  ayant  éié  ainfi  occupées,  M.  de 
la  Faille  fe  rendit  fur  les  dix  heures  à l’Hôtel  de  Ville , & prefenta 
aux  Magiftrats  une  lettre  de  l’Eleâeur  de  Bavière, dattée  du  iz: 
de  may , portant  en  fubrtancc  que  dans  l’efperance  que  la  fupe- 
riorité  des  armes  du  Duc  de  Bourgogne  délivreroit  la  plufpart 
des  villes  de  Flandre  du  joug  des  ennemis,  il  avoir  jugé  à pro^ 
pos , avant  que  de  partir  pour  le  Rhin , de  lairter  fes  ordres  pour 
témoigner  en  ce  cas-là  aux  Magirtrats  de  Gand  & au  peuple,  la 
fatisfaâion  qu’il  avoit  de  les  avoir  toûjours  vûs  bien  intentionnés 
& zélés  pour  leur  véritable  Roy . même  depuis  le  changement 
arrivé,  & pour  les  aflùrer qu’en  cas  qu’ils  fuflent  remis  à l’obéïfi. 
fance  de  Roy , non-feulement  on  les  confirmeroit  dans  leurs  pri- 
vilèges, mais  qu’on  les  augmenteroit  encore,  ainfi  qu’il  feroit 
jugé  à propos  pour  le  bien  public;  & qu’enfin  S.  A E.  en  qualité 
de  Gouverneur  General,  accorderoit  à la  ville  & à la  province 
meme  uneamnirtie  generale  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  depuis 
la  bataille  de  Ramillics , & confirmeroit  pour  deux  ans  le  Ma- 
girtrat  de  Gand  à fon  office. 

Après  la  Icaure  de  cette  lettre  les  Magiftrats  fe  fournirent; 
êc  oh  fit  les  ades  qui  fe  font  en  pareilles  occafions;  & à midy  le 
gouvernement  François  fut  entièrement  établi. 

M.  de  Grimaldi  fongea  enfuitc  à réduite  la  citadelle , où  il  n’y 
avoit  que  très- peu  de  troupes.  Il  fit  fbmmer  le  Commandant 
- . , qui  1 
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<!(aî  refufa  d’abord  de  fe  rendre  & fit  tirer  quelques  coups  de 
canon  ; fur  quoi  M.  de  Gfimaldi  fit  drcfler  quelques  batteries.  ^ ' 

L’après-midi  le  Comte  de  Bergeick  Miniftre  d’Efpagne  étant 
arrivé  avec  un  grand  nombre  de  François , on  réitéra  la  fom- 
mation  au  Commandant  de  la  citadelle,  & on  lui  envoya  des 
Députez  du  Magiftrat  pour  lui  reprefenter  l’état  des  chofes  & 
l’exhorter  à fe  rendre  , ce  qu’il  fit  le  d.au  foir,&Ie  7. au  ma- 
tin il  livra  une  porte.  On  lui  accorda  qu’il  feroit  conduit  pat 
eau  au  Sas  de  Gand  avec  toute  fa  garnilbn  .armes  & bagages, 
trois  pièces  de  canon  & de  quoi  tirer  trois  coups.  Cette  capi- 
tulation fut  executée  le  10.  au  matin. 

Le  même  jour  que  M.  de  Grimaldi  fe  rendit  devant  Gand 
le  Comte  de  la  Mothe  marcha  à Bruges.  Ilfomma  cette  ville 
à fon  arrivée  de  fe  rendre,  en  lui  promettant  la  confirmation 
& fes  privilèges  avec  une  amniftie  generale,  & lui  fit  dire 
ejue  Gand  étoitpris.  LesMagiftrats  fe  voyant  fans  défenfe  & 
fans  garnifon  demandèrent  permiffion  d’envoyer  à Gand  pour 
fçavoir  s’il  étoit  vrai  que  cette  ville  fût  rendue  , ce  qui  leur 
ayant  été  accordé  & celui  qu’ils  avoient  envoyé  étant  revenu, 
ils  capitulèrent  après  que  le  Comte  de  la  Mothe  eut  feule- 
ment fait  tirer  trois  coups  de  canon  : ils  fe  rendirent  à midi. 

Le  Comte  de  la  Mothe  alla  aulTitôt  devant  Dame  } mais 
comme  cette  place  étoit  fortifiée  & qu’elle  avoir  une  garni- 
ion  , le  Commandant  lâcha  les  éclufes,  & inonda  tout  le  pays , 
ce  qui  obligea  M.  de  la  Mothe  de  fe  retirer.  Il  marcha  à Plaf- 
iendal,  petit  fort  fitué  fur  le  canal  de  Bruges  à Oftende,  qui  • 
aflure  la  communication  des  deux  villes.  Le  Commandant  re- 
fufa de  fe  rendre.  Il  le  fit  attaquer  l’épée  à la  main,  & le  força: 
l’on  palTa'  au  fil  de  l’épée  cent  foixance  hommes , & ce  qui 
relia  fut  fait  prifonnier  de  guerre. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Chemerault  rompit  tous 
les  ponts  delaDendre  & de  l’Efcaut  & intimida  toutes  les  pe- 
tites places  qui  étoient  de  ce  côté-là.  Il  fe  prefenta  même  de- 
vant Oudenardc  place  importante  fur  l’Efcault  & bien  fortifiée 
qui  étoit  le  feul  palTage  qui  reliât  aux  ennemis  fur  cette  der-  ' 
niere  riviere  après  la  perte  de  Gand  } fi  M.  de  Chemerault 
avoir  pû  s’en  rendre  maître,  il  auroit  coupé  aux  alliez  la  com- 
munication avec  Menin  & Courtray . & on  fe  feroit  afluré  de 
la  poffclfion  du  pays  entre  l’Efcaut  & la  Lis.  M.  de  Scyterma» 
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y commandoit , & dans  la  crainte  que  les  habitans  ne  fongeaf- 
l'ent  à fe  rendre,  il  fit  affcmbler  un  Confeil  de  guerre  & y pro- 
pofa  les  moyens  dont  on  pourroit  fe  fervir  pour  les  contenir 
dans  le  devoir, quand  même  ils  n’en  auroient  pas  la  volonté,  Il 
y fut  réfolu  qu’on  fe  défendroit  jufqu’à  la  derniere  extrémité, 
& de  leur  déclarer  que  l’on  efperoit  qu’ils  y contribueroient 
de  leur  côté  j mais  qu’en  cas  qu’ils  filTent  la  moindre  tentarivc 
pour  fe  rendre  , on  mettroit  le  feu  aux  quatre  coins  de  1^ 
ville.  Les  habitans  protefterent  de  leur  fidelité  & le  Commaa-< 
dant  fe  mit  en  état  de  défenfe. 

M.  de  Chanclos  Brigadier  ennemi  arriva  peu  de  tems  après 
avec  des  troupes,  & la  place  fut  confervée. 

Le  deflein  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  grand  ; il  n’al- 
loit  pas  moins  qu’à  reprendre  toute  la  Flandre  Efpagnole,  & à 
fe  faire  un  rempart  del’Efcault. 

Pendant  ce  tems-là  les  ennemis  allèrent  camper  entre  GaU 
more  & Pollane  vis-à-vis  de  Grandmont , afin  de  faire  face  à 
l’armée  de  Fiance  qui  étoit  entre  Ninove  & Grandmont,  la 
Dendre  entre-deux , dans  le  delfein  de  pafler  cette  rivierê.  Us 
y féjournerent  le  6.  de  Juillet. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  de  fon  côté  aflembla  un  Confeil 
pour  fçavoir  quel  parti  on  preniroit.  Les  fentimens  furent  par- 
tagez, & plufieurs  furent  d’avis  qu’on  difputât  aux  ennemis  le 
palTage  de  la  Dendre;  mais  la  plus  grande  partie  fut  du  fenti- 
ment  de  pafler  l’Efcaiilt,  afin  de  maintenir  les  villes  de  Gand 
& de  Bruges  dont  on  venoit  de  s’emparer,  & de  difputer  le  paf- 
fage  de  cette  riviere  : ce  fut  le  parti  que  l’on  prit.  On  fit  jet- 
tér  pour  cet  effet  des  ponts  près  de  Gaveren  fur  l’Efcault  au- 
deflous d’Oudenatde  dans  la  vûë  d’y  pafler  cette  rivière,  & 
d’occuper  un  camp  avantageux  près  de  cette  ville  pour  couvrit 
Gand  & empêcher  les  ennemis  de  pafler  la  riviere;  mais  la 
marche  forcée  que  firent  les  ennemis , rompit  ces  mefures  Sc 
fit  naître  la  grande  adion  dont  on  va  parler. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  pour  fuivtc  le  parti  qui  avoir  été 
jéfolu,  fe  mit  en  marche  pour  aller  camper  à Aloft  & à Or- 
dinghen.  Il  laiflTa  furie  bord  de  la  Dendre  fix  mille  hommes 
pour  en  rompre  les  ponts:  un  détachement  des  ennemis  tom- 
ba fur  la  colonne  des  bagages  dont  il  fit  cent  cinquante  pii- 
Tonniers  & pût  trente  ou  quarante  mulets. 
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Le  7.  le  Prince  Eugene  arriva  à Maftrich , où  M.  de  Ca- 
dogan  étoit  allé  le  recevoir  & le  complimenter  de  la  part  du 
Duc  de  Marlborough.  Ils  allèrent  le  lendemain  à Bruxelles. 

Le  8.  Milord  Marlborough  détacha  fur  le  foir  M.  de  Rant- 
zau  Major  general  avec  huit  bataillons  & huit  efeadrons,  fix 
pièces  de  canon  & tous  les  pontons  pour  prendre  les  devants 
& s’aflurer  un  paflage  fur  la  Dendre.  Le  refte  de  fon  armée  fe 
mit  en  marche  fur  quatre  colonnes  & arriva  fur  lès  deux  heu- 
res après  midi  à Harcelinghen  où  elle  fit  alte. 

Le  p.  fur  les  fept  heures  du  foir  le  Duc  de  Marlborough 
fit  battre  la  retraite  qui  fut  le  fignal  pour  fe  mettre  en  mar- 
che, ce  qu’il  fit  pour  aller  à Leflincs  où  il  pafla  la  Dendre. 

Le  10.  le  Prince  Eugene  avoir  joint  cette  armée  le  jour 
d’auparavant.  Ce  Prince,  comme  on  le  fera  voir  dans  le  détail 
de  la  campagne  du  Rhin,  étoit  refté  à Coblents  où  il  avoir 
alTemblé  des  troupes  comme  s’il  avoir  eu  quelque  dclTein  fur 
quelques  places  de  la  Mofclle,  ce  qui  avoir  obligé  l’Elcéteur 
de  Bavière  & le  Maréchal  de  Bcrwick  de  s’y  rendre  avec  une 
partie  des  troupes  de  l’armée  du  Roy  en  Allemagne.  Le  def- 
fein  des  ennemis  étoit  de  mettre  en  fureté  Oudenarde  & Cour- 
tiay  ,de  pafl'cr  pour  ce  fujet  l’Efcault  & de  combattre  une  par- 
tie de  l’armée  du  Roy , lorfqu’elle  auroit  pafl'é  cette  riviere,  à 
quoi  ils  rculfirent  en  faifant  une  marche  forcée  , comme  jo- 
ie montrerai.  Quoique  les  troupes  du  Prince  Eugene  n’euf- 
fent  point  encore  joint  cette  armée,  elle  étoit  néanmoins  for- 
te pour  lors  de  cent  dix  bataillons  & de  dix-huit  efeadrons. 

L’armée  de  France  afFoiblie  pat  les  garnifons  que  le  Duc  de 
Bourgogne  avoir  mifes  dans  Gand  & Bruges,  & par  les  autres 
détachemens  qu’il  avoir  faits,  fit  un  mouvement  la  nuit  du  p- 
au  10.  du  camp  d’Aloft  vers  Ninove,dans  ledeflein  d’empê- 
cher les  ennemis  de  palTer  la  Dendre  i mais  ce  projet  ayant 
changé  après  deux  heures  de  marche,  elle  rebroufla  chemin  & 
prit  la  route  de  Gaveren  dans  la  vûë  d’y  pafler  l’Efcault,  ayant 
une  marche  fur  les  ennemis  pour  le  faire  & pour  mettre  en 
execution  le  projet  dont  j’ai  parlé.  Cette  avance  fut  caufe  do 
l’échec  que  l’armée  de  France  re(^ut  près  d’Oudenarde,cequi 
doit  faire  connoître  de  quelle  confequcnce  il  cft  de  mettre 
promptement  en  execution  un  projet  qu’on  a formé , & de  ne 
point  trop  compter  fur  un  tems  qu’un  ennemi  alerte  peut  g»-- 
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170,8.  par  une  marche  diligente  & forcée  , eomnîe  il  arrivé 

dans  cette  occafion. 

Les  Generaux  ennemis  fe  doutant  de  ce  delTein  & ne  pou- 
vant s’y  oppofer  que  par  une  diligence  extraordinaire,  rçfolu- 
rent  malgré  la  fatigue  des  deux  précédentes  marches  que  leur» 
troupes  avoient  faites  de  marcher  fans  s’arrêter  vers  Oudenar-' 
de , afin  d’y  pafler  l’Efcault  devant  l’arntée  de  France  ou  en 
même-tems.  Ainfi  le  lendemain  1 1.  ils  détachèrent  les  Majors 
generaux  Cadogan  & Rantzau  avec  feize  bataillons  & trente 
cfcadrons  pour  aller  jetter  des  ponts  fur  cette  riviere  & en  af- 
fûter le  palTage.  Toute  leur  armée  fe  mit  en  marche  fur  les  huit 
heures  du  matin  pour  les  fuivre. 

M,  le  Duc  de  Bourgogne  après  la  conquête  de  Gand  & de 
Brqges  avoit  fait  avancer  le  Comte  de  Chemerault  avec  quin- 
ze cens  chevaux  & autant  de  fantaffins , fur  l’avis  qu’il  avoit 
eu  que  les  Bourgeois  étoient  difpofez  à rentrer  fous  l’obéilTan- 
cc  du  Roy  d’Efpagneî  mais  comme  le  Duc  de  Marlborough 
y avoit  déjà  fait  entrer  du  fecours  , Monfieur  le  Marquis  de 
Chemerault  fut  obligé  de  fe  retirer.  M.  de  Chanclos  envoya 
après  lui  un  Régiment  de  dragons,  cent  cavaliers  & millehom- 
mes  d’infanterie  pour  charger  fon  arriere-garde  dans  un  défilé 
près  de  Matern.  Il  y eut  dans  cet  endroit  une  aftion  très-vive 
le  ip.  où  les  dragons  des  ennemis  furent  très-maltraitez.  Le 
Gouverneur  d’Endetmonde  leur  envoyoit  de  tems  en  rems 
de  petits  pelotons  de  troupes  pour  les  amufer  & donner  le 
tems  à l’armée  ennemie  qui  marchoit , de  l’envelopper.  Le 
Comte  de  Chemerault  qui  en  fut  averti , profita  de  la  nuit 
pour  aller  gagner  l’armée  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  qu’il 
joignit  le  II.  lorfqu’elle  palToit  l’Efcault  à Gaveren  fur  des 
ponts  qu’on  y avoit  jettez  pendant  la  nuit,  dans  le  tems  qu’u- 
ne partie  de  fa  cavalerie  marchoit  à Gand  pour  la  pafler  en 
cet  endroit.  On  avoit  pris  ce  parti,parce  qu’on  étoit  certain  que 
les  ennemis  avoient  pafle  la  nuit  la  Dendre  à Leflines  & qu’on 
crut  qu’on  avoit  une  marche  devant  eux,  comme  en  effet  cela 
étoit  vrai  j mais  M’>  de  Cadogan  & de  Rantzau  firent  une  fî 
grande  diligence,  qu’ils  eurent  le  tems  de  faire  applanir  les 
chemins  pour  rendre  la  marche  de  leur  armée  plus  aifée.  Ils 
firent  faire  des  ponts  fut  l’Efcault , le  paflerent  avec  leur  déta- 
lEhpnent  & eurent  le  tems  de  fe  poftef  dans  un  terrain  fort  avaii'* 
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tageux  qui  ctoit  une  efpece  d’amphiteatre  entouré  de  hayes  • 
de  ravins , de  watergans  ; puis  ils  s’emparèrent  des  défilez 
d’Afparen. 

Le  Marquis  de  Biron  qui  marchoit  au  campement,  arriva 
le  premier  en  cet  endroit  & y marqua  le  camp  i & comme  les 
cavaliers  & les  foldats  fe  débandèrent  pour  aller  à la  paille  & 
au  fourrage,  M.  de  Cadogan  envoya  fur  eux  un  détachement 
qui  les  mit  en  fuite.  L’avant-garde  de  l’armée  de  France  étant 
furvenue  dans  ce  tems-là,  arrêta  le  défordre  & chafla  les  enne- 


mis de  ce  terrain.  11  paroifibit  encore  quatre  bataillons  fur  une 
hauteur;  l’ordre  fut  donné  pour  les  en  chafler,  ce  qui  s’exé- 
cuta ayec  beaucoup  de  vigueur.  Mais  lorfque  les  troupes  qui 
les  chalTerent,  eurent  gagné  la  hauteur,  elles  apper<jurent  que 
ces  quatre  bataillons  étoient  foûtenus  par  quarante  autres  qui 
ctoient  portez  derrière  des  ravins , des  watergans  & des  hayes 
à portée  du  canon  d’Oudenarde.  Le  Marquis  de  Biron  en  en- 
voya avertir  M.  le  Duc  de  Vendofme,  qui  jetta  fur  le  midi 
fept  bataillons  dans  le  village  de  Heurne  fur  le  grand  chemin 
le  long  de  l’Efcault  ; il  les  fit  foûtenir  de  quelques  efeadrons 
qu’il  mettoit  en  bataille  dans  la  plaine  entre  Rotz  & Mulen  à 
mefure  qu’ils  arrivoient.  M.  de  Cadogan  qui  les  vint  recon- 
noitre,  crut  qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  à perdre  &réfoluf 
d’attaquer  ces  fept  bataillons , quoique  le  gros  de  l’armée  des 
alliez  ne  fût  pas  encore  arrivé.  Il  le  fit  avec  feize  bataillons  & 
huit  efeadrons.  Le  combat  dura  une  demie  heure , après  quoi 
les  François  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  un  terrain  coupé  ’ 
fans  avoir  eu  le  tems  de  fe  former.  Les  ennemis  y firent  quel- 
ques prifonniers  parmi  lefqnels  ctoit  M.  Fififer  Brigadier  qui 
les  commandoit  j M.  de  Laski  Colonel  ennemi  y fut  tué. 

M.  de  Rantzau  attaqua  en  méme-tems  quatre  efeadrons  de 
France  qui  foûtenoient  ces  fept  bataillons,  & les  fit  plier.  M. 
de  la  Brcteche  Colonel  de  cavalerie  y fut  bleflé  écfaitprifon- 
nier  Le  Prince  Eleftoral  de  Brunswiex  Lunebourg  qui  s’y 


trouva,  y mena  lui-même  un  efeadron  au  combat,  3c  eut  un 
cheval  bleffé  fous  lui.  Le  Pringe  Eugène  & le  Duc  de  Marlbo- 
rough  qui  avoient  pendant  ce  tems-là  parte  l’Efcault  avec  l’a- 
vant-garde de  leur  armée  , ayant  apperçu  que  les  troupes  Fran- 
çoifes  grortirtbient,  firent  mettre  l’infanterie  Angloife  qui  com- 
ppfoit  la  droite  de  l’armée  ennemie  dans  des  hayes  & des  ra- 
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J 7cS.  vincs  qui  la  feparoient  de  la  plaine  où  M.  le  Duc  de  Bourgogne- 
failbit  mettre  fes  troupes  en  bataille  à mefure  qu’elles  arri- 
voient.  Ce  Prince  rclblut  de  les  attaquer;  mais  comme  on  ne 
pouvoir  pa's  combattre  en  bataille  rangée  à caufe  que  le  ter- 
rain croit  coupé  & inégal,  & qu’il  ne  pouvoir  contenir  qu’un 
médiocre  corps  de  troupes  , il  fit  avancer  les  brigades  des 
Gardes  Fran^oifes  & Suill'cs  avec  celles  de  Picardie,  du  Roy 
& du  Royal  RoulTillon  qui  faifoient  en  tout  trente  bataillons 
qu’il  fit  foûtenir  par  la  cavalerie  de  la  droite.  Les  ennemis  foû- 
tinrent  long-tems  cette  attaque,  ce  qui  donna  le  temsaurefte 
de  leur  armée  d’arriver  pour  la  foûtenir.  Le  Duc  d’Argile  ar- 
riva le  premier  avec  vingt  bataillons  qu’il  pofta , & que  le 
Duc  de  Vendofme  fit  attaquer  avec  tant  de  vigueur , que  les 
Prutllens  furent  challez  de  leurs  polies  ; mais  le  Comte  de 
Lottum étant  arrivé  avec  le  relie  de  l’infanterie  de  la  droite, 
foutint  l’attaque  & obligea  les  troupes  Françoifes  de  quitter  le 
terrain  qu’elles  avoient  gagné. 

Milord  .Vlarlborough  renforça  cette  infanterie  de  vingt  au- 
tres-bataillons  qu’il  tira  de  fa  gauche  & attaqua  les  François. 
Ils  plièrent  d’abord;  mais  ayant  été  foutenus  par  de  nouvelles 
troupes , ils  revinrent  à la  charge,  & il  y eut  pour  lors  uit 
combat  fort  fanglant  ôcfort  opiniâtré  pendant  lequelles  Fran- 
çois forcèrent  les  ennemis  de  plulieurs  polies;  mais  comme  ils 
croient  toujours  foûtenus  par  de  nouvelles  troupes  & favori- 
fés  par  la  difficulté  & l’avantage  du  terrain,  ils  ne  purent  les 
chafler,quoique  les  troupes  combattiflent  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire. Dans  ce  tems-U  le  Duc  de  Marlborough  envoya 
ordre  à M.  d’Owerkerque  & au  Comte  de  Tilly  d’entrepren- 
dre quelque  chofe  de  leur  côté.  Ces  deux  Generaux  qui  étoient 
pollez  au  haut  de  la  montagne  détachèrent  deux  brigades  d’in- 
fanterie aux  ordres  de  M.  Veck  General  Major  & de  de 
Waffenaer,  de  NalTau  & de  Voudenbourg  qui  furent  fuivis 
d’un  gros  corps  de  cavalerie.  Ces  brigades  pallercnt  à la  gau- 
che du  Callcau  de  Eruan,  & ayant  pris  les  troupes  Françoifes 
en  flanc,  elles  leur  firent  perdis  un  peu  de  terrain  & les  obli-- 
gèrent  de  fe  retirer  un  peu  plus  loin  dans  des  hayes  entre  Eyne 
& Bruan.  Le  Prince  de  NalTau  Gouverneur  de  Frife  &le  Ge- 
neral d’Oxenlliern  paflerent  le  défilé  à la  tête  de  vingt  batail- 
lons & les  y allèrent  attaquer.  Le  combat  y fut  très-vif , 
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parce  que  cette  infanterie  ctoit  ibûtcniic  par  la  Maifon  du 
Roy. 

M.  de  Vendofme  envoya  M.  Janet  un  de  fes  Aides  de  camp 
pour  porter  1 ordre  à la  gauche  de  l’armée  d’attaquer  en  mc- 
mc-tems  les  ennemis  de  leur  côté;  mais  comme  il  fut  tué  en 
y allant,  cet  ordre  ne  fut  ni  porté  , ni  exécuté,  ce  qui  fut 
caufeque  cette  affaire  tourna  à l’avantage  des  alliez.  L’infan- 
terie Françoife  qui  s’étoit  retirée  dans  les  hayes  fut  attaquée 
avec  un  fi  grand  nombre  de  troupes,  qu’elle  fut  forcée  furies 
fept  heures.  Cependant  la  cavalerie  ennemie  qui  s’étoit  coulée 
durant  le  combat  derrière  les  hayes,  attaqua  la  maifon  du  Roy 
par  la  gauche , & l’infanterie  ennemie  qui  avoit  gagné  du 
terrain  en  fit  de  même  par  la  droite , ce  qui  l’obligea  de  fe  re- 
tirer; mais  la  cavalerie  ennemie  s’étant  avancée-,  fut  cliargée 
& rompue  plufieurs  fois  par  la  maifon  du  Roy  & par  la  Gen- 
darmerie , dont  une  partie  perça  les  ennemis.  Quelques-uns  de 
fes  efeadrons  s’étant  avancez  dans  la  plaine  foulfrirent  beau- 
coup par  le  feu  de  quelques  bataillons , & dans  cette  occafion 
les  Gendarmes  du  Roy  de  Pruffe  perdirent  la  moitié  de  leur 
monde.  Ce  fut  pat  cette  aâion  que  fe  termina  le  combat;  car 
la  nuit  étant  furvenuc , M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  retirer  l’ar- 
mée & lui  fit  prendre  le  chemin  de  Gand  par  cinq  endroits, 
M.  le  Duc  de  Vendofme  faifant  l’arrierc-gardc.  L’armée  du 
Roy  n’eut  pendant  toute  cette  aélion  que  quatre  pièces  de  ca- 
non qui  tirèrent,  l’artillerie  n’étant  point  arrivée.  L’armée  de 
France  fe  retira  pendant  la  nuit  & le  lendemain  12.  le  Duc  de 
Marlborough  envoya  un  corps  confiderable  d’infanterie  & 
quarante  efeadrons  pour  donner  fur  fon*arriere-garde.  La  tête 
de  cette  cavalerie  étant  tombée  fous  le  feu  d’un  détachement 
de  Grenadiers,  le  Régiment  de  Pertz  fut  fort  maltraité.  Plu- 
fieurs Officiers  tant  de  cavalerie  que  d’infanterie  fucent  tuez 
ou  bleffez.  Le  Régiment  de  dragons  de  Risbourg  des  troupes 
d’Efpagne  fouffrit  auffi  beaucoup. 

Cette  bataille  fe  donna  fans  ordre,  & les  troupes  combat- 
tirent à mefure  qu’elles  arrivoient.  Elle  fut  fort  opiniâtrée  & 
fe  paflâ  dans  des  attaques  de  poftes.  Les  deux  partis  perdirent 
confiderablement;  mais  la  perte  de  l’armée  de  France  confifta 
bien  plus  dans  les  prifonniers  que  les  ennemis  firent  pendant 
la  nuit , parce  qu’il  y eut  plufieurs  troupes  qui  fe  trouvèrent 
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fcparées  des  autres  & au  milieu  des  ennemis.  Le  Prince  Eugè- 
ne & le  Duc  de  Marlborough  fe  fervircnt  d’une  rufe  qui  leur 
rcuflit.  Ils  envoyèrent  plufieurs  tambours  à la  tête  de  leur 
camp  qui  battirent  la  retraite  à la  Françoife,  & firent  crier 
par  quelques  Officiers  réfugiez  à moi  Picardie  & autres  noms 
deRcgimens,  ce  qui  fit  qu’un  grand  nombre  de  foldats  allè- 
rent les  joindre  croyant  que  c’étoit  leur  corps. 

Parmi  les  gens  de  marque  qui  furent  tuez  , il  n’y  eut  que 
le  Marquis  de  Ximenes  Colonel  du  Régiment  de  Rouflillon  } 
mais  il  y en  eut  un  grand  nombre  parmi  les  prifonniers  dont 
on  marque  ici  la  lifie. 

Le  Marquis  de  Biron  Lieutenant  general.  Le  Comte  de 
RufFey  Lieutenant  general , M.  de  Firgeralt  Maréchal  de  camp  , 
M.  de  la  Viervé  aulTi  Maréchal  de  camp  & Maréchal  des  Lo- 
gis de  la  cavalerie , le  Marquis  de  Croy  Brigadier  , le  Che- 
valier de  Pouriere  Brigadier  de  dragons,  M.  FifFer  Brigadier  , 
M.  de  Mauny  Brigadier  & Colonel  de  Luxembourg,  le  Duc 
de  faint  Aignan  Colonel  de  cavalerie,  le  Marquis  d’Encenis 
Colonel  du  Régiment  de  Bourgogne  cavalerie.  Le  Marquis  de 
Belabre  Colonel  de  dragons,  M.  Drouhot  Colonel  de  cavale- 
rie, M.  de  Melon  Colonel  des  Cravattes,  de  Cambron  & 
Fricard  Colonels  d’infanterie , M'^*  Aquafia  & de  Maper  Co- 
lonels par  brevet,  M.  de  Moner  Colonel  de  Hufiards, 

Prifonniers  dans  la  Gendarmerie, 

Le  Marquis  d’Illiers  Brigadier  & Capitaine  Lieutenant , te 
Marquis  de  Sepville  Cornette,  le  Marquis  de  Charnitz  & M. 
de  Crecy  Cornettes.  Le  Chevalier  de  Lignes  & le  Marquis  de 
Graves  Enfeignes  > M.  de  Maranbac  Aide  Major  & cent  huit 
Gendarmes. 


Prifonniers  de  la  Maifon  du  Roy. 

M.  de  Chapifeau  Enfeigne  des  Gardes  du  corps  ; onze  E- 
xempts  ou  Maréchaux  des  Logis , quinze  Brigadiers , trente 
Gardes  du  corps , deux  Gendarmes , deux  Moufquetaircs  , 
neuf  Gienadiexs  à chevalr 
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Infanterie , prtfonniers  ou  tuex,. 

Neuf  Lieûtcnans  Colonels  ou  Majors , cent  quarante-deux 
Capitaines , cent  deux  Lieutenants , foixante  & douze  fous-, 
Lieutenans. 

Cavalerie^  • 

(Quatre  Majors,  dix-huit  Capitaines,  vingt-fix  Lieutcoansj 
idix-huit  Cornettes , treize  Maréchaux  des  Logis. 

Dragons. 

Un  Major,  dix-fept  Capitaines,  feize Lieutenaos > dix-fept 
Cornettes,  treize  Maréchaux  des  Logis. 

Total.  Officiers, 
Maijon  du  Roy.  IJO.’ 
Soldats  ou  Cavaliers , 7000.  tuez  ou  prifonnieri. 

Les  ennemis  prirent  trente  - quatre  étendarts  , vingt -cinq 
drapeaux  & cinq  paires  de  timballes. 

Les  Hollandois  publièrent  la  lifte  fuivante  de  leurs  morts 
& bleflez. 

Morts. 

Un  Major  general,  deux  Colonels,  deux  Lieutenans  , un 
Major , quinze  Capitaines , feize  Lieutenans , huit  Enfeignes  > 
treize  Sergens , fept  cens  fept  foldats. 

Blejfex,. 

Deux  Brigadiers  , quatre  Colonels , quatre  Lieutenans  Co- 
lonels , cinq  Majors  , quarante-deux  Capitaines , cinquante- 
huit  Lieutenans,  trente  Enfeignes,  foixantc-fix Sergens,  dix- 
fept  cens  quatre-vingt-dix  foldats. 

Les  Anglois , les  Allemands  & les  autres  troupes  des  alliez 
ne  mirent  point  au  jour  la  perte  qu’ils  firent  5 mais  elle  fut 
trcs-conftderable.  Cette  aélion  ne  fut  pas  feulement  préjudi- 
ciable pour  la  France  par  l’échec  fâcheux  que  fon  armée  y 
re<^ut , mais  encore  par  la  prife  de  Lille , place  des  plus  gran- 
des & des  plus  fortes  des  Pays-bas , que  la  perte  de  cette  ba- 
taille entraîna,  malheur  qu’on  pouvoir  éviter,  fl  on  eût  paffé 
l’Efcaut  llx  heures  plutôt , comme  on  l’auroit  pû  faire  aifément; 

Tome  V.  " Rrr 
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1708.  mais  on  le  négligea  fur  ce  qu’on  avoir  une  marche  fur  l’enne- 
mi, & il  f^ut  la  regagner  en  faifanten  un  jour  ce  qu’il  ne  de- 
voir faire  qu’en  deux.  On  doir  d’autant  plus  fe  reprocher  une 
pareille  négligence , que  faute  de  cette  précaution  les  affaires 
changèrent  abfolument  de  face  & mirent  la  France  à deux 
doigts  de  fa  perte. 

L’armée  de  France  arriva  le  lendemain  12.  auprès  de  Gand.' 
Elle  campa  depuis  cette  ville  jufqu’à  Bellem  le  long  du  canal 
de  Bruges.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  prit  fon  quartier  à Lowen- 
deyghem.  On  travailla  d’abord  à fe  retrancher  dans  ce  camp.  On 
fit  rompre  les  ponts  qui  étoient  fur  le  canal,  & l’on  en  fit  jet- 
ter  fur  le  bras  de  l’Efcaut  pour  aller  fourrager  de  ce  côté-là.' 

Par  ce  parti  que  l’on  prit  malgré  les  aÿis  de  plufieurs  Offi- 
ciers generaux  qui  vouloient  qu’on  allât  joindre  le  Maréchal 
de  Betvvick  du  côté  de  Mons , on  fauva  Gand  & Bruges , ce 
qui  dans  la  fituation  prefente  étoit  une  chofe  elTentielle. 

Les  ennemis  palTerent  la  nuit  du  1 1 . fous  les  armes  appré- 
hendant d’être  attaquez  le  lendemain , & ils  allèrent  camper 
le  12.  près  d’Oudenarde  où  ils  féjournerent  deux  jours  pour 
prendre  foin  de  leurs  blelTez  qui  étoient  en  grand  nombre. 

■ Le  Prince  Eugene  fe  rendit  le  même  jour  12.  à Bruxelles. 

La  nuit  du  15.  au  14.  le  Duc  de  Marlborough  détacha 
trente  bataillons  & quarante  efeadrons  fous  les  ordres  du  Ge- 
neral Comte  de  Lottum  qui  avoit  fous  lui  M"Fagel  &Dorpc 
Lieutenans  généraux,  & M.  d’Athlone,  de  Villenghof , le 
Touc  & d’Argiie  Majors  generaux , pour  aller  s’emparer  des 
lignes  d’Ypres. 

Il  commanda  la  même  nuit  dix  bataillons  & douze  efea- 
drons fous  les  ordres  de  M.  de  Leex  general  Major  pour  s’af- 
fûter du  camp  d’Elchin.  Il  fit  entrer  le  14.  dans  Oudenardcle 
Régiment  de  Landsbeck  & un  autre  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  fouffert  dans  la  bataille.  Il  fe  mitenfuite  en  marche  avec 
le  relie  de  l’armée  pour  aller  camper  à Elchin  où  il  prit  fon 
quartier , & M.  d’Owerkerque  à faint  Denis. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  deux  détachemens  , l’un  de 
dix  mille  hommes  qui  fe  mit  en  marche  le  1 5.  pour  aller  à Bru- 
ges avec  ordre  d’aller  renforcer  les  garnifons  de  Lille,deTour- 
nay  & d’Ypres,  & l’autre  de  quinze  cens  hommes  qui  partit  Iç 
37.  & marcha  vers  laD.endre. 
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Le  même  jour  ly.  le  Duc  de  Matlborough  alla  camper  à 1708 
Wervick.  11  appuya  la  droite  de  fon  armée  près  deMenin  & 
la  gauche  tirant  vers  Commines.  Pendant  fa  marche  il  apprit 
que  le  Comte  de  Lottum  s’ctoit  emparé  des  lignes  d’Ypres, 

& qu’un  Officier  & vingt  foldats  qui  gardoient  la  redoute  de 
Houten,  s’étoient  d’abord  rendus  ; que  cent  hommes  qui  é- 
toient  à Commines  en  avoient  fait  autant  après  quatre  heures 
de  réfiftance  , que  Varneton  s’étoit  défendu  plus  long-tems  ; 
mais  qu’il  s’étoit  aulfi  rendu,  & qu’il  avoir  fait  jetter  un  pont 
fur  la  Lis. 

Le  16.  le  Duc  de  Marlborough  détacha  cinquante  hommes 
par  bataillons  de  toute  fon  armée  pour  aller  rafer'lcs  lignes 
d’Ypres  depuis  Commines  jufqu’à  fiollebeck  & Houten.  Le 
Prince  de  Helfe-Caffel  General  Major  & le  Prince  de  Wirtem- 
berg  Brigadier  furent  auffi  commandez  avec  mille  chevaux 
pour  couvrir  ces  travailleurs. 

Le  Prince  Eugene  qui  s’étoit  rendu  à Bruxelles  pour  y re- 
cevoir les  troupes  qui  y étoiem arrivées  d’Allemagne, retour- 
na ce  même  jour  id.  à l’armée  des  alliez.  11  laifla  ces  troupes 
campées  près  de  Bruxelles  après  en  avoir  détaché  huit  batail- 
lons pour  aller  joindre  le  Major  general  Murray  en  Flandre,afin 
de  couvrir  ce  Pays. 

L’Elefteur  de  Bavière  qui  commandoit  l’armée  du  Roy  fut 
le  Rhin , & qui  s’étoit  avancé  avec  une  partie  fur  la  Mofelle, 
détacha  le  Maréchal  de  Berwick  félon  les  ordres  de  laCour  pour 
aller  en  Flandre , fitôt  qu’il  fut  certain  que  le  Prince  Eugene 
croit  parti  pour  s’y  rendre  avec  le  corps  qu’il  avoir  alTemblé 
.vers  Coblents.  Le  Maréchal  arriva  quelque  tems  après  le  com- 
bat entre  Lille  & Tournay  où  il  fut  joint  par  quelques  trou- 
pes de  l’armée  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoient  été 
coupées  dans  la  retraite.  Il  fe  rendit  le  14.  avec  trente  efca- 
drons  près  de  Lille,  & jetta  une  partie  de  fon  infanterie  dans 
cette  place  & dans  Tournay. 

Le  j6.  les  troupes  détachées  de  l’armée  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  y arrivèrent  auffi , ayant  pris  leur  chemin  le  long 
de  la  mer  par  Plaffiendal  & par  Dixmude.  Le  Maréchal  de 
BerwicK  mit  trois  mille  hommes  de  ces  troupes  dans  Ypres, 
la  Kenoque , Lille  , Fumes,  Dixmude  & "Tournay,  & alla 
après  à Lovendeygbcm  pour  y conférer  avec  M.  le  Duc  de 
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_og.  Bourgogne.  11  laifla  fon  camp  volant  à Hautbourdin , à une 
demie  lieuë  de  Lille  au  commandement  du  Marquis  d’Hau- 
tefort.  Il  le  rejoignit  deux  jours  après  dans  le  deflèin  d’obfer- 
,ver  les  mouvemens  des  ennemis,  & de  couvrir  le  pays  autant 
qu’il  lui  feroit  poflible. 

Le  Prince  Eugene  après  avoir  conféré  avec  le  Duc  de  Marl- 
borough , retourna  à Bruxelles  pour  aflurer  avec  fes  troupes 
les  convois  qui  dévoient  aller  de  cette  ville  à Oudenaede  pour 
la  fubfiftance  de  l’armée  du  Duc  de  Marlborough  qui  faifoit 
-rafer  les  lignes  d’Ypres.  Ce  General  fit  un  détachement  aux  or- 
dres du  Comte  de  Lottum  pour  aller  exiger  des  contributions 
dans  le  Pays  d’Artois,  & un  autre  au  commandement  de  M. 
de  Cadogan  pour  aller  vtrs  Rouflelaër  travailler  aux  chemins , 
pour  y faire  pafler  fon  armée. 

Le  ip.il  fit  faire  des  décharges  enfigne  de  téjoiiilTancepour 
le  gain  du  combat  d’Oudenarde. 

Le  21.  il  fit  encore  deux  détachemens,  l’un  de  dix  efea- 
drons  aux  ordres  de  M.  de  Chanclos  pour  aller  vers  Oude- 
narde  veiller  aux  mouvemens  des  troupes  Françoifes  , & les 
empêcher  de  recevoir  des  convois  de  Tournayj  l’autre  de 
quinze  cens  chevaux  au  commandement  du  Prince  d’Auver- 
gne pour  aller  vers  Rouflelar  troubler  la  communication  d'Y- 
pres  à Gand.  Le  foir  le  Comte  de  Lottum  rentra  dans  le  camp 
du  Duc  de  Marlborough  & amena  des  otages  qu’il  avoit  pris 
dans  le  pays  d’Artois.  Il  avoit  détaché  M.  d’Elvitz  qui  s’étoit 
avancé  près  d’Arras , 5c  qui  trouva  à fon  retour  lespayfans  en 
armes.  Us  difperferent  fon  détachement.  Ils  en  tuerentplu- 
fieurs , & reprirent  les  otages  qu’il  emmenoit. 

Le  2 1.  M.  Fagel  quitta  l’armée  pour  aller  dans  fon  gouver- 
nement de  la  Flandre  Hollandoife  pour  y veiller  à fa  fureté. 

Le  2j.  M.  Dompté  Lieutenant  general  fut  détaché  avec 
trois  mille  chevaux  pour  aller  au-devant  des  gros  bagages  qui 
venoient  de  Bruxelles,  5c  M.  de  Waffenaër  avec  quinze  cens 
hommes  d’infanterie  5c  cent  chevaux  pour  aller  à Armentie- 
res  foûtenir  des  Commiflàires  que  le  Duc  de  Marlborough  y 
avoit  envoyez  pour  y amalTer  des  grains  autant  qu’ils  pour- 
roient. 

Le  24.  le  Duc  de  Marlborough  détacha  M.  de  Bauditz  Gc-  * 
neral  Major  avec  feize  efeadrons  de  la  droite  de  fon  armée , 
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pour  aller  joindre  M.  Dompré.  Ces  deux  détachemens  amenè- 
rent le  les  gros  bagages  au  camp. 

Ce  même  jour  les  ennemis  tinrent  un  Confeil  de  guerre , 
dans  lequel  il  fut  agité  s’ils  marcheroient  à M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne pour  l’attaquer  dans  le  pofte  qui  l’occupoit  & qui  les 
inquietoit  beaucoup,  ou  s’ils  feroient  quelques  fieges.  11  y fut 
réfolu  de  prendre  ce  dernier  parti.  Le  premier  étoit  trop  dan- 
gereux. Le  Comte  de  Tilly  fut  détaché  après  ce  Confeil  avec 
M’’®  Orkney,  Ranfau  & Hompefeh  Lieutenans  generaux  , & 
M"  Web,  Rantzau&  le  Comte  d’Erbach  Generaux  Majors  , 
cinquante  efeadrons^j  douze  bataillons,  mille  Grenadiers,  un 
grand  corps  de  HulTards  & fix  pièces  de  canon  pour  aller  éta- 
blir des  contributions  du  côté  de  Picardie.  Ses  ordres  étoient 
de  s’avancer  jufqu’à  la  BalTée,  & de  détacher  tous  les  HulTards 
avec  mille  chevaux  pour  paûèr  l'efcarpe  près  d’Arras , entrer 
dans  la  Picardie,  & y enlever  des  otages  pour  les  contribu- 
tions. On  dillribua  du  pain  à ces  troupes  pour  fix  jours.  On 
lui  avoir  enjoint  qu’en  cas  que  le  Maréchal  de  Berwiex  qui 
pour  lors  étoit  campé  près  de  Doüay  fit  un  détachement  pour 
attaquer  ou  pour  couper  les  HulTards  & les  mille  chevaux  , il 
s’avançât  jufqu’aubord  de  TEfearpe  pour  faciliter  leur  retrai- 
te, & fe  retirât  enfuite  à Dourlens 

Le  Comte  de  Tilly  fe  mit  en  marche  avec  ce  gros  corps  ce 
même  jour  zy.  êc  rencontra  le  lendemain  entre  la  BalTée  & 
Lens  huit  cens  chevaux  de  l’armée  de  M.  de  Berwick  qu’il  at- 
taqua. Il  en  fit  cent  prifonniers  avec  quelques  Officiers.  11 
tint  enfuite  un  Confeil  de  guerre  dans  lequel  il  fut  réfolu  qu’il 
refteroit  à la  Ball'ée  pour  ne  point  fe  mettre  entre  l’armée  du 
Maréchal  de  Berwick  & un  détachement  que  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  avoir  envoyé  à Lens,  & en  ayant  donné  avis  au 
Duc  de  Marlborough,  il  lui  envoya  encore  quinze  bataillons 
& vingt  efeadrons  au  commandement  du  Comte  d’Oftfrife , 
& lui  envoya  ordre  en  même-tems  de  fuivre  fon  premier 
projet. 

Pendant  ce  tems-là , fuivant  la  refolution  que  les  ennemis 
avoient  prife  de  faire  un  liege,  le  Duc  de  Marlborough  avoir 
envoyé  des  ordres  pour  faire  venir  d’Hollande  l’artillerie  & 
les  munitions  neceffaires  à Bruxelles , ce  qu’ils  firent  par  An- 
yers,  en  fort*  que  cette  ville  fe  trouva  remplie  de  gros  ca- 
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hons,  de  mortiers,  de  bombes,  de  boulets  Sc  de  poudre.  Le 
Duc  de  Marlborough  demanda  pour  les  charrier  deux  mille 
chevaux  des  environs  de  Bruxelles.  Il  exigea  encore  qu’on 
fournît  dix  chevaux  par  chaque  bataillon,  cinq  par  efcadrons 
de  fon  armée.  Il  obligea  pareillement  le?  Officiers  generaux 
d’en  donner  un  certain  nombre  chacun  félon  fon  rang.  11  en- 
voya à Bruxelles  tous  ces  chevaux  & chariots  fous  l’efcorte 
de  divers  détachemens.  Le  premier  pattitle28.au  commande- 
ment de  M.  de  Mcredith. 

Le  29.  M.  de  Marlborongh  reçut  nouvelle  que  le  Comte 
de  Tilly  s’étoit  avancé  jufqu'à  Lens,  & que  plufieurs  Dépu- 
tez d’Artois  étoient  venus  le  joindre  pour  convenir  des  con- 
tributions. 

Le  2.  d’Aouft  le  Duc  de  Mârlborough  fit  un  détachement 
de  quatre  bataillons  fous  les  ordres  de  M.  de  Pletenberg  Bri- 
gadier , qui  en  devoir  prendre  un  cinquième  à Menin  & deux 
autres  à l’armée  du  Prince  Eugene  & conduire  le  tout  dans  la 
Flandre  Hollandoifepar  Anvers.  Ce  General  reçut  avis  ce  mê- 
me jour  que  le  Comte  de  Tilly  après  avoir  reçû  des  ôtages 
de  divers  endroits  du  pays  d’Artois,  avoir  envoyé  fes détache- 
mens au-delà  de  l’Efcarpe  5 mais  qu’ils  n’avoient  trouve  per- 
fonne,  les  villages  étant  abandonnez,  & qu’ils  étoient  reve- 
nus après  avoir  brûlé  un  château  & quinze  villages.  Il  revint 
le  3.  à l’armée  du  Duc  de  Marlborough  avec  plufieurs  ôtages 
dont  il  y en  avoir  quelques-uns  des  lieux  d’au  delà  del’Efcar- 
pe.  Le  Maréchal  de  BerwicK  étoit  toujours  dans  fon  même 
camp  près  de  Doüay. 

Le  4.  le  Duc  de  Marlborough  fit  un  détachement  de  vingt- 
cinq  bataillons  & de  vingt-cinq  efcadrons  avec  fix  pièces  de 
canon  pour  aller  efeorter  la  grofle  artillerie  qui  devoi*  venir 
de  Bruxelles  le  meme  jour.  Le  Prince  Eugene  qui  s’étoit  ren- 
du à la  grande  armée,  fuivit  ce  détachement  avec  M.  Dorpt 
Lieutenant  general  pour  veiller  lui  même  à falïireté.  Le  Duc 
de  Marlborough  fit  en  même-tems  un  mouvement  aveç  fon 
armée  fur  la  droite , afin  d’être  plus  à portée  de  marcher  en 
cas  de  befoin,  parce  qu’il  avoit  eu  avis  que  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  avoit  fait  plufieurs  détachemens  qui  dévoient  fc 
joindre  & agir  de  concert  pour  inquiéter  ce  convoi , & que 
le  même  matin  il  avoit  encore  détache  douze  cens  hommes 
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qui  étoient  fortis  de  Gand  par  la  porte  de  Bruxelles.  Le  Duc 
de  Marlborough  en  fut  averti  le  foir . & détacha  encore  dou- 
ze efeadrons  fous  les  ordres  de  M.  Leck  Major  general  pour 
aller  renforcer  le  premier. 

Le  7.  il  détacha  encore  trente  efeadrons  fous  le  commande- 
ment du  Duc  de  Wirtemberg  & de  M.  Natfmar  Lieutenant 
general  pour  aller  à Oudenarde  y attendre  les  ordres  du  Prin- 
ce Eugene.  Il  fit  ce  troifiéme  détachement  fur  l’avis  qu’il  re- 
^ut  que  rartillerie  étoit  partie  de  Bruxelles  le  matin  du  6.  Sc 
que  les  troupes  de  France  grolfiflbient  de  l’autre  côté  de  l’Ef- 
caut  par  les  détachemens  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  y, 
envoyoit  & qui  étoient  pollez  à Melle  entre  Gand  & Âloft. 
M.  de  Marlborough  envoya  fur  cette  nouvelle  un  Aide  de 
camp  pour  en  informer  le  Prince  EUgene , qui  de  fon  côté  y 
avoit  pourvu  par  un  gros  de  cavalerie  & d’iniànterie  qu’il  avoit 
envoyé  de  ce  côté-là , pendant  que  le  refte  de  fes  troupes  , 
tant  de  fon  armée  que  de  celles  que  le  Duc  de  Marlborough 
lui  avoit  envoyées , couvroit  le  convoi  & le  faifoit  marcher 
en  fureté  par  Soignies  & par  Ath.  C’étoit  M.  Dorpt  fi  connu 
chez  les  ennemis  par  fon  habileté  pour  les  marches  , qui  eu 
étoit  chargé.  Ce  convoi  étoit  compofé  de  quatre-vingt-qua- 
torze pièces  de  canon  de  batteries , de  foixante  gros  mortiers , 
Sc  de  plus  de  trois  mille  chariots  chargez  de  poudre , de  bou- 
lets Sc  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre.  11  étoit  parti 
le  6.  de  Bruxelles , & il  arriva  le  foir  à Soignies  4 il  y féjour- 
na  le  7.  & arriva  le  8.  à Ath  où  il  refta  le  p..le  10.  il  alla  à 
Frefnes  , village  à deux  lieues  de  Tournay.  11  palTa  le  n. 
l’Efcaut  fut  des  ponts  que  le  Duc  de  Marlborough  avoit  fait 
jetter  vis-à-vis  d’Elchin  « tenant  dans  fa  marche  cinq  lieues  de 
pays.  ' 

Les  précautions  que  le  Prince  Eugene  prit  pour  la  fùretc 
de  cette,  marche  , furent  de  pofter  une  partie  de  fes  troupes 
entre  celle  de  France  Sc  de  Bruxelles  pour  empêcher  qu’on 
n’entreprît  rien  fut  cette  ville , Sc  le  refte  des  troupes  qu’il 
commandoit  lui-même,  étoient  diftribuées  le  long  du  chemin 
& avançoient  à mefure  que  le  convoi  avançoit. 

L’artillerie  ennemie  ayant  pafle  l’Efcaut  le  ii.  le  Duc  de 
Marlborough  fit  faire  un  mouvement  à fes  troupcs,&  le  Prince 
Eugene  continua  fa  marche  & campa  lefoir  à Tcmpleuve.  Le 
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1708.  Prince  de  Naflau  Gouverneur  héréditaire  de  Frife  fut  détaché 
de  Werjeck  avec  un  corps  d’infanterie  & de  cavalerie  pour 
aller  vers  le  même  lieu.  Le  Duc  de  Marlborough  alla  cam- 
per à Elchin  où  l’artillerie  ctoit  arrivée. 

Jufques-là  les  ennemis  avoient  caché  la  place  qu’ils  vou- 
loient  aflieger,  &le  Maréchal  deBerwicK  qui  veilloità  celles 
qui  étoient  menacées , voyant  que  le  convoi  des  ennemis  al- 
loit  à Soignics , & appréhendant  qu’ils  n’en  vouluffent  à Mons  ; 
y jetta  fept  bataillons  & quelques  efcadrons , & alla  fe  pofter 
avec  fon  armée  entre  cette  place  & Valenciennes. 

Les  ennemis  fe  déclarèrent  au  camp  d’Elclûn  pour  avoir 
pris  le  parti  d’alTieger  Lille  ; mais  avant  que  de  donner  le  dé- 
tail de  cette  grande  entreprife,  il  eft  à propos  de  voir  ce  qui 
fe  pafla  à l’armée  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  depuis  qu’il  étoit 
dans  le  camp  de  Sonnendenghem. 

Son  principal  objet  lorfqu’il  alla  dans  ce  camp , fut  de  con- 
ferver  les  villes  de  Gand  & de  Bruges , & d’interrompre  la 
navigation  de  l’Efcaut,  afin  que  les  ennemis  ne  puflent  rien 
tirer  par  cette  riviere  pour  une  entreprife.  J’ai  dit  qu’il  com- 
men<;a  par  s’y  retrancher,  afin  d’être  en  état  de  foutenir  ce 
pofte,  & d’envoyer  des  troupes  dans  les  places  delà  Flandre,’ 
qui  étoient  menacées , avec  des  détachemens  pour  harceler 
les  ennemis  dans  leurs  convois  & pour  foumettre  à contribu- 
tion le  pays  qui  étoit  derrière  fon  armée.  • > 

Après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  pourvu  à la  fûretédes 
places  de  Flandre  par  les  troupes  qu’il  y envoya,  il  fit  partir 
le  18.  un  gros  détachement,  qui  s’avança  jufqu’au - deflbus 
d’Oudenarde  de  l’autre  côté  de  l’Efcautpour  enlever  environ 
deux  mille  prifonniers  François  que  les  ennemis  envoyoient 
à Bruxelles.  Ce  détachement  les  joignit  en  chemin.  Ils  n’é- 
toient  efeortez  que  par  trente  hommes,  parce  que  les  Offi- 
ciers avoient  donné  leur  parole  qu’ils  répondoient  de  leurs 
foldats  ; le  Commandant  du  détachement  ayant  appris  fous 
quelles  conditions  ils  marchoient  fi  peu  accompagnez , les 
laifia  aller. 

Le  lÿ.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  partir  un  détachement  pour 
aller  attaquer  un  fort  fitué  entre  Gand  & le  Sas  de  Gand  ap- 
pelle le  fort  Rouge  qui  étoit  gardé  par  deux  cens  hommes.' 
Il  fut  emporté  l’épée  à la  waini  une  partie  fut  paflceau  fil  de 
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répce  J & le  relie  au  nombre  de  cent  huit  fait  prifonnicr.  On  y 
perdit  un  Capitaine , deux  Enfeignes  & quatre  foldats. 

Les  ennemis  craignirent  pour  Oftende,ccqui  les  obligea  de 
lâcher  les  éclufes. 

Le  10.  le  Commandant  de  Dame  & celui  dcrEclulè  en  firent 
autant.  Le  Gouverneur  de  Hulft  envoya  demander  permifllon 
aux  Etats  Generaux  d’en  faire  de  même , ce  qui  lui  ayant  été  ac- 
cordé, il  mittoutlc  pais  fous  l’eau.  Toutes  ces  inondations  por- 
tèrent un  grand  dommage  aux  Hollandois. 

Le  Z 8.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  un  détachement  qui  mar-, 
cha  vers  Nieuport,  & qui  s’empara  du  fort  d’Albert  près  d’Ollen- 
dc.  Il  fit  partir  en  même  tems  M.  le  Chevalier  du  Rofel  Lieute- 
nant General  .qui  avec  un  gros  corps  de  troupes,  pénétra  dans 
rifle  de  Cafand  en  Hollande  , pa'is  gras  & qui  n’avoit  point  vu 
de  troupes  depuis  un  ficclc.  Le  General  Fagcl  qui  avoir  quitté 
l’armée  du  Duc  de  Marlborough  pour  aller  veiller  à ce  pais,  s’é- 
toit  rendu  à Bieruliet  dans  le  tems  que  le  Chevalier  du  Rofel  y 
arriva.  Il  fe  pofla  dans  Condcmanfpolder.direélement  devant  la 
ligne  ôc  fur  le  canal  qui  la  couvroir.  Cette  ligne  avoir  trois  lieues 
d’écenduë,  & n’étoit  gardée  que  par  deux  bataillons  Anglois  & 
par  le  Régiment  de  dragons  de  Befançon  que  M.  Murray  General 
major  y avoir  conduit  après  l’aftairc  de  Gand.  M.  Fagel  voyant 
qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  garder  cette  ligne,  en  avoir  retiré  les 
troupes , & les  avoir  jettées  dans  l’Eclufe , Yflcndick , Philippine  » 
Axel,&  Hulft.  C’eft  pourquoy  le  Chevalier  du  Rofel  ne  trouva 
aucune  difficulté  pour  y entrer,  non  plus  que  dans  la  ville  de 
Bieruliet,  dont  il  fit  fauter  le  fort  & brûler  les  magazins.  11  brûla 
deux  villages  entiers  & vingt -huit  maifons  de  plaifânce  avec 
cinquante  ou  foixante  maifons  de  pailâns,  en  réprefaillc  des  In- 
cendies que  les  ennemis  avoient  faits  dans  l’Artois.  Il  rafa  les 
lignes  Hollandoifcs  entre  l’Eclufe  & Yflcndick,  & entre  ce  lieu  & 
Axel.  Il  enleva  environ  douze  cens  chevaux , & une  très-grande 
quantité  debeftiaux;  mais  les  habitans  étant  venus  fe  foumettre 
aux  contributions,  il  fit  celVer  de  brûler  & de  piller.  Il  emmena 
les  otages  pour  les  aflurcr , & partit  enfuite  le  29.  à fix  heures  du 
foir. 

Après  fon  départ  le  General  Fagcl  retourna  à Hulft, & le  j r.' 
il  y arriva  d’Anvers  trois  Regimens  Saxons  qui  campèrent  fur  le 
glacis  de  cette  place.  Outre  ces  bataillons  M.  le  Duc  de  Bouct 
Tome  f'.  Sff 
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gognc  en  tira  des  deux  Brabant , de  la  Flandre  Hollandoifc,  5c 
de  la  plus  grande  partie  des  frontières  d’Hollande. 

Le  premier  d’aouft  M.  le  Duc  de  Bourgogne  étant  informé  de* 
mefurcs  que  les  ennemis  prenoient  pour  conduire  leur  groBb 
artillerie  à leur  armée , détacha  fix  mille  chevaux  fous  les  ordres 
de  M.  pour  aller  vers  Aloft  , avec  ordre  d’envoyer  de 

cet  endroit  des  poftes  à Grammont  5c  à Ninove  , 5c  par  tout  où 
il  croiroit  pouvoir  enlever  les  chariots  5c  les  chevaux  que  les  en- 
nemis avoient  commandés  pour  fe  rendre  à Bruxelles.  Ce  déta- 
chement commen(;a  par  enlever  un  convoy  de  deux  mille  facs 
de  bled  ou  de  farine  qu’ils  conduifoient  du  Brabant  à leur  grande 
armée  ; ce  convoy  fut  pris  près  d’ Aloft. 

Le  3 . ce  Prince  fit  partir  vers  la  nuit  deux  autres  détachemens 
pour  renforcer  le  premier.  5c  le  lendemain  4.  ils  furent  fuivis  de 
douze  mille  hommes,  qui  avec  les  autres  campèrent  à la  porte 
de  l’Empereur. 

Le  6.  il  envoya  encore  d’autres  troupes  à ce  camp  5c  quelques 
pièces  de  canon.  5c  il  donna  des  ordres  pour  jetter  des  ponts  fur 
le  canal  de  Bruges  5c  fur  la  Lis  auprès  de  Gand.  Le  10.  les  Gan- 
dois firent  une  magnifique  entrée  à M.  le  Duc  de  Bourgogne  5c 
aux  Princes. 

Voilà  ce  qui  fe  pafTa  dans  l’armée  de  France  jufqu’à  ce  jour  ; 
dont  je  continuerai  à faire  voir  les  mouvemens . après  que  j’aurai 
commencé  le  détail  du  fiege  de  Lille. 

Les  ennemis  ayant  pris  toutes  les  précautions  neceflaires  pour 
faire  le  fiege  de  Lille  le  Prince  Eugene  fe  chargea  de  cettegran- 
dc  entreprife . pendant  que  le  Duc  de  Marlborough  qui  comman- 
doit  l’armée  d’obfervation , veilleroit  aux  mouvemens  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne , bien  alfuré  que  ce  Prince  feroit  tous  fes 
efforts  pour  en  faire  lever  le  fiege. 

Cette  ville  eft  la  Capitale  de  la  Flandre  Françoife,  elle  eftfi- 
tuée  fur  la  Dcule  à fix  lieues  de  Doüay.  Le  Roy  s’en  rendit  maî- 
tre en  perfonneen  1667.  elle  lui  futccdécà  la  paix  d’Aix-la-C  ha- 
pcllc  en  1668.  M.  de  Vauban  qui  la  fit  fortifier,  n’oublia  rien 
pour  la  rendre  une  des  plus  fortes  places  des  Pais  Bas.  Il  y bâtit 
une  citadelle  très  forte  5c  tres-reguliere.  dont  le  Roy  le  fit  Gou- 
verneur. 11  avoir  fait  un  projet  dedeffenfe  pour  cette  place , qui 
ctoit  entre  les  mains  de  M.  du  Puy-Vauban  fon  neveu.  Ingé- 
nieur en  chef,  5c  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy . lequel 
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fe  jctta  dans  la  place  fi  tôt  qu’on  la  vit  menacés. 

M.  le  Maréchal  de  Bouflcrs , Gouverneur  de  la  Flandre , dont 
le  zclc  pour  le  fervice  du  Roy  & pour  celui  de  l’Etat,  étoit  fans 
bornes  > demanda  pcrmifllon  à Sa  Majefté  de  la  défendre  en  per- 
fonne  } ce  qui  lui  fut  accordé.  Il  fouhaita  pour  le  féconder  dans 
cette  défenfe  le  Marquis  de  Surville  Lieutenant  General , qui 
n’étoit  point  employé , le  Marquis  de  la  Frcfellierc  Maréchal  do 
Camp  (Sc  Lieutenant  General  de  l’artillerie , qui  étoit  à la  BalUlle 
pour  lors,  dcM.de  la  Lande  ancien  Ingénieur,  à qui,  pour  queU 
que  démêlé  on  avoir  ôté  le  commandement  de  la  Citadelle  de 
Metz.  On  y mit  encore  M.  de  Lée  Lieutenant  General , & M”  de 
Permangle , de  Coëtqucn , & de  Ravignan  Brigadiers  ; M.de  Buflî 
Major  du  Régiment  de  Foix  fut  deftiné  pour  faire  la  fondion  do 
Major  general.  La  garnifon  confiftoit  en  i<5.  bataillons , outre 
les  Regimens  de  dragons,  dont  voicy  l’état. 

INFANTERIE. 


Foix. 

2. 

Pratamcnc  Elpagnol. 

i; 

Coetquen. 

2. 

Royal. 

i; 

VaiflTcaux. 

I. 

Fiffcr. 

X. 

Périgord. 

I. 

Villars  Suifie. 

X. 

Brancas. 

I. 

Fufeliers  de  la  Reine 

De  la  Fond. 

I. 

d’Angleterre. 

x: 

Carman. 

I. 

Chateauneuf. 

I. 

Du  TU. 

1. 

D R A 

G 

0 N S. 

Dragons  de  la  Reine. 

J. 

Dragons  de  Ranes: 

3.’ 

Dragons  de  Bclliflc. 

3. 

Invalides 

800.’ 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Bouflers  fut  entré  dans  Lille,  ce 
fut  le  29.  de  juillet,  il  prit  toutes  les  précautions  imaginables 
pour  faire  une  vigoureuîc  refiftance  : on  forma  la  grande  inon- 
dation : on  projetta  & on  exécuta  en  meme  tems  de  nouveaux 
ouvrages  dans  les  endroits  de  la  place  que  l’on  ctut  les  plus  foi- 
blcs  : on  fit  couper  les  hayes  , les  buiflbns  & les  bleds  à quatre 
cens  toifes  autour  : on  fit  une  impofition  dans  la  Châtellenie 
pour  fournir  des  paliflàdes , des  fafeines  & des  piquets.  Vingt 
Mineurs  de  la  Compagnie  de  M.  de  Mégrigny  commandés  par 

Sff  ij 
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^ M.  Dabin , furent  employez  à faire  des  fourneaux  fous  les  angles 
■ du  chemin  couvert  des  parties  de  la  place  qui  paroiflbient  les  • 
plus  expolées  à être  attaquées.  On  pourvût  aufli  aux  choies  nc- 
ceflaires  à la  fubfiftancc  des  troupes , ce  qui  fut  exécuté  par  M. 
de  S.  Martin  CommilVairc  ordonnateur.  Il  fut  fécondé  de  M‘*du 
Magiftrat , qui  depuis  le  commencement  dufiege  jufqu’à  la  fin, 
donnèrent  des  marques  de  leur  zèle  , de  leur  attachement  au 
fervice  du  Roy , & de  leur  parfaite  foumifilon  aux  ordres  de  M. 
le  Maréchal  de  Bquflers.  On  raflembla  ce  qui  s’y  trouva  de  fol- 
dats  qui  avoient  été  coupez  apres  le  combat  d’Oudenarde , & 
l’on  en  forma  quatre  bataillons,  dont  deux  furent  deftinez  pour  le 
fervice  de  l’artillerie , & les  deux  autres  qui  ctoiept  compofes  de 
Suifles,  aux  ordres  de  M"  Difler  & Surq,  ayant  brevets  de  Co- 
lonels , firent  le  fervice  avec  la  garnifon , & l’on  forma  unç  Com- 
pagnie de  foixante  Arquebufiers  choifis. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  fit  travailler  avec  diligence  à ce' 
qui  concernoit  l’artillerie,  aidé  parM.  de  Valory  Lieutenant  d’ar- 
tillerie qui  la  commandoit  fous  lui.  11  s’aflûra  de  tous  les  Armu- 
riers de  la  ville  qu’il  établit  dans  un  attelicr  pour  racommodet 
les  armes,  précaution  des  plus  utiles  dans  un  fiege,  parce  qu’il 
s’y  en  fait  d’ordinaire  une  grande  confommation.  11  en  fit  de 
meme  à l’égard  des  Charons , Forgerons  & autres  ouvriers  pour 
le  radoub  des  affûts  de  canon.  Il  prit  enfin  des  mefures  pour  la 
diftribution  de  la  poudre,  afin  qu’elle  ne  fût  point  prodiguée, 

& que  ce  qui  concernoit  le  fervice  ne  manquât  pas.  Les  Ingé- 
nieurs furent  occupés  à réparer  les  travaux  & à en  faire  de  nou- 
veaux , félon  que  le  Maréchal  de  Bouflers  qui  avoir  fait  une  vi-  • 

fitc  exaéle  des  fortifications  le  trouvoit  à propos. 

Le  5.  d’aouft  le  Duc  de  Marlborough  envoya  un  grosdéta-  ! 

chement  aux  environs  de  Lille  pour  reconnoître  cette  place , & I 

dans  le  deffein  de  rompre  les  cclufes,  afin  de  donner  plus  de  fa-  J 

cilité  au  tranfport  des  munitions  qu’il  avoir  deffein  d’y  conduire. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  s’en  étant  apper<;û , fortit  avec  une  par- 
tie des  grenadiers  & des  dragons,  & le  fit  retirer  fans  rien  entre- 
prendre. 

Le  Prince  Eugene  ayant  arreté  le  jour  pour  faire  l’invelUturc  ; 
le  Duc  de  Marlborough  détacha  de  fon  armée,  qui  s’étoit  avan- 
cée vers  Mcnin  17.  bataillons,  fçavoir  cinq  Anglois,  quatre 
iPru0içns , troû  Dano^,  trois  d’Hanoycr , & deux  HoUandois, 
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& vingt-cinq  efcadrons  qui  dévoient  être  joints  par  fix  bataillons 
Impériaux  . neuf  Palatins , cinq  I leflTicns  & treize  Hollandois , <k 
par  foixantc-cinq  efcadrons  déroutes  nations. Voilà  le  nombre  de 
troupes  avcclefquclles  le  Prince  Eugene  devoir  faire  le  fiege.EIlcs 
confiftoient  en  cinquante  bataillons  & quatre-vingt-dix  efcadrons. 
Le  relie  des  troupes  des' Alliés  formoit  l’armée  d’obfervation 
aux  ordres  du  Duc  de  Marlborough , qui  étoit  à portée  d’envoyer 
des  fecours  au  Prince  Eugene , félon  les  befoins  qu’il  en  auroit, 
comme  il  le  fit  pendant  tout  le  cours  du  ficgc. 

Le  premier  détachement  dont  je  viens  de  parler  fc  mit  en 
marche  à quatre  heures  du  foir.  L’infanterie  défila  par  Menin , 
& la  cavalerie  palTa  la  Lis  fur  un  pont  qu’on  y avoir  fait  con- 
ftruirc.  Le  Prince  d’Orange  le  commandoit,  ayant  fous  fes  or- 
dres deux  Lieutenans  Generaux,  quatre  Generaux  majors,  & cinq 
Brigadiers.  Comme  ce  détachement  étoit  parti  tard,  & qu’il  avoit 
été  obligé  de  traverfer  Menin,  la  nuit  le  prit  près  de  Roncq  fur 
la  chauflee,  où  il  fut  obligé  de  camper. 

Le  1 1.  à cinq  heures  du  matin  il  fc  mit  en  marche  , & arriva  à 
huit  heures  à la  Marque  qu’il  paffa  fur  un  pont  de  pierre  qui  fc 
trouve  fur  la  chauffée  de  Lille  à Menin.  Après  qu’il  eut  paffé , lo 
Prince  d’Orange  fit  attaquer  un  porte  gardé  par  un  détachement 
au  pont  de  l’Abbaye  de  Marquet,  où  paffe  la  Deule,  par  des 
grenadiers  Anglois  qui  étoient  à la  tête.  Si-tôt  que  le  Comman- 
dant vit  que  les  grenadiers  fe  jettoient  dans  la  riviere  pour  la 
paffer,  il  abandonna  le  porte,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit,  & mit 
le  feu  aux  maifons  fur  la  chauffée.  Les  grenadiers  ayant  paffé  la 
Deule,  fe  portèrent  dans  une  prairie  tandis  que  le  rerte  du  dé- 
tachement fit  altc , ayant  fa  droite  au  pont  de  Marquet  & fa  gau- 
che au-delà  de  la  chauffée  : cependant  le  Régiment  de  dragons 
de  Colin- Lambert  & quatre  autres  efcadrons  fe  mirent  en  ba- 
taille vis-à-vis  du  moulin  qui  étoit  gardé  par  les  François. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  cû  avis  que  le  Prince  Eugene  ne 
le  pouvoir  joindre , fit  camper  fes  troupes  dans  le  terrain  qu’el- 
les occupoient  fur  deux  lignes , parce  qu’il  n’en  avoit  pas  affez 
pour  pouffer  plus  avant.  11  apprit  le  1 3 . que  le  Prince  Eugène 
qui  s’étoit  mis  en  marche  avec  le  rerte  des  troupes , étoit  à por- 
tée d’invertir  la  place  de  fon  côté.  Il  paffa  la  Deule , & marcha 
du  côté  de  l’Abbaye  de  Loos , où  l’on  avoit  marqué  le  quartier 
du  Prince  Eugene.  Ces  troupes  rçrtcrem  en  bataille  jufqu’au  foir^ 
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J Qg_  qu’elles  commencèrent  à fc  camper  : il  fut  ordonné  que  les  quar- 
' tiers  maîtres  Ce  trouveroient  à l’Abbaye  de  Marquctjmais  il  n’y 
fut  encore  rien  refolu  pour  les  quartiers  , & toutes  les  troupes 
couchèrent  fur  le  terrain,  en  attendant  qu’on  eût  marqué  le 
camp. 

Le  1 4.  les  quartiers  furent  diftribuez  , & les  troupes  campè- 
rent comme  elles  dévoient  refter  : leur  droite  s’étendoit  depuis 
la  haute  Dcule  auprès  de  Hautbourdin  jufqu’à  la  Marque.  Elle 
palToit  à l’Abbaye  de  Loos  à une  licüe  de  Lille , de  alloit  julqu’à 
pont  à Marque.  Ils  avoient  dclTein  de  Ce  mettre  en  bataille  dans 
ce  terrain , en  cas  qu’on  voulût  les  attaquer  de  ce  côté  là.  Cette 
Egne  paÛbit  enfuite  à Lambrefart , à l’Abbaye  de  Marquée , à 
Fiers , à Afecq  , & ûnilToit  à Hautbourdin.  Ce  fut  M.  de  Vol- 
trofonent  Major  general  des  troupes  Palatines , qui  marqua  le 
camp.  Le  troupes  furent  occupées  à faire  des  amas  de  fourra- 
ges , de  quantité  de  fafeines.  Un  grand  nombre  de  pionniers  qui 
étoient  arrivez  en  même  tems  , furent  employez  aux  lignes  de 
circonvallation , qu’une  partie  des  Ingénieurs  traçoient.  Elles 
occupoient  trois  Ueües  de  terrain  , de  avoient  quinze  pieds  de 
large  de  neuf  de  profondeur. 

Le  Prince  Eugene  fit  attaquer  par  deux  mille  hommes  un  for- 
' tin  détaché  des  ouvrages  de  la  place,  qu’on  nomme Cateleu , 
du  côté  de  la  haute  Deulc  j mais  ils  furent  repouficz  avec  uns 
perte  confidérable. 

Le  Duc  de  Matlboroug  pendant  ce  tems-là  avec  l’armée  d’ob- 
fervation  forte  d’environ  foixante-quinze  mille  hommes,  outre 
les  troupes  que  les  Alliez  avoient  laifice  à Bruxelles,  dt  à la  gar- 
de des  frontières  d'Hollande, refia  campé  à Elchin  fur  l’Efcaut  ; 
une  lieüc  au  deflbus  du  pont  d’Efpiers.  11  couvroit  par  cette  fi- 
tuation  l’armée  du  Prince  Eugène , de  étoit  à portée  de  favori- 
fer  les  convois  qu’il  tiroit  d’Ath , de  Bruxelles  de  d’Oudenardc. 
Ils  efperoient  même  pouvoir  s’oppofer  à la  jonction  de  l’armée 
du  Maréchal  de  Berwick  avec  celle  de  M.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , dont  l’une  étoit  auprès  de  Gand , de  l’autre  vers  Mons  5 il 
avoir  pour  cela  fait  jetter  fix  ponts  fur  l’Efcaut.  Le  Prince  Eu- 
gene v'oulut  ce  jour  là  même  faigner  en  plein  jour  une  flaque 
d’eau  du  côté  de  la  citadelle , par  le  moyen  de  deux  mille  hom- 
mes } mais  ils  en  furent  chafiez  par  le  grand  feu  de  l’artillerie  de 
la  place.  Le  Maréchal  de  Boufleis  jugeant  que  les  ennemis  pour- 
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roient  revenir  à la  faveur  de  la  nuit,  fc  prépara  à les  bien  rcce-  170 S. 
voir,  & il  le  fit  comme  il  l'avoit  prevû.  Ils  revinrent  en  effet} 

Se  tandis  qu'ils  commençoient  leur  travail  , il  les  fit  charger  fi 
à propos  & fi  vivement , qu’il  leur  tua  quatre  cens  hommes  fur 
la  place.  Scieur  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu’on  mena 
dans  la  place  , outre  que  plufieurs  furent  blclTez  Sc  envoyez  i 
Menin. 

Le  I y.  le  Prince  Eugene  s’afsûra  de  tous  les  pofies  qui  croient 
aux  environs  de  la  place.  Il  fit  panir  le  foir  M.  Whilcrs  Lieute- 
nant general,  avec  Meflieurs  Weldien  Sc  Bothmar  Generaux  Ma- 
jors, quatre  Brigadiers,  trois  mille  hommes  d’infanterie  Sc  mille 
chevaux  pour  aller  fc  porter  du  côté  de  Templeuve,afin  de  cou- 
vir  la  marche  d’un  convoi  d’artillerie  Sc  de  munitions  qui  venoic 
de  Menin  à fon  camp , de  crainte  que  le  Maréchal  de  Berwick 
ne  fit  quelques  tentatives  pour  l’enlever. 

Le  1 6.  les  principaux  Ingénieurs  reconnurent  la  place , Sc  mar- 
quèrent un  endroit  entre  la  Marque  Sc  la  Deule  pour  mettre  le 
parc  d’artillerie.  Ce  terrain  avoir  fa  droite  au  pont  de  Marquer , 

Sc  fa  gauche  à la  Marque.  On  y mit  l’artillerie  Sc  les  munitions 
qui  arrivèrent  de  Menin.  Cette  artillerie  devoir  être  compofée 
de  cent  vingt  pièces  de  gros  canon,  de  quarante  mortiers, de 
vingt  obus  Sc  de  quatre  cens  chariots  chargez  de  munitions. 

Le  18.  le  Prince  Eugene  ordonna  que  chaque  bataillon  four- 
niroit  mille  fafcincs  Sc  cent  gabions.  11  fit  faire  quelques  mouve- 
mens  à quelques  Régimens.  Le  valet  de  chambre  du  Prince  d’O- 
rage  eut  la  tête  emportée  d’un  boulet  de  canon  dans  le  temps 
qu’il  habilloit  ce  Prince, qui  fut  obligé  de  quitter  fon  quartier  Sc 
de  l’aller  prendre  plus  loin.  Les  ennemis  firent  differens  petits 
épaulcmens  pour  le  mettre  à couvert  du  grand  feu  de  la  place. 

Ce  meme  jour  le  Marquis  d’Hautefort  Lieutenant  general  arri- 
va à Valenciennes  avec  les  troupes  qui  étoient  du  côté  de  la  met 
pour  joindre  le  Maréchal  de  Berwick.  Tout  étoit  pour  lors  en 
mouvement  pour  grortir  fon  armée.  Les  milices  du  Boulonnois 
remplacèrent  les  troupes  qui  étoient  le  long  de  la  mer  , Sc  à 
Ypres.  Les  garnifons  de  ThionvilleSc  de  Sarlouis  marchèrent  à 
Luxembourg  } celles  de  cette  place  Sc  de  Namur  joignirent  le 
Maréchal  de  Berwick , Sc  M.  de  la  Croix  tira  quelques  mille  hom- 
mes des  troupes  qui  étoient  fous  les  ordres  Sc  qui  lui  mena. 

Le  Maréchal  de  Bourtets  fit  camper  fa  gatnifon  fur  le  glacis 
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de  Lille , & pouffer  des  détachemens  au  - delà  5 il  y fit  placer  du 
canon  qui  incommoda  fort  les  troupes  des  ennemis,  & couper 
tous  les  arbres  qui  formoient  de  belles  allées  fur  rcfplanadc  de 
la  ville  à la  citadelle. 

Le  1 9.  le  Roy  Augufte  de  Pologne , & le  Landgrave  de  Heffc- 
Caffel  arrivèrent  à l’armce  du  Duc  de  Marlborough , & la  pre- 
mière ligne  paffa  en  revue  devant  eux.  Le  10.  ce  General  leur  fit 
voir  la  féconde  : ils  partirent  enfuite  & arrivèrent  au  fiege.  Ils 
dclcendirent  à Loos  chez  le  Prince  Eugène , qui  les  régala  magni- 
fiquement. L’Abbaye  de  Marquet  avoir  etc  confetvee  pour  le  . 
P.oy  Augufte  5 mais  il  aima  mieux  refter  à Loos  près  du  Prince 
Eugene  , & l’on  mit  l’Hôpital  dans  cette  Abbaye.  On  garda  un 
quartier  pour  M.  de  Chulembourg,  General  en  chef  del’infah- 
lerie  du  Roy  Augufte.  Les  Direéleurs  & ingénieurs  allèrent  le 
lO.  avec  les  Officiers  de  l’artillerie  le  long  du  chemin  de  War- 
wick  à Lille,  pour  reconnoître  les  endroits  propres  à placer  des 
batteries.  Le  terrain  du  côté  de  la  Magdelainc  leur  parut  plus 
avantageux  pour  cela.  Qitelqucs  eCcadrons  de  la  ville  parurent 
avec  de  l'infanterie  pour  les  obfervcr , & fe  retirèrent  fans  rien 
entreprendre. 

Le  2 1.  le  Maréchal  de  Boufler  fit  avancer  fix  efeadrons  & fept 
ou  huit  cens  hommes  du  meme  côté  de  la  Deule  avec  des  Char- 
pentiers. Ces  troupes  mirent  le  feu  à deux  maifons  vis-à-vis  la 
Chaullée  de  Menin,  & abbatirent  deux  ou  trois  cens  arbres:  Le 
Prince  d Orange  s’en  étant  apperçû  y marcha  avec  fix  bataillons 
de  ceux  qui  ét  oient  le  plus  à portée  ; mais  les  afficgés  avoient  exe-  - 
cutc  leurs  ordres  & fe  rctiroient  lorfqu’il  y arriva. 

Le  Prince  Eugene  avec  les  Officiers  Generaux  & les  Ditcéleurs 
des  attaques , fit  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  le  projet  qui  de- 
voir être  fuivi  le  refte  du  fiege.  Il  fut  réglé  que  des  cinquante  ba- 
taillons qui  croient  au  fiege , il  y en  auroit  toujours  dix  à la  tran- 
chée ; que  les  Impériaux , les  Palatins  & les  Heffiens  auroient  deux 
jours  de  fuite  5 & que  les  Anglois,  Hollandois  & autres  troupes 
auxiliaires  auroient  les  trois  autres  auffi  de  fuite  ; que  les  batail- 
lons qui  feroient  de  tranchée,  ne  fourniroient  point  les  travail-' 
leurs , mais  bien  ceux  qui  n’en  feroient  pas  ; que  fuivant  ce  Ré- 
glement les  Impériaux  ouvriroient  la  tranchée  avec  les  Palatins 
& les  Heffiens , faifant  en  tout  dix  bataillons,  avec  un  Lieute- 
nant General,  deux  Generaux  majors  & quatre  mille  travailleurs 
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qu’on  rcnvcrroic  des  le  matin,  afin  qu’ils  enflent  le  tems  de  fe 
repofer. 

Il  fut  réglé  que  la  tranchée  feroit  ordinairement  relevée  à qua- 
tre heures  du  foir,  afin  que  les  Officiers  qui  relevcroient  pnflént 
avoir  allez  de  jour  pour  vifiter  les  ouvrages  & examiner  ce  qu'il 
y auroit  à faire  pendant  la  nuit  ; que  les  attaques  & les  actions 
particulières  le  feroient  par  les  grenadiers  & par  des  détachemens 
de  toute  l’armée;  & que  fi  la  néceflité  demandoit  qu'on  mît  à la 
queue  de  la  tranchée  quelques  bataillons,  on  fe  ferviroit  deceux 
qui  feroient  le  plus  à portée;  que  félon  le  terrain  on  porteroit 
derrière  les  épaulcments  à U queue  de  la  tranchée  la  referve  de 
la  cavalerie,  foit  à la  droite  , loir  à la  gauche  & même  à côté, 
comme  le  General  de  la  tranchée  letrouveroit  à proposée  con- 
venable pour  le  fcrvice  ; que  le  Major  de  la  tranchée  feroit  charge 
de  tout  ce  qui  feroit  neccllairc  pour  fon  léivicc  , & auroit  foin 
que  rOlficier  General  qui  entreroit  à la  tranchée,  y trouvât  ce 
dont  il  auroit  befoin  pour  poull'er  le  travail  lelon  qu’il  feroit  tracé 
par  les  Dircélciirs  & les  Ingénieurs  ; que  les  Diredeurs  des  ap- 
proches formeroient  tous  les  matins  un  état  de  ce  dont  ils  au- 
roient  bclbin  pour  le  loir,  & que  le  Major  de  tranchée  en  letoit 
informé  de  bonne  heure  , & meme  avant  que  la  tranchée  fût 
relevée  , afin  qu'il  tût  le  tems  d'avoir  tout  à la  main  ; que  les 
fafeines  & les  gabions  feroient  menés  jufqu'à  l’entrée  de  la 
tranchée  par  le  Commiflâire  des  fafeines  , à qui  on  donne- 
toit  cent  chariots  du  moins  pour  relever  les  autres;  que  les  faf- 
cincs  feroient  portées  par  les  travailleurs  jufqu’à  la  tête  de  la 
tranchée;  que  les  Colonels  & Officiers  d’artilcrie  (éioicnt  char- 
gés de  faire  les  batteries  , apres  avoir  fçû  des  Directeurs  des  ap- 
proches quels  ouvrages  l’on  attaqueroit,  foit  pour  baïue  les  dé- 
fenfes , foit  pour  battre  en  brcche  ; qu’on  fe  ferviroit  des  mineurs 
pour  la  fappe,  en  attendant  qu’on  pût  les  attacher  aux  ouvrages; 
que  les  travailleurs  feroient  commandés  par  deux  Lieutenans 
Colonels  & deux  Majors,  & qu'il  y auroit  pour  cent  cinquante 
hommes  un  Capitaine  , un  Lieutenant,  un  Enfcigne  & quatre 
Sergents  ; que  les  Generaux  Majors  qui  reievcroiciu  latraiKhée, 
iroient  le  matin  avec  les  Majors  des  Regimens  dans  la  tranchée 
pour  examiner  la  lituation  des  polies  <5c  pour  y former  les  batail- 
lons qui  dévoient  monter;  que  les  Oflicicrs  feroient  ce  que  les 
Directeurs  de  la  tranchée  leur  demanderoient  ; que  fi  c’étoit  une 
Tome  y,  T 1 1 
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attaque  prcflante , ils  la  feroient  à l’inftant  en  avettiCfant  le  Ge- 
neral de  la  tranchée , mais  fi  c’etoit  une  affaire  qui  ne  prefiàt  pas, 
les  Officiers  & Directeurs  avertiroient  le  General  auparavant. 

Telle  fut  la  difpofition  que  fit  le  Prince  Eugène,  & qui  fut  fui-  ' 
vie  tout  le  tems  que  le  fiege  dura. 

Le  22.  au  foir  le  Prince  Eugene  ayant  réfolu  d’ouvrir  la  tran- 
chée, quoyquc  les  lignes  de  circonvallation  ne  fuflent  pas  ache- 
vées , on  commanda  dix  bataillons,  un  Lieutenant  General,  qui 
croit  M.de  Wilkes,  deux  Generaux  Majors,  quatre  mille  travail- 
leurs commandés  par  deux  Lieutenans  Colonels,  deux  Majors  , 
vingt-trois  Capitaines, des  fubaheroes  &des  Sergens  à propor- 
tion. Les  bataillons  ctoient  trois  Impériaux,  quatre  Palatins,  5c 
trois  Htlliens  foutenus  de  neuf  efeadrons.  On  forma  deux  atta- 
ques 5 celle  de  la  droite  étoit  dirigée  par  M.  des  Roques , premier 
Directeur  du  côté  de  la  porte  de  S.  André, où  il  fit  une  ligne 
parallèle  de  fept  cens  pas  , qui  étoit  appuyée  à la  Dcule  avec  une 
ligne  de  communication  de  quatre  cens. 

M.  du  Mcy  avoir  la  direction  de  l’attaque  de  la  gauche  qui 
s’étendoit  le  long  de  la  porte  de  la  Madelainc  en  allant  à celle 
de  S.  Maurice.  On  fit  une  batterie  de  canon  de  fept  pièces  de 
douze , pour  battre  une  maifon  que  le  Maréchal  de  Bouflers  avoir 
fait  occuper , 5c  une  autre  batterie  de  trois  pour  tirer  fur  une  cha- 
pelle, où  il  avoir  mis  les  deux  Compagnies  de  grenadiers  de 
Coetqucn . qui  s’y  étoient  retranchées  pour  incommoder  les  tra- 
vailleurs. Le  Maréchal  de  Bouffers  fortit  pendant  la  nuit  avec 
tous  les  dragons, 5c  feignant  de  fe  retirer, il  attira  les  ennemis 
dans  cet  endroit,  où  il  avoir  fait  placer  trois  pièces  de  canon 
chargées  à cartouches  qui  firent  beaucoup  d’effet.  Le  Prince  Eu- 
gene nomma  Major  de  la  tranchée  M.  de  Schendotf  Colonel, 
qui  avoir  fous  lui  deux  Aides  Majors. 

Le  Duc  de  Marlborough  palTa  l’Efcaut  ce  même  jour  5c  alla 
camper  à Vaudripont  fur  la  Ronne , à deux  lieuës  de  cette  ri- 
vière. 

Le  23.  le  Maréchal  de  Bouflers  fit  une  fortie  pour  inquiéter 
les  travailleurs.  11  fit  quelques  prifonniers , parmi  lefquels  étoit 
Ai  de  Pettendorf  Lieutenant  General  qui  relevoit  la  tranchée , 5c 
qui  s’étoit  trop  avancé.  M de  Bouflers  lui  fit  beaucoup  d’honnê- 
tetés, 5c  le  fit  conduire  à la  citadelle.  Le  Duc  de  Wirremberg 
Lieutenant  General  monta  la  tranchée  à fa  place,  avec  les  Ce- 
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neraux  Majors  Sache  & Suabet.  Les  dix  bataillons  croient  un  de 
Flachebachjim  de  Badcn,un  de  Talon,  deux  des  grenadiers  des 
Gardes  Palatines , un  d'I  fclbach , un  de  Saxe  Meining , un  de  Frcn- 
dcnberg&  deux  de  HelTicns.  Pendant  la  nuit  ils  poulVercnt  quel- 
ques boyaux, & la  première  parallèle  fut  pouflee  vers  la  rivière 
du  côté  de  l’attaque  gauche.  Ils  firent  un  pont  de  communica- 
tion , mirent  les  deux  batteries  en  état  de  tirer  à la  pointe  du  jour, 
ce  qu’elles  firent,  & commencèrent  une  grande  batterie  de  qua- 
rante-quatre pièces  de  canon. 

Le  14.  le  Prince  Eugène  commanda  trois  cens  grenadiers  foa- 
tenus  de  quelques  bataillons  de  la  tranchée  pour  attaquer  la  cha- 
pelle qui  incommodoit  beaucoup  les  tranchées.  Cette  attaque  fe 
fit  pendant  la  nuit  ; un  Capitaine  marcha  avec  cent  grenadiers 
par  le  front , & le  Major  avec  deux  cens  autres  par  la  gorge  du 
retranchement.  Cette  attaque  futjrcs-vive  , & la  défenfe  de 
même  pendant  plus  d’une  heure.  Les  deux  Capitaines  de  grena- 
diers qui  defendoient  la  Chapelle  furent  tues,  l’un  nomme  la 
Jonchere , & l’autre  de  Fa  jolie , tous  deux  OlEciers  de  diftinclion, 
ce  qui  fut  caufe  que  le  polie  fut  emporté.  Les  afllegés  curent 
cinquante  grenadiers  tues  & le  relie  f^ut  fait  prifonnier.  Les  Al- 
liés y eurent  deux  cens  hommes  tués  & trois  cens  de  blelTcs,  parmi 
Icfquels  ctoit  un  Major  tfes  troupes  Palatines  & plufieurs  autres 
C'/fiSciers.  Les  troupes  qui  gardoient  la  maifon  fortifiée  fur  la 
droite , ayant  apperçû  qu’on  tiroit  une  ligne  pour  les  envelopper, 
l’abandonnèrent  & fe  retirèrent  dans  la  ville,  félon  l’ordre  que 
M.  de  Rantis  Commandant,  en  avoit.  Pendant  cette  nuit  M. 
Schendorf  Colonel,  & M.  du  Mey  Dircéleur , furent  blefics. 

Le  25.  les  afliegeans  firent  à la  droite  un  boyau  de  commu- 
nication pour  une  fécondé  parallèle,  qui  fut  commencée  ôc con- 
tinuée julqu’à  la  chaufl'ée , de  meme  qu’une  batterie  de  mortiers 
& d’obus  qu’ils  éleverent  le  long  de  la  chaulî'ée , mais  avec  beau- 
coup de  lenteur  à caufe  d’un  moulin  à vent  fortifié  qui  les  in- 
commodoit beaucoup.  Us  drefferent  de  l’autre  côté  de  la  fécondé 
parallèle  trois  batteries  , l’une  de  canon,  l’autre  de  mortiers,  & 
la  troiliéme  d’obus, tant  pour  ruiner  le  moulin  , que  pour  battre 
les  defenfes  des  autres  ouvrages. 

Le  feu  fut  grand  pendant  toute  la  nuit.  Les  affiegés  firent  dc- 
pviis  les  neuf  heures  jufqu’à  dix  du  foir  une  triple  décharge  de 
leur  canon  de  de  leur  moufquçtcrie , en  réjoüiüance  de  la  Lte 
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170S.  Louis,  qui  coûta  un  nombre  confulcrable  de  monde  aux 

ennemis.  Quoyquc  leurs  attaques  fullcnt  depuis  la  porte  de  la 
Madclaine  jufqu’à  celle  de  S.  André  , néanmoins  les  principaux 
etïbrts  fe  faifoient  aux  faces  des  deux  baftions  fur  la  droite  & fut 
la  gauche  de  la  Dcule,  entre  les  deux  ouvrages  à corne  dont  ils 
avoient  deifein  de  ruiner  les  flancs  & les  défenfes,  comme  auflTi 
les  deux  demi -lunes  qui  ctoient  de  leur  côté  avec  le  ravelin  à 
double  tenaille  fur  la  Deule  qu’on  appelloit  tenaillons.  M.  le  Ma- 
réchal de  Bouflers  fit  mettre  le  feu  à un  moulin  que  les  ennemis 
pouvoient  occuper. 

La  nuit  du  2 6.  au  1 7.  le  Maréchal  de  Bouflers  fit  faire  une  for- 
tie  avec  un  détachement  de  quatre  cens  hommes,  tant  infante- 
rie que  dragons  à pied  , commandés  par  M^  le  Marquis  de  Ra- 
vignan  Brigadier,  & M.  de  Maillebois  Colonel , foutenus  de  deux 
cens  Maîtres.lls  attaquèrent  la  Chapelle  de  la  Madelaine , qui  étoit 
défendue  par  deux  cens  hommes  des  gardes  Hollandoifes,  au 
commandement  de  M.  de  Moor  Officier  de  ce  Régiment.  11  y 
fut  forcé  apres  avoir  perdu  la  moitié  de  ion  monde,  & reçût  un 
coup  de  fiiiil  au  travers  du  corps.  Le  Prince  d’Orange  qui  com- 
mandoitla  tranchée,  fit  avancer  quelques  bataillons  pour  défen- 
dre cette  Chapelle  ; mais  M.  de  Ravignan  s’en  étant  emparé,  en 
avoir  râlé  les  rctranchemens,  n’ayant  pas  ordre  de  la  garder,  & 
s’étoit  retiré  en  bon  ordre. 

Pendant  la  nuit  les  ennemis  pouflerent  la  fécondé  parallèle 
jufqu’à  la  riviere.  Le  matin  du  27.  entre  les  fept  & huit  heures , 
leurs  principales  batteries  commencèrent  à tirer  avec  une  vigueur 
extraordinaire  , & à battre  les  deux  faces  des  deux  baflions  du 
corps  de  la  place  entre  les  deux  ouvrages  à cornes  près  la  porte 
d'eau.  Le  Prince  Eiigene  mit  le  feu  au  premier  canon  des  batte- 
ries qui  fe  trouvèrent  à l’attaque  de  la  droite  , & le  Prince  d’û- 
range  fir  de  meme  à l'attaque  de  la  gauche. 

Le  Marquis  de  la  Frcfellieic  pour  répondre  à leur  grand  feu , 
avoir  fait  préparer  leize  mortiersavec  Icfquels  il  fit  jetter  des  bom- 
bes tout  à la  fois , pendant  qu’il  jfit  redoubler  le  feu  de  canon  de 
la  place  & celui  de  la  moulqueterie  :toutce  feu  tua  ou  bleffa  un 
grand  nombre  de  foldats  dans  les  tranchées. 

Le  même  jour  les  afllegeans  firent  un  pont  de  communica- 
tion qui  joignoit  la  fécondé  parallèle.  Le  feu  de  l’artillerie  en- 
nemie fut  fi  violent  > & les  baflions  attaquez  ftf  montroient  de 
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maniéré  que  les  brcches  croient  praticables.  M.  de  Bouflers  les 
fit  clVay  er  par  des  Ibldats , & vit  que  cela  n’avan<5oit  guercs  les  en- 
nemis, puifqu’ils  croient  encore  bien  éloignez,  & qu’ils avoient 
beaucoup  à faire  avant  que  d’en  profiter.  Il  leur  auroit  été  mê- 
me plus  avantageux  de  ne  s’attacher  qu’à  ruiner  les  défenfes  , 
puifque  lorfqu’on  commence  une  brèche  fans  avoir  le  pied  de  la 
muraille , on  la  fait  d’ordinaire  fort  mauvaife. 

Le  1 p.le  Prince  Eugène  commanda  trois  cens  grenadiers  foute- 
nus  des  troupes  de  la  tranchée,  pour  attaquer  à quatre  heures  du 
matin  le  moulin  qui  croit  à la  droite  de  la  porte  S.  André  dans  le- 
quel le  Maréchal  de  Bouflets  avoir  mis  quarante  grenadiers  com- 
mandez par  un  Capitaine  après  l’avoir  fait  fortifier,  & qui  incom- 
modoit  fort  les  tranchées.  Les  grenadiers  ennemis  apres  avoir  été 
repoufléz  trois  fois  , remportèrent  l’épée  à la  main.  Ils  y firent  un 
Lieutenant  & treize  foldats  prifonniers.  Quelque  tems  après  le 
Maréchal  de  Bouflers  fit  fortir  du  chemin  couvert  deux  batail- 
lons, qui  allèrent  attaquer  les  ennemis  à la  faveur  du  feu  de  la 
place  , & les  chaflèrent  avec  une  perte  conlidcrablc  que  les  dé- 
ferteurs  firent  monter  à lept  ou  huit  cens  hommes.  De  ce  nom- 
bre éroient  un  Lieutenant-Colonel , un  Major , & pluficurs  au- 
tres Officiers  des  troupes  Palatines,  & un  Capitaine-Lieutenant 
des  Gardes  du  Prince  d'Orange. 

La  nuit  du  2f>.  au  30.  le  Maréchal  de  Bouflers  crant  perfuadé 
qu’il  ne  pourroit  garder  ce  moulin  , le  fit  abandonner  après  y 
avoir  fait  mettre  le  feu.  Les  canonniers  de  la  place  profitant 
de  la  clarté  des  flammes  , tirèrent  prefquc  toute  la  nuit  dans  les 
tranchées , & dans  les  endroits  où  il  paroillbit  des  travailleurs  , 
de  forte  qu’ils  furent  obligez  de  ccû'cr  le  travail  des  approches , 
à caufe  du  grand  nombre  qu’on  en  tuoit.  Ils  perdirent  plus  de 
trois  cens  hommes  pendant  la  nuit.  Ils  travaillèrent  à avancer 
leurs  batteries  de  la  gauche , & en  drefl'erent  une  contre  les 
Ibrtics. 

Le  30.  la  tranchée  fut  relevée  par  le  Baron  deSpaar  Lieute- 
nant general , avec  le  meme  nombre  d’Officiers  & de  batail- 
lons. Ils  tirèrent  pendant  la  nuit  à l’attaque  de  la  droite  une  pa- 
rallèle de  cinq  cens  pas  , en  commençant  à environ  cent  cin- 
quante pas  des  tenaillons.  A l’attaque  de  la  gauche  ils  avancè- 
rent de  cent  pas  à la  fappe  , & tirèrent  enfuite  un  boyau  d’en- 
yiron  deux  cens  pas  , tirant  vers  l’angle  faillant  de  la  contre  1- 
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carpe  de  l’ouvrage  à corne.  Ils  dreffercnt  auffi  une  batterie  de 
huit  pièces  de  canon  pour  ruiner  le  ravelin.  Quoiqu’il  n’y  eût 
point  eû  de  forties  > les  ennemis  curent  un  ü grand  nombre  de 
blefl'ez , qu’ils  furent  obligez  de  demander  une  fufpcnfion  d’ar- 
mes de  deux  heures  pour  les  aller  retirer.  La  plupart  furent  con- 
duits à Menin  fur  un  grand  nombre  de  chariots.  Le  fils  de  M. 
Bringcr  qui  ctoit  un  Ingénieur  de  metite,  fut  tué. 

Le  31.  malgré  le  grand  feu  des  affiegez  qui  conrinuoit  toû- 
jours  de  même  force  j les  ennemis  travaillèrent  à la  fappc  , & la 
poufl'erent  jufqu’à  quatre-vingt  pas  de  l’ouvrage  à corne  de  la 
droite  ; ils  travaillèrent  plus  lentement  à la  gauche. 

Comme  les  Regimens  qui  faifoient  le  fiege  avoient  été  beau- 
coup affoiblis  par  les  grandes  pertes  qu’ils  avoient  faites , le 
Prince  Eugene  fit  monter  la  tranchée  par  onze  bataillons  au 
lieu  de  dix  i & comme  il  comment^oit  à manquer  de  boulets  , 
parce  que  le  convoi  que  le  General  Fagel  étoit  chargé  de  con- 
duire de  Bruxelles  au  camp , n’etoit  pas  encore  arrivé  , il  fut 
obligé  d.e  commander  fix  chariots  par  bataillons  pour  porter  des 
pierres  aux  batteries , afin  d’en  jetter  dans  les  ouvrages  extérieurs 
de  la  place. 

Les  tranchées  avancèrent  peu  la  nuit  du  premier  au  fécond 
de  feptembre  : ils  ne  firent  aux  deux  attaques  que  vingt  pas  de 
travail.  Le  Prince  Eugene  fit  pofter  à la  tête  des  tranchées  des 
gabions  & des  fafeines  pour  faire  des  épaulemens  ^ afin  de  cou- 
vrit les  travailleurs  contre  le  feu  de  la  place , qui  jufques-là  avoit 
été  fort  fuperieur  caufoit  une  grande  perte  aux  afliegeans.  Ils 
perdirent  encore  cette  nuit  M.  de  Moteras  Ingénieur  qui  fut  tué. 
Les  bombes  de  la  place  mirent  le  feu  à deux  de  leurs  magazina 
à poudre  qui  ne  firent  périr  que  peu  de  monde. 

Le  I.  la  tranchée  fut  relevée  par  les  Impériaux  avec  onze 
bataillons.  Us  achevèrent  de  perfectionner  cette  nuit  les  parallè- 
les , de  même  que  les  fappes  qui  alloient  aux  angles  des  con- 
trefearpes  des  deux  ouvrages  à corne.  Ces  fappes  furent  poufl'ces 
julqu’à  cent  cinquante  pas  d'un  côté , & foixante  de  l’autre  de 
ces  contrefearpes.  Ils  augmentèrent  leurs  batteries  de  canon  Sc 

6 de  mortiers. 

Le  Duc  de  Marlborough  eut  avis  que  le  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne s’étoit  mis  en  marche  de  Gandpour  fe  joindre  au  Maré- 
chal de  Berwiclc  après  avoir  laiiie  à Gand  & à Bruges  vingt  ba- 
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taillons  & quelques  efeadrons  fous  les  ordres  du  Comte  de  la 
Mothe , & que  ce  Prince  auroit  après  fa  jondion  une  armée  de 
cent  vingt  bataillons  & de  cent  quatre-vingt  elcadrons. 

Le  } la  tranchée  fut  relevée  par  le  Baron  de  Spaar , avec  le 
meme  nombre  de  bataillons  & d’Ofïîcicrs  generaux.  Les  fappes 
n’avancerent  pas  beaucoup.  Une  bombe  de  la  place  tomba  en- 
tre deux  chariots  chargez  de  bombes , y mit  le  feu  , & tua  beau- 
coup de  monde , outre  les  chartiers  & les  chevaux.  On  travailla 
tant  à la  droite  qu’à  la  gauche  à élargit  les  tranchées  & à les  per- 
fcdionner.Les  ennemis  firent  ce  jour-là  un  feu  terrible  de  leurs 
batteries , par  cent  vingt  pièces  de  canon  & quatre  vingt  mor- 
tiers tant  grands  que  petits.  Le  Prince  Eugène  lut  l’avis  qu’il  eut 
que  M.  le  Duc  de  Bourgone  étoit  en  marche  pour  faire  lever  le 
fiege  > afièmbla  tous  les  Officiers  generaux  de  fon  armée  dans 
le  Cloître  de  Marquer , pour  y tenir  un  Confcil  de  guerre  avec 
les  députez  des  Etats  generaux.  Apres  qu’il  fut  fini , il  comman- 
da de  fon  armée  treize  bataillons  Hollandois  , fix  Impériaux  , 
cinq  Hefiîcns.  & foixantc-feize  efcadrons>afin  que  ces  troupes 
fe  tinflent  prêtes  à marcher. 

Le  4.  le  Prince  de  Holfteinbeck  monta  la  tranchée.  Il  conti- 
nua à poufièr  les  fappes  , & prit  la  réfolution  d’attacher  le  mi- 
neur aux  deux  angles  (aillans.  Les  ennemis  avancèrent  fi  près , 
que  les  afllcgcz  venoient  fouvent  mettre  le  feu  aux  gabions.  A 
la  pointe  du  jour  ils  jecterent  dans  les  fappes  quantité  de  pots 
à feu  qui  brûlèrent  un  grand  nombre  de  gabions , & les  grena- 
des qu’ils  jetterent , tuèrent  ou  blcflcrcnt  trente  - cinq  hommes 
dans  les  tranchées  de  la  droite. 

La  nuit  du  4.  au  5.  les  vingt-cinq  bataillons  & les  foixantc- 
feize  efeadrons  fe  mirent  en  marche  pour  aller  joindre  rarmcc 
d'obfervation.  Le  Prince  Eugène  y alla  lui-même  ; mais  l’infan- 
terie reçût  un  contre  ordre  en  chemin , & la  cavalerie  revint  le 
lendemain.  La  fappe  fut  poufl'ée  à la  droite  jufqu’à  la  palllTade  , 
& à peu  près  de  même  à la  gauche  , & on  les  perfeéUonna  pen- 
dant le  jour. 

C’eft  ici  le  lieu  où  il  convient  d’interrompre  le  détail  de  ce 
fiege  J pour  raconter  ce  que  les  deux  armées  firent  de  part  & 
d’autre  à^fon  occafion. 

Dans  le  tems  que  les  Alliez  avoient  pris  la  réfolution  de  faire 
le  fiege  de  Lille , ils  avoient  renforcé  les  troupes  qui  ctoient  au 
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i-yoS.  ~ camp  de  Druxcllcs  pour  la  sûreté  de  cette  grande  ville  > &pour 
en  tirer  leurs  convoi'.  Comme  ils  vouloient  mettre  Oilende  en 
sûreté  , ils  avoient  fait  râler  les  Dunes , jufqu’à  l’Auberge  nom- 
mée Derme , par  où  l’on  pouvoir  faire  avancer  cinq  ou  lix  ba- 
taillons près  de  la  place  , fans  qu’ils  fuflent  cxpolez  au  feu  du 
canon. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  de  fon  côté  avoir  fait  renforcer  les 
garnifons  d'Vpres , du  fort  de  Kenoque  & de  Nieuport  > & com- 
me les  deux  partis  croient  fur  le  qui-vive  , les  ennemis  avoient 
renforcé  auA'i  la  gainifon  du  fort  des Trois-T tous,  & renfermé 
les  cclufes  de  la  rivicre  de  Senne,  afin  d’inonder  les  'prairies. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  qui  attendoitau  camp  de  Louveng- 
hen  quel  parti  prendroient  les  ennemis , afin  de  s’oppoler  aux 
entreprifes  qu’ils  feroieiit  , ne  fut  pas  pludôt  inftruit  qu’ils  s’e- 
toient  attachez  à Lille  , qu’il  prit  des  mefures  pour  joindre  Ibn 
armée  avec  celle  du  Maréchal  de  Berwick,  afin  qu’après  la  réu- 
nion de  ces  forces  il  pût  tenter  de  faire  lever  le  fiege.  11  envoya 
des  ordres  au  Maréchal  de  Berwick  pour  fe  mettre  en  marche, 
pendant  qu’il  feroit  la  meme  chofe  de  fon  côté. 

Le  lo.  d'aouft  ce  Prince  reçut  un  Courier  delà  Cour,  & il 
donna  ordre  aux  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à marcher  lorfqu’on 
l’ordonneroit.  Les  jours  fuivans  furent  employez  à cuire  du  pain, 
à faire  travailler  aux  fortifications  de  Gand  , ôc  à prendre  des 
mefures  pour  la  sûreté  du  camp  de  Louvenghen,où  il  laifla  M. 
le  Comte  de  la  Mothe  avec  dix- neuf  bataillons.  Il  quitta  ce  camp 
avec  le  refie  de  fon  armée  pour  aller  à Melle  à deux  iieiies  de 
Gand. 

Le  Maréchal  de  Berwick  de  fon  côté  raflèmbla  aux  environs 
de  Mons  fes  troupes  qui  montoient  en  vingt-fept  bataillons , & 
en  quatre-vingt-douze  efeadrons  , avec  Icfquels  il  le  mit  en 
marche  le  15.  & alla  au  château  de  Baye. le  lâ  à S.  Guillain, 
le  17.  près  de  Mons,  le  iS.  à Enghien  & le  25».  à Lelfmes. 

Le  Duc  de  Marlborough  averti  du  delfein  qu’avoit  M.  le  Duc 
Bourgogne,  fit  un  mouvement  le  2 t.  pour  s’approcher  de  l’Ef- 
caut.  Il  le  pafia  à Elchin  fur  quatre  ponts  qu’il  avoit  fait  faire. 

Le  Prince  Eugene  l’avoit  joint,  comme  je  l’ai  dit,  avec  une  par- 
tie de  fon  infanterie , & la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie. 
Cette  armée  alla  camper  une  partie  à Efcanafte  & la  gauche  à 
Aiüiicrc.  Le  Duc  de  Âlarlborough  prit  fon  quartier  à Moufter  ,’ 
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& M.  d'OweiKerque  àr  Waudripont.  Il  avoir  mis  devant  lui  la  1708. 
petite  rivière  qui  pàlTe  en  ce  lieu.  Il  s’avança  dans  ce  camp  à 
deffein  d’empêcher  la  jonftion  des  deux  armées  , ce  qu’il  pou- 
voir faire  félon  le  fentiment  de  pluficurs  Officiers  generaux } 
mais  il  ne  le  trouva  pas  à propos  dans  la  fuite,  vû  les  précau- 
tions que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  prifes , aufll-bienque 
le  Maréchal  de  Berwick.  11  demeura  cinq  jours  dans  ce  camp 
fans  déployer  les  bagages  , & prêt  à marcher  au  premier 
ordre. 

Le  28.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  camper  à Ninove,  à 
quatre  lieues  de  Melle  où  le  Maréchal  de  Berwick  alla  le  fa- 
luer  & conférer  avec  lui , ayant  laiffé  fon  armée  derrière.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  féjourna  le  2p.  à Ninove.  Les  deux  ar- 
mées s’étant  miles  en  marche  le  30.  elles  fe  joignirent  dans  la 
plaine  qui  eft  entre  Grandmont  & Lelfine,  & allèrent  camper 
le  31.  dans  la  plaine  de  Leufe  à trois  lieues  de  Tournay.  Elles 
s’approchèrent  de  cette  place  le  premier  de  Septembre  & paf- 
ferent  l’Efcaut  au-deffiis,  au-de0bus  &*par  la  ville.  Le  2.  tou- 
te l’armée  acheva  depa(ler,&  fe  mit  en  bataille  dans  la  plaine 
qui  conduit  à Lille  , où  il  y avoit  deux  cens  pièces  de  canon  en 
état  de  marcher.  On  s’étoit  attendu  d’y  voir  une  aétion,  parce 
quon  ne  pouvoir  s’imaginer  que  des  Generaux  de  la  réputation 
du  Prince  Eugene  & du  Duc  deMarlboroughlaiffaffent  palTer 
tranquillement  une  armée  déjà  fatiguée  par  une  marche  de  fix 
ou  fept  jours  ; mais  ces  Generaux  ne  l’ayant  pas  trouvé  à pro- 
pos , repaflerent  le  30.  d’Aouft  l’Efcaut,  & allèrent  camper 
leur  droite  à Efpiers  & leur  gauche  à Aveleghem  ; ayant  leur 
quartier  general  à Elchin.  Les  ennemis  firent  deux  détache- 
mens  pour  afliirer  un  grand  convoi  de  munitions  qu’ils  atten^ 

.doient  d’Ath  5 il  les  joignit  fans  avoir  été  inquiété. 

Le  3 I.  jour  que  M.le  Duc  de  Bourgogne  continua  fa  mar- 
che vers  Tournay  ; le  Duc  de  Marlborough  marcha  aufli  & 
campa  le  foir  à Villen  & à Pont-a-Chin , ayant  fon  quartier  à 
Templeuve.  Le  premier  de  Septembre  il  marcha  à Peronne, 
où  il  prit  fon  quartier  general , & pofta  la  droite  de  fon  armée 
à Antreule  & la  gauche  à Pont-à-Treffin,  ayant  la  Marque 
devant  lui.  Ce  General  alla  aulTitâtau  camp  devant  Lille  pour 
y conférer  avec  le  Prince  Eugene  qui  y étoit  retourné , & le 
lendemain  ils  allèrent  vilicer  le  terrain  entre  la  Deule  & la 
J tmt  y.  • V U U 
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1708.  Marque.  Apres  l’avoir  bien  examiné,  ils  jugèrent  que  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  pourroit  marcher  jufqu’à  la  fource  de  la 
Marquc,&  venir  les  attaquer  par  l’ouverture  qui  eft  entre  ces 
deux  rivières.  Sur  quoi  ils  arrêtèrent  que  dès  le  premier  mou- 
vement que  feroit  l’armée  de  France , iis  étendroicnr  leur  ar- 
mée d’obfervation  de  la  Marque  à la  Dçule,  qu’ils  mettroient 
la  droite  à Noyelle  & la  gauche  à Peronne  , & qu’ils  l’atten-  ' 
droienr  de  pied  ferme  dans  ce  pofte. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  que  nous  avons  laifle  dans  la 
plaine  entre  Tournay  & Lille  campé  à Croix  Notre-Dame,  fe 
vit  obligé,  comme  les  ennemis  l’avoient  prévît , d’aller  cher- 
cher un  paflage.  Son  armée  fe  mit  en  marche  le  j.  de  Septem- 
bre , 6c  alla,  camper  à Orchies , le  4.  à Mons-en-Peule , à trois 
lieues  de  Douay , 6c  à quatre  au-delTus  de  Lille  , lieu  remar- 
quable dans  l’hhloire  par  la  bataille  qui  s’y  donna  entre  les 
Fram;ois  6c  les  Flamands  en  i joa.  fous  le  régné  de  Philippe 
le  Bel.  L’artillerie  n’y  put  arriver  que  le’y.  Le  Prince  campa 
fon  armée  fur  quatre  lignes,  la  droite  vers  Blocus,  la  gauche 
vers  Tumietes,  Ôc  la  réferve  Ôc  les  dragons  à Afligny  fur  la 
Marque.  Comme  on  ne  put  déboucher  dans  la  plaine  de  Lille 
entre  la  Marque  6c  la  Deule , à caufe  des  marais  6c  des  bois  qui 
font  près  d’Epinoy , M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  commander 
deux  mille  pionniers  pourapplanir  le  terrain  autant  qu’il  feroit 
pofilble , afin  de  pouvoir  au  moins  marcher  trois  bataillons  6c 
fix  efeadrons  de  front.  On  y travailla  quoique  cela  parût  diffi- 
cile. Ce  travail  retarda  de  quelques  jours  la  marche  de  l'armée , 

& donna  le  tems  aux  ennemis  de  fe  fortifier  dans  le  polie  qu’ils 
avoient  choifi  ; mais  il  ne  fut  pas  polllble  de  faire  autrement. 
Pendant  cet  intervalle,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  un 
courrier  au  Roy  pour  lui  faire  part  de  la  difpofitîon  dans  la-, 
quelle  il  fe  trouvoir.  Sa  Majefté  qui  avoit  réïblu  dans  uncon- 
fcil  de  rifquer  toutes  chofes  pour  faire  lever  le  fiege  d’une  pla- 
ce fi  importante , fit  partir  M.  de  Chamillart  Secrétaire  d’Etat 
de  1a  guerre , afin  de  connoître  par  lui-même  ce  qui  fe  pour- 
roit faire  dans  cette  occafion , 6c  pour  tâcher  de  concilier  les 
avis  des  Generaux  qui  ne  paroilToient  pas  s’accorder  pour  les 
mefures  qu’on  avoit  à prendre. 

Sitôt  que  les  ennemis  furent  inllruits  de  cette  marche , ils 
allèrent  ptendre  le  camp  dont  on  a parlé , 6c  pollercnt  leur 
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droite  àlaDeule,  & leur  gauche  à la  Marque.  Le  Prince  Eu- 
gène joignit  cette  armée  d’obfervation  avec  vingt-fix  batail- 
lons & Ibixante  & feize  elcadronsde  l'armée  du  fiege.  Le  Ge- 
neral Fagel  la  joignit  aufli:  ilajrivoit  de  Flandre  avec  fept  ba- 
taillons & 7.  efeadrons,  ayant  lailTé  4.  bataillons  à Oudenarde 
pour  la  lûreté  des  convois.  Les  ennemis  commencèrent  des 
retrancliemcns  appuyez  pat  la  droite  au  village  de  Nojielle. 
Ces-  retranchemens  paflbiçnt  derrière  celui  d'Enticres  qu’ils 
fortifieront,  & alloient  fe  terminer  à un  marais  le  long  de  la 
Marque  auprès  du  village  d’Enclos,  ayant  celui  de  Fretin  & Pc- 
ronne  derrière. 

L’infanterie  Impériale  fut  mife  à la  droite  avec  celle  de 
Helle.  foûtenuës  par  deux  lignes  de  cavalerie  qui  conliftoient 
en  Impériaux,  Hanoveriens  ,H*ciriens,Hollandois,Prullîens, 
& Palatins. 

Le  centre  ctoit  occupé  par  deux  lignes  d’infanterie  de 
Prullîens,  d’Hanoveriens,  deHollandois,  & de  Palatins,  qui 
avoient  des  détachemens  dans  le  village  d Entières  au-devant 
d'elles.  La  gauche  étoit  compoféede  1 infanterie  Argloife  & 
Danoife  J foûtcnuë  de  deux  lignes  de  cavalerie  Hollandoifc  , 
Hanoverienne , Danoife  & Angloife. 

Cette  ligne  qui  contenoit  une  lieuë  d’étenduë , aveit  devant 
elle  un  fofl'é  large  de  douze  pieds  & profond  de  fix.  La  droi- 
te ctoit  couverte  parplufieurs  ravins,  la  gauche  par  un  marais 
& par  un  pays  fourré  , & le  centre  par  lewillage  d’Enticres, 
qui  étoit^bien  fortifié.  L’artillerie  fut  poftéefur  les  retranche- 
mens dans  les  endroits  où  l’on  crut  qu’elle  pourroit  être  d’une 
plus  grande  utilité. 

Cette  armée  pafia  la  nuit  du  y.  fous  les  armes;  mais  ce  jour 
s’étant  écoulé  fans  que  l’armée  deM.  le  Duc  de  Bourgogne  eût 
marché  par  les  difiScultez  qu’elle  trouva,  & qu’elle  fût  obli- 
gée de  lùrmonter,  ils  ordonnèrent  à leurs  troupes  de  tendre 
leurs  tentes  & réfolurent  de  renvoyer  au  fiege  une  partie  des 
troupes  qu’ils  en  avoient  tirées,  afin  de  le  continuer  avec  vi- 
gueur , appréhendant  les  pluyes  de  l’arriere-faifon.  Us  com- 
mandèrent cent  hommes  par  bataillons  pour  travailler  au  re- 
tranchement depuis  le  moulin  de  Noyelle  jufqu’à  Fretin,  où 
le  Duc  deMarlboroug  tranfportafonquaftier.  Cefutungrand 
malheur  pour  l’armée  de  France  de  ce  qu’elle  ne  put  attaquer 
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170S.  ce  jour-là  les  ennemis  qui  ne  l’auroient  pas  attendue,  ayant 
déjà  pris  des  meruces  pour  lever  le  ficgc  ; mais  la  chofe  étant 
devenue  impofllble,  le  6.  & le  7.  ils  travaillèrent  à perfec- 
tionner ce  retranchement.  Le  8.  ils  firent  quelques  chânge- 
mens  dans  la  difpofition'  de  leurs  troupes. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  travailler  pendant  cetems- 
là  aux  chemins.  11  en  fit  fai^e  huit'à  la  droite  du  château  de 
. Rofcauoù  commence  un  pays  impraticable,  & il  fit  ladifpo- 
fition  qui  fuit  pour  marcher  aux  ennemis. 

M.  de  la  Croix  partifan  devoit  marcher  à la  tête  avec  quin- 
ze hommes  comme  enfans  perdus , plufieurs  compagnies  de 
Grenadiers  commandées  par  le  Comte  de  Chemcrault , tout 
les  dragons  à pied  foûtenus  d’un  côté  par  les  Moufquetaires 
du  Roy  & de  l’autre  par  les  Grenadiers  à cheval.  Une  ligne 
de  toute  l’infanterie  foûtenuë  par  toute  la  cavalerie  pour  fe 
porter  où  il  feroit  neceflaire. 

Ce  même  jour  8.  M.  de  Chamillart  arriva  à l’armée  & eut 
une  conférence  avecM.  le  Duc  de  Bourgogne  & M.  de  Vendof- 
me.  On  travailla  ce  jour-là  aux  chemins  aurti- bien  que  le  jour 
fuivant. 

Les  ennemis  détachèrent  le  Comte  d’Albermarle  avec  tren- 
te efeadrons  pour  aller  prendre  à Oudenafde  un  grand  convoi 
de  munitions  de  guerre  que  M.  Pafchal  y avoir  amené  de  BruT 
xelles. 

Le  10.  M.  le  Dqf  de  Bourgogne  parta  la  Marque  dans  l’or- 
dre qu’on,  vient  de  dire.  Lorfqu’il  fut  à portée  des  ennemis , 
il  mitfon  armée  en  bataille,  la  droite  derrière  Ennevêlin  près 
de  la  Marque,  le  centre  à Entreulle  & à Avelin,  & la  gau- 
che appuyée  à un  ruirteau  qui  fe  jette  à Fhalempin  , faifant 
un  crochet  quialloit  près  du  village  de  Seclin  que  les  ennemis 
occupoient. 

On  pourta  en  arrivant  plufieurs  troupes  des  ennemis  qui  Ce 
retirèrent  fous  le  feu  du  village  d’Entieres , d’où  ils  tirèrent 
d’abord  quelques  coups  de  canons  mais  M.  de  Vendofme  fit 
avancer  à la  droite  de  la  chaurtee  fix  pièces  qui  firent  taire  aurtl- 
tôt  celles  des  ennemis,  battant  à revers  ce  village,  & les  re- 
tranchemens  dont  ils  étoient  environnez.  On  continua  à les 
canonner  jufqu’à  la  nuit , pendant  qu’on  commanda  quatre 
mille  hommes  pour  tirer  une  ligne  depuis  les  hayes  de  Scclip, 
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julqu’à  celles  qui  font  au-delà  de  la  chaullce,  & une  grande  j-oS 
batterie  à la  droite  de  l’infanterie  auprès  de  Herincs  pour  y ' 
placer  beaucoup  de  gros  canon , afin  de  commencer  à battre 
à la  pointe  du  jour  le  village  d’Entieres  , d’où  il  étoit  impor- 
tant de  chafier  les  ennemis  avec  un  grand  feu  de  canon  ^ 5c 
dans  lequel  ils  avoient  fept  bataillons  & pluûeurs  pièces  de 
canon. 

Sitôt  que  les  ennemis  virent  qu’on  marchoit  à eux , ils  fi- 
rent plier  leurs  tentes , Ôc  fe  mirent  en  bataille.  Les  députez 
des  Etats  d’Hollande  vinrent  à cette  armée  > Ôc  tinrent  confeil 
avec  les  Generaux  fur  le  parti  qu’ils  prendroient  dans  la  con-  . 
jonâure  prefente.  Ils  envoyèrent  ordre  aux  troupes  qu’on  avoit 
détachées  de  l’armée  du  Prince  Eugene,ôc  qu’on  avoit  ren- 
voyées au  fiege,  de  revenir,  ce  qu’elles  firent  le  lendemain 
XI.  Ils  ordonnèrent  à la  cavalerie  d’aller  chercher  des  fafeines, 
ôc  leur  infanterie  travailla  toute  la  nuit  à augmenter  5c  à per- 
feûionner  leurs  retranchemens.  Ils  firent  avancer  deux  ba- 
taillons pour  s’emparer  du  château  d'Aigtemont  où  M.  d’Ar- 
tagnan  avoit  mis  M.  Bequet  Capitaine  au  Régiment  d’Ifeng- 
hien  avec  deux  cens  hommes.  11  s’y  défendit  avec  tant  d’opi- 
niâtreté , qu’il  repoufla  les  ennemis  qui  curent  cent  cinquante 
tommes  tuez  fans  les  bleffez.  Un  Officier  general  ôc  fept  au- 
tres Officiers  furent  du  nombre  des  morts. 

Le  II.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  attaquer  fur  le  foir.  le 
village  de  Seciin,  Ôc  après  en  avoir  chaffé  les  ennemis,  fans 
qu’ils  tirafl'ent,!!  y appuya  la  gauche  de  fon  armée. 

Sur  les  trois  heures  du  matin  M.  de  Vendofme  fit  attaquer 
un  pofle  avancé  près  de  Seciin  gardé  par  trois  cens  hommes 
au  commandement  d’un  Major.  C’étoit  un  porte  que  le  Duc 
de  Marlborough  avoit  fait  avancer  pour  obfcrver  les  mouve- 
mens  de  l'armée  de  France.  Ce  Major  avoit  ordre  de  fc  reti- 
rer à l’approche  de  nos  troupes  & de  brûler  le  porte , ce  qu’il 
exécuta. 

Toute  l’armée  ennemie  rerta  fous  les  armes,  ôc  le  Prince  ^ 
Eugene  qui  étoit  demeuré  tout  ce  tems  à l’armée  d’obfcrva- 
tion , s’en  retourna  au  fiege  fur  le  foir. 

On  plaça  quarante  pièces  de  canon  dans  les  retranchement 
dont  on  a parlé  j elles  commencèrent  à tirer  toute  la  journée 
du  I a.  On  fit  quelques  retranchemens  ôc  des  batteries  au  bourg. 
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Scclin  pour  mettre  à couvert  les  troupes  qui  l’occHpoient,' 

& pour  battre  les  retranchemcns  de  la  droite  des  ennemis.  Ce 
meme  jour  M.  d’Albermarle  arriva  à leur  camp  avec  les  tren- 
te efcadrons  qui  avoient  efcortc  le  grand  convoi  qui  confiftoit 
en  treize  pièces  de  canon  & en  quatre  cens  chariots  chargez 
de  munitions:  il  l’avoit  laiûc  à Courtraypout  êiretianfporté 
, lur  la  Lis  à Menin. 

Le  1 3 . M.  le  Duc  de  Bourgogne  fut  toujours  en  mouvement 
pour  examiner  l’endroit  par  où  il  pourroit  attaquer  les  enne- 
mis. Il  s'avança  avec  M.  de  'Vendofnle  & plufieurs  Officiers 
. generaux  fort  près  de  leurs  retranchemcns  dans  differens  en- 
droits , & un  Major  eut  un  cheval  tué  fort  près  de  ce  Prince 
qui  s’expola  beaucoup,  llmomaau  clocher  de  Seclin  avec  M. 
Chamillart,  M.  de  Berniercs  Intendant  de  l'armée,  de 
Bernage  & le  blanc  Intendants  de  Picardie  & de  Dunserque. 

L’armée  des  ennemis  relia  toujours  dans  la  même  fituation. 
Ils  continuèrent  à élever  un  parapet  avec  des  iafeines,  à élar- 
gir les  foflez  du  retranchement,  ôcà  l'approfondir  de  deux 
pieds  : puis  voyant  que  par  la  fituatiou  où  ils  croient  il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  qu’ils  fufl'ent  aitaquez  dans  ce  polie,  ils 
renvoyèrent  le  foir  l’infanterie  qu’ils  avoient  tirée  du  fiege , & 
gardèrent  feulement  la  cavalerie  qu’ils  placèrent  derrière  la 
grande  armée  à un  quart  de  lieue. 

Le  14.  les  batteries  continuèrent  à battre  les  retranchemcns 
des  ennemis , pendant  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  en- 
core les  vifiter  5 mais  11  n’étoit  pas  poliible  de  les  forcer  dans 
un  fi  bon  polie.  Ayant  donc  appris  qu’ils  manquoient  de  mu- 
nitions au  fiege,  il  tint  un  Confeilde  guerre  dans  lequel  il  fut 
rélulu  de  mettre  tout  en  ufage  pour  couper  les  convois  des 
ennemis,  & après  avoir  donné  l’ordre  pour  retirer  le  canon 
des  batteries  & pour  les  rafer,  il  prit  le  parti  de  décamper  le 
lendemain  i y.  Toute  l’armée  fc  mit  en  marche  à la  pointe  du 
jour  fur  quatre  colonnes;  elle  repaûà  la  Marque  & alla  camper  .. 
^ la  droite  à Bcrfée  entre  Orchies  & Mons  en  Peule,  d’oùM.  le 
Duc  de  Bourgogne  détacha  vingt  efcadrons  & quelques  ba- 
taillons pour  aller  à Doüay , deux  bataillons  ôc  fept  efcadrons 
pour  aller  à Arras  , & un  pareil  nombre  à Bethune  pour  reffer- 
rer  l.es  ennemis , & empêcher  leurs  courfes. 

Le  i6.  l’armée  alla  campcrau-defrousdeTonrnay,&le  17.* 
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clic  pafla  l’Efcaut.  Voici  les  portes  quelle  occupa  pour  empê-  ' 
cher  que  les  ennemis  ne  tiraflent  rien  de  Bruxelles. 

Le  Comte  de  Chemeraut  avec  trente-quatre  bataillons  & 
yingt-qiiatre  efeadrons  fut  porte  fur  les  hauteurs  d’Oudenarde. 

Le  Marquis  de  la  Chaftre  Lieutenant  general  fe  porta  à Berg 
avec  dix-neuf  bataillons  & vingt  efeadrons. 

Le  Chevalier  de  CroiCTy  Maréchal  de  camp  campa  à Portes 
avec  huit  bataillons  & huit  efeadrons. 

Le  Marquis  de  Coigny  Colonel  general  des  dragons  & Ma- 
réchal de  camp  fut  mis  avec  fon  corps  de  dragons  à Herines  , 
éc  le  quartier  general  ou  logeoit  M.  le  Duc  de  Bourgogne , 
les  Princes  & M.  de  Vendofme  étoit  au  Saulfoy  qui  eft  une 
Abbaye  de  filles.  Tous  ces  camps  fe  pouvoient  joindre  en  llx 
heures  de  tems. 

Le  Marquis  de  Conflans  Maréchal  de  camp  avoir  été  envoyé 
dans  la  marche  du  côté  de  Doüay  avec  trente-cinq  efeadrons 
pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  fUTent  rien  pafler  entre  cet- 
te place  & Bethune. 

Comme  on  avoit  deflein  de  feire  des  retranchemens  devant 
Oudenarde.pour  empêcher  les  convois  d’en  fonir , on  envoya 
demander  aux  Etats  d’Artois  deux  mille  cinq  cens  pionniers, 
aufquels  on  devoir  joindre  un  grand  nombre  qui  devoir  venir 
des  autres  Provinces;  on  détacha  trois  Régimens  de  cavalerie 
pour  aller  du  côté  de  Bruxelles  joindre  M.  le  Comte  de  la 
Mothequi  avoit  marché  le  13.  vers  Aloftavec  un  détachement 
du  corps  qu’il  commandoit  auprès  de  Gand , & qui  s’étoit  a- 
vancé  à deux  lieues  de.  Bruxelles  pour  empêcher  un  convoi 
, des  ennemis  d’en  fortir.  11  avoit  marché  julîqu’à  Enghien,  & il 
eut  ordre  de  retourner  à Bruges. 

Par  cette  difpofition  les  ennemis  ne  pouvoient  tirer  des  fe- 
cours  de  vivres  & de  munitions  de  Bruxelles  oùétoient  leurs 
gros  magafins  ; mais  ils  y avoient  pourvu  pendant  le  tems  que 
l’armée  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  marché  à eux  pour 
les  combattre,  ayant  eu  la  précaution  d’en  tirer  ce  qu’ils  a- 
voient  pû,  pour  le  tranfporter  à Oudenarde  & à Menin.  Com- 
me ils  s’étoient  attendus  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  pren-' 
droit  ce  parti , ils  avoient  pris  des  précautions  pour  faire  arri- 
ver par  mer  à Ortende,  tout  cequi  leur  étoit  neceflaire  pour 
achever  leut.entreprife,  cfperant  de  le  faire  voiturer  à leu; 
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camp  par  le  moyen  de  l’armée  du  Duc  de  Marlbotough.  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  travailla  à s'y  oppofer.  Il  envoya  pourcct 
effet  ordre  au  Comte  de  la  Mothe  qui  croit  à Enghien , d’al- 
ler du  côté  de  Bruges  dans  la  crainte  que  les  ennemis  ne  le 
rendiflent  maîtres  de  cette  ville  & du  fort  de  Plaflendal  , 
par  où  ils  auroient  pu  faire  venir  tous  leurs  convois  d’Often* 
de , & fçaehant  qûe  les  ennemis  fe  difpofoient  à en  faire  partir 
un , le  Maréchal  de  Berwick  & M.  de  Bcrgcik , Secrétaire 
d’Etat  du  Roy  d’Efpagne  au  Pays- bas,  eutent  ordre  d’aller  à 
Bruges  y joindre  le  Comte  de  la  Mothe. 

Sitôt  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  eut  repafle  la  Marque, 
les  alliez  ne  fongerent  plus  qu’à  mettre  tout  en  ufage  pour 
faire  venir  d’Oftende  ce  qui  leur  étoit  necelTaire , ne  pouvant 
plus  rien  tirer  de  Bruxelles. 

Le  id.  le  Duc  de  Marlbotough  fit  faire  un  mouvement  à 
fon  armée;  les  troupes  Angloifcs  reprirent  la  droite  avec  les 
Prufliens  & les  Hanoveriens,  les  Danois  & les  Hollandois  pri- 
rent la  gauche.  Cette  armée  fe  pofta , la  gauche  à Anap , & la 
droite  à Fretin , ayant  la  Marque  devant  elle.  Le  Duc  de  Marl- 
boroLigh  prit  fon  quartier  à Enghien  Sc  M.  d’Owerkerque ’à 
Peronne.  Il  fit  en  même-rems  un  détachement  de  dix  efea- 
drons  de  fon  armée  & autant  de  celle  du  Prince  Eugene  pour 
aller  fous  les  ordres  de  M.  de  Chanclosvers  Oiidcnarde  obfer- 
ver  de  ce  côté-là  les  troupes  de  France  & groflir  le  détache- 
ment qui  étoit  vers  Courtray. 

11  alla  enfuite  fe  porter  le  long  de  la  Lis  entre  Courtray  & 
Lille  dans  le  defl'ein  de  favorifer  un  convoi  qui  devoir  venir 
d’Oftende , & comme  quelques  troupes  du  fiege  avoient  gtofli  , 
fon  armée, il  les  renvoya  au  Prince  Eugene.  Je  fuivrai  les 
mouvemens  qui  fe  firent  à cette  occafion  , après  avoir  repris 
le  récit  du  fiege.  Nous  l’avons  pouffé  jufqu’au  y.  de  Septem- 
bre, jour  que  les  ennemis  s’emparèrent  d’une  redoute  auprès 
de  la  porte  de  Flandre  avec  perte  de  douze  hommes  feulement 
qui  y furent  tuez , outre  vingt-huit  bleflèz. 

La  nuit  du^y.  au  6.  les  affiegez  firent  une  fortie  de  cent  hom- 
mes feulement  pour  inquiéter  les  travailleurs. 

Le  tf.  le  Prince  Eugene  retourna  au  fiege  avec  la  plus  gran- 
de partie  du  détachement  qu’il  en  avoit  tiré  pour  groftlr  l’ar- 
mée d’obfervation , après  que  le  Duc  de  M^i^ll^Ptough  eut  fait 
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faire  les  rctranchemens  devant  fon  armée.  Les  travaux  des  enne- 
mis fe  trouvoienr  alors  avancés  jufqn’au  glacis  des  ouvrages  à 
corne  qui  étoient  à la  droite  & à la  gauche,  & des  tenaillons 
qui  étoient  au  milieu-  Il  y avoif  de  grandes  breches  aux  deux 
balHons  du  front  attaqué  , & les  afl'iegcans  avoient  pour  lors 
douze  batteries , tant  de  canon  que  de  mortiers  , qui  battoient 
continuellement  le  corps  de  la  place  ou  les  ouvrages  extérieurs  : 
Sçavoir , une  de  fix  pièces  de  canon  de  fix. 

Deux  de  trois  pièces  de  canon  chacune  de  douze. 

Une  de  douze  pièces  de  douze. 

Une  de  quarante-quatre  pièces  de  vingt-quatre. 

Une  autre  d’onze  pièces  de  vingt-quatre. 

Deux  de  quatre  pièces  chacune  de  vingt- quatre. 

Une  de  douze  mortiers. 

Une  de  huit. 

Une  autre  de  huit  mortiers  & de  huit  obus. 

Deux  batteries  de  huit  obus  chacune}  ce  qui  faifoit  cnfcmble 
cent  cinquante-cinq  pièces  de  canon , mortiers , ou  obus. 

La  nuit  du  (>.  au  7.  les  ennemis  perfeétionnerent  toutes  les 
parallèles  & les  fappes,  & préparèrent  des  lignes  près  des  angles 
iàillans  de  la  contrefearpe  des  ouvrages  à cornes. 

Le  7.  au  matin  le  Prince  Eugene  ayant  pris  la  réfolution  d’at- 
raquer  le  chemin  couvert,  fit  préparer  tout  ce  qui  étoit  nccef- 
faire  pour  cette  grande  aétion , & fit  la  difpofition  fuivante  pour 
les  troupes  & les  travailleurs. 

Dijpojîcion  tirée  cf  une  Copie  quon  a eue  des  ennemis  , pour 
t attaque  de  la  contrefearpe  entre  la  tenaille  <iÿ'  l'ouvrage  ^ 
corne , depuis  la  bajfe  Deule , jufjuà  la  porte  de  la  Made^ 
laine  y fous  la  direSîion  de  M.  de  Mey  Ingénieur  en  Chef. 

» L’on  tirera  avec  les  batteries  de  canon , & l’on  jettera  des 
n bombes  pendant  tout  le  jour,  autant  qu’il  ferapoflîble,  dlns 
i>  l’ouvrage  à corne  & dans  les  ravelins  proche  de  la  porte  de  la 
» Madelaine,  ainfi  que  dans  la  tenaille  fur  la  bafie  Deule. 

» On  commandera  feize  cens  Grenadiers  qui  feront  divifés 
» en  quatre  pelotons  dans  la  derniere  parallèle  ; fi^avoir,  quatre 
>3  cens  qui  attaqueront  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  du  demi 
T ome  y.  X X X 
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« baftion  gauche  de  la  corne  ; quatre  cens  qui  attaqueront  l’angle 
n de  la  tenaille  ; quatre  cens  qui  attaqueront  celui  de  la  face  gau- 
» che  du  ravelin  proche  de  la  brèche.  Le  refteau  nombre  aufli  de 
>>  quatre  cens , attaquera  la  conttefearpe  devant  la  breche  j ils  au- 
t)  ront  avec  eux  trente  Charpentiers  pour  couper  les  paliflàdcs  de- 
Mvant  la  breche. 

>»  Les  feize  cens  grenadiers  ainfi  difpofcs  feront  fouteniis  pat 
» feize  cens  fufeliers.  La  tranchée  fera  occupée  par  huit  bataillons 
M pollés  la  moitié  dans  la  première  parallèle  > l'autre  moitié  dans 
»>  la  féconde  parallèle  î & dès  que  les  grenadiers  feront  fortis  de 
M leurs  logemens , les  feize  cens  fufeliers  prendront  leurs  places  > 

» 5c  les  premiers  bataillons  les  places  de  ceux-cy. 

»i  Six  cens  chevaux  (cront  poftés  à l’aile  gauche  pour  les  faire  * 
M agir  en  cas  de  befoin  ; on  les  mettra  derrière  le  bois  proche  de 
»>  la  traverfe. 

»>  Aulfi-tôt  qu’on  fe  rendra  maître  de  la  contrefearpe , fi  l’on 
»>  trouve  le  foflé  praticable  devant  la  breche , on  détachera  des 
» grenadiers  pour  y monter , ce  qui  pourroit  obliger  les  alllegés 
♦>  de  battre  la  chamade , par  la  crainte  d’etre  pris  d’alfaut.  L’on 
» effayera  pareillement  de  fe  loger  deflus  la  tenaille  j & s’il  n’eft 
» pas  polfible  de  le  faire , les  grenadiers  fauteront  dans  le  chemin 
» couvert , & fe  couvriront  avec  des  facs  à laine  qu’on  fera  mar- 
»»  cher  avec  chaque  détachement. 

1»  Ceux  qui  attaqueront  devant  la  breche  prendront  pofte  vis- 
»)  à-vis  le  long  de  la  contrefearpe,  allant  la  moitié  devant  le  Ra- 
» velin , & fe  couvriront  avec  des  facs  à laine  autant  qu’il  fera 
M poffiblc. 

»j  S’il  arrivoit  qu’on  eût  befoin  de  plus  de  monde , les  fufe- 
»j  liers  marcheront  de  la  même  maniéré  que  les  grenadiers,  & 

»j  les  Régimens  qui  feront  dans  les  tranchées  leur  envoyèrent  de 
M tems  en  tems  du  fccours  autant  que  les  Generaux  le  trouveront 
» à propos. 

« L’on  mettra  huit  ou  dix  pièces  de  canon  devant  l’ouvrage 
»>à  corne  pour  incommoder  les  alfiegés,  ce  qu’on  pratiquera 
»>  aulTi  devant  la  tenaille.  L’on  fera  du  pofte  le  plus  près  de  la  tc- 
Mnaille  un  feu  continuel,  pour  enfiler  tout  ce  qui  paroitj:a>  ce 
» qui  foulagcra  beaucoup  les  attaques. 
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Dijpojùion  de  t attaque  de  la  contrefcarpe  entre  la  hajfe  Deule 
iff'  la  corne  de  la  porte  de  S.  André  y fous  la  direSUon  de 
M.  des  Rocques , aujjl  Li^enieur  en  0>ef. 

» Outre  la  garde  ordinaire  des  tranchées,  l’on  commandera 
>3  huit  cens  grenadiers,  & huit  cens  fufcliers  pour  les  foutenir. 

33  Quatre  cens  grenadiers  fortiront  en  quatre  troupes  de  cent 
» chacune , qui  marcheront  aux  angles  de  la  contrefcarpe , & fui- 
33  vis  de  quatre  cens  autres , en  cas  qu’il  en  foit  befoin , & les 
33  huit  cens  fufeliers  feront  prêts  pour  les  foutenir , comme  aufli 
>3  toute  la  garde  des  tranchées. 

>3  Les  premiers  grenadiers  s’étendront  depuis  le  Ravelin  julque 
33  vers  la  tenaille  qui  foutient  l’aîle  de  l’ouvrage  à corne  pour 
33  tenter  le  paflage  du  chemin  couvert  de  la  contrefcarpe , & ga- 
33  gner,  s’ils  peuvent , la  brcche  du  baftion.  Pour  faciliter  leur 
33  paflage , ils  auront  trente  charpentiers  commandés  avec  des  ha- 
33  ches  pour  couper  les  paliflades.  En  cas  que  la  chofe  fc  trouve 
33  poflTible,  ils  traverferont  le  foflTé,  finon  ils  retourneront  fur  la 
33  crête  du  chemin  couvert, où  les  travailleurs  viendront  faire  le 
33  logement.  11  y en  aura  deux  mille , afin  que  fi  l’affaire  étoit  opi- 
33  niâtre  ,on  en  eût  toujours  en  referve. 

33  L’on  doit  auffi  obfcrvcr  d’avoir  fur  les  lieux  quatre  cens 
33  gabions,  des  fafcincs  en  abondance,  & toute^orte  d’outils, 

33  afin  que  l’on  ait  d’abord  de  quoy  en  donner  à ceux  qui  en 
33  pourroient  manquer. 

33  Les  grenadiers  deftinés  à l’attaque  qui  fera  à fept  ou  huit 
33  heures  du  foir,  fortiront  quand  on  fera  le  fignal  marqué. 

33  Deux  heures  avant  l’attaque  les  batteries  feront  un  feu  con- 
33  tinuel  fur  tous  les  remparts  pour  inquiéter  les  afllegés  ; mais 
33  quand  l’affaire  fera  engagée  , elles  tireront  feulement  fur  la 
33  droite  & fur  la  gauche,  pour  modérer  lefeucroifé  que  les  af- 
33  fieges  pourroient  faire  des  breches  des  ouvrages  à corne  & des 
33  tenaillons. 

33  II  fera  donné  à chaque  Ingénieur  deux  cens  travailleurs  j les 
autres  refteront  en  referve  pour  fortir  en  cas  de  befoin. 
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Abrégé  de  la  dijpojition.  • 


four  U droite: 


800.  grenadlcw: 
800.  fufclicrs. 
I2000.  travailleurs. 
30.  charpentiers. 


Total  3630. 


four  la  gauche. 


grenadiers.’ 

fufeliers. 

travailleurs. 

charpentiers. 


Total  5*10. 


Porteurs  de  gabions  é"  de 
fajcines  pour  les  batteries  de 
la  droite.  1000.' 

Pour  la  gauche.  6co. 

Total  fans  les  troupes  or- 
dinaires  de  la  tranchée.  104^0? 

La  grande  i^mée  fournira  un  Colonel  j deux  Lieutcnans-Co> 
lonels,  deux  Majors,  & 700.  grenadiers. 

700-  fufeliers. 

600.  travailleurs. 


Total  zcoo. 


Les  Impériaux  donneront  un  Colonel  ,un.Lieutcnant-Colo; 
ncl,  un  Major, & 410.  grenadiers. 

410.  fufeliers. 

850.  travailleurs. 

410.  porteurs  de  fafeines  Sc  de  ga« 
bions. 

Total  II  10. 
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Les  Hollandois. 

0 

00 

Danois. 

PrufTicns. 

171. i 

Hanoveriens. 

115.J 

ToIaI  iiSo. 

Les  Hollandois. 

850.] 

Danois. 

Pruffiens. 

171.1 

Hanoveriens. 

To(aI  II 80. 

fufcUerf. 


grenadiers. 
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Il  y avoir  outre  ces  troupes  la  garde  ordinaire  , qui  étoit  de 
'douze  bataillons  & de  quatre  efeadrons  de  cavalerie. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  qui  connut  par  les  mouvements  que 
fc  donnoient  les  ennemis  & par  leurs  travaux  , qu’ils  fc  difpo- 
foient  à attaquer  fon  chemin  couvert,  fe  prépara  de  fon  côté  à 
le  bien  défendre.  Il  y avoir  fait  mettre  des  doubles  paliflades  du 
côté  du  front  attaqué.  11  tint  un  Confcil  de  guerre  avec  le  Mar- 
quis de  Surville  5c  M.  de  Lée  Lieutenans  Generaux  , le  Marquis 
de  la Frefelliere  Maréchal  de  camp,  qui  commandoir  l’artillerie,  5c 
avec  les  autrcsOffîciers  principaux  de  la  garniron,pour  déterminer 
la  difpofition  qu’on  feroit  des  troupes  pour  cette  défcnle.  M.  du 
Puy- Vauban  Lieutenant  General,  qui  faifoit  les  fonétions  de  prin- 
cipal Ingénieur,  ne  put  s’y  trouver,  étant  retenu  au  lit  par  la 
goutte  i il  y envoya  feulement  fon  avis  qui  étoit  conforme  au 
projet  definitif  que  le  Maréchal  de  Vauban  avoir  fait  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  place.  Cet  avis  étoit  qu’on  ne  devoir  point  défen- 
dre le  chemin  couvert  de  pied  ferme,  pat  la  raifon  quefi-tôt  que 
l’ennemi  auroit  gagné  le  haut  du  parapet , il  pourroit  plonger,  en- 
filet  les  défenfes  ,0C  envelopper  les  troupes  qui  yferoient;  5c  que 
pendant  ce  tcms-làlefeu  des  remparts , tant  du  corps  de  la  place 
que  des  dehors,  feroit  fans  aétion  ; parce  que  les  troupes  qui  dé- 
fendroient  le  chemin  couvert, y feroient  expofées,  5c  en  rece- 
vroient  un  auflTi  grand  dommage  que  de  celui  de  l’ennemi.  Son 
fentiment  fut  donc  conforme  à celui  du  Maréchal  de  Vauban, 
qui  croit  de  ne  lailTci  que  très  peu  de  monde  dans  les  principaux 
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jyo8.  angles  faillans , dès  que  les  ennemis  fc  trouveroicnt  à portée  de 
s’y  jetrer , de  faire  leurs  décharges  fort  à propos , & de  fc  retirer 
enfuite  par  la  droite  & par  la  gauche  en  rangeant  le  bord  pour 
fe  couvrir  , & cela  à mefurc  que  l’ennemi  pall'croit , afin  de  l’cx- 
pofer  au  feu  des  remparts , ce  qui  ne  pouvoir  manquer  de  leur 
caufer  une  perte  très  confidérablc  j & que  lorfqu’ils  feroient  af- 
foiblis  & en  détordre , les  troupes  reviendroient  pour  lors  à la 
droite  & à la  gauche  par  le  dehors  & le  dedans  du  chemin  couvert 
aux  défenfes  J afin  de  regagner  ces  poftes. 

Cette  difpofition  fut  approuvée  de  tous  les  Officiers  Generaux, 
excepté  du  Marquis  de  laFrcfclIicre,  quifit  voir  que  fi  on  fecon- 
tentoit  de  la  fuivre,  le  chemin  couvert  feroit  indubitablement 
emporté  de  la  maniéré  dont  les  ennemis  faifoient  ces  fortes  d’at- 
taques, c’eft-à-dire  avec  un  grand  nombre  de  troupes,  &qu’en> 
fuite  on  feroit  obligé  defe  rendre  bien -tôt,  ayant  des  brèches 
confiderables  aux  baillons.  11  dit  fon  fentiment  qui  étoit  de  met- 
tre dans  les  places  d’armes  autant  de  grenadiers  qu’elles  en  pour- 
roient  contenir,  auill-bien  que  dans  les  angles  faillans,  &ds 
mettre  dans  les  ouvrages  qui  en  étoient  proches,  à fçavoir  dans 
les  ouvrages  à corne  & dans  leurs  demi-lunes , dans  les  tenail- 
lons , & dans  les  demi-lunes  de  la  Madelaine  & de  la  porte  d’Eau , 
des  détachemens  de  grenadiers  prêts  à les  foutenir , & à fortir  fut 
les  ennemis  avec  ceux  qui  feroient  dans  les  places  d’armes  Sc 
dans  les  angles  faillans  , lorfqu’ils  auroient  été  alïbiblis  par  le 
grand  feu  des  remparts  j que  ce  feu  auroit  la  liberté  d’agir  par 
les  intervalles  entre  les  places  d’armes  & les  angles  faillans  qui 
ne  feroient  point  occupés  par  des  troupes , parce  qu’elles  dé- 
voient fe  retirer  par  la  droite  & par  la  gauche,  après  avoir  fait 
leurs  décharges. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  qui  fentit  la  force  de  cette  difpofi- 
tion , lui  ordonna  de  la  mettre  par  écrit,  ce  qu’il  fit  fur  le  champ. 
Elle  fut  fuivie  dans  fon  entier , excepté  un  changement  qu’on 
trouva  à propos  de  faire  : ce  fut  qu’au  lieu  detjois  cens  hommes 
qu’il  avoit  marqué  devoir  être  dans  chaque  corne  des  tenaillons, 
pour  fortir  par  les  angles  faillans  de  leur  contrdcarpe,  on  n’en 
mit  qu’une  partie , ce  qui  fut  caufe  que  les  ennemis  fe  logèrent 
fur  l’un  de  ces  angles,  comme  on  le  connoîtra  par  le  détail  qu’on 
va  donner  de  cette  adion. 

Le  Marquis  de  Surville  fe  chargea  du  commandement  des 
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troupes  de  la  droite , ayant  fous  fes  ordres  M.  de  Permangle  Bri- 
gadier, & M-®  de  Maillebois  & de  Châteauneuf  Colonels. 

M.  de  Lee  avoir  celui  de  la  gauche  avec  M.  de  Scrville  Bri- 
gadier , & M"  de  Sury  & d’Angennes  Colonels.  Les  troupes  qui 
devoient  border  les  remparts  de  la  ville  & les  ouvrages  exté- 
rieurs , furent  poftees  aux  environs  pour  s’y  porter , lorfqu’on 
leur  ordonneroit  5 & le  Marquis  de  la  Frefclliere  eut  loin  de  po(- 
ter  plufieurs  pièces  de  canon  pour  les  battre  par  les  flancs  & pat 
le  front,  lorfqu’on  le  trouveroit  à propos. 

Ce  fut  dans  cette  difpofition  que  les  afllegcans  attendirent  les 
ennemis , qui  de  leur  côte  fe  mettoient  en  état  de  faire  cette  atta- 
que dans  l’ordre  qu’on  a dit. 

Deux  heures  avant  ils  firent  un  feu  continuel  de  toute  leur 
artillerie  fur  les  défenfes  ,tant  du  corps  de  la  place  que  des  de- 
hors. Les  troupes  commandées  fe  trouvèrent  à l’heure  marquée 
au  rendez-vous  près  le  parc  de  l’artillerie  : elles  entrèrent  enfuite 
dans  la  tranchée,  & furent  poftées  vis-à-vis  des  endroits  quelles 
devoient  attaquer.  Elles  attendirent  le  fignal  que  le  Prince  Eu- 
gène fit  donner  entre  fept  & huit  heures  du  foir  par  trois  coups 
de  canon , qui  furent  tirez  de  la  grande  batterie , & fuivis  d’une 
décharge  generale  de  toute  leur  artillerie  tant  de  canon , de  mor- 
tiers , que  d’obus.  Les  grenadiers  foitirent  auflt-tôt  des  tranchées, 
& chaque  troupe  marcha  aux  endroits  marquez , fous  les  ordres 
de  M.  de  Vilkens  Lieutenant  general  de  tranchée.  Ils  efluyerent 
un  grand  feu  du  chemin  couvert  qui  les  empêcha  quelque  tems 
d’arriver  aux  paliflades.  Lorfqu’ils  y furent  ils  jetterent  leurs  gre- 
nades, & firent  un  grand  4leu  de  leurs  fufils.  Comme  les  troupes 
qui  croient  dans  le  chemin  couvert  s’étoient  retirées  , ils  furent 
expofez  à tout  le  feu  de  la  moufqueterie  & du  canon  des  remparts, 
du  corps  de  la  place  & des  ouvrages , qui  fit  un  carnage  épou- 
■Rentable,  pendant  que  les  troupes  qui  étoient  dans  les  plates 
d’armes  & les  angles  faillans  firent  de  même.  Enfin  les  ennemis  fi- 
rent tous  les  efforts  imaginables  pendant  trois  heures  qu’ils  de- 
meurèrent expofez  à un  feu  terrible.  Ils  rcnouvellerent  fouvent 
leurs  troupes  & leurs  travailleurs  , pour  établir  leurs  logements 
fans  en  pouvoir  venir  à bout.  Les  aflTicgcz  firent  jouer  trois  mines 
furie  glacis:  cependant  leurs  troupes  étant  difpofées  de  la  façon 
que  j’ai  dite,  les  unes  revinrent  dans  le  chemin  couvert,  & les 
autres  ibnirent  par  les  angles  faillans  & les  places  d’armes , & 
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■ achevèrent  de  chaffer  les  ennemis  de  tous  les  endroits  où  ils  a- 
voient  commencé  à fc  loger,  excepté  de  deux  angles  faillans, 
l’un  du  chemin  couvert  des  tenaillons , & l’autre  de  l’angle  Tail- 
lant de  l’ouvrage  à corne  de  la  droite,  ce  qui  arriva , parce  qu’on 
n’avoit  pas  mis  dans  ces  endroits  la  quantité  de  troupes  qu’on 
avoir  d’abord  deftinée.  Les  ennemis  eurent  dans  cette  occadon 
plus  de  deux  mille  hommes  tués  , parmi  lefqucls  étoit  M.  Hirtzel 
Colonel  Suifle  , quatre  Ingénieurs  & un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers. Ils  eurent,comme  ils  l’avoiicrent,  deux  mille  fix  cens  foixan- 
te-lept  blcllcz,  des  Officiers  à proportion  , & onze  Ingénieurs. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  manda  au  Roy  qu’apres  avoir  fait 
fauter  les  ennemis  fur  les  angles  de  la  contrefearpe  , il  avoir  fait 
compter  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  les  attaques , & qu’il  y 
avoir  trouvé  deux  mille  hommes  effectifs,  de  maniéré  que  félon 
la  lùpputation  ordinaire , ils  eurent  au  moins  quatre  mille  bleffés. 

Le  Roy  Augufte , le  Prince  Eugène , le  Prince  d’Orange , & le 
Prince  Héréditaire  de  Hclfe , furent  dans  la  tranchée  tout  le  tems 
que  dura  cette  aétion.  Le  Prince  Eugene  fit  tenir  fon  armée  fous 
les  armes , & fit  faire  des  patroüilles  au-delà  des  lignes  de  circon- 
vallation. 

On  a vu  par  la  difpofition  que  le  Prince  Eugène  fit  pour  en-!- 
treprendre  cette  attaque,  que  non-feulement  il  ne  s’étoir  pas  at- 
tendu à y trouver  tant  de  réliftancc  ; mais  qu’il  avoir  cfperé  de  fc 
rendre  maître  de  tout  le  chemin  couvert , & que  fes  troupes  poufr 
feroient  jufqu’aux  brèches  du  corps  de  la  place,  & obligeroient 
le  Maréchal  de  Bouflers  à battre  la  chamade.  En  quoy,  comme  on 
le  verra  encore  mieux  par  la  fuite , il  s’«toit  bien  mécompté , puif- 
qu’il  employa  encore  plus  de  fix  femaines  pour  parvenir  à ce  but. 

La  nuit  du  S.auç.lc  Prince  de  Holfteinbeck  Lieutenant  Ge- 
neral ,M.  de  Voutland  General  Major  , & Meflîeurs  de  Troufel 
& Temple  Brigadiers,  relevèrent  la  tranchée  avec  le  meme  non^ 
bre  de  bataillons  qui  ctoientGodfrey,  Ingolsbi , Orange,  Crooh- 
prins , Swarts , Gardes  Danoifes , Belling , Scckendorf , Mcy , Nu- 
irai, Helbron.  Les  travailleurs  perfedionnerent  le  logement 
qu’ils  occupoient  fur  un  des  angles  faillans  des  tenaillons.  Ils 
firent  à la  gauche  une  batterie  pour  les  battre  , avec  un  foûter- 
rain  pour  percer  dans  le  chemin  couvert,  & qui  fut  achevé  le  9. 
au  foir.  Ils  firent  une  autre  batterie  à la  droite  pour  ruiner  les  dé- 
fenfes  de  l’ouvrage  à corne. 

■ Ils 
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Ils  perfedionnerent  aufii  le  logement  qu’ils  avoient  fur  un  1708. 
'des  Angles  faillans  de  l’ouvrage  à corne,&  tirèrent  une  ligne 
depuis  la  chauflce  de  Menin  vers  la  face  du  ravclin  à cin- 
quante pas.  Ces  travaux  furent  vifitez  le  matin  du  par  le 
Prince  Eugene. 

La  nuit  du  5».  au  10.  le  Baron  de  Spaar  Lieutenant  general 
M.  deColiat  General  Major  &M''‘de  Waflenaer&  Keppd  re- 
levèrent la  tranchée  avec  les  bataillons  de  Lalo,  Sabin,  Idfin- 
gue.  Prince  Maximilien  de  Hefl'e  & Mertuel.  A l'attaque  de  la. 
droite  le  logement  fut  poull'é  depuis  l’angle  faillant  de  l’ouvra- 
ge à corne  vers  le  ravelin  contregardé.  Ils  s’étendirent  à la 
gauche  vers  le  ravclin  à quelques  pas  près  de  fon  angle. 

Sur  le  foir  le  Maréchal  de  Bouflers  fit  faire  une  fortie  com-* 
mandée  par  M.  de  Pcrmangle  Brigadier  & M.  de  Maillebois 
Colonel , qui  tombèrent  fi  brufquement  fur  les  alTiegeans,  qu’ils 
les  chafl'erent  de  l’angle  faillant  des  tenaillons  , détruifirent 
leurs  logemens , enlevèrent  les  outils,  leur  tucrent  beaucoup 
de  monde , & firent  quarante  prifonniers. 

La  nuit  du  io.au  1 1.  le  Prince  de  Holfteinbeck  Lieutenant 
general , M.  de  ’Voutland  General  Major,  & de  Boilet  & 
du  Troufel  Brigadiers  montèrent  la  rranchée  avec  dix  batail- 
lons des  troupes  du  Prince  d Orange.  Ils  fc  rétablirent  dans  le 
logement  dont  ils  avoient  été  chafi'cz,  le  poulîerent  le  long 
des  pali(Tades,&  commencèrent  deux  nouvelles  batteries,l’u- 
ne  de  cinq  pièces  de  canon  & l’autre  de  quatre  mortiers.  La 
première  pour  tirer  fur  le  front  de  l’ouvrage  à corne  & l’autre 
dans  les  tenaillons. 

La  nuit  du  1 1.  au  12.  les  troupes  Impériales  relevèrent  la 
tranchée.  Ce  fut  ce  jour-là  que  le  Prince  Eugene  joignit  le 
Duc  de  Marlborough  avec  quinze  bataillons  & prefque  tou- 
te la  cavalerie,  comme  on  l’a  fait  voir  ci-devant,  ce  qui  fit 
que  les  afliegeans  firent  peu  d’ouvrage  pendant  les  vingt-qua- 
tre heures. 

La  nuit  du  ia.au  1 3.  les  Impériaux  furent  encore  détachez.' 

Ils  ne  firent  que  perfeélionner  les  ouvrages.  Le  Maréchal  de 
Bouflers  fit  faire  encore  une  fortie  pour  combler  quelques  tra- 
vaux près  de  l’ouvrage  à corne  & près  des  tenaillons.  Dans 
cette  fortie  on  renverfa  plufieurs  gabions  & on  tua  aux  enne- 
mis cent  hommes,  après  quoi  les  troupes  fe  retirèrent  en  bon 
Tme  V.  Yyy 
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^ ordre  I voyant  que  les  bataillons  de  tranchée  venoient  au 
fecours. 

Le  M . les  ennemis  firent  un  très-grand  feu  de  canon  fur  le^ 
tenaillons. 

La  nuit  du  13.  au  14.  les  afliegeans  ne  firent  que  fe  main- 
tenir dans  leurs  ouvrages  à caufe  des  troupes  que  le  Prince 
Eugene  avoir  menées  au  Duc  de  Marlborough. 

La  nuit  du  [4.  au  ly.  ils  commencèrent  à travailler  à des 
mines  fous  la  contrefearpe  pour  la  jetter  dans  le  foffé  des  te- 
naillons , afin  d’aider  à combler  le  folié.  Ils  poufierent  quel- 
ques gabions  le  long  des  paliflades. 

Le  I y.  le  Prince  Eugene  changea  la  difpofition  pour  les 
tranchées.  11  régla  qu’à  l’avenir  les  Lieutenans  generaux  rou- 
leroient  enfemble,  & que  tous  les  jours  il  y en  auroit  un  de 
tranchée  qui  fe  tiendroit  à l’attaque  de  la  gauche  avec  un 
Brigadier;  qu’il  y auroit  un  General  Major  à la  droite  ; que 
douze  bataillons  feroient  de  tranchée,  fçavoir  cinq  Impériaux, 

1 Helfiens  & Palatins  à l’attaque  de  la  droite,  & fept  du  Prince 
d’Orange  à l’attaque  de  la  gauche.  La  ligne  plus  avancée  à la 
droite  fut  pouflee  jufqu’à  la  riviere,  à l’angle  du  fofle  des  te- 
naillons & vis-à-vis  la  brèche.  Ils  avancèrent  une  fappe  le  long 
de  la  muraille  extérieure  du  fofle  pour  leur  frayer  un  chemin, 
afin  de  monter  à l’aflaut.  Les  quatre  batteries  tirèrent  tant  cel- 
les de  la  gauche  que  de  la  droite,  & firent  un  feu  continuel 
tant  pour  ruiner  les  défenfes , que  pour  élargir  les  brèches. 

La  nuit  du  ly.  au  16.  le  Baron  de  Spaar  Lieutenant  gene- 
ral , M.  de  Freykenbocq  General  Major  & M.  Boiffet  Brigadier 
montèrent  la  tranchée  avec  douze  bataillons.  Ils  percerent  en 
plufieurs  endroits  la  muraille  du  fofle  du  tenaillon  qui  fit  un 
bon  effet , & qui  renverfa  une  partie  de  la  contrefearpe  dans 
le  fofle.  Ils  y jetterent  un  grand  nombre  de  fafeines  pour  a- 
chever  de  le  combler. 

La  nuit  du  itf.  au  17.  M.  Arnheim  Lieutenant  general,  M. 
Vaacke  Maréchal  de  camp,  & M*"*  Wartens  & Le\\'en  relevè- 
rent la  tranchée  avec  le  même  nombre  de  bataillons.  Ils  mirent 
les  chofes  en  état  de  pouvoir  donner  l’aflaut  aux  tenaillons  le 
17.  au  foir. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  régla  que  les  troupes  de  fa  garni- 
fon  employées  aux  forties,ne  feroient  point  d’autre  fervice. 
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Les  Bourgeois  qui  parurent  toujours  zclez  & fideles  croient 
employez  à éteindre  le  feu  des  bombes,  à recevoir  & tranf- 
porter  tous  les  bleds  dans  les  lieux  deftinezpour  les  mcttre.& 
aux  travaux.  Il  y avoir  cinq  mille  hommes  qui  n’avoient  point 
d’autre  occupation  que  de  réparer  les  dommages  faits  aux  ou- 
vrages , ce  qu’ils  faifoient  toutes  les  nuits , de  maniéré  que  le 
jour  ne  recommençoit  jamais  fans  que  tout  fût  réparé. 

Le  ï 7.  M.  de  Bouflers  fit  une  revûë  de  fa  garnifon  non-feu- 
lement pour  voit  en  quoi  elle  confiftoit,  mais  pour  continuer 
d’animer  les  troupes , & faire  voir  aux  Bourgeois  qu’elle  étoit 
toûjours  nombreufe  & bien  difpofée  à recevoir  les  ennemis , 
afin  d’engager  le  peuple  à perfilîer  dans  la  téfolution  qu’il  avoir 
prife  de  fe  bien  défendre , & de  garder  une  exaéle  fidelité.  La 
garnifon  fe  trouva  ce  jour-là  de  douze  mille  hommes  en  état 
de  combattre  fans  compter  les  Officiers.  Comme  il  n’oublioit 
rien  pour  être  bien  inftruit  de  co  que  faifoient  les  affiegeans, 
il  apprit  ce  même  jour  qu’ils  avoient  fait  un  pont  de  fafeines 
fur  lequel  un  bataillon  pouvoir  palTet  de  front.  Cepontetoit  à 
la  fortie  de  la  Deule  fur  le  foffé  du  tenaillon. 

La  nuit  du  17.  au  18.  M.  Vilkes  Lieutenant  general,  M. 
Vobcl  Maréchal  de  camp  & M.  du  Troufel  Brigadier  montè- 
rent la  tranchée  avec  douze  bataillons.  On  ne  donna  pas  l’af- 
faut  ce  foir-là  aux  tenaillons,  comme  le  Prince  Eugene  l’a- 
voit  réfolu.  Le  foffé  n’étoit  pas  tout-à-fait  comblé  : ainfi  les 
ennemis  fe  contentèrent  d’attaquer  trois  traverfes  qui  défen- 
doient  les  angles  faillans.  Us  s’en  emparcrent  après  avoir  été 
, repouffez  deux  fois  à la  troifiémc  attaque  5 mais  ils  en  furent 
chaffez  avec  beaucoup  de  perte.  M.  de  Mey  Direéteur  des  ap- 
proches y fut  dangereufement  bleffé , de  même  que  M.  de 
Longenay  qui  avoit  le  même  emploi. 

Jufques-Ià  les  ennemis  avoient  eu  un  fi  grand  nombre  de 
bleffez , que  les  hôpitaux , les  écuries , & une  partie  des  rues 
de  Menin  & de  Courtray  en  croient  remplies.  Us  travaillèrent 
à leur  pont  & à leurs  mines,  quoique  les  affiegez  ne  négli- 
geaffent  rien  pour  s’y  oppofer.  Ils  jettoient  pour  cet  effet  pen- 
dant la  nuit  des  cordes  gaudronnées  toutes  allumées  qui  mi- 
rent le  feu  au  bout  de  la  galerie. 

Le  Prince  Eugene  commanda  feize  grenadiers  par  batail- 
lon & autant  de  fufellers  pour  attaquer  les  tenaillons  > niais 
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le  pont  de  la  gauche  n’e'tant  pas  entièrement  achevé,  il  remît 
encore  cette  attaque.  Les  allîegeans  commencèrent  à élever 
une  batterie  de  huit  pièces  de  canon , tant  pour  battre  le  ra- 
velin  que  pour  tirer  à la  face  oppoféedu  baftion  droit  du  corps 
de  la  place,  & ils  commencèrent  une  nouvelle  mine  pour  s’a- 
vancer vers  la  gauche  du  tenaillon. 

Le  1 8.  le  folle  fut  achevé  de  combler  à la  droite  aufïi-bicn 
que  le  pont  qui  étoit  bien  fait  Sc  folide.  Les  ennemis  voulu- 
rent joindre  le  logement  fur  le  chemin  couvert  depuis  l’ou- 
vrage à corne  jufqu’à  celui  qui  étoit  devant  le  baftion  ; ils  ne 
purent  y reuffir.  Ils  achevèrent  la  mine  de  la  gauche  & conti- 
nuèrent de  travailler  à l autre.  ils  tâchèrent  aulli  de  fe  rendre 
maîtres  d'une  traverlé  entre  le  ravelin  & l’ouvrage  à corne  ; 
mais  le  travail  n’ayant  pas  été  achevé  ni  même  bien  fait,  ils 
furent  obligez  de  l’abandonner.  Us  eurent  jufqu’à  ce  jour  tren- 
te Ingénieurs  hors  de  combat  & un  Diredeur  tué.  Le  Duc  de 
Marlborough  arriva  au  lîegc  & alla  dîner  chez  le  Prince  de 
Helle:  il  alla  enl'uite  chez  le  Prince  Eugene  avec  lequel  il 
eut  une  confetence  en  prefcnce  des  Députez  des  Etats  Ge-^ 
neraux. 

La  nuit  du  18.  au  ip.  le  Baron  deSpaar,  M.  Collier  & M.' 
de  Walfenaer  relevèrent  la  tranchée  avec  le  même  nombre  de 
bataillons.  Ils  joignirent  une  ligne  depuis  l’ouvrage  à corne, 
jufqu’au  logement  du  tenaillon  à l’attaque  de  la  droite,  & oa 
combla  une  partie  du  foffe  de  l’ouvrage  à corne  à l’attaque  de 
la  gauche.  Ils  attaquèrent  deux  traverles  dans  le  chemin  cou- 
vert J mais  ils  n’en  purent  gagner  qu’une  à caufe  du  feu  des 
remparts.  Ils  eurent  dans  cette  attaque  quarante  hommes  de 
tuez  & cinquante-cinq  bleftez.  Ils  firent  une  batterie  de  trois 
pièces  de  canon  fur  l’angle  faillant  de  la  contrefearpe  des  te- 
naillons pour  tirer  fur  la  brèche  du  baftion  droit  du  corps  de  la 
place  ; mais  elle  ne  putfervir,  parce  qu’elle  étoit  trop  enfilée, 
& que  plufieurs  canonniers  y furent  tuez  & blelTez  dans  le 
moment  qu’ils  voulurent  charger  les  canons. 

La  nuit  du  ip.  au  20.  M"  Arnheim  , Voutland  & Cerppet 
montèrent  la  tranchée  avec  le  nombre  ordinaire  des  batail- 
lons. Ils  travaillèrent  à mettre  toutes  choies  en  état  pour  don- 
ner l’aflaut  aux  tenaillons  le  jour  fuivant,  & au  lieuque  la 
tranchée  s’étoit  toujours  relevée  à quatre  heures  après-midi. 
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elle  le  fut  le  matin  à neuf  heures  par  le  Prince  de  Holftein- 
becK  , M.  de  Feinembach  & M.  Boiflet  avec  douze  bataillons. 
Le  Prince  Eugene  commanda  le  foir  mille  Grenadiers  foutenus 
d'autant  de  fufeliers  & des  bataillons  de  la  garde,  pour  atta- 
quer les  parties  des  tenaillons  de  la  droite  & de  la  gauche , & 
l’ouvrage  à corne  de  la  droite.  Les  troupes  étant  prêtes  & com- 
mandées pour  marcher,  le  Maréchal  de  Bouflers  fit  mettre  le 
feu  au  pont  de  fafcines  du  tenaillon  de  la  gauche  avec  une 
grande  quantité  de  grenades,  de  pots  à feu  & de  cordes  gau- 
dronnées,  ce  qui  fut  caufe  que  cette  attaque  futremifeau  len- 
demain. 

La  nuit  du  20.  au  21.  les  ennemis  furent  employez  à répa- 
rer les  ponts  & la  galerie  fur  le  folle , & après  qu'ils  eurent 
tout  mis  en  état,  le  Prince  Eugene  réfolut  d’attaquer  enfin  fe- 
rieufement  les  tenaillons.  Le  Duc  de  Marlborough  lui  avoir 
envoyé  pour  cet  effet  cinq  mille  Anglois  choifis  de  fon  ar- 
mée. 11  fit  les  difpofitions  pour  faire  deux  attaques.  Il  dcllina 
à chacune  onze  cens  Grenadiers  foutenus  de  douze  cens  Fu- 
feliers & dix-lept  cens  travailleurs.  Il  prit  le  parti  d’attaquer 
dans  le  même  tems  la  contrefearpe  de  la  balle  Deule,  celle 
qui  étoit  vis-à-vis  du  baftion  de  la  droite  & les  places  d’armes 
entre  l’ouvrage  à corne,  ce  baftion  & le  ravelin  à la  gauche 
de  la  riviere , dont  il  n’avoit  pu  encore  jufques-là  fe  rendre 
maître;  il  fe  difpofa  aulfi  d’attaquer  le  chemin  couvert  depuis 
le  ravelin  jufqu’à  la  porte  de  la  Madelaine.  Tous  Icj  ditferens 
dctachemens  deftinez  pour  toutes  ces  attaques,  dévoient  être 
foutenus  par  les  bataillons  de  la  tranchée.  Le  Prince  Eugene 
ordonna  qu’il  y auroit  un  Colonel  & un  Lieutenant  Colonel 
de  plus  qu’à  l’ordinaire  dans  la  tranchée. 

Tout  étant  prêt  fur  les  fix  heures  & demie  du  foir,  le  Prin- 
ce Eugene  & les  troupes  commandées  étant  entrées  dans  les 
tranchées  & poftées  dans  les  endroits  qu’on  leur  avoir  mar- 
quez, le  Prince  Eugene  s’y  rendit  pour  voir  fi  les  difpofitions 
qu’il  avoir  faites  avoient  été  fuivies.  Ilfe  mit  dans  une  batterie 
avancée  pour  animer  les  troupes  par  fa  prefence.  Il  fit  donner 
le  fignal  qui  étoit  une  décharge  generale  de  toutes  les  batte- 
ries. Les  troupes  fortirent  de  tous  cotez  Sc  les  attaques  com- 
mencèrent. Le  feu  y fut  terrible  de  part  & d’autre.  Il  dura 
avec  la  même  violence  pendant  deux  heures.  Le  Maréchal  de 
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1708.  Bouflers  qui  s’écoic  préparé  à cette  attaque,  avoir  fait  dc»n 
bonnes  dirpofitions,  que  contre  l’attente  du  Prince  Eugene, 
du  Roy  Augufte,&  du  Prince  de  HelTe,  leurs  troupes  furent 
repouffées  jufqu’à  trois  fois,  après  quoi  elles fe  logèrent  à l’at- 
taque de  la  droite  fur  l’angle  du  demi  baftion  gauche  du  te- 
naillon  où  elles  firent  un  logement  de  trente  ou  quarante 
hommes,  ne  pouvant  aller  plus  avant;  car  cet  ouvrage  étoit 
coupé  par  un  retranchement  fraifé  & p’hlifTadé  dont  les  enne- 
mis ne  purent  fe  rendre  maîtres. 

A celle  de  la  gauche  ils  s’emparèrent  de  la  place  d’armes 
du  chemin  couvert  vis-à-vis  la  grande  brèche  où  ils  fe  logè- 
rent: ils  furent  repouffez  de  tous  les  autres  endroits.  Pendant 
toutes  les  attaques  on  jetta  des  tenaillons  beaucoup  de  pots  à 
feu  qui  mirent  le  feu  à la  gallerie , & les  troupes  qui  étoient 
dans  le  chemin  couvert  & dans  les  ouvrages,  furent  foutenuës 
par  un  grand  feu  de  la  ville.  Les  Afliegeans  furent  chalTez  de 
plufieurs  logemens  qu’ils  avoient  commencez,  & on  leur  brûla 
ou  emporta  plus  de  cent  gabions. 

Le  Prince  Eugene  s’expofa  beaucoup  pour  faire  retourner 
à la  charge  les  troupes  qui  étoient  rebutées.  Il  y reçut  un  coup 
de  feu  au-deflùs  de  l’œil  gauche,  étant  entre  le  Prince  d’O- 
range  & le  Prince  de  Hefle.  Ce  Prince  fut  tranfportc  dans  la 
berline  du  Prince  de  Saxe  à fon  logement. 

La  perte  que  firent  les  ennemis  dans  cette  attaque  , fut  fi 
grande  qu’ils  ewrent  cinq  mille  hommes  hors  de  combat. 

Les  adiegez  ne  perdirent  aucun  Officier  de  marque.  M.  de 
Ravignan  Brigadier  fut  blefle  Icgerement  à l’cftomach , le 
Comte d’Angennes  auflî  Brigadier  le  fut  à un  pouce,  M.  de 
Sury  Lieutenant  Colonel  de  Grcder  le  fut  au  bras , & ils  eu- 
rent quatre  cens  hommes  tant  tuez  que  bleflez. 

Le  22.  au  matin  le  Prince  Eugene  envoya  un  tambour  fort 
tard  au  Maréchal  de  Bouflers  pour  lui  demander  une  fufpen- 
fion  d’armes , comme  il  avoir  déjà  fait  après  les  aftions  précé- 
dentes , afin  de  retirer  les  morts  qui  étoient  en  fi  grand  nom- 
bre que  cela  faifoit  horreur  à voir.  Le  Maréchal  de  Bouflers  le 
refufa , ne  voulant  pas  donner  occafion  aux  Ingénieurs  enne- 
mis de  venir  rcconnoître  de  trop  près  fa  place,  & les  ouvra- 
ges extérieurs,  il  lui  fit  dire  que  quand  il  yen  auroitun  plus 
grand  nombre,  il  auroit  foin  lui-meme  de  les  faire  enterrer. 
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Ce  même  jour  22.  le  Duc  de  Marlborough  vint  de  fon  ar- 
mée pour  rendre  vifite  au  Prince  Eugène  qui  à caufe  de  la 
bleffure  étoit  obligé  de  garder  la  chambre.  11  fe  rendit  enfuite 
à l’Abbaye  de  Marquet , d’où  il  envoya  ordre  à quatre  cens 
grenadiers  de  fon  armée  de  fe  rendre  dans  la  tranchée  fur  les 
quatre  heures  après  midi.  Il  commanda  encore  quatre  mille 
grenadiers  de  l’armée  du  fiege  & cinq  cens  cinquante  fufe- 
liers  choifis,  afin  d’attaquer  le  foir  le  tenaillon  de  la  gauche 
qu’ils  n’avoient  pû  emporter  le  foir  precedent  ; mais  les  Grena- 
diers de  la  grande  armée  n’ayant  pû  y arriver  que  le  foir  fort 
tard,  cette  attaque  fut  remife  au  lendemain  & les  ennemis 
fe  contentèrent  de  perfedionner  pendant  cette  nuit  le  loge- 
ment qu’ils  avoient  fait  fur  le  tenaillon  de  la  droite. 

Le  23.  le  Duc  de  Marlborough  qui  étoit  retourné  à fon 
armée , revint  à l’Abbaye  de  Marquet , & fit  une  difpofition 
pour  l’attaque  qu’il  avoir  préméditée.  Il  dellina  pour  celle  de 
la  droite  trois  cens  grenadiers  de  la  grande  armée , cent  vingt 
de  celle  du  fiege  & deux  cens  foixante-dix  fufeliers;  & pour 
celle  delà  gauche  cent  grenadiers  de  la  grande  armée,  deux 
cens  quatre-vingt  de  celle  du  fiege , &deux  cens  foixante-dix 
fufeliers. 

Sur  le  midi  le  Maréchal  de  Bouflers  fit  faire  une  fortie  : 
mais  les  troupes  fe  retirèrent  fans  rien  entreprendre , parce 
qu’elles  ne  trouvèrent  pas  lieu  de  le  faire.  Celui  qui  la  com- 
mandoit  examina  feulement  la  fituation  des  ennemis. 

Sur  le  foir  les  batteries  ennemies  firent  un  feu  extraordi- 
naire , & enfin  le  Duc  Marlborough  ayant  fait  donner  le  fignal 
entre  fept  & huit  heures  les  troupes  partirent  & efluyerent 
un  grand  feu  des  afiiegés.  Le  combat  fut  long  & opiniâtre  : 
après  avoir  été  repoufles,  &être  revenus  à la  charge  plufieurs 
fois  les  ennemis  fe  logèrent  fut  l’angle  du  tenaillon  de  la  gau- 
che. Pendant  qu’ils  travailloicnt  à fe  loger.les  afliegez  firent 
joüer  une  mine  qui  leur  enleva  bien  des  foldats.  Ils  ne  purent 
faire  qu’un  petit  logement  fur  la  gauche.  Ce  tenaillon  avoit 
une  coupure  paliffadée  pareille  à celle  qui  étoit  dans  le  tenail- 
lon de  la  droite.  Les  ennemis  eurent  plus  de  mille  hommes 
tuez  ou  bleflez  dans  cette  occafion.  Parmi  les  premiers  étoit 
le  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  du  Prince  d’Orange , & 
entre  les  derniers  étoient  fix  ingénieurs.  Le  Duc  de  Marlbo- 
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1708.  rough  & les  Princes  d’Orange  & de  Hefle  furent  prefens  , 
ce  qui  anima  fort  leurs  troupes. 

Il  furvint  pendant  l’adion  un  grand  orage  qui  la  fit  fufpen- 
dre  durant  quelque  tems. 

Le  24..  les  ennemis  ne  firent  que  perfedionner  leurs  tra- 
vaux & travailler  à des  mines  pour  faire  fauter  les  coupures 
qui  croient  dans  les  deux  tenaillons,  & celles  du  chemin  cou- 
vert, entre  la  contre-garde  du  tenaillon  & l’ouvrage  à corne. 
Comme  les  ennemis  demeurèrent  après  cette  detniere  adion 
fans  tirer,  & qu’on  les  vit  ramener  du  canon  à Menin,  rom- 
pre des  ponts  & mettre  une  partie  de  leurs  troupes  en  mar- 
che, on  crut  dans  la  place  qu’ils  levoientle  ficge  j cependant 
ils  n’avoient  renvoyé  que  le  canon  qui  ne  pouvoir  ferviri  & 
les  troupes  qui  s’ctoient  mifes  en  marche  ne  l’avoieut  fait  que 
pour^ller  au  devant  d’un  convoy  qu’ils  faifoient  venir  d O-v 
ftende. 

Pendant  ce  tems  là  les  ennemis  tentèrent  de  faire  venir 
de  Bruxelles  foixante  chariots  chargez  de  poudre  qui  dévoient 
gagner  l’armée  d’obfervation  par  des  chemins  détournez  ; mais 
ils  furent  arrêtez  & pris. 

Le  Duc  de  Marlborough  après  avoir  donné  fes  ordres  au 
fiege  en  l’abfence  du  Prince  Eugene  qui  ne  pouvoir  igir  à 
caufe  de  fa  blelTure  , avoir  été  camper  le  18.  vis-à-vis  1’.  b- 
baye  du  Saulfoy  , lieu  où  étoit  logé  M.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, l’Efeaut  entre  les  deux  armées.  Il  demanda  qu’on  laifl'àt 
boire  les  chevaux  de  part  & d’autre  dans  l’Efcaut , ce  qui  lui 
fut  refufé  : c’eft  pourquoi  il  décampa  peu  de  tems  après  fans 
battre  pour  fe  rapprocher  de  Lille. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  qui  par  fa  fituation  gardoit  tous 
les  paflages  de  l’Efcaut , prenoit  des  mefures,  afin  d’être  infor- 
mé au  jufte  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  Lille  ,&  de  regler  fes  mou-  ‘ 
vemens  félon  ce  qu’il  en  apprendroit.  11  fefervit  de  M.  Dubois 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Beauvoifis.  Officier  hardi  & 
heureux  en  expediens,  qui  s’étoit  offert  à lui  pour  executer 
tous  les  ordres  qu’il  voudroit  lui  donner.  Ce  Prince  le  chargpa 
de  tâcher  d’entrer  dans  la  place , & de  remarquer  fi  les  habi- 
tans  avoient  tout  le  zele  & la  bonne  volonté  qu’ils  avoient 
fait  paroître  jufqu’alors.  Cet  Officier  étant  parti,  fe  déshabil- 
la auprès  du  premier  canal  qu’il  trouva  > Si  cacha  fes  habits 
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dans  un  lieu  où  il  crut  qu’il  pourroit  les  retrouver  à Ton  re-- 
tour.  11  palTa  (ept  canaux  à la  nage , &c  entra  dans  la  ville  tout 
nud  & très-fatigué.  Le  Maréchal  de  Bouliers  lui  fît  donner  un 
habit,  fie  après  lui  avoir  fait  prendre  quelque  repos,  il  lecon- 
duifitlui-mcme  dans  tous  les  lieux  d’où  il  put  voir  l’Etat  de 
toutes  chofes , fie  après  avoir  été  bien  informé  de  tout  ce  qu’on 
lui  avoir  ordonné , le  Maréchal  de  Bouflers  le  chargea  de  dire 
à M.  le  Duc  de  Bourgogne  qu’il  n’étoit  point  prefle,  fie  qu’il 
avoir  fait  des  retranchemens  dans  l'endroit  des  brèches  avec  de 
gros  arbres  bien  enchaînez , fie  contre  lefquels  le  canon  ne  pou- 
voir rien  ; que  lorfqu’il  y en  avoir  quelqu’un  de  rompu  ou  de 
dérangé,  tout  étoit  réparé  la  nuit  fuivantes  qu’il  étoitperfua- 
dé  que  fi  les  ennemis  n’avoient  pas  re^û  le  dernier  convoi  ils 
auroient  été  obligez  de  lever  le  fiege  } qu’il  pouvoir  compter 
qu’ils  ne  feroient  maîtres ‘de  la  ville  en  cas  qu’il  ne  fût  pas  fe- 
couru,  que  dans  le  6.  ou  le  10.  d’Oûobre,  après  quoi  il  efpe- 
roit  que  le  fiege  de  la  citadelle  les  meneroit  fi  loin , qu’il  ne 
paroiflbit  pas  poflible  qu’ils  fufl'ent  en  état  d’attendre  la  fin. 

M.  Dubois  repall’a  les  fept  canaux  la  nuit  du  iy.de  Septem- 
bre, 5c  fut  fur  le  poinû  de  le  noyer,  ayant  été embarraffé  dans 
des  herbes.  11  avoir  trouvé  le  fecret  de  cacher  un  petit  billet 
dans  fa  bouche , fans  qu’il  pût  être  gâté  par  l’humidité , fie  h 
fut  affez  heureux  pour  retrouver  fes  habits  fie  arriver  auprès  de 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  à qui  il  rendit  un  compte  fort  éxaft  de 
tout  ce  qu’il  avoir  fait  fie  vû. 

Le  2j.  les  ennemis  ne  furent  occupez  qu’à  perfeûionncr 
leurs  travaux  Se  à faire  les  mines  dont  j’ai  parlé.  Le  Maréchal 
de  Bouflers  fit  fortir  ce  jour-là  par  la  porte  des  malades  un 
parti  de  la  ville , qui  enleva  dans  le  camp  des  ennemis  du  côté 
du  pont  à Bouvines  cent  cinquante  vaches  fie  quatre  cens  mou- 
tons qu’il  amena  dans  la  ville.  Il  les  prit  dans  des  villages  voi- 
fins  que  les  ennemis  ne  pouvoient  garder , à caufe  du  grand 
nombre  de  détachemens  qu’ils  étoient  obligez  de  faire. 

Le  26.  les  ennemis  continuèrent  leurs  mines  fie  perfcâion- 
nerent  leurs  retranchemens  des  tenaillons , mais  lentement. 

Le  27.  leurs  travaux  avancèrent  davantage.  Ils  ordonnèrent 
à des  payfans  de  faire  des  fafeines  avec  des  pierres  dedans,  fie 
fe  fervirent  des  bois  verts  qui  étoient  auprès  de  la  Marque  en- 
tre cette  riviere  fie  la  Deule.  Tous  les  Ingénieurs  eurent  ordr& 
Ttme  F,  Z z z 
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’ de  le  trouver  ce  jour*là  chez  le  Prince  Eugène. 

Un  défetteur  lui  rapporta  que  ceux  qui  croient  dans  la  demi- 
lune  que  couvroient  les  tenaillons , ne  feroient  plus  relève?  i 
qu’il  y avoir  dedans  un  Capitaine  & cent  hommes  qui  l’avoient 
demandé  ; mais  qu’en  cas  d’attaque  le  Maréchal  de  Bouflers  de- 
voir le  faire  renforcer  de  cent  autres. 

Ce  même  jour  on  foiietta  dans  l’arméç  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  foixante  femmes  du  pays  qu'on  avoir  arretées  en 
diiferens  endroits  portant  des  hottes  dans  lefquelles  il  y avoir 
des  boulets  & de  la  poudre. 

Le  28.  lesalTiegeans  avancèrent  fort  peu  leurs  approches  j 
parce  que  leurs  mines  n'étoient  pas  encore  prêtes  à jouer , & 
que  d’ailleurs  ils  perdoient  tant  de  rnonde  qu’ils  réfolurent  de 
ne  plus  travailler  qu’à  lafappe,  ne  voulant  plus  avancer  que 
par  ce  moyen  Sc  par  les  mines.  Ils  commenceront  une  ouvertu- 
re dans  le  tenaillon  de  la  gauche,  pour  pouvoir  faire  une  galçr 
rie,  afin  d’attaquer  la  demie-lune.  Les  alliegez  découvrirent  au 
tenaillon  de  la  droite  une  mine.  Le  Prince  Eugene  mangea  en 
public  pour  la  première  fois  depuis  fa  blelTure.  Le  Prince 
d'Orange  vifita  ce  jour-là  la  tranchée  & le  travail  des  mines. 

Ce  même  jour  le  Chevalier  de  Luxembourg  Maréchal  de 
cansp  entra  avec  un  fecours  d’hommes,  d'armes  & de  poudre 
dans  la  ville  par  un  moyen  bien  hardi  & fort  ingénieux;  car 
il  entreprit  de  pafler  les  lignes  de  circonvallation,^  au  travers 
de  l’armée  ennemie  de  la  maniéré  que  je  vais  dire.  Quoique 
le  Maréchal  de  Boufiers  crût  avoir  dans  Lille  de  la  poudre  fuf- 
fifamment  pour  continuer  à fe  défendre , il  prit  cependant  des 
mefurespour  tenter  d’en  faire  entrer,  jugeant  parce  qui  s’é- 
toii  paCTé  que  cette  défenfe  feroit  plus  longue  qu’on  n’avoit  cru. 
11  concerta  donc  avec  le  Chevalier  de  Luxembourg  les  moyens 
de  lui  en  amener.  Ils  convinrent  par  des  perfonnes  qu’on  trouva 
le  fecret  de  faire  entrer  & fortir , que  ce  fecours  entreroit  par  la 
porte  de  Notte-Dame  où  le  Maréchal  de  Boufiers  devoir  aller 
le  recevoir. 

Le  Chevalier  de  Luxembourg  pour  mieux  cacher  fon  def- 
fein , envoya  dans  Doüay , dans  Arras  & dans  Pethune  un  corps 
de  troupes  la  plupart  cavaliers , fous  prétexte  d'empêcher  les 
partis  ennemis  de  faire  des  courfes  dans  la  Flandre  & dans 
l’Artois , pendant  qu’il  faifoit  préparer  à Doüay  avec  beau- 
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coup  de  diligence  & de  fecret  ce  qu’il  vouloit  faire  entrer  dam  j 708. 
Lille. 

Le  28.  on  tint  les  portes  de  Doüay  fermées  pour  empêcher 
que  perfonne  n’en  fortîr.  Le  Chevalier  de  Luxembourg  fe  mit 
en  marche  avec  un  détachement  de  ayoo.  chevaux  compo- 
fez  du  Régiment  de  dragons  de  la  Reine , de  cavaliers  choids 
des  Régimens  de  Bourgogne , du  Royal , de  S.  Aignan  , de  la 
Breteche,de  Martinville&deTourot  avec  cent  carabinierSj 
la  compagnie  franche  des  fauves-gardes  du  Roy , deux  com- 
pagnies de  Grenadiers , & une  compagnie  franche  de  cent 
hommes.  On  avoir  donné  à chaque  cavalier  un  fac  de  foixante 
livres  de  poudre  & à chaque  dragon  & carabinier  trois  fufils 
avec  quantité  de  pierres  à fufil.  Ce  corps  marchant  à petit  pas 
arriva  à une  barrière  des  lignes  de  circonvallation.  Environ 
fur  les  neuf  à dix  heures  du  foir  du  28.  au  29.  la  fentinelie 
demanda  qui  vive  > on  répondit  Hollande  de  l’armée  de  Mari- 
borough ; & comme  l’OÂicier  qui  étoit  à la  tête,  étoit  infor- 
mé du  nom  des  Régimens  quiétoient  hors  du  camp  pour  bat- 
tre l’eRradc , & qu’il  parloir  parfaitement  bien  la  langue , il 
n’eut  pas  de  peine  à perfuaderà  l’Ofïiciet  de  garde  de  lui  faire 
promptement  ouvrir  la  barrière,  principalement  lorfqu’il  lui 
dit  qu’il  apportoit  de  la  poudre  pour  les  afllegcans , & qu’il 
étoit  pourfuivi  par  un  détachement  de  l’armée  de  Prance. 

Il  y avoir  environ  dix-huit  ou  dix-neuf  cens  hommes  qui 
avoient  pafle  la  barrière  lorfqu’un  Officier  de  Tourot  ayant 
crié  imprudemment  [erre , ferre  , cela  fit  appercevoir  la  gar- 
de de  la  barrière  de  la  méprife  où  elle  étoit.  L’Officier  dit  à 
ceux  qui  fuivoient  de  s’arrêter,  & fur  leur  refus  il  fit  tirer  fur 
ceux  qui  palToient  ; cela  mit  le  feu  à trois  facs  de  poudre , ar- 
rêta ceux  qui  n’étoient  pas  entrez , & donna  le  tems  de  fermer 
la  barrière.  Il  y eut  foixante  cavaliers  & quelques  chevaux  brû- 
lez. Le  refte  des  troupes  qui  n’étoient  pas  paflees , fe  voyant 
découvertes  , tournèrent  bride  du  côté  de  Douay. 

Au  bruit  du  feu  que  fit  la  garde,  les  dragons  de  Wirgenf- 
tein  quiétoient  campez  auprès , fortirent  tous  en  chemifeavec 
leurs  armes.  Le  Prince  héréditaire  de  Hefle  s’y  rendit  aufiîtôt, 

& donna  ordre  à toute  la  cavalerie  qui  étoit  fous  fes  ordres 
de  feller  &de  brider  leurs  chevaux.  Il  fitponrfuivre  les  Fran- 
çois qui  écoient  retirez  du  côté  de  la  ville , & ceux  qui  avoient 
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1708,  marché-du  côté  de  Douay , mais  inutilement.  Le  Chevalier 
de  Luxembourg  qui  étoit  à la  tête  entra  dans  la  ville  par  la 
porte  de  Notre-Daiiîe.  L’arrivée  de  ce  fecours  ranima  le  cou- 
rage de  la  garnifon  & redoubla  l’efperance  des  Bourgeois  qui 
offrirent  au  Maréchal  de  Bouflers  tout  ce  dont  il  auroit  be- 
foin.  Il  y entra  dix-huit  cens  hommes  effeêlifs  , quatre-vingt 
milliers  de  poudre  & douze  cens  fufils.  Les  troupes  qui  en- 
trèrent, ctoient  la  Compagnie  franche  de  Parpaille,  celles  des 
fauves-gardes  du  Roy , les  Régimens  de  dragons  de  la  Reine,  & 
de  Bourgogne,  ceux  de  cavalerie  de  faint  Aignan,  de  Martin- 
ville,  de  la  Breteclie,  de  Fontaine,  &de  Forfat,  un  détache- 
ment de  cent  chevaux , de  quarante  dragons  de  Belabre , & 
deux  compagnies  de  Grenadiers. 

Le  Chevalier  de  Luxembourg  prévoyant  bien  qu’il  ne  pour- 
roit  f«javoir  au  jufte  ce  qui  fe  pafleroit  à la  queue  de  fes  trou- 
pes en  cas  qu’elles  fuffent  découvertes  avant  que  d’être  tou- 
tes paûces , & qu’il  ne  pourroit , lorfqu’il  feroit  entré  dans  Lil- 
le, le  faire  aulUtôt  fjjavoir  au  Roy  , avoir  pris  la  précaution 
d’ordonner  à fon  Secrétaire  de  bien  examiner  tout  ce  qui  fe 
pafleroit  à la  barrière  & de  fe  retirer  enfuite  à Douay , d’où  il 
dépêcheroit  deux  courriers  l’un  au  Roy  & l'autre  à M.  le  Duc 
de  Bourgogne  pour  rendre  compte  à S.  M.  & à ce  Prince  de 
tout  ce  qu’il  auroit  obfervé  : ce  qu’il  fit  ponûuellement.  Les 
Régimens  de  Tourot&  deTernau  n’ayant  pù  paffer  outre  , 
s’en  retournèrent  à Doiiay}  mais  M.  de  Tourot  qu’on  avoit 
crû  mort  étoit  dans  Lille.  Sitôt  que  le  Roy  apprit  l’évenement 
de  cette  entreprife , il  fit  le  Chevalier  de  Luxembourg  Lieute- 
nant general  pour  le  recompenfer  de  l’avoir  fi  bien  conduite 
& fi  bien  executée. 

Le  2p.  qui  eft  le  jour  où  j’ai  interrompu  le  récit  du  fiege 
les  ennemis  achevèrent  deux  batteries  de  canon  vis-à-vis  de 
l’ouvrage  à corne , l’une  de  trois  pièces  & l’autre  de  deux , 
pour  battre  le  pont  de  communication  du  ravelin  au  chemin 
couvert.  Le  foir  ils  firent  fauter  une  mine  à la  gauche,  & pri- 
rent pofte  fur  deux  coupures  du  tenaillon.  Ils  continuèrent 
aufli  à la  droite  lafappe  le  long  du  chemin  couvert  tirant  vers 
une  place  d’armes  vis-à-vis  la  brèche  du  baftion  de  cette  atta- 
que. Ivh  le  Duc  de  Bourgogne  reçut  ce  même  jour  une  lettre 
du  Maréchal  de  Bouflers  qui  lui  mandoit  que  depuis  quarante 
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jours  de  tranchée  ouverte  les  ennemis  n’étoient  encore  en  pof- 
felTion  d'aucun  ouvrage  entier. 

Ce  même  jour  le  Prince  Eugene  reçut  la  nouvelle  que  le 
convoi  qui  lui  venoit,  arrivoit  à fon  camp,  & que  M.  Webb 
General  Major  avoit  battu  à Winendal  M.  le  Comte  de  la  Mo- 
the  qui  avoit  marché  pour  l’enlever.  Avant  que  d’entrer  dans 
le  détail  de  ce  combat , il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus 
loin , & faire  voir  les  mouvemens  que  fit  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne pour  empêcher  que  les  afltegeans  ne  reçulTent  des  con- 
vois, & ceux  que  le  Duc  de  Marlborough  fit  de  fon  côté  pour 
les  faire  arriver  au  fiege,  fans  quoi  le  Prince  Eugene  auroit 
été.  obligé  d’abandonner  cette  grande  entrcprife. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  gardoit  les  portes  qu’il  avoit  fait 
occuper  fur  l’Efcaut  depuis  le  mont  de  la  Trinité  jufques  à 
Portes  vers  Oudenarde.  Ce  Prince  fit  encore  plufieurs  détache- 
mens  pour  garder  les' partages  de  cette  riviere  depuis  Oudenar- 
de jufqu’à  Gand  ; & pour  empêcher  qu’il  ne  foitir  rien  de  Bru- 
xelles pour  l’armée  des  alliez.  Ce  mouvement  fit  craindre  aux 
ennemis  qu’il  n’eût  formé  le  deflein  de  lurprendre  Bruxelles  ou 
Ath,  & dans  cette  apprehenfion  ils  dégarnirent  leurs  places 
frontières  d’Holiande  & du  pays  de  Liege,  pour  renforcer  les 
garnirons  de  ces  deux  places.  i 

Sitôt  que  ce  Prince  eut  fait  ce  mouvement , le  Duc  de  Marl- 
borough de  fon  côté  quitta  fon  camp  entre  la  Deule  &la  Mar- 
que, & alla  camper  le  i8,  de  Septembre  à Templeuve  & 
Belignies.  II  parta  la  Marque  à Treflin  & alla  porter  fa  droite  à 
Villene  & fa  gauche  à PalTavane , ayant  pris  fon  quartier  à 
Templeuve. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  jetter  deux  ponts  fur 
l’Efcaiit  près  de  Warcoin.  11  fit  occuper  ce  château  qui  étoit 
du  côté  des  ennemis.  Sur  cette  nouvelle  le  Duc  de  Marlbo- 
rough commanda  fix  cens  Grenadiers  de  fon  armée  pour  fe 
trouver  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  à PalTavane,  & tou- 
te fon  armée  eut  ordre  de  fe  tenir  prête,  dans  la  crainte  où  il 
étoit  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ne  voulût  pafler  l’Efcant 
pour  l’attaquer  5 mais  ces  précautions  quoique  bonnes  devin- 
rent inutiles,  puifque  M.  le  Duc  de  Bourgogne  n’avoit  d’autre 
deflein  que  de  garder  les  bords  de  l’Efcaut  pour  couper  les 
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1708.  convois  que  les  ennemis  avoient  delTein  de  faire  venir  de 
Bruxelles. 

Le  ip.  le  Comte  de  la  Mothe  envoya  fur  le  canal  de  Bru- 
xelles un  détachement  de  huit  cens  chevaux , qui  rompit  à 
coups  de  hache  l’éclufe  de  Vilvorde,  & interrompit  la  navi- 
gation du  canal  pendant  douze  jours , au  bout  defquels  les  en- 
nemis raccommodèrent  Icclufe. 

Le  20.  le  Duc  de  Marlborough  fit  encore  un  mouvement 
& alla  pofter  la  droite  de  fon  armée  à Hem  près  de  la  Mar- 
que, &.la  gauche  à l’Efpiers,  ayant  pris  Ion  quartier  àLannoy.’ 

La  garnifon  de  Bruxelles  fut  renforcée  jufqu’à  fept  mille 
hommes  par  l’arrivée  du  Régiment  de  Holftein-Norbourg,  de 
trois  bataillons  que  M.  de  Murray  y amena  le  17.  & de  qua- 
tre cens  cuirafliers  qui  étoient  venus  d’Allemagne. 

Le  21.  le  Duc  de  Marlborough  fit  occuper  divers  poftes 
aux  environs  de  fon  camp.  Il  détacha  M.  de  Candsberg  Bri- 
gadier avec  fix  bataillons  & huit  cens  chevaux  pour  aller  cam- 
per à Courrray  , afin  d’afTûrer  les  convois  des  vivres  qui  lui 
venoient  de  ce  côtc-là. 

Comme  les  afilegeans  avoient  prefque  confommé  cette  pro- 
digieufe  quantité  de  munitions  que  les  Hollandois  avoient 
fournies  pour  la  conquête  de  Lille , avant  d’avoir  pû  fe  ren- 
dre maîtres  des  ouvrages  extérieurs,  le  Duc  de  Marlborough 
voyant  qu’il  étoit  impolTible  de  faire  venir  de  Bruxelles  les 
munitions  qu’on  y avoit  alTcmblées  pour  la  continuation  du 
fiege , informa  la  Reine  Anne  d’Angleterre  de  la  fâcheufe  fi- 
tuation  où  il  fe  trouvôit,  afin  qu’elle  fît  inceflammentpafler 
à Oftende  les  troupes  & les  munitions  qu’elle  avok  fait  embar- 
quer pour  le  Portugal.  Cette  Princefle  envoya  aulTitôt  ordre 
au  vice- Amiral  Bings  de  conduire  la  flotte  qu’il  commandoit 
à Oftende  & de  difpofer  des  troupes  qui  y étoient  & des  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche  fuivant  les  intentions  du  Duc 
de  Marlborough.  Sur  ces  ordres  l’Amiral  Bings  fit  voile  de 
Portfmouth  avec  fa  flotte  qui  étoit  compofée  de  quarante  vaif- 
feaux  de  guerre  ou  de  tranfport  fur  lefquels  il  y avoit  qua- 
torze bataillons  fous  les  ordres  du  General  Carie,  & il  arriva 
le  21.  de  Septembre  devant  Oftende.  Sut  le  foir  une  partie 
de  cette  flotte  entra  dans  le  port  à la  faveur  de  la  marée,  de 
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le  refte  y entra  le  lendemain.  Un  bâtiment  de  tranfport  fur  le- 
quel il  y avoir  beaucoup  de  munitions,  cchoiia,  & fut  mis 
en  pièces  par  la  violence  des  vagues  ; mais  une  partie  de  l’c- 
quipage  fe  fauva. 

Sitôt  que  lé  Commandant  de  Plaflendal  fut  averti  de  l’arri- 
vée de  ces  troupes  à Oftende,  il  fit  un  détachement  la  nuit  du 
ai.  au  22.  du  meme  mois , qui  perça  quelques  digues , efpe- 
rant  de  mettre  tout  le  pays  fous  l’eau  fuivant  les  ordres  qu’il 
en  avoir  reçus  deM.  le  Duc  de  Bourgogne;  mais  le  Gouver- 
neur d’Ollende  fit  tenir  les  éclufes  du  canal  ouvertes , ce  qui 
fit  écouler  les  eaux,  & il  fit  en  meme-tems  réparer  ces  digues. 

Le  22.  le  2 J.  & les  jours  fuivans  les  ennemis  préparèrent 
toutes  chofes  à Oftende  pour  envoyer  à l’armée  du  Prince  Eu- 
gène un  grand  convoi  de  munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Le  22.  le  Duc  de  Matlborough  ayant  reçu  un  courrier  qui 
lui  donnoit  avis  des  ordres  que  la  Reine  Anne  avoir  donnez, 
fit  partir  le  lendemain  23.  un  détachement  d’environ  feize 
mille  hommes  pour  aller  fefaifir  du  pafiage  du  canal  de  Nicu- 
port.  Ce  détachement  y étant  arrivé , s’empara  du  village  de 
Lefiîngue  & du  bourg  d’Oudembourg,  que  les  troupes  qu’on 
mit  dedans,  fortifièrent.  Leur  Commandant  avoit  ordre  de 
s’emparer  de  Plaftendal  ; mais  il  ne  put  le  faire , parce  que  la 
garnifon  étoit  trop  forte , & à caufe  de  l’inondation  qui  avoit 
couvert  la  campagne  voifine.  Il  fit  faire  des  ponts  fur  le  canal 
de  Nieuport,ou  fix  cens  chariots  vuides  détachez  de  l’armée 
des  alliez  fous  l’efcorie  de  quatre  mille  quatre  cens  hommes 
palTerent  pour  aller  à Oftende  charger  les  munitions  que  la 
flotte  y avoit  débarquées.  Pour  lafûreté  de  ce  convoi  le  Duc 
de  Marlborough  détacha  encore  M.  d’Elfs  avec  fix  bataillons , 
pour  s’avancer  vers  Dixmude. 

Le  25.  il  fit  encore  partir  de  fon  armée  douze  autres  ba- 
taillons & quelques  efeadrons  aux  ordres  de  M.  Wel  General 
Major, & de  M.  de  Naflau-Woudembourg,  qui  allèrent  fe  po- 
fter  vers  RoulTelar , afin  d’être  à portée  de  donner  la  main 
aux  autres  troupes  en  cas  de  befoin.  La  nuit  fuivante  M.  de 
Cadogan  General  Major  prit  la  même  route  avec  dix-huit  ef- 
eadrons. 

Sitôt  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fut  inftiuit  de  l’arrive'e 
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„ de  la  flotte  ennemie  à Oftende,  & des  difpofitions  queleOuC 
, de  Marlborough  avoit  faites  pour  faire  conduire  au  fiege  les 

munitions  de  guerre  quelle  y avoit  débarquc'cs , il  envoya 
des  ordres  à M.  le  Comte  de  la  Mothe  qui  c'toit  pour  lors  du 
côte  de  Bruxelles,  afin  qu’il  marchât  vers  Bruges  avec  fes 
troupes,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  diligence.  11  fut  fuivi 
le  2 y.  & le  25.  par  M.  d’Alveda  Lieutenant  general  dans  les 
troupes  d’Efpagne  quiavoit  campé  auparavant  à Brennc,avec 
5)000.  hommes  de  troupes  Efpagnoles.  Quelque  diligence  que 
fit  le  Comte  de  la  Mothe , il  ne  put  empêcher  que  Içs  ennemis 
ne  le  prévinüent  en  occupant  lespoftes  de  Leffingue  & d’Ou- 
dembourg. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fit  encore  fuivre  le  Comte  de  la 
Mothe  par  le  Maréchal  de  Berwick  avec  un  gros  corps  de 
troupes  , connoiffant  de  quelle  importance  il  étoit  d’empê- 
cher que  le  convoi  que  les  ennemis  prépatoient,  n’arrivât  au 
fiege.  Cependant  comme  il  fe  trouvoit  extrêmement  affoibli 
fur  l’Efcaut  pat  tous  ces  détachemens . il  fit  faire  des  retran- 
chemens  vis-à-vis  les  paflàges  les  plus  aifez  de  cette  riviere , 
& principalement  vis-à-vis  Oudenatde.  Ces  détachemens  rom- 
- pirent  les  mefures  qu’on  avoit  ptifes  pour  faire  quelques  ten- 
tatives fur  Bruxelles  & fur  d'autres  places  pour  lefquelles  on 
avoit  fait  faite  des  préparatifs  à Doüay  & à Mons. 

Combat  Le  25.  M.  Webb  ayant  fous  fes  ordres  M.  de  Naflau-VVou- 
db  Wr-  dembourg  marcha  avec  fes  douze  bataillons  -à  Oftende  , & 
KJ5NDAI..  ayant  eu  avis  que  M.  de  Savary  Major  du  Régiment  de  Gu- 
them  s’etoit  emparé  du  pofte  d’Oudembourg,  il  y envoya  un 
détachement  de  fix  cens  Grenadiers,  un  bataillon  d’Orkney  5c 
celui  de  Fura  fous  les  ordres  de  M.  Bansberg  pour  renforcer 
ce  pofte. 

Le  27.  le  convoi  partit  d’Oftende  & pafla  le  canal  à Lef- 
fingue.  Le  Comte  de  la  Mothe  en  ayant  été  informé , déta- 
cha douze  cens  hommes  d’infanterie  & trois  cens  chevaux  au 


commandement  de  M.  de  Villemort  Brigadier  pour  tâcher  de 
couper  ce  convoi  en  cet  endroit,  mais  les  ennemis  y ayant 
envoyé  un  gros  détachement , il  y eut  un  combat  après  lequel 
M.  de  Villemort  fut  obligé  de  fe  retirer , ne  pouvant  aller  à 
eux  que  par  une  chauftcc. 

Le 
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Le  x8.  les  ennemis  envoyèrent  leur  cavalerie  à Hoogled , jyçi. 
jKJur  y attendre  le  convoy , à la  referve  de  cent  cinquante  che- 
vaux qui  écoient  reliés  à Oudembourg  au  commandement  du 
Comte  de  Lottum , qui  avec  les  deux  bataillons  & fix  cens  gre- 
nadiers qui  y croient , eut  ordre  d’el'corter  le  convoy  julqu'à 
Kockelar  < & de  rejoindre  enfuite  l'infanterie  à Touroui.  Le 
convoy  elcorté  de  toute  la  cavalerie  > & d’un  détachement  d’in- 
fanteric , marchoit  fous  les  ordres  de  M.  de  Cadogan , dans  la 
vûë  d’aller  gagner  les  derrières  du  bois  de  Winendal,  le  Gene- 
ral major  Webb  ayant  delTein  de  fe  poller  dans  une  troüéc  avec 
toute  l’infanterie  qui  avoir  été  détachée  de  l’armée  de  M de 
Marlborouglij  & celle  qui  avoir  été  débarquée  à OAende , parce 
qu’on  ne  pouvoir  couper  le  convoy  que  par  cet  endroit. 

Sur  le  midy  le  Comte  de  Lottum  le  joignit  & lui  dit , que  s’é- 
tant avancé  vers  ichteghem . où  il  avoir  trouvé  quelques  troupes 
Françoifes  qu’il  avoir  poulTées  jufques  fur  la  bruyère , il  avoir  dé- 
couvert icize  efeadrons  qui  avoient  monté  à cheval  auflî  - tôt 
qu’ils  l’avoient  apper^ù  < de  forte  qu’il  avoir  trouvé  à propos  de 
revenir  en  diligence  pour  lui  en  donner  avis.  Sur  cette  nou- 
velle ces  deux  Generaux  firent  marcher  dans  le  moment  toute 
leur  infanterie  au  nombre  de  vingt-deux  bataillons , le  Comte 
de  Lottum  étant  à la  tête  avec  cent  cinquante  chevaux  qui  fai- 
foient  l’avant-garde  avec  les  quartiers  maîtres  j ëc  le  refte  des  gre- 
nadiers qui  étoient  commandés  pour  tâcher  de  gagner  Ichteg- 
hem  par  le  chemin  de  WinendaLLorfque  l’avant-garde  y arriva  . 
elle  découvrit  les  troupes  du  Comte  de  la  Mothe  à la  tête  de  la 
bruyere , fur  quoy  on  mit  les  quaniers  maîtres  & les  grenadiers 
en  bataille.  M.  Webb  & le  Comte  deNalTau-Woudcnbourg  s’a- 
vancèrent à la  tête  de  cent  cinquante  chevaux  pourreconnoître 
les  troupes  Françoifes , & M.  Webb  envoya  ordre  en  même  tems 
aux  Régimens  de  s’avancer  en  diligence^  Sc  de  fc  former  dans  une 
petite  plaine  qui  croit  entre  deux  bois.  11  lailTa  cent  cinquante 
chevaux  fous  les  ordres  du  Comte  de  Lottum  à l’entrée  de  la 
bruyere  pour  amufer  les  troupes  Françoifes,  & poAa  les  quartiers 
maîtres  & les  grenadiers  dans  les  bois  & broulTailles  qui  bordoient 
le  terrain  à droite  & à gauche . par  où  il  falloir  que  les  troupes 
du  Comte  de  la  Mothe  paflaAent. 

A mefure  que  les  bataillons  ennemis  fortirent  du  défilé,  le 
General  Webb  & le  Comte  de  Naflàu  les  tn^nt  en  bataille 
Tmt  y,  Âaaa 
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pour  occuper  rouvcrturc  qui  croit  entre  le  bois  de  VC^inendal  & 
les  brouflaillcs  de  l’autre  côté  < qui  formoient  un  petit  bois.  Ces 
vingt- deux  bataillons  éioicnt  portes  dans  cette  trouée , de  façon 
qu’il  falloir  paflér  tous  le  feu  des  grenadiers  qui  éioient  portés  dans 
le  bois  de  Wincndal  & dans  les  brouHailles. 

Le  Comte  de  la  Mothe  prévenu  par  les  ennemis,  qui  avorent 
occupé  les  portes  d’Oudembourg  5t  de  Leffingue , apprit  que  les 
fix  cens  chariots  qui  compofoient  le  convoy  des  ennemis,  paf- 
foient  le  canal  de  Nieuporr. 

Le  x8.au  matin  il  partit  de  Bruges  avec  dix-huit  ou  vingt  mille 
hommes  pour  l’aller  chercher,  n’ayant  pas  le  tems  d’attendre  le 
Maréchal  de  Berwickquiétoit  pour  lors  à moitié  chemin  dcGand 
à Bruges , avec  un  corps  de  troupes , à caufe  du  grand  circuit  qu’il 
avoir  été  obligé  de  faire  pour  éviter  les  marais  impraticables.  U 
arriva  fur  les  cinq  heures  du  foir  à la  vue  des  ennemis.  Ils  n’a- 
voient  pour  lors  que  fix  bataillons  en  bataille.  Il  fit  avancer  dix 
pièces  de  canon  pour  canonner  les  cent  cinquante  chevaux  qu’ils 
avoient  avancés , afin  de  donner  le  rems  au  rcrtc  de  leurs  troupes 
d’arriver.  Us  tinrent  ferme  quoyqu’il  y en  eût  beaucoup  d’empor- 
tés, ce  qui  donna  le  rems  au  General  Webb  dtf  mettre  fon  in- 
fanterie en  bataille  fur  deux  lignes  qui  ocenpoient  l’ouverture. 
L’aile  gauche  s’étendoit  loin  derrière  des  brourtailles  , afin  de 
couvrir  ce  flanc.  Il  porta  fur  celui  de  la  droite  dans  le  bois  de  Wi- 
nendal  le  Régiment  de  Heukelum,  & fur  celui  de  la  gauche,  ce- 
lui du  Prince  héréditaire  de  Prufle , avec  ordre  de  s’y  tenir  bien 
caché,  & de  ne  tirer  que  lorfqu’ils  pourroient  prendre  les  trou- 
pes de  M.  le  Comte  de  la  Mothe  en  flanc.  Il  fît  encore  avancer  à 
quarante  pas  à droite  & à gauche  des  pelotons  de  grenadiers  avec 
le  meme  ordre,  & les  quartiers  maîtres  occupoiem  à la  gauche 
un  chemin  qui  partbit  au  travers  des  bataillons.  Pendant  que  le 
Comte  de  la  Moihc  faifbit  canonner  les  ennemis , il  mettoit  fon 
infanterie  en  bataille  fur  quatre  lignes , ne  pouvant  faire  aux  en- 
nemis que  le  même  front  qu’ils  faifoient,  ôc  fa  cavalerie  fut  mife 
fur  plufieurs  lignes  derrière  cette  infanterie,  fur  quoy  le  General 
Webb  envoya  ordre  au  Comte  de  Lottum  de  fe  retirer , & de  fc 
porter  à trois  cens  pas  derrière  l’infanterie , ce  qu’il  exécuta. 

Le  Comte  de  la  Mothe  fe  doutant  que  les  ennemis  avoient 
mis  de  Hnfanrerie  dans  les  bois  de  brourtailles  qui  croient  fur 
leur  droite  & leur  gauche , donna  ordre  aux  brigadiers  de  la  pie-; 
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tnicre  ligne,  qui ctoient  fur  les  flancs,  d’envoyer  des  troupes  pour 
les  fouiller,  lorfqu’on  marchcroit  j mais  comme  on  trouva  à prO' 
pos  de  faire  marcher  la  fécondé  ligne  devant  la  première , les 
Brigadiers  avertirent  ceux  qui  les  rclevoicnt  de  l’ordre  qu’ils 
avoient  eû , 5c  il  ne  fut  pas  exécuté.  Cela  fut  caufe  que  cette  cn- 
ticprifc  de  laquelle  dépendoit  le  fort  de  Lille  fut  manquée. 

L’artillerie  du  Comte  de  la  Motbe  faifoit  un  fi  grand  fracas 
parmi  les  ennemis,  qu’on  auroit  pu  les  depofler  lâns  en  venir  à 
un  coup  de  main;  mais  comme  il  étoittard,5c  que  pendant  ce 
tems-  là  M.  de  Cadogan  faifoit  dcfller  le  convoy  , le  Comte  de 
la  Mothe  jugea  que  s’il  prenoit  ce  parti  il  donneroit  le  tems  au 
convoy  de  paflér  entièrement , 5c  pour  lors  il  lui  auroit  lervi  de 
peu  de  battte  les  ennemis,  n’ayant  pour  objet  que  de  s’emparer 
du  convoy.  Ces  rations  lui  firent  prendre  le  parti  d’attaquer  les 
ennemis.  11  fit  marcher  fa  première  ligne , 5c  fuivre  en  méme- 
tems  les  autres , croyant  qu’on  auroit  exécuté  les  ordres  qu’il 
avoir  donné  j mais' ils  n^voient  pas  été  fuivis,5c  les  ennemis 
ayant  encore  envoyé  dans  le  bois  deWincndalM.  £ltz  Brigadier, 
avec  les  troupes  de  l’articÆ- garde  qui  venoient  d’arriver.  5c  dans 
les  broufaillcs  le  Régiment  de  Crumkow , puis  formé  une  troi- 
Béme  ligne  des  deux  bataillons  5c  des  fix  cens  grenadiers  qui 
avoient  été  détachés , 5c  que  M.  de  Lumbery  venoit  d’amener, 
cette  fituation  rendit  l’entreprife  bien  differente. 

La  première  ligne  avança  de  quinze  pas  du  bataillon  quiétoic 
poflée  fur  le  flanc  de  la  droite , 5c  qui  s’étoit  caché  félon  l’ordre 
qu’il  en  avoir  eû.  11  ne  fit  feu  que  lorfque  la  gauche  de  cette  ^}te,' 
niicre  ligne  fut  vis-à-vis,  5c  le  fit  fl  à propos  , qu’elle  tomba  en 
défordre  fut  là  droite.  Cette  droite  reçut  en  même- tems  une  dé- 
charge à pareille  dlAance  du  Régiment  de  Crumicow  qui  çtoic 
porté  aufli  vis-à-vis , ce  qui  mit  cette  ligne  tout-à-fait  en  delbr- 
dre } elle  lé  rallia  cependant , revint  avec  beaucoup  de  valeur  à 
la  charge , 5c  rompit  deux  bataillons  ennemis  ; mais  le  Régiment 
d’Albermarle  commandé  parM.  d’Hirtuel,  avança  fur  quelques 
efeadrons  de  cavalerie  qui  tâchoient  de  pénétrer  5c  de  s’avancer 
avec  l’infanterie  i 5c  par  la  réfirtance  qu’il  Ht,  il  donna  le  tems  à 
M.  Webb  5c  au  Comte  de  NalTau  de  conduire  les  Régimens  de 
Berndorf  5c  de  Lindeboom  à la  place  des  bataillons  qui  avoient 
été  rompus. 

Cependant  le  Comte  de  la  Mothe  fit  faire  un  fécond  effort  i 
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ies  tionpes  pour  pénétrer  ; mais  les  ennemis  tinrent  ferme  danv 
leur  polie  fans  faire  un  pas  en  avant  pour  ne  point  perdre  l’a- 
vantage qu’ils  lecevoicnt  dos  troupes  qui  étoient  posées  dans 
les  bois.  Elles  ne  ceflerent  de  faire  feu . de  maniéré  que  les  trou- 
pes Françoifes  ne  pouvant  tenir  plus  long  tems  furent  obligées 
de  fe  retirer,  d’autant  plus  qu’il  étoit  prefque  nuit.  Elles  le  iîrenc 
avec  affez  de  confufion  fur  les  lignes  qui  les  fuivoient , & qui  lcu{: 
furent  plus  nuifibles  qu’utiles, 

M.  de  Cadogjnqui  faifoit  pendant  ce  tems- là  filer  leconvoy,' 
arriva  fur  la  fin  avec  plufieurs  efeadrons  pour  fuivre  les  troupes 
de  France  dans  leur  retraite;  mais  voyant  que  M.le  Comte  de  la 
Mothe  avoit  fait  avancer  quelques  efeadrons  pour  couvrir  fon 
infanterie , M Webb  ne  le  trouva  pas  à propos.  Ce  combat  fut 
opiniâtre  & dura  deux  grandes  heures.  Les  ennemis  avouèrent  y 
avoir  eû  onze  ou  douze  cens  hommes  tués  . parmi  lefquels  il  7 
avoit  un  grand  nombre  d’Ofïkicrs . dont  étoit  le  Major  de  Sà<- 
Ikh.  Leurs  blcfl'és  forent  à proponrons  M“  de  Velderen  & Ca-, 
maze  Colonels  .étoient  de  ce  nombre. 

Les  troupes  des  deux  -Couronnes'y  eurent  M.  de  Grimaldi 
brigadier  de  dragons  . M.  de  Pontoru  Colonel  d’infanterie . dc 
environ  deux  mille  cinq  cens  hommes  tués  ou  bleflës.  Cette  ac- 
tion fut  d’autant  plus  malhcureufe  pour  le  Comte  de  la  Mothe, 
qu’il  y donna  des  preuves  d’une  grande  intrépidité  5 que  le  eonvoj 
des  ennemis  pafl'a , & arriva  à bon  port  à Menin . (ans  quoi  le 
Prince  Eugene  auroit  été  obligé  de  lever  le  (iege  de  LiHe;  qu’en^ 
fin  Xes  troupes  étoient  fuperieures  à celles  des  ennemis . & que 
la  mauvaife  i(Tuc  de  cette  aâion  arriva . parce  qne  les  ordres  ne 
furent  point  fuivis.  Car  s’ils  avoient  été  exécutés , on  auroit  fouil- 
lé dans  les  bois,  où  ayant  reconnu  qu'il  y avoit  de  l’infanterie 
pofiée  , il  avoit  affez  de  troupes  pour  la  faire  attaquer  par  une 
des  lignes  qui  lui  fut  inutile  . & enfuite  il  feroit  venu  à bout  fa- 
cilement de  celle  qui  lui  faifoit  face  dans  la  trouée. 

Après  le  combat  le  Comte  de  la  Mothe  fe  retira  vers  Bruges/ 
dt  M'*  de  Codogandc  Webb.  fe  mirent  en  marche  à minuit  avee 
leurs  troupes  de  le  convoy  pour  gagner  Menin.  «ù  le  Duc  de 
Warlborough  avoit  envoyé  un  renfort  de  troupes  au-devant. 

Le  ap.  l’armée  du  Duc  de  Marlborough  fit  un  petit  mouve- 
ment de  alla  camper  depuis  Varqiiet.  où  il  mit  fa  droite  jufqu'à 
Laune , où  U mit  la  gauche.  Le  Comte  de  Chilû  qui  avoit  campé 
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ïvec  trente  efcadtons  à Pont-à-Ticinnt  rentra  en  meme  tcms 
dans  les  lignes  de  circonvallation. 

Le } O.  fur  la  nouvelle  que  les  Generaux  ennemis  eurent  • que 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  encore  marcher  de  nouvelles 
troupes  de  Ton  armée  vers  Bruges  , & qu’il  en  avoir  envoyé 
d’autres  du  côté  de  Doüay  > ils  firent  marcher  le  lendemain  huit 
bataillons  fous  les  ordres  de  Stuter  & Comfirom  brigadiers; 
qui  Ce  pofierent , la  moitié  fiir  la  chauffée  de  Doüay , & l’autre  fut 
<elle  d’Arras.  Ce  même  jour  le  Duc  de  Marlborough  détacha  d« 
la  grande  armée  quatre  cens  hommes  pour  aller  à Atmanticrc»: 
ils  dévoient  être  relevés  tous  les  quatre  jours. 

Les  aflTiegés  que  nous  avons  laiff'é  logés  dans  les  tenaillons; 
perfeêhonnerent  les  travaux  qu’ils  avoient  faits  le  jour  précèdent. 
■I  Is  continuèrent  fur  celui  de  la  droite  la  fappe  le  long  du  chemin 
couvert  de  la  demi-lune  , & apportèrent  un  grand  nombre  de 
fafeines  dans  les  boyaux  > dont  ik  firent  un  magazin  pour  com- 
bler le  foffé  de  cette  demi-lune. 

Le  i<  d’oûobre  ils  travaillèrent  à la  defeente  du  folfé.  & con- 
tinuèrent à faire  des  amas  de  fafeines  & de  facs  à terre.  Les  af- 
ficgés  occupoient  encore  le  retranchement  au  bout  du  tenaillon 
de  la  gauche.  Le  Chevalier  d’Ognon  qui  y commandoit , s’y  main- 
tint toujours. 

Le  i.les  afitegeans  employèrent  toute  la  journée  à^reparer 
tout  ce  qui  leur  étoit  neceflaire  pour  faire  pendant  la  nuit  une 
galerie.  Ils  firent  pour  cela  deux  ouvertures  à la  muraille  du 
tenaillon  de  la  droite , & travaillèrent  pendant  la  nuit  à la  gale- 
rie. Les  alTiegés  ne  s’en  apperçurent  que  fur  le  minuit . parce  que 
des  ennemis  firent  des  tranchées  î un  très-grand  feu  pour  favo- 
rifer  ce  travail  î mais  l’ayant  ralenti  les  afliegés  connurent  qu’ils 
travailloient  à leur  ponr.  Ils  firent  pour  lors  un  fi  grand  feu , qu’ils 
tùcrent  & blcflcrent  un  grand  nombre  de  ceux  qui  y travailloient^ 

Le  }.  le  Prince  Eugene  commanda  quatre  cens  grenadiers  & 
autant  de  fufeliers , partie  de  l’armée  d’obfcrvation  & partie  de 
celle  du  fiege,  pour  attaquer  la  demi-lune,  le  tout  commandé 
par  un  Colonel,  un  Lieutenant  Colonel,  un  Major,  huit  Capi- 
taines & des  Subalternes  à proportiott.  11  commanda  aufii  deux 
cens  travailleurs  pour  faire  le  logement  dès  le  moment  que  les 
troupes  fc  feroient  emparées  de  l’ouvrage. 

- Le  Colonel  re^ut  les  ordres  de  M.  de  Welkens  Lieutenanc 
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general  de  tranchée  ; & fur  le  midi  qu’on  devoir  la  relever  î on 
ht  les  difpofitions  dé  l’attaque  , afin  de  furprendre  les  alTiegés* 

On  convint  pour  cela  de  ne  faire  aucun  fignal.  M-  de  Wclkens 
ordonna  que  lorlque  tout  feroit  prêt  , l’on  fît  monter  un  Ser> 
gent  avec  douze  grenadiers , füivis  d'un  Lieutenant  avec  trente 
antre  grenadiers.  Un  Capitaine  devoir  marcher  enfuite  pour  at> 
raquer  par  la  face  droite  avec  cinquante  grenadiers  foutenus  par 
le  Major  & cinquante  fulelicrs  > & un  autre  devoir  attaquer  la 
face  gauche  avec  un  pareil  nombre  fuivi  d’un  troiliéme  Capi» 
raine.  Le  Lieutenant  Colonel  devoir  marcher  après  avec  cin« 
quante  grenadiers  à la  droite  , & le  Colonel  devoir  fermer  la 
marche,  faire  main- bafle  fur  tout  ce  qu’il  rencontreroit,  & former 
fon  logemcnt.T out  cela  fut  cxcccutc  avec  beaucoup  de  valeur.Lo 
Sergent  ayant  monte  le  premier  par  la  brèche,  trouva  les  trou- 
pes qui  gardoient  la  demi-lune  endormies.  II  reha  quelques  terni 
làns  être  fuivi  & fans  entrer;  mais  s’etant  apperi^û  quil  y avoir  i 
neuf  grenadiers  auprès  de  lui , il  entra  dans  l’ouvrage , fuivi  des 
grenadiers  qui  firent  feu  fur  ceux  qui  voulurent  fc  défendre.  Ce 
Sergent  étant  foutenu  des  autres  detachemens , & les  autres  trou>- 
pes  commandées  ayant  monté  en  même  tems,  les  affiegés  qui 
avoient  été  furpris , ne  fongerent  plus  qu’à  fc  fauver  les  uns  dam 
un  petit  bateau,  & les  autres  à la  nage:  quelques-uns  furent  tués, 
d’autres  noyés  ou  prifonniers  ; du  nombre  des  derniers  étoit  un 
Lieutenant,  il  dit  qu’ils  s’étoient  attendus  d’être  attaqués  fur  les 
cinq  heures,  &que  le  Maréchal  de  Bouflers  en  avoir  fait  avertie 
celui  qui  commandoit  avec  aflufhnce  qu’il  le  feroit  renforcer  d’un 
pareil  nombre  de  troupes  à celui  qu’il  en  avoir , à fijavôir  de  cent 
hommes.  Sur  cet  avis  il  avoir  fait  repofer  fes  troupes  qui  fe  trou- 
voient  fort  accablées  depuis  dix-fepe  jours  qu’elles  étoient  dans 
l’ouvrage.  Si-tôt  qu’on  s’apperçut  de  cette  furprife  dans  la  ville, 
on  fit  un  feu  fi  extraordinaire  des  remparts  , qu’en  moins  d’un 
quart  d’heure  les  ennemis  eurent  plus-dc  deux  cens  hommes  hors 
de  combat.  Ce  grand  feu  mit  un  tel  defordre  parmi  eux,  queplu- 
fieurs  repafferent  le  pont  pourTe  retirer  dans  le  tenaillon  ; mais 
Us  furent  retenus  par  M.d’Ênnof  Colonel  d’un  Régiment  de  Prufle 
& par  le  Lieutenant  Colonel , qui  quoique  blcffé  de  quatre  coups 
de  fufil  , fc  donna  beaucoup  de  'mouvement  pour  les  faire  re- 
' venir.  Une  bombe  de  la  place  tomba  (ur  le  pont  & boucha  le 
pafiâge  de  la  galerie , ce  qui  contribua  à les  arrêter.  Les  cnnc; 
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itiis eurent  dans  cette  action  ,ou  pendant  qu’on  faifoit  le  loge-  170S. 
nient , quatre  ou  cinq  cens  hommes  tués  ou  bleffcs.  M.  de  Wel- 
kens  Lieutenant  general  & M.  de  VaCfenaec  brigadier,  y furent 
bleflcs , le  premier  au  col  & l’autre  au  bras. 

Apres  que  le  logement  fut  fait , les  troupes  qui  avoient  etc 
employées  à cette  aélion  furent  relevées  par  un  détachement  dea 
gardes  de  la  tranchée.  Les  ennemis  employèrent  toute  la  nuit  à 
perfeéUonner  ce  logement, & à téparer  leur  pont  & leur  gale- 
rie , afin  de  communiquer  plus  (Tuement  à la  demi-lune.  M.  le 
Chevalier  d’Ognon  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Tuurraine, 
qui  jufques-là  s’étoit  maintenu  dans  la  coupure  du  tenaillon  de 
la  gauche,  voyant  la  demi- lune  emportée  le  retira  aveefon  dé- 
tachement. Il  fe  défendit  dans  le  tenaillon  trente  fept  jour9,  & y 
foutmt  quatre  alTauts  avec  toute  la  valeur  pofTible.  Le  Maréchal 
de  Bouliers  lui  envoya  après  le  fécond  aflaut  un  brevet  de  Lieu- 
tenant Colonel  félon  le  pouvoir  que  le  Roy  lui  en  avoit  donné.  Ce 
ne  fut  qu’apres  le  quatrième  aflaut  que  les  ennemis  s’y  logèrent. 

Lq  Chevalier  d’Ognon  y fit  faire  des  coupures  pour  les  empê- 
cher de  s’étendre. 

Cette  même  nuit  les  ennemis  fe  logèrent  fur  l’angle  faillanc 
vis-à-vis  la  grande  breche  dans  une  attaque , où  ils  perdirent  bien 
du  monde,  & qu’ils  avoient  tentée  jufque-là  bien  inutilement. 

Le  4.  ils  perfeélionnctenc  les  logements,  avancèrent  quflqvies 
batteries  , pouflerent  foixante  & dix  pas  la  ligne  le  long  du  fofle 
de  la  tenaille  à la  droite  de  l’attaque  , & firent  la  même  chofe 
de  la  ligne  qui  étoit  à la  gauche  de  la  tenaille  ; de  forte  que 
ces  deux  lignes  furent  alors  jointes  fur  la  contrefearpe.  Us  travail- 
lèrent à une  mine  pour  faire  fauter  l'angle  faillanc  de  la  contrefi» 
carpe,  vis- àvis  la  breche  de  l’attaque  gauche. 

Le  J.  ils  firent  jouer  cette  mine,  & M.  de  Holfteinbcck  qui 
commandoit  la  tranchée  fit  attaquer  une  place  d’armes  & une 
partie  de  la  contrefearpe  que  les  afTiegés  occupoient  encore  i 
mais  la  naine  n’ayant  pas  fait  l’effet  qu’ils  s’étoient  promis  , ils 
ne  parent  emporter  cette  place  d’armes , & firent  feulement  ua 
logement  de  cinquante  grenadiers  fur  la  çantrefearpe  , les  en- 
nemis eurent  quatre-vingt-dix  hommes  tant  tués  que  bleflcs;  6c 
ils  en  auroient  eû  un  plus  grand  nombre , fi  le  Duc  de  Holftein- 
beck  n’eût  empêché  de  fortir  les  fufeliers  qui  écoient  comman- 
dés. Fendant  la  nuit  les  ennemis  travavaillerent  à quelques  bat« 
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tecies  fut  le  chemin  couvert  de  la  droite  , ils  commençoient  S 
y faire  conduire  du  canon , lorfque  M.  de  Permangle  fortic  avec 
un  gros  détachement  de  grenadiers  par  les  portes  d’eau  . de  S. 
André  & de  la  Madelaine . qui  fe  coulèrent  le  long  du  chemin 
couvert,  pendant  que  le  Chevalier  de  Luxembourg  pénétra  avec 
un  gros  détachement  de  la  cavalerie  qu’il  avoir  introduit  dads  la 
place  . julqu'au  parc  de  l’artillerie,  encloüa  quelques  pièces  do 
canon,  mit  le  feu  en  plulieurs  endroits,  combla  quelques  tran- 
chées. & ht  pludcurs  prifonniers  : cependant  M.  de  Permangle 
chalTa  les  ennemis  d’une  partie  du  chemin  couvert  Si  renverfa  uns 
partie  des  travaux. 

■ Le  6.  la  tranchée  fut  relevée  par  M.de  Welkens  Lieutenant  Ge- 
netal.*par  Sacken  General  Major  & TroulTct  Brigadier.  Dans 
le  tems  qu’elle  fe  relevoit , M.  Grovehein  Lieutenant  Colonel , 
reçut  un  coup  de  moufquet  au  vifage.  & un  Lieutenant  Colonel 
& deux  Majors  Impériaux  s'étant  trop  avancés  furent  tués.  Le 
Prince  Eugene  vifita  tous  les  travaux . & donna  des  ordres  pour 
romedier  aux  ravages  que  les  alTiegés  avoient  faits  dans  la  fottie 
dont  on  vient  de  parler.  11  alla  enfuite  donner  l’ordre  dans  l’Ab* 
baye  de  Marqiret.  M.  des  Roques  Direâeur  de  l’attaque  de  la 
droite  marqua  une  batterie  > tant  pour  ruiner  le  rehe  des  défenr 
fes.  que  pour  élargir  la  brèche.  11  dit  au  Prince  Eugene  qu’il  avoic 
fait  toivaillerà  deux  mines  pour  travailler  à la  defeente  dans  1« 
chemin  couvert  du  corps  de  la  place. 

Pendant  cetems-là  le  Maréchal  de  Bouliers  ht  travailler  à des 
retranchemens  devant  les  attaques,  depuis  la  porte  de  S.  André 
jufqu’à  celle  de  la  Madelaine,  parce  qu’il  y avoir  des  brèches 
confiderables  aux  deux  bahions.  Il  y employa  la  plus  grande  par- 
tie des  gros  arbres  qu’il  avoir  fait  abbatrre  fur  l’efptanade  & fuc 
les  remparts.  On  lailTa  à ces  arbres  toutes  les  branches  éguifccs 
en  pointe  du  côté  de  la  brèche:  on  les  piqua  de  pointes  de  fes 
qui  fortoient  hors  du  bois  d’un  pied  de  longueur  Derrière  ce 
retranchement  il  en  ht  pratiquer  un  autre  en  forme  de  pahlTade 
compofée  de  toutes  les  grilles  de  fer  qu'il  avoir  fait  détacher  des 
fenêtres  desmaifons.  £nhn  il  trouva  moyen  pendant  le  hege  de 
faire  faire  de  la  poudre  dans  la  ville . ce  qui  lui  fut  d’un  grand 
fêcours. 

Parmi  les  nouvelles  inventions  de  feux  d’artihees . on  avoit 
trouvé  df  ux  machines  cxtraordinaires:L’une  étoit  une  bocte  de  fec 
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blanc  couvert  d’une  planche  dans  laquelle  oti  mcttroit  des  toiles  1708. 
gaudronnées  & fouftrccs  ; lorfque  la  bocte  partoit  ces  toiles  s’al- 
lumoicnt  ôc  s’ctendoient  de  maniéré  qu'elles  brûloicnt  lànsrel- 
fource  ceux  fur  Icfquels  elles  tomboicnt;  car  ils  ne  pouvoicnt 
s’en  dcbarraffer , lorfqu’cllcs  étoient  une  fois  collées  fur  leurs  ha- 
bits, à moins  de  fe  dépouiller  promptement. 

' L’autre  étoit  un  pot  de  terre  en  forme  de  pâté  rempli  de  gre- 
nades piquées  de  pointes  de  fer,  qui  perçoient  d’outre  en  outre 
ceux  qu’elles  rencontroient.  On  fit  aulTi  préparer  de  gros  mor- 
ceaux de  bois  armés  de  pointes  de  fer , pour  jetter  fut  les  affie- 
geans  quand  ils  voudroient  monter  à l’alfaut  de  la  place. 

Il  y avoir  un  Régiment  de  deux  mille  jeunes  gens  , qui 
'avoient  pris  parti  dans  la  ville , & quinze  cens  bourgeois  avoiçnt 
recruté  la  garnifon  pour  ne  fervir  que  pendant  le  liege.  Le  Ma- 
réchal de  Bouflers  fit  razer  le  haut  des  pavillons  royaux  ; il  en  fît 
combler  les  chambres  pour  en  faire  des  efpcces  de  cavaliers  fur 
Isfquels  il  fit  mettre  quelques  pièces  de  canon  qui  devoiem  ti- 
rer à cartouches. 

Le  Prince  Eugene  apprit  que  le  Duc  de  Vendôme  étoit  allé 
lui  même  du  côté  de  Gand  avec  un  gros  corps , comme  je  le  di- 
rai. Le  Duc  de  Marlborough  détacha  le  Prince  d'Auvergne  avec  ( 

mille  chevaux  pour  faire  une  courfe  dans  l’Artois.  II  (c  tint  une  • 
conférence  chez  le  Prince  Eugène , où  les  députes  des  Etats  fe 
trouvèrent , de  même  que  M.  de  Cadogan  de  la  part  du  Duc  de 
Marlborough, & après  laquelle  on  fit  un  gros  détachement  do 
l’armée  d’obfervation  pour  aller  du  côté  de  Roulfclar,  afin  de 
prêter  la  main  à un  convoy  que  les  ennemis  avoient  deficin  de 
faire  venir  d’Oftendc.  La  Baron  do  Spar  qui  montoit  à la  tran- 
chée , fit  perfeétionnet  les  logemens  de  la  demi-lune  qui  étoit 
trop  expofée  au  feu  du  rempart. 

Le  7.  fut  employé  à élargir  les  logemens  de  la  gauche,  où 
l’on  avoir  fait  fauter  une  mine.  On  fit  aufli  voiturcr  des  fafcincs 
pour  les  avoir  plus  à portée  , & l’on  travailla  à une  batterie  dans 
la  demi  lune.  On  avoir  aufll  commandé  des  grenadiers  pour  em- 
porter le  refte  des  traverfes  du  chemin  couvert  ; mais  les  mi- 
neurs des  ennemis  ayant  découvert  deux  mines  des  aflieges, 
dont  l’une  étoit  chargée,  firent  fufpcndrc  cette  attaque. 

• • Le  8.  les  ennemis  découvrirent  encore  une  mine  à la  gauche; 

^ un  magazinde  grenades  dans  un  endroit  de  la  demi-lune, di) 
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côté  de  la  gorge.  Us  attaquèrent  la  place  d’armes  du  chemin 
couvert,  apres  avoir  fait  joiier  deux  mines,  & ils  fe  logèrent 
dans  les  trous  qu’elles  firent  apres  avoir  efluyé  un  grand  feu  de 
’i  la  place.  Comme  les  ennemis  s’etoient  loges  fur  le  chemin 
couvert , vis -à  - vis  la  grande  brèche  , iU  drdferent  du  meme 
côté  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon . pour  ruiner  une  bat- 
reric  que  les  afTiegcs  avoient  fur  le  flanc  d'un  baûion  de  la 
ville. 

Sur  le  foir  ils  attaquèrent  un  ouvrage  du  cote  du  batardeau., 

& s’en  rendirent  les  maîtres  jufqu’à  trois  fois } mais  les  alTiegcs 
les  repouüerent  autant  de  fois  , & le  confetverent  après  avoir 
fait  perdre  beaucoup  de  monde  aux  ennemis. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paflbit  au  liege , le  Duc  de  Vendôme 
s’étoit  rendu,  après  le  combat  de  Vincndal , à Bruges  avec  un 
corps  de  troupes  corfidcrablc , afm  de  faire  tous  Tes  efforts  pour 
couper  abfülumcnt  aux  ennemis  la  communication  d’Oftcndc} 

& les  troupes  qu’il  avoir  ayant  etc  jointes  à celles  du  Comte  de 
la  Mothe , compofoient  un  corps  de  foixanre-neuf  bataillons , 

& de  foixantc-dix  efeadrons.  11  pofta  fes  troupes  à Vinendal , 
partie  à Ghiftct  & le  refle  à Oudembourg.  11  fit  en  meme  teras  • 
lâcher  les  cclufes  de  Nicuport , qui  inondèrent  tout  le  païs  pat 
où  les  ennemis  pouvoient  faire  pafl'er  des  convois  d’Oftendc  à 
Lefïingue,  qu’ils  confervoient  rcûjours.  & de  Leffingue  àMe- 
nin.  Le  Duc  de  Vendôme  avoir  pris  ce  parti , parce  qu’il  ctok 
inflruit  que  les  munitions  que  les  ennemis  avoient  fait  pafl'er  à 
la  faveur  du  combat  de  Vincndal , étoient  prefque  confommées , 

& que  les  ennemis  fe  prepatoient  à en  faire  pafl'er  d’autres  d’Of- 
tende. 

Le  Duc  de  Marlborough  de  fon  côte  ayant  appris  que  le  Duc 
de  Vendôme  s’etoit  rendu  à Bruges  avec  un  gros  corps,  & les 
niefurcs  qu’il  prenoit  pour  lui  fermer  la  communication  d’Of- 
tende  , envoya  le  3.  d’Oélobre  fix  cens  cinquante  dragons  à M. 
Carie  qui  occupoit  Leffingue  avec  mille  Anglois,  &qui  travail* 

Joit  à s’y  fortifier.  11  fit  le  6.  un  détachement  d’onze  bataillons 
& de  di.v  efeadrons  , fous  les  ordres  de  M.  de  Sebourg  Brigadier , 
pour  aller  joindre  à Morfclle  douze  bataillons  & trente  efea- 
drons qui  y étoient  campés  fous  les  ordres  du  General  Webb 
«5:  du  Comte  de  NafTui  - Woudembourg  , & pcnir  efeorrer  • . 
iept  à huit  cens  chariots  vuides  qu’il  envoyoit  à 0llcr.de , alla 
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d’y  charger  de  nouvelles  nvanitions  de  guerre. 

Le  foir  du  6.1e  Due  de  Mirlborough  donna  des  ordres  pour 
faire  dJcanifK:r  la  nuit  fon  armée.  Il  régla  qu’elle  marchcroit  par 
la  gauche , & qu’elle  pafléroit  la  Lis  à Menin  j que  les  troupes 
d’une  même  nation  marcheroient  enfemble , chaque  nation  fc 
fuivant  à une  heure  l’une  de  l’autre  ; qu’on  dccamperoit  fans 
bruit  J & qu’on  lailVcroit  au  camp  de  Ronk  vingt  efeadrons  Ôc 
autant  de  bataillons  fous  les  ordres  de  M“Leck  & Horndof  Ge- 
neraux Majors  J avec  Hoenderbéen  & Rank  Brigadiers,  qui 
rccevroient  leurs  ordres  du  Prince  Eugcnc  & entreroient  dans  les 
lignes  de  circonvallation  ; qu’on  laill’eroit  auffi  à Menin  quatre 
elcadrons  pour  efeorter  à l’armée  des  chariots  vuides,  5c  que  tous 
les  bagages  de  fon  armée  refteroient  à Menin. 

Cette  armée  s’etant  mife  en  marche  dans  l’ordre  qu’on  vient  de 
marquer, alla  camper  le  7.  à Rouflclar,  où  le  Duc  de  Matlbo- 
rough  apprit  que  les  troupes  que  M.  de  Vendôme  avoir  portées 
à Vincndal,  avoient  marché  vers  Oudembourg,  fur  quoy  il 
réfolut  de  marcher  la  nuit  pour  tâcher  de  joindre  M.  de  Vendô- 
me afin  de  le  combattre , & de  lui  faire  abandonner  ce  porte  qui 
lui  étoit  ncccfl'aire  pour  faire  parter  fes  convois. 

La  nuit  du  8.  au  9.  les  quartiers  maîtres  partirent  du  camp  do 
RoufTelar.avec  huit  bataillons  & autant  d elcadrons  pour  pren- 
dr«  les  devans  de  l’armée,  qui  fe  mit  en  marche  à la  pointe  du 
jour  par  la  gauche , afin  de  les  fnivre.  Les  ennemis  ne  s’avancè- 
rent que  jufqu’à  la  bruyère  de  Toroiit , où  ils  firent  altc  pour  avoir 
des  avis  plus  certains  de  AI.  de  Vendôme.  Ils  apprirent  qu’il 
avoit  décampé  d’Cudcmboiirg  le  matin,  & fait  percer  toutes  les 
digues  aux  environs  d’Oftende,  ce  qui  empêcha  cette  armée  de 
palier  plus  loin  , & leurs  chariots  d’aller  plus  avant  à caufe  de 
l’inondation. 

• Le  p.  le  Duc  de  Marlborough  rctoiuna  fur  fes  pas  avec  fonar^ 
méc  à Rourt'elar , à l’exception  de  l’infanterie  de  fa  fécondé  ligne,' 
qui  s’avança  vers  Morléle  cù  elle  campa  Ibus  les  ordres  du 
Comte  de  Lottum. 

Les  voyes  ordinaires  étant  interdites  aux  ennemis  pour  faire 
palTcr  leurs  convois , ils  eurent  recours  à d’autres  moyens  qui  leur 
réunirent.  Us  (è  fervirent  de  quantité  de  petits  bateaux  plats  dans 
Icfqucls  ils  mirent  un  grand  nombre  de  facs  de  cuir  remplis  de 
poudre,  qu’ils  conduifirent  d’Ortende  à Leângue  au  travers  dcf 
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J708.  inondations , qui  pour  être  trop  grandes  leur  furent  favorables; 

& pluficurs  chariots  montés  fur  des  roues  plus  hautes  qu’à  l’ordi- 
naire allèrent  à Ldïingue  les  charger,  aufli  bien  quo«d 'autres  mu- 
nitions qu’ils  menoient  au  liege.  Les  ennemis  iîrcnt  pafl'cr  de 
cette  maniéré  une  partie  de  ces  munitions , & laiflcrcnt  le  refte 
en  dépoli  à Leflingue  pour  mettre  ce  meme  moyen  en  ufage 
dans  la  fuite,  parce  qu’ils  n’avoient  pas  allez  de  cltariots  pour 
tranfportcr  le  tour. 

Comme  on  jugea  en  Angleterre  & en  Hollande  que  cette 
- /oute  leur  feroit  toujours  ouverte  & facile,  ils  envoyèrent  à OP 
tende  de  nouveaux  fccours  pour  les  faire  palier  à leur  armée , 6c 
même  on  y mit  l’argent  necelTaire  à payer  une  partie  des  arre- 
rages dûs  aux  troupes  qui  étoient  à la  Iblde  de  ces  deux  puiG- 
fances. 

Pmsk  de  M.  de  Vendôme  ayant  remarqué  que  nonobllant  l’inonda- 
Leffik-  tien  les  ennemis  ne  lailToient  pas  de  faire  pafl'cr  ce  qu’ils  vou- 
•CE.  loient,  & que  tant  qu’ils  feroient  maîtres  de  Leflingue  & de  Slipe- 
bruge,ils  conferveroient  une  communication  avec  Oftende,  prit 
des  mefurcs  pour  s’en  emparer.  Il  détacha  M.  de  Puyguion  Lieu- 
tenant General  avec  cinquante  Compagnies  do  grenadiers  & 
mille  dragons.  Il  avoit  fous  fes  ordres  le  Chevalier  de  Groifly 
Maréchal  de  Camp,  Scie  Chevalier  de  Montmorency  Colonet 
du  Régiment  de  Condé  & Brigadier.  11  envoya  ordre  au  Cheva- 
lier de  Langeron  Capitaine  de  galcre  de  venir  fur  le  canal  de  Nieu- 
port  avec  des  barques  armées  fur  lefquelles  il  mit  des  troupes  de 
la  marine,  avec  ordre  de  s’emparer  du  pont  de  Slipa  qui  étoic 
fur  le  canal  de  Nieuport  à Bruges , où  les  ennemis  avoient  des 
uoupes  retranchées.  , 

(^oique  les  ennemis  fiflent  pafl'cr  comme  on  l’a  marqué,  des 
munitions  d’Oftende à leur  armée,  ils faifoient cependant  cetter 
manœuvre  avec  beaucoup  de  difficulté , à caufe  du  terrain  où  ils- 
ctoient  obligés  de  paflTer , qui  étoit  en  partie  inondé  & rempli 
de  digues  fort  étroites  par  où  ils  conduifoient  leurs  chariots , qui 
à l’entrée  de  l'inondatioivctoient  chargés  fut  des  barques  plattcs 
qu’ils  avoient  eû  foin  de  porter  fur  ces  eaux.  Quelque  difficile 
que  fut  ce  trajet,  ils  ne  laifToient  pas  d’en  tirer  un  grand  fecours  }■ 
car  quoyque  leurs  chariots  ne  portaflênt  qp’une  demie  charge 
pour  pafl'cr  plus  ail'ément  dans  des  endroits  fl  difficiles  , le 
firaûd  nombre  de  voitures  qu’ils  avoient , y fuppleoit.  On  fon^  - 
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gea  donc  à y remcdiar  : M”  Dubois  & Aubry  qui  fcrvoicnt  d«  “■ 
Partifans  dans  l’armée,  & Officiers  de  bonne  volonté , propofe- 
tent  à M.  de  Vendôme  d’aller  fur  les  inondations  avec  quelque» 
barques  chargées  de  grenadiers.  On  leur  en  donna  quatre  fur  Icf- 
quellcs  on  mit  quelques  pièces  de  canon  de  fer.  Us  eurent  de  la 
peine  à penetret  fur  le  flanc  de  la  digue , où  les  cnnemis'paflbicnt  : 
ne  trouvant  pas  affez  d’eau  en  de  certain  endroits  pour  porter  leurs 
barques, ils  croient  contraints  d’y  fupplécr  par  leur  indudrie.  Les 
grenadiers  à force  de  bras  les  tiroient  de  la  terre  pour  les  remettre 
en  grande  eau.  Ils  arrivèrent  par  ce  moyen  & fe  placèrent  dans 
un  endroit  d’où  ils  voyoient  à revers  le  chemin  des  ennemis.  C& 
chemin  avoir  fur  ces  flancs  quelques  maifons  où  ils  avoient  mis 
quelque  infanterie.  M.  Dubois  tenta  d’abord  de  les  déporter  pat 
le  feu  du  canon  de  fes  barques  & par  celui  de  fa  mouiqueteiie 
comme  ces  maifons  étoient  ^vironnées  d'eau,  & que  dans  une 
entre  autres  , il  y avoir  «filtre  cens  hommes,  le  détachement 
de  M.  de  Puiguion  ne  put  qu’être  fpcélateur  du  feu  que  les 
barques  mirent  à ces  maifons  avec  des  boulets  rouges  , qu’on  - 
avoir  rougis  comme  on  avoir  pû.  Ce  feu  obligea  les  ennemis  d’a- 
bandonner les  maifons  , & de  chercher  à fc  retirer  dans  l’inon- 
dation , où  ils  avoient  de  l’eau  jufqu’à  la  ceinture.  Les  troupes  de 
M.  de  Puiguion  firent  dcfîùs  un  grand  feu  , dont  plufieurs  fu- 
sent tués.  tlles  avancèrent  enfuitc  vers  ces  maifons,  où  elles  re- 
. connurent  le  chemin  par  où  les  ennemis  faifoient  pafTer  leurs 
convois.  Elles  le  trouvèrent  rempli  de  boulets,  de  bombes,  & 
de  chariots renverfés  qui embarraflbient ce  chemin,  de  maniéré 
qu’on  eut  dit  que  c’eût  été  le  débris  d’un  convoi  battu.  Il  y 
avoit  fur  cette'digue  un  pied  & demi  d'eau , & les  inondations 
legnoient  fur  la  droite  & fur  la  gauche.  • 

Pendant  ce  tems-là  le  Chevalier  de  Langeron  paroifToit  du 
côté  de  Nicupott,  avec  des  galiottes  fur  lefquellcs  étoient  em- 
barquées près  de  deux  mille  hommes  qui  faifoient  feu  conti- 
nuellement furies  ennemis;  ainfi  les  premières  barques  jointes  K 
celles  de  M.  de  Langeron  flottant  à droite  & à gauche  de  cette 
digue , paroifToient  fuffifantes  avec  la  difficulté  des  chemins,  pour 
interdire  aux  ennemis  le  commerce  avec  Ortende  ; mais  M.  de 
Puiguion  voulant  prendre  le  parti  le  plus  fur  qui  étoit  d’occi> 
pet  Leffingue,  où  M.  le  Blanc  Intendant  de  Dunkerque  aflii- 
roit  qu’il  y avoit  un.  dépôt  de.  deux  cens  milliers  de  poudre  , il< 
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en  donna  avis  au  Duc  de  Vendôme,  qui  s’y  rendit  & en  or- 
donna l’attaque  par  tranchée  du  côte  de  la  chauffée , où  l’inon- 
dation n’avoit  pù  avoir  fon  effet,  à caufe  de  la  hauteur  du  ter- 
rain. 

Ily  avoit  dans  ce  pofte  environ  deux  mille  Anglois  qui  avoient 
travaille  à s’y  retrancher  depuis  quinze  jours.  Le  Duc  de  Marl- 
borough  avoit  fait  avancer  au-delà  de  Dixmude , un  camp  qui 
foutenoit  ce  porte  & la  communication  avec  Ortende } il  avoit 
de  plus  alluré  le  Commandant  qu’il  ne  le  laifferoit  manquer  d’au- 
cun fccours.  Ce  porte  étoit  d’autant  plus  important , qu’il  facili- 
toit  aux  ennemis  une  libre  communication  de  leur  armée  à OP- 
tende  , & par  confequent  avec  la  Hollande  & l’Angleterre,  & 
coupoit  aux  François  celle  de  Gand  & de  Bruges  avec  Nieuport , 
& les  autres  places  de  France  , le  canal  ne  leur  étant  en  ce  cas 
d’aucune  utilité.  M.  de  Puiguion  commença  par  faire  drertéruno 
batterie  pout  tirer  fur  les  travailleuiiklc  Lefilnguc. 

La  nuit  du  20.  au  ii.  il  fit  déboucher  quelques  boyaux  de 
cette  batterie.  Les  ennemis  firent  une  fortie  fur  ce  travail.  Ils  mi- 
tent les  travailleurs  en  defordre  &.  firent  quelques  prifonniers.  Le 
Chevalier  de  Croiffi  Maréchal  de  camp  , & le  Chevalier  de 
Montmorency  Colonel  de  Condé  & brigadier  ayant  accouru  au 
premier  feu  & s’étant  trop  avancés  furent  enveloppés  & pris  pri- 
fonniers. Le  Chevalier  de  Montmorency  fc  tira  de  leurs  mains 
en  fc  difant  de  leurs  troupes.  Un  Capitaine  de  grenadiers  de  San- 
terre  fut  blcffé  d’un  coup  de  bayonnette  dans  le  ventre.  Un  feul 
grenadier  y fut  tué  5 il  y en  eut  une  vingtaine  de  blcffcs.  Ce  porte 
étoit  très-fort  par  la  difficulté^qu’il  y avoir  d’en  approcher  à caufe 
de  l’inondation  capable  d’afl'urer  lâ  droite  , tandis  que  le  canal 
couvroit  la  gauche.  Its  avoient  outre  cela  onze  bataillons  campés 
près  d’Oftende , & qui  communiquoient  à cette  place. 

Comme  les  approches  ne  pouvoient  fe  faire  que  par  la  chauff 
fée  , elles  alloient  lentement, parce  que  le  fort  de  la  garnifon 
faifoit  face  de  ce  côté- là.  M.  de  Puiguion  prit  donc  la  réfolution 
de  forcer  ce  pofte,  & choillt  pour  cet  effet  la  nuit  du  25.  au  26. 
après  avoir  appris  que  la  garnifon  avoit  fait  des  réjouifl'ances  le 
2 5.  pour  la  réduélion  de  la  ville  de  Lille , comme  je  le  dirai  dans 
la  fuite.  Il  prit  d’autant  plus  volontiers  ce  parri  que  fes  grena- 
diers l’avoient  prié  de  leur  permettre  de  forcer  ce  pofte  en  lui 
promettant  de  s’en  rendre  maîtres  avant  la  pointe  du  jour,  M. 
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de  Pnigiiion  ravi  de  les  voir  dans  cette  dlfpofition  , donna  à leur 
zele  & à leur  valeur  les  louanges  qui  leur  ctoicnt  ducs.  Il  fit  la 
difpofition  convenable  pour  cette  attaque,  & leur  prefcrivit  les 
tnciurcs  que  la  prudence  exigeoit  dans  de  pareilles  occalions. 

11  commença  par  faire  faite  un  grand  bruit  & un  grand  feu  de 
canon  ducôte  de  la  tranchée,  afin  d’attirer  toute  l’attention  des 
ennemis  de  ce  côté- là.  Cependant  il  fit  avancer  les  grenadiers 
qui  marchèrent  par  deux  côtés  pour  gagner  les  derrières  de  Lef- 
fingue , & couper  les  fccours  qui  pourroient  venir  du  camp  que 
les  ennemis  avoient  fur  les  Dunes  d’üllcndc.  M.  de  Puiguion  dé- 
roba fi  bien  aux  ennemis  ce  projet , que  les  troupes  arrivèrent 
fur  eux  fans  qu’ils  s’en  apcrçuHént  ; car  ils  avoient  porté  toute 
leur  attention  du  côté  de  Bruges  pour  s’oppofer  aux  travaux  qu’on 
avoir  faits  de  ce  côté-là,  uniquement  pour  leur  faire  croire  que 
c’étoit  la  feule  attaque.  Les  troupes  curent  bien  des  peines  à cf- 
fiiycr  dans  une  nuit  obfcurc  & pluviculc  : elles  furent  obligées  de 
traverfer  pluficurs  foliés  remplis  d’eau;  niais  l’exemple  des  Otïi- 
ciers  qui  s’y  jettoient,  anima  les  grenadiers  & les  excita  à les 
lüivre.  Us  portèrent  des  fafeines  avec  Icfquclles  on  fit  des  ponts 
pour  faire  une  plus  grande  diligence.  D’abord  que  les  troupes 
f^urenc  paflées  du  côté  d'Ofiende,  W.de  Puyguion  fit  attaquer  le 
village  par  le  front  en  meme  tems  qu’on  fit  une  autre  attaque  de 
raiître  côté.  Ceux  qui  attaquoient  Icsrctranchemens  du  côté  d OP- 
tende,  trouvèrent  une  garde  de  cinquante  hommes  qu’ils  paflc- 
rent  au  fil  de  l’épée.  Ceux  qui  donnoient  du  côté  de  la  chauflèc , 
.s’avancèrent  en  même  tems  vers  la  barrière , criant  tue,  tué. 
Les  Anglois,dont  la  plufpart  ctoicnt  encore  yvres  & les  Offi- 
ciers tranquiles  dans  leurs  lits , ne  s’attendant  pas  à cette  furprilc , 
furent  fi  epouventés,  que  ceux  qui  avoient  les  armes  à la  main  , 
les  mirent  bas  & fe  rendirent  àdilcrction.  On  fit  prifonniers  tout 
ce  qui  s’y  trouva  ; à fçavoir , huit  cens  Anglois  & quatre  cens 
Hollandois,  fans  compter  un  Colonel,  deux  Licutcn'ans  Colo- 
nels, trente-deux  Capitaines,  & un  grand  nombre  de  fubalter- 
ncs.  On  trouva  dans  ce  polie  quinze  cens  mille  livres  en  argent, 
douze  cens  barils  de  poudre,  & quantité  de  munitions  déroutes 
fortes , qui  ctoicnt  dcllinccs  pour  le  fiege  de  Lille.  M,  de  Puiguion 
ne  perdit  dans  cette  aélion  que  huit  grenadiers  qui  furent  tués, 
outre  vingt  bltlTés.  Parmi  les  derniers  étoit  M.  de  Salles  Capitaine 
de  grenadiers  de  Navarre. 
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L’inondation  de  Nieuport,&  la  prife  de  ce  porte  où  rerta  le 
Chevalier  de  Langeron  avec  des  troupes,  afluroient  les  canaux 
jufqu’à  Bruges.  Le  rerte  des  troupes  allacnfuitc  ducôtédeGand 
& vers  l’Efcaut , pour  en  difputcr  le  partage  aux  ennemis , s’ils  a- 
voient  eû  envie  de  le  faire.  ^ 

Les  ennemis  ayant  perdu  par  la  prife  de  ce  porte  toute  efpe- 
rance  de  recevoir  aucun  fecours  d’Oftende  & de  Bruxelles  juf- 
qu’à ce  que  les  troupes  de  France  «uflent  quitte  les  portes  qu’elles 
•occupoieut,  & fçaehane  d’ailleurs  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne 
avoir  détaché  le  Comte  de  Lille  Maréchal  de  Camp , qui  faifoit 
enlever  du  plat  pa'is  de  la  Flandre  Françoife  & de  l’Ârtois,  tous 
les  grains  & les  fourrages  qu’on  pouvoir  tranfporter  dans  les 
places  fortes  & brûler  le  rerte , firent  un  détachement  d’environ 
quinze  mille  hommes  fous  les  ordres  du  Prince  de  Hcflé-CalTd 
pour  s’avancer  vers  la  BalTée  & Lens , afin  do  couvrir  les  villages 
de  la  Châtellenie  de  Lille,  & conferver  pour  les  befoins  de  fon 
armée  ce  qui  pouvoir  y relier  de  vivres. 

Monlieur  de  Vendôme  de  fon  coté  faifoit  fortifier  la  ville  de 
Gand , afin  d’y  faire  hyverner  un  gros  corps  de  troupes  pendant 
l’hyver,  & dans  cette  vûë  il  fit  enlever  la  plus  grande  partie  des 
grains  du  pa’is  de  Vaës,  d’Alolt,  & de  tous  les  lieux  fitués  entre 
l’Efcaut  & la  Dender.  Ceux  depuis  l’Efcaut  jufqu’à  la  frontière 
delà  Flandre  Hollandoile,  furent  conduits  dans  les  magazins  de 
Gand,  & ceux  depuis  l’Efcaut  jufqu’à  la  Dender  furent  menés  à 
Tournay  & à Mons  ; ainfi  les  Alliés  fatiguoiont  une  partie  de 
l’Artois  & de  la  Flandre  Françoife  ; & les  troupes  de  France  de 
leur  côté  vi voient  aux  dépens  d’un  pays  qui  au  commencemcnc 
de  la  Campagne  étoit  Ibumis  aux  ennemis. 

Nous  avons  parte  le  détail  du  liège  jufqu’au  S.  d'oélobre.  Nous 
allons  le  reprendre  pour  ne  le  plus  quitter  jufqu’à  la  réduétion  de 
la  ville. 

Le  Prince  Eugene  apprit  que  le  Maréchal  de  Bouliers  avoic 
dert'cin  de  faire  fortir  de  la  place  la  cavalerie  que-  le  Chevalier 
de  Luxembourg  y avoir  fait  entrer,  ce  qui  fit  qu’il  ordonna  des 
retranchements  dans  toutes  les  avenuës  pour  couper  fa  retraite. 

Le  8.  ce  Prince  fit  attaquer  quelques  ttaverfes  du  chemin  cou- 
vert entre  la  demi-lune  & le  grand  forte.  La  mine  qu’il  fit  jouer 
ayant  été  trop  courte , les  affiegés  y revinrent  encore  & s’y  pof-  •' 
;cient.  Les  ennemis  retournèrent  à la  charge  ; mais  ils  y furent 
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encore  rcpouflcs  & cffuyerent  un  grand  feu  des  remparts  , ce  1708, 
qui  les  obligea  de  fc  retirer  s’étant  feulement  logés  dans  le  trou  " . 
que  la  minrf  avoir  fait. 

Le  5.  ils  avancèrent  la  fappc  vers  le  chemin  couvert  de  la  demi» 
lune  pour  en  chafler  les  afliegés  avec  des  grenades , ce  qui  ne  leur 
réuflit  pas.  La  batterie  qu’ils  avoient  élevée  fur  le  cavalier  de  1a 
demi-lune  rira  fur  les  alTiegés  qui  gardoient  la  place  d’armes  du 
chemin  couvert  de  la  gauche  vis-à-vis  la  brcche. 

Le  10.  la  fappe  fut  continuée  du  côté  de  la  droite.  Les  alTiegés 
jetterent  beaucoup  de  grenades  qui  incommodèrent  fort  les  en» 
nemis.  Le  Maréchal  de  Bouhers  fit  faire  une  petite  fortie  dans  la- 
quelle les  travailleurs  furent  chafles  & quelques  gabions  renver» 
fés.  Les  afliegeans  avancèrent  lentement  à la  gauche,  & élargi» 
tent  feulement  les  boyaux  qu’ils  avoient  faits  la  nuit  précédente. 

Le  II.  ils  travaillèrent  à la  fappe  fur  ce  qu’un  Ingénieur  Pruf» 
flen  alTura  qu’il  pourroit  chafler  les  aflfiegés  de  la  place  d’armes.' 

11  avança  eftediveraent  l’ouvrage  de  trente  pas  & l’auroit  pouffé 
plus  loin , s’il  n’avoit  été  blcfle.  Ils  firent  apporter  quantité  de  faf' 
cines  pour  combler  le  grand  fofle  , lorfqu’il  en  feroit  tems.  Le 
Prince  de  Brunfwick  Erneft  d’Oberenem  reçut  un  coup  de  mouG 
quet  à la  joüe  gauche  j les  ennemis  travaillèrent  à une  batterie 
fur  le  glacis. 

Le  12.  ils  continuèrent  la  fappc  à la  gauche.  Les  afficgés 
jetterent  beaucoup  de  pierres  & de  grenades , qui  tuerent  aux 
ennemis  quelques  foldats  & en  blcffercnt  plufieurs  autres.  Ils 
commencèrent  à la  droite  la  defeente  du  grand  fofle  par  trois  en- 
droits. Ils  menèrent  du  canon  dans  les  batteries , tant  pour  battre  la 
face  gauche  du  baflion  de  la  droite  , que  pour  faire  breche  à la 
courtine  près  de  la  rivière.  M.  d’Arnheim  Lieutenant  general 
de  la  tranchée , demanda  quelques  volontaires  pour  chafler  les 
afliegés  de  la  place  d’armes  de  la  gauche.  Six  hommes  & un 
Sergent  fe  prefenterent  ; mais  le  Sergent  ne  fit  pas  ce  qu’il  avoir 
promis.  11  n’y  eut  qu’un  foldat  Angloisqui  y marcha  , il  tira  fon 
coup  fur  ceux  qui  étoient  dans  la  place  d’armes  , & les  mit  en 
fuite,  parce  qu’ils  crurent  qu’il  étoit  fuivi } mais  ils  y revinrent 
quand  ils  le  virent  feul. 

Le  I J . les  afliegeans  firent  fauter  fur  le  foir  une  mine  fous  la 
traverfe  de  la  place  d’armes  du  chemin  couvert  de  l’attaque  gau» 
cJic.  Ils  l'attaquerent  enfuite  pour  en  chafler  les  afliegés,  ce  qui 
T«mt  V.  C ccc 
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J708.  ne  fe  fit  pas  fans  une  grofle  perte,  parce  qu’ils  furent  battus  paf 
trois  pièces  de  canon  qui  ctoient  dans  l’ouvrage  à corne,  & qui 
tirèrent  à cartouches  lans  difconiinuer.  Les  ennemis  y eurent 
foixante-dix  hommes  de  tues  & quatre  Officiers,  outre  un  grand 
nombre  de  blefl'és.  Ils  firent  trois  foldats  des  afilegés  & un  Offi- 
cier prifonnicrs.  Us  continuèrent  à la  droite  aux  trois  defeentes 
du  folle  dont  ils  achevèrent  une.  La  fappe  fut  poufl'ée  vers  U 
place  d'armes  de  l’ouvrage  à corne. 

Apres  l'arrivée  d’environ  cent  chariots  charges  de  munirions 
que  les  ennemis  avoient  fait  venir  par  les  barques , avant  la 
prife  de  Leffingue,ils  redoublèrent  leur  feu  de  canon  contre  la 
place  ; le  14.  ils  attaquèrent  le  chemin  couvert  derrière  le  te- 
naillon  de  la  gauche,  &c  s’en  rendirent  maîtres.  Ils  y perdirent 
cinquante  foldats  Si.  un  Lieutenant.  Les  alTiegés  fe  fanverent  dans 
un  petit  bateau,  quelques-uns  perircnt.Lcs  aiïiegeans  tirèrent  une 
ligne  jufqu’au  batardeau,  afin  de  faigner  le  grand  fo(Té,&  de 
faire  écouler  les  eaux  entre  les  tenaillons.  Le  Prince  Eugene  vi- 
fita  les  tranchées  & ordonna  de  les  nettoyer  & de  les  élargir. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  avoir  imaginé  des  maniérés  de  ba-‘ 
teaux  couverts  dans  lefquels  des  grenadiers  tiroient  par  des  eC- 
peces  de  créneaux.  Si  enlevoient  autant  de  fafeines  que  les  en- 
nemis en  jettoient  dans  les  fofles.  11  faifoit  aufll  groffir  l’eau 
quand  il  vouloir  ; ces  fafeines  voguoient.  Si  on  les  enlevoit  plus 
facilement.  II  avoir  mis  cela  enufage  dans  les  fofies  des  tenail-'. 
Ions  Si  de  la  demi  lune,  & avoir  retardé  le  paflage. 

, Le  Marquis  de  la  Frefellierc  fe  fervit  avec  utilité  d’affûts  mon-* 
tés  fur  quatre  roulettes,  fur  lefquels  il  y avoir  de  petites  pièces 
de  canon, qui  lorfqu’elles  avoient  tiré,  étoient  roulées  dans  uni 
autre  endroit  pour  tromper  les  ennemis,  ce  qui  faifoit  qu’elles  ne 
pouvoient  être  démontées.  11  eut  un  grand  foin  pendant  tout  le 
fiege  défaire  refaire  toutes  les  batteries  à mefure  qu’elles  étoient 
ruinées , Si  il  conferva  par  ce  moyen  an  grand  nombre  de  piè- 
ces de  canon  en  état  jufqu’à  la  fin. 

Le  I y.  à fix  heures  du  matin  les  afiiegcs  qui  étoient  derrière 
one  ttaverfe  , firent  un  grand  bruit,  & quelques  - uns  fortirent 
pour  renverfer  les  ouvrages.  Les  ennemis  crurent  en  effet  qu’ils 
alloicnt  forrir,  & comme  ils  n’avoienf  qu’un  fergent  & douze 
hommes  dans  la  fappe  , ils  s’enfuirent,  ce  qui  donna  lieu  aux 
affiegés  d’avancer  Si,  de  tenvcrlet  un  grand  nombre  de  gabions. 
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Ils  fc  retirèrent  eninite  & les  ennemis  y rentrèrent  & travaillc- 
cent  à rétablir  le  defordre.  Us  firent  quelque  tems  après  fauter 
une  mine  fous  l’angle  faillant  d’une  petite  place  d’armes  > mais 
(lie  ne  réufTu  pas. 

Le  î6.  les  ennemis  continuèrent  à mener  du  canon  aux  bat- 
teries de  la  contrefearpe.  L’ouverture  pour  faigner  le  foflereuffit 
te  les  eaux  couloient  vis-à-vis  du  baflion  de  la  droite.  Us  firent 
aufll  apporter  aux  batteries  tout  ce  qui  ctoit  neceffaire  pour  faire 
un  feu  continuel  fur  la  courtine  qu’ils  battirent  en  breche.  Le 
iPrince  Eugene  vifita  tous  les  travaux. 

Le  ty  la  defeente  dufolTé  fut  continuée  Sc  les  ennemis  fu* 
rent  en  état  de  commencer  la  gallerie  par  quatre  fbrties.  Une 
batterie  de  fiy  pièces  de  canon  tira  avec  fuccez  au  flanc  du  baf- 
tion  de  la  droite.  Ils  pprfeâionnerent  à la  gauche  une  batterie 
(de  mortiers  & d’obus  qui  fut  achevée.  Ils  firent  à chaque  batte- 
rie un  amas,  tant  de  poudre,  que  de  bombes, de  boulets  6cde 
pierres , afin  qu’en  faiiânt  grand  feu  ils  pufTent  travailler  à la  gal- 
îerie  avec  moins  de  rifque.  Ils  élargirent  tous  les  boyaux , de 
même  que  les  tranchées,  & continuèrent  à porter  un  grand  nom- 
bre de  fafeines.  Le  Prince  d’Orange  qui  commandpit  les  tranr 
chées , vifita  tous  les  ouvrages. 

Le  i8.  les  batteries,  tant  de  la  droite  que  de  la  gauche,  fur 
rent  achevées.  Us  avoient  pour  lors  quarante-deux  pièces  de  ca- 
non en  batterie,  vingt  mortiers  & dix  obus.  Le  magazin  de  faf- 
eines fut  continué  à la  tête  de  la  tranchée , & l’on  fit  couper  près 
de  Marquer  trente  mille  pièces  de  gazon  pour  fervir  à combler 
le  grand  foffé.  Ils  continuèrent  à la  gauche  les  defeentesdu  fofle. 

M.  d’OwerKerque  General  de  l’armée  Hollandoife  , mourut 
de  maladie  à fon  quartier  de  RoufTelar,  fort  regretté  des  Etats 
Generaux. 

Le  feu  prit  à un  magazin  de  cinq  cens  grenades  des  ennemis 
par  les  pierres  que  les  afTiegés  jettoient,  de  même  qu’à  quatre 
tonnes  de  poudre,  qui  leur  brûlèrent  & tuerent  bien  du  monde. 

Ce  même  jour  au  foir  ils  donnèrent  plufieurs  affauts  à diffe- 
rentes reprifes  à quelques  angles  faillans  & places  d'armes  du 
chemin  couvert , dont  ils  n’avoient  pu  encore  fe  rendre  maîtres, 
& ils  ne  le  furent  qu’au  feptiéme  aflaut.  Cette  aéhon  leur  coûta 
bien  du  monde. 

!.«  Marquis  de  Bergeik  ayant  quelques  intelligences  dans 
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Atli,  obligea  M.le  Duc  de  Bourgogne  de  faire  le  projet  de  s’em* 
Entre-  place  par  furprife.  Ce  Prince  ordonna  deux  deta- 

PRisE  SUR  ^cmens  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes  , tant  de  l’armcc  que 
Ath  MAN-  de  Mons  j l’un  commandé  par  M de  la  Catoire , & l’autre  par 
QUf’jE.  le  Chevalier  d’Albergotti.  Ils  fe  mirent  en  marche  la  nuit  du  17. 

au  18.  de  ce  mois^ôc  s’avancèrent  vers  cette  place  conduits  par 
le  nomme  le  Grand , Controlleur  des  fortifications  de  cette 
ville,  qui  en  étoit  ibrti  quelque  tems  auparavant.  M.  delà  Ca- 
toire arriva  au  rendez-vous  à l’heure  marquée  : il  fut  obligé  d’at- 
tendre le  Chevalier  d’Albergotti , qui  s’étant  égaré  pendant  fa 
marche  , ne  put  arriver  qu’au  jour.  Ce  délay  fit  manquer  l’entre- 
prife,  de  forte  que  les  troupes  furent  obligées  de  fe  retirer  après 
avoir  été  découvertes. 

Le  19.  les  ennemis  travaillèrent  avec  chaleur  aux  préparatifs; 
afin  d’avoir  tout  à la  main  pour  combler  le  folle  à la  droite, 
comme  à la  gauche.  Ils  firent  au  camp  de  Rouflclar  un  détache- 
ment de  quarante  efeadrons  fous  les  ordres  de  M.  de  Lumlcy 
Lieutenant  General , avec  M.  de  S,  Laurent  General  Major,  & 
deux  Brigadiers  pour  aller  vers  Deinfe  enlever  tous  les  grains 
qu’on  y trouveroit^ 

Le  10.  toutes  les  defeentes  furent  prêtes  à percer  ,&  l'on  n’a- 
voit  laiffé  qu’un  pied  de  terre  pour  ne  pas  faite  voir  aux  afficgés 
ks  endroits  où  l’on  vouloir  travailler.  On  mena  encore  quelques 
pièces  de  canon  pour  faire  breche  à la  courtine  & au  Banc  du 
baflion  de  la  droite.  Les  alTiegeans  avoient  pour  lors  cinquante- 
cinq  pièces  de  canon  fur  le  chemin  couvert , tant  à la  droite  qu’à 
la  gauche  de  la  demi  lune  des  tenaillons,  & trente- fix  mortiers 
& obus  pour  battre  de  concert  en  breche  la  courtine , élargir  les 
breches  qui  étoient  déjà  commencées , battre  la  face  & le  flanc 
du  baflion  de  l’attaque  droite,  & ruiner  le  retranchement  du  baf- 
tion  de  l’attaque  gauche^ 

Le  Maréchal  de  Bouflers  avoir  fait  faire  des  fofles  derrière  les 
breches  des  baflions  dans  Icfquelles  il  avoir  fait  jetter  beaucoup 
de  bois.  Il  trouva  à propos  d’y  faire  mettre  le  feu  à l’entrée  de  la 
nuit  pour  la  rendre  inacceflible. 

Les  ennemis  reçûrent  ce  jour-là  deux  cens  milliers  de  poudre 
& une  grande  quantité  de  bombes  , de  boulets , de  grenades  , 
avec  une  grande  partie  de  l’argent  qu’ils  attendoient  d’Oflende. 

Ils  employèrent  le  a i.  aux  préparatifs  des  galeries,  ôc  ûx  cen» 
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tfavailleurs  furent  occupés,  les  uns  à porter  des  fafcines.lcs  au- 
tres des  facs  à terre , & à élargir  les  boyaux  qui  conduifoient  aux 
forties,  lefquelles  dévoient  être  ouvertes  à l’entrée  de  la  nuir,  ce 
qui  fut  exécuté.  Us  y employèrent  fix  cens  volontaires  qui  étoient 
douze  par  baraillons , un  Lieutenant  Colonel , ITx  Capitaines  , 
douze Lieutenans  ouEnlcignes,  & vingt  Sergens.  Us  furent aflez 
heureux  pour  commencer  ce  travail , & le  fuivre  lans  que  les  affie- 
gés  s’en  appert^ullênt,  tant  fur  la  droite , que  fur  la  gauche  ; mais 
un  moufquet  des  travailleurs  de  la  gauche  s’étant  lâché  par  ha- 
sard , donna  l’allarme  aux  afTiegés.  Us  firent  un  feu  continuel  qui 
tua  ou  blelTa  aux  ennemis  cent  foixante-cinq  hommes  & fept  Of- 
ficiers. Les  alTiegeans  achevèrent , nonobflant  ce  grand  feu,  deux 
ponts  à la  droite  & un  troifiéme  fut  fait  à moitié.  Us  en  firent  un 
à la  gauche  couvert  par  le  batardeau , outre  un  autre.  Le  Prince 
Philippe  de  HdTe-Philippftat  pafla  toute  la  nuit  à faire  travailler 
à la  galerie.  Les  ennemis  eurent  foin  de  mettre  un  aqueduc  en- 
viron au  milieu  du  forte  fur  la  digue , afin  qu’en  cas  que  les  afliegés 
eulfent  pu  donner  de  l’eau,  elle  s’écoulât , & n’empêchât  ni  le 
travail , ni  l’artaur. 

Le  22.  l’artillerie  ennemie  fut  très  - bien  fervie.  Us  firent  un 
grand  feu  de  canon  , de  mortiers  & d’obus  , qui  incommoda 
fort  les  artiegés.  Ceux-ci  de  leur  côté  jetterent  un  grand  nom- 
bre de  pierres.  Le  Maréchal  de  Bouflers  voyant  que  les  rctran- 
chemens  qu’il  avoit  fait  faire  derrière  les  brèches  lui  devenoient 
inutiles,  par  celles  que  les  ennemis  avoient  faites  à la  courtine, 
que  leurs  ponts  fur  le  grand  forte , & les  galeries  étoient  prefquc 
achevées  , & que  par  conféquent  ils  étoient  en  état  de  donner 
un  aflâut  general  ; d’ailleurs  ne  voulant  pas  expofer  la  ville  & 
les  habitants,  qui  lui  avoient  été  d’une  fi  grande  utilité  pendant 
le  ficgc  & fi  fidelles  au  Roy , il  rélolut  de  battre  la  chamade 
après  avoir  tenu  un  Conlcil,  & prit  la  précaution  de  faire  tranf- 
porter  dans  la  citadelle  tout  ce  qui  étoit  necertaire  pour  y faire 
une  auffi  belle  défcnie  que  celle  de  la  ville.  Ce  parti  pris  il  fit 
battre  la  chamade  furies  quatre  heures  du  foir,  après  avoir  tenu 
foixante  jours  de  tranchée  ouverte.  Etant  convenu  des  otages , 
le  Baron  de  Spar  Lieutenant  general  de  la  tranchée  conduifit 
à la  porte  de  la  Madeleine  M.  Trourtcl  brigadier , M.  de  Schen- 
dorf  Colonel , & M.  Mau  Major.  Ils  furent  rc(;ûs  par  le  Mar- 
quis de  Sutvillc  Lieutenant  general , qui  remit  de  ion  côté  au 
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g Baron  de  Spar,  M.  de  Maillebois  brigadier,  M.  de  Belifle  Co? 
‘ ’ loncl  & M.  de  Chateaimcuf  Lieutenant  Colonel  ; ils  furent  con? 

duits  par  un  Officier  à l’Abbaye  de  Marquer,  où  étoit  le  Prince 
Eugène,  qui  écrivit  un  billet  au  Maréchal  de  Bouliers , pour  le 
congratuler  fur  une  fi  belle  & fi  gloncufe  défenl'e.  Il  lui  macr 
quoit  en  meme  tems,  que  le  connoiflant  galant  homme  , il  le 
lailToit  le  maître  des  articles  de  la  Capitulation,  & l’afluroit  qu’fi 
lui  accorderoit  des  conditions  aiiflî  avantageufes  que  Ion  hon» 
neur  & fon  devoir  pourroient  le  lui  permettre.  Une  partie  de  la 
nuit  fut  employée  à régler  les  articles  de  la  Capitulation.  Elle 
fut  fignée  le  lendemain  après  midi.  Voici  les  principales  condir 
lions , telles  que  le  Maréchal  de  Bouflers  les  avoir  demandées; 

Que  la  garnifon  entreroit  dans  la  citadelle  le  a 5.  à midi;  Qu’il 
ne  lcroit  fait  aucun  aéle  d’hoftiliié  jufqu’au  i6.  Que  la  porte  de 
la  Madeleine  feroit  remife  aux  Alliés  le  i j à midi , & qu’il  y 
fetoit  dreflé  une  barrière , afin  que  les  Alliés  ne  pufient  entrer 
dans  la  ville  ; Que  tous  les  Officiers , loldats,  dragons  & autres  , 
foit  Ftantjois  ou  étrangers  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils 
fuirent , qui  étoient  malades  ou  bleffés  dans  les  hôpitaux  , lcroient 
tranlportés  avec  les  Médecins  & Chirurgiens  à Douay  ; Qu’U 
leur  fetoit  fourni  des  barreaux  , chariots  , ou  autres  voitures  , 
tant  pour  eux , que  pour  leurs  Domeftiques  & leurs  équipages  , 
aux  dépens  des  afliegez  ; Que  les  malades  & les  blcfles  qui  n« 
pourroient  être  tranfportés , refteroient  dans  la  ville  & dans  les 
logements  qu’ils  occupoient,  &qu’aprcs  leurguerifon  il  leur  fe- 
roit fourni  des  voitures  & des  pafleports  pour  Ce  retirer  en  toute 
lurcté  à Douay  aux  dépens  des  alfiegez  ; Q^e  les  chevaux  & équi- 
pages des  Officiers  commandans  dans  la  place  les  troupes  de  la. 
garnifon,  CommilTaites  des  guerres.  Officiers  d’artillerie.  In- 
génieurs , Direéfeurs  & Coramiflâires  des  vivres  & autres,  feroient 
conduits  à Douay  & à Tournay , avec  lurcté,  & efeortés  par  le 
chemin  le  plus  court  fans  qu’on  pût  les  fouiller , ni  les  arrêter,  ni 
leur  faire  aucun  tort  ; Qu’il  feroit  permis  aux  Officiers  de  l’Etat 
Major  de  la  ville  de  fe  retirer  à Douay  avec  leurs  familles,  effets 
& équipages  ; qu’on  leur  fourniro'it  à leurs  frais  les  voitures  nc- 
celTaires  & une  efeortc  ou  des  pafleports  fuffifants  pour  leur  fu- 
reté; Qu’il  feroit  loifible  de  renvoyer  à Douay  les  détachements 
de  carabiniers  & la  cavalerie , avec  les  armes  ôc  les  bagages  qui 
étoient  entrés  dans  la  ville  depuis  le  fiege , aufquels  on  donner 
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toit  une  efcortc  ncccfiairc  pour  leur  (ûreté  ; Que  nul  Officier 
de  la  garnifon  de  quel  caraâere  qu’il  pût  être . ni  même  les  fol- 
dats  ne  pourroient  être  inquiétés , ni  iccherchés  pour  le  domina-* 
gc , l’incendie , ou  la  démolition  des  maifons  des  fauxbourgs 
ou  de  la  ville , pourvu  qu’il  n’y  eût  point  d’engagement  qui  en 
promît  le  payement  ; Qw  les  prilbnicrs  faits  de  part  & d’autre 
pendant  le  fiege , feroient  rendus  : auffi  bien  que  les  otages  après 
l’éxecution  réciproque  de  la  Capitulation } Que  dès  qu’elle  feroit 
fignée  il  (croit  permis  au  Maréchal  de  Bouflers  d’envoyer  un  Of-, 
ficier  à M.  le  Duc  de  Bourgogne  pour  lui  en  rendre  compte  ; 
& qu’il  lui  feroit  délivré  un  palTepott . tant  pour  fe  rendre  auprès 
de  ce  Prince , que  pour  s’en  retourner  dans  la  citadelle.  Ce  fut 
le  Marquis  de  Coctquen  qui  en  fut  chargé  & qui  partit  le  24.' 
. 11  fut  accordé  par  le  Maréchal  de  Bouflers  au  Prince  Eugene  , 
qu’on  laifTeroit  un  CommilTaire  en  otage  dans  la  ville  pour  la 
IBreté  des  dettes  qui  auroient  été  conrraâées  pour  S.  M.  T.  C. 
Qu’on  rcmettroit  les  clefs  des  magazins  tant  des  vivres  que  des 
munitions  à ceux  que  ce  Prince  commettroit  à cet  effet , & qu’oo 
leur  decouvriroir  toutes  les  mines  qui  pourroient  y être. 

Que  les  habitans  de  Lille  qui  auroient  des  effets  ou  aâions  en 
France , les  pourroient  retirer  fans  empêchement  en  juflifîant  leur 
droit. 

Cette  Capitulation  fut  fignée  pat  le  Prince  Eugene  & par 
le  Maréchal  de  Bouflers.  Outre  cette  Capitulation , on  en  arrêta 
une  autre  paticuUere  pour  la  ville  & châtellenie  de  Lille  le  12. 
d’oûobre  au  foir.  parce  qu’on  jugea  à propos  de  faire  précéder 
celle  des  bourgeois  à celle  de  la  garnifon.  Elle  fut  fignée  au  nom 
des  MagifVrats  de  Lille , tant  pour  la  ville  que  pour  la  châtellenie , 
par  M.  Hiheilen  . & de  la  part  des  Alliés  par  (ix  députés  d’Hol- 
lande. On  ne  rapportera  point  les  articles  de  cette  Capitulation  j' 
qui  ne  regardoit  que  des  intérêts  particuliers. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  prétendirent  que  tou- 
tes les  places  que  les  Alliés  prendroient  aux  deux  Couronnes 
dans  les  Païs  Bas,  dévoient  appartenir  à la  République  d’Hollan- 
de , ranr  pour  les  indemnifer  des  dépenfes  de  la  guerre,  que  pour 
lui  fervir  de  barrière  contre  la  France. 

Le  14.  le  Maréchal  de  Bouflers  fît  entrer  une  partie  de  la  gar- 
oifon  dans  la  citadelle , & le  leflc  eut  oidre  de  Ce  tenir  prêt  pour 
y entrer. 
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■ Le  2 5 . il  s’y  retira  avec  le  refte  des  troupes , confiHant  en  'qus; 
tre  mille  cinq  cens  hommes  y compris  les  dragons  de  Belifle; 
de  Ranes  & de  la  Reine.  M.  de  Tournefort  brigadier  ibrtit  de 
la  ville  avec  la  cavalerie  qui  avoir  apporté  de  la  poudre  , aq 
nombre  de  douze  cens  chevaux  j & marcha  à Douay  comme  U 
avoir  été  arreté  par  la  Capitulation , palTant  entre  deux  hayes  des 
troupes  des  Alliés  , qui  avoient  été  mifes  fous  les  armes  pour 
cet  effet.  Le  Prince  Eugene  y fit  entrer  vingt-cinq  bataillons  au 
commandement  du  Duc  de  Holfteinbeck  qui  avoir  été  nommé 
Gouverneur.  Le  même  jour  plus  de  dix  mille  païlans  y arriver 
rent , & furent  d’abord  employés  à rafer  les  tranchées 

11  nous  refte , pour  rendre  le  détail  de  ce  fiege  complet,  ds 
parler  de  la  perte  qui  s’y  fit  de  part  & d’autre  s les  Alliés  eurent  un 
grand  foin  de  cacher  la  leur.  On  a dû  connoître  par  celui  qu’on 
en  a donné  dans  le  grand  nombre  d’aérions  qui  s’y  pafferent  ; 
qu’elle  monta  bien  haut.Quclques-uns  de  leurs  Officiers  Generaux 
avouèrent  qu’ils  y avoient  eû  dix-huit  mille  hommes  tant  tués 
que  blcfl'és , fans  compter  neuf  à dix  mille  hommes  qui  étoienc 
morts  de  maladie  ou  qui  étoient  malades  dans  les  hôpitaux  lots 
de  la  reddition  de  la  place. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  perte  que  firent  les  alïïegés , il  eft  cons- 
tant , que  la  gatnifon  étoir  au  commencement  du  liege  forte  do 
dix  mille  hommes  , outre  le  fecours  qui  y entra  avec  le  Che- 
valier de  Luxembourg , qui  confiftoit  en  dix-huit  cens  chevaux  ; 
dont  il  ne  fortit  que  douze  cens  cavaliers  montés.  Il  n’entra  dans 
la  citadelle , outre  la  garnifon  qui  y étoit , que  cinq  mille  fix  cens 
hommes  en  état  de  fervir , le  refte  étoit  du  nombre  des  morts  « 
bielles  ou  malades , ce  qui  fait  connoître  que  les  aftiegés  eurent 
quatre  mille  quatre  cens  hommes  d’infanterie  & fix  cens  cava« 
liers  ou  dragons  tués,  blelTés  ou  malades. 

Le  Roy  ne  tarda  pas  de  récompenfer  , félon  que  l’cn  avoit 
prié  le  Maréchal  de  Bouliers,  les  Officiers  Generaux,  ou  par- 
ticuliers, qui  avoient  contribué  à une  fi  belle  défenfe.  II  donna,' 
au  Marquis  de  Surville  Lieutenant  général,  une  penfion  de  dix 
mille  livres , à M.  de  Lée  aufli  Lieutenant  general  , qui  avoir 
été  blclfé  à la  tête  d’un  éclat  de  bombe , une  grande  Croix  de 
l’Ordre  de  S.  Louis.  Le  Marquis  de  la  FrefcUierc  Lieutenant  gé- 
néral de  l’artillerie  & Maréchal  de  camp  , fut  fait  Lieutenant 
general } M”  de  Coctqucn , de  Pctmangle , dcTournefort , de 

Scrvillç 
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S;rvi!lc.  & le  Marquis  de  Rancs  brigadiers,  furent  faits  Maré- 
chaux de  cami> , & M"  de  Maillebois , de  Bouflers,  de  Romian- 
court , de  Bdliflc  , de  la  Challagnc  & de  Thiel  Colonels  , fu- 
rent faits  brigadiers , auflTi  bien  que  M.  de  BulTi  Major  de  Foix  , 
qui  avoir  rendu  de  grands  fcrvices  dans  la  foncUon  de  Major 
general,  qti’il  avoir  exercée.  S.  M.  donna  aufli  des récompenfes 
proportionnées , aux  autres  Officiers , qui  s’y  étoient  diltingués. 

A l'égard  du  Maréchal  de  Bouflers  , le  Roy  voulant  lui  té- 
moigner la  fatisfaefion  qu’il  avoit  d'une  (1  belle  & longue  dé- 
fenfe  , donna  à fon  fils  , quoique  fort  jeune  , la  furvivancc  du 
gouvernement  de  la  Flandre  Françoite.  11  auroit  pû  pouH'er  cette 
défenfe  encore  plus  loin , ayant  une  garnifon  remplie  de  valeur 
& de  bonne  volonté , dont  elle  avoit  donné  des  preuves  dans 
tant  d’occafions  fi  brillantes  ; mais  il  fit  réflexion , qu’il  ne  pou- 
voir pas  répondre , que  des  troupes  aufli  fatiguées  qu’aftoiblics , 
pûflent  réfifler  à des  aflauts  réitérés  par  des  armées  , & il  voulut 
fauver  au  Roy  de  fi  braves  gens , & épargner  le  carnage  qui 
arrive  lorfqu’une  place  efl  emportée  d’aflaut , 5c  des  profana- 
tions , qui  auroient  été  d’autant  plus  grandes , que  prelque  tou- 
tes les  troupes  des  Alliés  étoient  d’une  religion  contraire. 

11  y avoit  dans  la  Capitulation  que  le  Maréchal  de  Bouflers 
envoya , un  article  qui  portoit  que  la  citadelle  ne  feroit  point  at- 
taquée par  la  ville,  5c que  réciproquement  la  garnifon  netireroit 
point  fur  la  ville.  Le  Prince  Eiigcne  ne  trouva  pas  à propos  que 
cet  article  fut  inféré  dans  la  Capitulation  ; mais  il  lui  fit  promet- 
tre d’honneur,  5c  foy  de  Prince,  qu’il  ne  feroit  fait  de  fa  part  ni 
par  fes  ordres  aucun  acTie  d’hoftilité  du  côté  de  la  ville  à la  cita- 
delle, 5c  qu’il  y auroit  de  ce  côté-là  une  exaâe  fufpendon  d’ar- 
mes. La  Capitulation  fut  arrêtée  fur  la  foy  de  cette  promeflè  ; 
mais  cette  condition  ayant  été  agitée  dans  un  Confeil  extraordi- 
naire qui  fc  tint  encre  les  Generaux  des  Alliés,  la  pluralité  d’avis 
fut , qu’on  mettroit  un  autre  General  pour  faire  le  fiege  de  la  Ci- 
tadelle , parce  qu’il  y avoit  trop  d’inconvenient  à l’attaquer  du 
côté  de  la  campagne  dans  une  faifon  fort  avancée.  Le  Prince 
£ugene,qui  ne  vouloir  pas  ceder  à un  autre  la  gloire  de  finir  un 
ouvrage  qu’il  avoit  commencé  5c  fi  fort  avancé , les  aflura  qu’il 
ttouveroit  bien  des  moyens  de  dégager  fa  parole , puifqu’ellc  n’é- 
toit  pas  du  goût  de  l’aflcmblée  i ainfi  il  fe  conferva  la  diieéfion 
de  ce  nouveau  fiege. 

Tome  y.  D d d d 
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Le  26.  les  Alliés  travaillèrent  fur  refplanade  aux  deux  côté» 
des  remparts  à des  épaulemens } le  boyau  qu’ils  pouflerent  à la 
droite , n’écoit  éloigné  du  premier  chemin  couvert  que  de  vingt 
pas.  Us  firent  entrer  dans  la  ville  une  grande  quantité  de  chariots 
chargés  de  munitions, & un  grand  nombre  de  fafeines,  afin  de 
faire  baricader  les  rues  qui  étoient  vûës  par  la  Citadelle. 

Le  X/.  le  travail  fut  continué,  & l’on  joignit  ce  qui  avoit  été 
commencé , fi  bien  qu’il  y avoit  une  ligne  tout  autour  de  l’efpla- 
nade  avec  un  bon  parapet  de  fafeines.  On  per<;aune  muraille  k 
la  gauche, afin  d’aller  à la  tranchée  de  ce  côté. là  fans  être  vû. 
La  treve  fut  prolongée  jufqu’au  29.  après  midi. 

Le  2 8.  fut  employé  à pcrfeélionner  le  travail  & à élargir  la  ligne 
de  l’efplanade.  Le  Maréchal  de  Bouflers  de  fon  côté  faifoit  tra- 
vailler à mettre  despaliflàdesoùilétoitnecelTaire,  &à  des  bat- 
teries. Plufieurs  Officiers  des  ennemis  s’avancèrent  à la  barrière 
de  la  palifiTadc  du  chemin  couvert , & parlèrent  avec  des  Officiers 
de  la  garni  fon.  Le  Prince  Eugene  fit  chanter  le  Te  Deum  dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre,  & le  Duc  de  Marlborough  alla  avec  ce  Prince 
reconnoître  la  Citadelle.  Ils  allèrent  le  foir  à la  Comedie  avec  le 
Roy  Augufte. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  du  fiege  de  la  Citadelle,  je 
vais  parler  de  la  fituation  des  armées,  & de  quelques aéfions  qui 
fe  paflerent  entre  des  détachemens  particuliers. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  pendant  ce  tems-là  refté  fur  l’Ef- 
caut  au  Camp  du  Saulfoy , & fes  troupes  étoient  difpofécs  de  la 
manière  que  je  le  vais  marquer. 

Au  Cam^  du  Saulfoy. 
INFANTERIE. 


Picardie. 

bat.  Z. 

Obricn; 

T. 

Xaintonge. 

2. 

d’Orinélon. 

1. 

Eourbonnoi». 

2. 

Oudouanez. 

1. 

Mortemart. 

2. 

Galmoy. 

1. 

Gardes  Françoifes. 

6. 

Gardes  de  Cologne. 

Z, 

Gardes  SuilTes. 

J. 

Royal  Artillerie. 

Z. 

Lée. 

I. 

Bombardiers. 

I. 

Total, 

27. 
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CAVALERIE. 

sU 

Maifon  du  Roy.  efc.  13. 

Villeroy. 

2. 

Gendarmerie.  8. 

Duras. 

a. 

Cravates.  i. 

Dauphin; 

3. 

Dauphin  étranger.  z. 

Courcillon. 

a. 

Royal  Allemand.  j. 

Livry. 

2; 

Royal  Etranger.  3 . 

Orléans. 

3. 

AubulTon.  z. 

De  Lifle. 

Zt 

Meftre  de  Camp  général.  3 . 

Heudicour. 

a. 

Commillàite  General.  3. 

Toulouze. 

3. 

Chartres.  3 . 

Colonel  General. 

J 

3. 

Chéri  fy.  2. 

Gardes  de  Cologne. 

1. 

Lambe.  3. 

Dopleftin. 

2. 

Rofen.  2. 

Arco. 

2. 

Biron.  2.‘ 

Belfond. 

2. 

Le  Roy.  3 • 

Choifeul. 

a. 

Total. 

85; 

A Potte  OH  Commandement  du  Chevalier  de  CroiJJy, 


INFANTERIE. 


Le  Roy. 

bat.  2.  Louvigni. 

I.' 

Gondrin. 

2.  Alface. 

4. 

Royal  Italien. 

I. 

Total. 

10. 

CAVALERIE. 

S.  Pouanges. 

efi.  1.  Noailles. 

2; 

Benanauville.  . 

s. 

Total. 

6: 

A Efcanaf  fous  les  ordres  du  Marijuis  de  la  Chajlre. 

-y 

I N FAN.TERIE 

Piémont. 

bat.  3 . Lorraine. 

i; 

■ Total. 

4*’ 

CAVALERIE. 

Carabiniers. 

efe.  10.  Lacatoire. 

- 2? 
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Le  Roy.  t-  Caëtano.  2'^ 

Soucaricrc.  a*  ' ’ 

Totd.  ï8. 


A MeUert  fins  les  ordres  du  Marquis  iHautefort. 
INFANTERIE. 


La  Reine.  bat. 

S.  Valier. 

a? 

Enguien. 

!• 

Monroux. 

X. 

Boisfermé. 

a. 

Royal  Rouflîllon. 

I. 

Dauphin. 

1. 

Noailles. 

I. 

Brandelé. 

Bourbon. 

2. 

May. 

3’ 

Luxembourg. 

Z. 

Surbeck. 

3. 

La  Marque. 

1: 

Charoft. 

2. 

Spar. 

I.’ 

Auxerrois. 

a. 

Bafligny. 

I. 

Poitou. 

1. 

— • 

T Otai. 

33- 

De  ces  trente-trois  bataillons  on  en  détacha  treize  pour  s’ap- 
procher de  Gand.afin  de  joindre  M.  de  Vendôme  en  cas  qu’Üi 
en  eût  befoin. 

CAVALERIE. 


Capy. 

efc.  2 . 

De  Nonancour. 

2. 

Bifly 

Z. 

Beaujeu. 

2. 

Carolles. 

Z. 

Faon. 

Z. 

Royal  Piémont. 

3. 

Tarcntc. 

2. 

Total. 


Uzez.  aî- 

Marcillac.  2.'- 

Cayeux.  2. 

de  Bracq-  a* 

Royal  Rouflillon;  3. 

Acofta.  a J 

Matignon;  s. 

Flandre.  a.' 


34-: 


A Berem  fous  tes  ordres  de  M.  de  Souternon. 


■ Champagne. 


INFANTERIE. 

CAVALERIE. 


bat.  3'^ 


Bcringhen.  ejc.  r.  D’Alfan.  »r 


Digitized  by  Google 


Ï>E  LOUIS  LE  grand; 

^585 

Condé. 

3.  Brabant. 

2. 

Tot/tl. 

* * 

10, 

Au  Camp  du  Comte  de  la  Mothe, 

INFANTERIE. 

Navarre. 

bat.  3.  Vendôme. 

I. 

Royal. 

3.  BeaulTe. 

2. 

Ifenghien. 

I.  La  Fere. 

2. 

DcHandes. 

I.  Bournonville. 

1. 

Lannoy. 

I.  Doigny. 

I. 

Greder  Âlleoiand. 

3.  Amalle. 

1. 

Eearn. 

J.  LaCru. 

X. 

Boulonnois. 

1.  Obcrgeitz.' 

I. 

Perche. 

1.  Rupelmondc. 

i; 

Saoterre. 

2.  Couriere. 

I. 

Royal  la  Marine. 

X.  Chambourg. 

r. 

Agenois. 

2.  Grimaldi. 

i; 

Provence, 

X.  Pontoka. 

I. 

Guyne. 

2.  Ouland. 

1; 

Condé. 

3. 

Toul 

+î* 

C A 

VALERIE. 

Vaudray. 

tfc.  2.  Egmond. 

3- 

Dautane. 

2.  La  Toûr. 

2. 

Cano. 

2.  Fielln. 

2. 

Tot/tl. 

Dans  Gond. 

lir 

INFANTERIE. 

Villars  SuilTe.  • 

bat.  2.  Bouflers. 

iC 

Greder  SuilTe. 

2.  S.  Second. 

i: 

Fifïer. 

2.  Silly. 

i; 

Sohé. 

I.  Naflau. 

X.- 

Chartres; 

X.  Ringraff.  . . 

I. 

Total.- 

• ' • ' -y  . ' 

13; 

Dddd  iij 
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' cavalerie. 


Druot. 

efi,  2.  Harcourt 

2: 

Dandefy. 

2. 

T omI. 

Dans  Bruges. 

INFANTERIE. 

bst.  X. 

Vemmel. 

Et  cinq  des  troupes  que  le  Comte  de  la  Mothe  avoir  au  com- 


mencement de  Ja  Campagne.  6 . 


A Saint  Amant. 

Nice. 

Derrière  le  Canal  de  Doüay. 

bat.  Il 

Berville.' 

A Doüay. 

bat.  Il 

Richebourg. 

bat.  1,  S.  Evremonf 

I.' 

CAVALERIE. 

DeOnaretz. 

f/c.  2.  Tourotte. 

. a. 

Melun. 

2.  Tarnault 

2. 

La  Motte. 

2. 

*■ — 

Totsl. 

• - A Arras. 

10 

Sennefterre. 

C A V A L E R I E. 

bat.  Il 

- Barentin. 

fjc.  2.-  Ligondez. 

2I 

Total. 

A Bethune. 

V 

La  Chaux. 

CAVALERIE. 

bat.  I. 

Du  Maine. 

efi.  J.-  Dinvilücrs.. 

2.' 

Total. 

5. 

Cavalerie  qui  entra  dans  Lille  avec  le  Chevalier  de  Luxem- 

hour? , ÛT  que  M.  de  Tournefort  conduifit  à Domy , ajfrts 

• 

la  prife  de  la  yille. 

Bourgogne. 

eji.  i.  S.  Agnanr. 

I,' 
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ê 

La  Breteche.  2.  Forfat.  2. 

Motteville.  x.  Fontaine.  2. 

10. 

On  prie  pendant  le  Hege  de  la  ville  de  Lille  des  précautions 
fOur  empêcher  que  les  ennemis  ne  filTcnt  venir  des  bleds  du 
pais  d’Artois.  On  envoya  deux  mille  chariots  & fix  cens  de  PU 
cardie  qui  enlevèrent  tous  les  grains  & les  herbes  de  vingt -huit 
villages  du  bailliage  de  Lens  & du  gouvernement  de  Bethune . 
qui  étoient  les  plus  à portée  des  ennemis.  Cette  expédition  fut 
faite  avec  beaucoup  d’ordre,  Sfavoriféc  par  un  corps  des  trou- 
pes qui  étoient  dans  Doüay , dans  Arras  & dans  Bethune,  com- 
mandé par  le  Comte  de  Lille  Maréchal  de  Camp  , & par  M. 
Barentin  Brigadier.  Toutes  les  gerbes  furent  portées  à Arras,  de 
mifes  en  meules  avec  beaucoup  d'ordre. 

Cependant  malgré  ces  précautions  les  ennemis  n’en  manque- 
. rem  pas , parce  qu’ils  ne  fouragerent  pas  d’abord  la  Châtellenie 
de  Lille  & les  frontières  d’Artois.  Les  païfans  s’étoienr  prefl'és  de 
battre  leurs  grains  > qu’ils  retirèrent  dans  les  Fglifes  & dans  les 
Châteaux,  où  les  ennemis  avoient  mis  des  fauves-gardes,  qu’ils 
avoient  accordées  à grand  frais , & qui  étoient  bien  payées  ; mais 
violant  la  fureté  de  fes  fauves-gardes  & des  traités  de  contribu- 
tions , ils  pillèrent  tous  les  grains  lorfqu’ils  en  eurent  befoin. 

Le  camp  de  M.  le  Comte  de  la  Mothe  avant  la  prife  de  Lef- 
fingue , faifoit  fouvent  des  prifes  conüderables  fur  les  ennemis. 
Un  Partifan  prit  vingt-cinq  charettes  chargées  d’eau-de-vie  , & 
d’autres  munitions  qui  alloicnt  au  fiege , & M.  Jacob  Partifan, 
prit  lui  fcul  cinquante  charettes  ou  chariots  chargés  de  poudret 
& d’autres  munitions  de  guerre. 

M.  de  la  Croix  fameux  Partifan  envoya  dans  ce  meme  mois 
cinquante  hommes  dans  le  Weftermat , qui  ayant  palTé  le  Rhin 
près  de  Bonn  , efcaladercnt  la  ville  d’Aldcnkirkcnj  mais  n’étant 
pas  allèa  forts  pour  y demeurer  long-tems  , ils  enlevèrent  le 
Maire,  les  Magiftrats  & quelques  principaux  bourgeois  , & fur 
ce  qu’on  leur  refufa  de  leur  payer  promptement  lix  mille  rifdalcs' 
pour  les  frais  de  leur  courfe  , ils  brûlèrent  quelques  maifons  } 
ce  qui  fut  caufe  que  pour  éviter  l’efFct  d’un  plus  grand  incen- 
die , on  leur  donna  cinq  mille  florins  outre  les  étages.  Ils  en  pri- 
rent d’autres  fur  leur  roiue  & flrent  beaucoup  de  butin. 
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Nous  avons  marqué  cy-dcvant  que  M.  de  Cadogan  campoit 
avec  un  corps  de  troupes  au  village  de  Koquelar , d’où  il  décampa 
le  8.  d’octobre  & pada  le  Canal  qui  va  d’Ypres  à Nieuport  pour 
entrer  dans  le  pays  de  Surnembach. 

Le  p.  il  invertit  le  fort  du  haut  pont , près  de  Dixmude  , qui 
fc  rendit  après  s’être  deftendu  aflez  vigoureufement  pendant  trois 
heures  , & quatre  compagnies  de  grenadiers  commandées  par 
un  Lieutenant  Colonel  de  la  garnifon  de  Dunkerque , à qui  on 
n’avoit  pût  envoyer  ordre  de  fe  retirer , furent  obligées  de  fe  ren- 
dre prifonniercs  de  guerre.  M.  de  Vendôme  en  ayant  été  averti . 

6 craignant  que  ce  corps  ne  tentât  de  fe  rendre  maître  du  fort 
de  Welpen , ce  qui  auroit  ouvert  aux  ennemis  un  partage  aflùré 
fur  le  Canal  de  Fumes  à Bergues , pour  aller  aux  Dunes  & à la 
mer  » il  y fit  marcher  deux  brigades  d’infanterie  .une  de  dragons , 
& une  de  cavalerie . aux  ordres  de  M.  de  Monroux  Maréchal 
de  camp,  pour  border  le  Canal.  Il  y, fit  treize  coupures,  pour 
faire  des  inondations , qui  mirent  ce  fort  en  fùreté.  - 

Le  corps  de  M.  de  Cadogan  ayant  parte  le  Canal  de  Dixmude,' 
à la  portée  du  fort  de  laKenoque  qui  le  falua  de  plufieurs  coups 
de  canon,  s’arrêta  à Bourg  de  Loo,  où  il-fitrallcmbler  tous  les 
grains  en  paille , qui  fe  trouvèrent  aux  environs  pour  les  faire 
battre , & enfuite  tranlporter  au  camp  de  Rourtfelar  , où  la  di- 
fette  étoit  grande;  mais  cette  courfe  ne  fut  pas  d’un  grand  fe- 
cours  aux  ennemis , parce  que  les  paifans  avoient  battu  les  grains 
fix  femaines  auparavant , & les  avoient  fait  entrer  à Nieuport  ôc 
à Ypres  pour  ôter  cette  rertfource  aux  ennemis. 

M.  de  Monroux  ayant  cû  avis  le  1 3 . que  M.  de  Cadogan  avoic 
envoyé  à Honfeote , entre  Fumes  & Bergues-S.  Winox,  le  Ré- 
giment d’infanterie  du  Prince  Albert  de  Brandebourg , frere  du 
Roy  de  PrurtTe  & celui  de  Gromkou  , avec  deux  efeadrons  de 
Hciden  & de  Lottum,  qui  y ramalToient  des  grains  , partit  de 
Fumes  fiu:  le  foir  avec  un  détachement,  & y étant  arrivé  le  14. 
au  matin,  il  les  attaqua  ;|mais  après  avoir  perdu  environ  deux 
cens  hommes , le  rerte  mit  bas  les  armes  & fe  rendit  à diferetion , 
au  nombre  de  onze  cens  hommes  , avec  deux  Colonels  , deux 
Lieutenants  Colonels,  un  Major,  trente- trois  Capitaines  & au- 
tres OlHcicrs  tous  Brandebourgeois.  Il  leur  prit  huit  drapeaux  ôc 
deux  ctendarts  , avec  fept  ou  huit  cens  lacs  de  grains  , qu’ils 
;avoient  anialfés  pour  les  tranljportcr.  Le  Comte  de  la  Mothe 
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envoya  par  fon  fils  au  Roy  les  huit  drapeaux  & les  deux  é-  lyoS. 
tendarts. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  appris  que  les  ennemis  a- 
voient  brûlé  plufieurs  villages  dans  l’Artois  & le  Boulonnoisj 
parce  que  les  payfans  s’étoient  trouvez  dans  l’impolTibilité  de 
leur  fournir  les  grains  qu’ils  demandoient , envoya  un  gros 
parti  dans  le  Brabant  Hollandois,  au  commandement  de  M. 
de  Cheladet  Lieutenant  general , qui  y enleva  une  grande 
quantité  de  grains  & de  beftiaux , & brûla  quatre  villages. 

Les  alliez  ne  furent  en  état  d’ouvrir  la  tranchée  devant  la 
citadelle  de  Lille  que  le  ap.  & comme  la  trêve  finit  ce  jour-  cita-  • 
là  à midi , le  Maréchal  de  Bouflers  commença  par  faire  un  delle  db 
grand  (feu  d’artillerie.  Les  ennemis  travaillèrent  à une  pa-  Lille. 
rallele,  pour  fe  couvrir  du  feu  delà  place;  ils  pouffèrent  par 
la  fappe  leurs  tranchées  à quarante  pas  de  l’angle  faillant  du 
premier  chemin  couvert.  Ce  travail  étoit  conduit  pat  M.  Mul- 
ler Ingénieur , M.  Keyfer  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Rech- 
teren  eut  une  jambe  emportée  d’un  coup  de  canon  j dont  il 
mourut. 

Le  î O.  le  Prince  Eugenemit  un  Brigadier  pour  commander 
la  tranchée  au  lieu  d’un  Colonel  avec  douze  cens  hommes  Ôc 
huit  cens  de  réferve , un  Colonel , un  Lieutenant  Colonel,  un 
Major,  des  Capitaines  & des  fubalternes  à proportion. 

Le  premier  de  Novembre  les  eaux  haufferent  fi  confidera- 
blement , que  la  gauche  de  l’efplanade  en  fut  route  couverte, 

& les  ennemis  furent  obligez  de  faire  une  coupure  pour  les 
faire  écouler.  _ 

Le  2.  & le  jour  fuivant  furent  employez  à pouffer  le  travail.* 

11  fut  conduit  à la  droite  fort  près  du  premier  chemin  cou- 
vert , & les  affiegcans  tirèrent  une  ligne  de  près  de  deux  cens 
pas.  Le  Prince  Eugene  jugeant  par  le  grand  feu  quefaifoient 
les  affiegez,&  par  les  pertes  confiderables  qu’il  avoir  faites  de- 
puis l’ouverture  de  la  tranchée,  que  les  vingt-cinq  bataillons 
qu’il  avoit  dans  la  ville,  ne  feroient  pas  fuffifans  pour  pouffer 
ce  fiege , il  en  demanda  neuf  autres  au  Duc  de  Marlboroug  qui 
les  lui  envoya , & M<  des  Roques  y vint  pour  avoir  la  direâion 
des  attaques. 

. Le  4.  ils  pouffèrent  à la  gauche  le  travail  afin  de  le  join-r 
iQtntV»  Ecee 
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dre  à celui  de  la  droite.  Tous  ces  travaux  fe  faifoient  à demie 


Le  y.  ils  travaillèrent  à deux  batteries  de  canon  & à une 
de  mortiers.  Ils  firent  courir  le  bruit  qu’ils  ne  vouloient  s'en 
fervir  qu’après  qu’ils  feroient  maîtres  du  premier  chemin  cou- 
A-em  mais  la  feule  raifon  fut  qu’ils  manquoient  pour  lors  de 


UUUUIC.  . . ^ iV*/  V 1 J • 

Le  6.  & le  j.  la  fappe  fut  commuée  & pouffee  a la  droite 
jufqu’à  l'angle  faillant  du  premier  chemin  couvert.  Le  Com.- 
niiflairc  des  fafcincs  eut  ordre  de  faire  amener  beaucoup  de  ga- 
bions & de  fafcines . afin  de  les  avoir  à la  main  pour  s’en  fervir.’ 
Le  8.  ils  continuèrent  à pouffer  la  fappe  dans  le  deffein  de 
fai<^ner  le  premier  foffé.  Us  n’effuyerent  pas  un  grand  feu  de 
la  place,  parce  qu’on étoit  oblige  de  ménager  la  poudre,  ny^ 
en  ayant  pas  la  quantité  qu’il  convenoit  d’avoir. 

Le  9-  fut  employé  tant  à pouffer  la  fappe  qu  à faire  une  ou- 
verture pour  faigner  le  foffé.  Le  Maréchal  de  Bouflers  fit  faite 
une  petite  fortie  qui  ruina  quelques  toifesde  travaux.  Le  Prin- 
ce de  Beveren  de  la  maifon  de  Wolfenbutel  reçut  un  coup  de 
moufquet  à la  tête  qui  l’obügea  de  fe  faite  porter  à Aix-la- 

dhapelle.  , . • j 

Le  10.  ils  travaillèrent  à deux  grandes  batteries  de  canon 
& à une  de  mortiers.  Us  pouffèrent  la  fappe  à la  droite  & fe 
logèrent  fut  deux  angles  faillans  du  premier  chemin  couvert  i 
l’ouvrage  de  la  gauche  s’avança  plus  lentement. 

Le  II.  ils  s’emparèrent  d'une  partie  de  l’avant  chemin  cou- 
vert du  côté  de  la  porte  Royale  ; mais  les  affiegez  ne  leur 
^laifferent  pas  le  teras  de  s’y  établit,  & les  attaquèrent  fi  vi- 
vement , qu’ils  les  obligèrent  de  fe  retirer  après  leur  avoir  tué 

deux  cens  hommes.  ^ , 

La  nuit  du  ii.  au  12.  le  Prince  Eugene  étant  à la  tranchée, 
un  de  fes  Aides  de  camp  fut  tué  auprès  de  lui , de  même  que 
M.  Nôo  Ingénieur,  &M.de  Meyboom  aufli  Ingénieur  bleffc,’ 
Le  12.  au  matin  les  ennemis  firent  jouer  une  mine  fous  un 
angle  faillant  du  premier  chemin  couvert  devant  la  demie-lu- 
ne , qui  renverfa  environ  cinq  toifes  de  paliffades } mais  les  af- 
fiegez les  rétablirent  d’abord  fans  que  les  ennemis  en  euffent 
tiré  aucun  avantage.  Le  Chevalier  de  Luxembourg  Lieutenant 


Digitized  by  Google 


DE  LOUIS  LE  GRAND. 

general  & le  Marquis  de  Coëtquen  Maréchal  de  camp  firent  1708. 
une  fortie , chafferent  les  ennemis  de  leurs  boyaux , & les  pouf- 
fèrent jufques  près  de  l’Eglife  de  fainte  Catherine.  Cette  af- 
faire coûta  aux  ennemis  dix-fept  OfiBciers  & un  grand  nombre 
de'  foldats. 

Le  13.  les  ennemis  fe  logèrent  fur  les  deux  angles  faillans 
dont  ils  avoient  été  chaflez , & les  afliegez  occupoient  enco- 
re deux  places  d’armes. 

Le  14.  & le  I y.  ils  fe  virent  maîtres  par  la  fappe  de  pref- 
que  tout  l’avant  chemin  couvert;  M.  des  Roques  fit  travailler 
à une  coupure  pour  faire  écouler  l’eau  du  fofl'é  dans  celui  de 
la  ville.  Ils  firent  un  amas  de  fafeines  pour  combler  le  fofl'é 
lorfqu’il  en  feroit  tems. 

Le  16.  le  Prince  Eugene  fit  attaquer  une  des  places  d’armes 
dont  les  alliegez  étoient  maîtres  ; elle  fut  emportée  avec  per- 
te de  quarante  hommes  qui  y furent  tucz,&  cent  dix  bleiïez. 

Le  17.  fut  employé  à perfcdlionner  le  logement  de  la  place 
d’armes  dont  les  ennemis  s’étoient  emparez.  Le  Prince  d’O- 
range  virrnavec  le  Duc  de  Holftein  vifiter  la  tranchée.  M.  de 
Mey  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Malttaet  fut  tué 
d’un  coup  de  fufil. 

Le  18.  le  Maréchal  de  Bouflers  fit  faire  deux  fonies  dans 
lefquelles  on  renverfa  plufieurs  gabions  des  tranchées;  mais 
voyant  que  les  ennemis  s’étant  rafl'emblez  marchoient  à eux  , 
ils  fe  retirèrent  en  bon  ordre.  1 rente  hommes  que  les  afliegez 
avoient  encore  dans  l’avant  chemin  couvert  eurent  ordre  de 
rentrer  dans  le  fécond. 

Le  19.  toutes  les  difpofitions  ayant  été  faites  pour  pafler,  les 
ennemis  y firent  deux  ponts  fur  la  droite , & prirent  pofte 
fur  le  glacis.  Ils  curent  quatre  - vingt -'dix  hommes  hors  de 
combat. 

, Le  ao.  ils  firent  encore  trois  autres  ponts , afin  de  pouvoir 
communiquer  plus  aifément  fur  le  glacis,  Sc  d’aller  au  travail 
avec  moins  de  perte  ; ils  perfeâionnerent  le  logement  fur  le 
glacis.  Le  Marquis  de  Surville  qui  commandoit  dans  le  chemin 
couvert  reçut  un  coup  de  fufil  au  travers  du  corps  en  allant  vi- 
fiter  quelques  ouvrages  : le  Prince  Eugene  loi  permit  de  fe 
faire  tranfporter  à Doüay , où  il  fut  guéri  dans  la  fuite. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  fit  faire  une  fortie , dans  laquelle 
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J 708.  on  ruina  quelques  ponts  des  afliegez  fur  le  fécond  fofle,  éè 
les  troupes  fe  retirèrent  enfuite.  Les  ennemis  les  rétablirent , 
& travaillèrent  à étendre  les  logemens  fur  le  glacis.  Ils  furent 
pouffez  affez  loin  j mais  ce  travail  leur  coûta  quelques  foldats 
& quelques  travailleurs.  Le  General  Scliulembourgvidtatous 
les  travaux. 

Le  22.  fut  employé  à élargir  le  nouveau  logement  & à per-» 
fecUonner  les  ponts.  Le  Prince  d’Orange  & le  Baron  de  Spac 
les  vifiterent,  & ordonnèrent  quelques  nouveaux  ouvrages. 

Entre-  Ce  fut  dans  ce  tems-Ià  qu’on  obligea  l’EIeûeur  de  Baviete 
PRISE  SUR  de  faire  une  entreprife  fur  Bruxelles.  Cette  entreprife  que  de 
Brüxel-  prétendues  intelligences  qu’on  avoir  dans  la  ville  fit  bazarder  ; 

non  feulement  ne  réuffit  pas,  mais  donna  occafion  aux  alliez 
depaffer  l’Efcaut  pour  s’y  oppofcr,&  de  fe  procurer  les  moïens 
d’achever  le  fiege  de  la  Citadelle  de  Lille , dont  j’interromps  le 
journal  ,?pour  faire  voir  les  mouvemens  qui  fe  firent  à cette 
occafion. 

L’EIeéleur  de  Bavière , qui  pendant  cette  campagne  avoit 
commandé  l’armée  du  Rhin  , comme  je  le  ferai  voir , alla  dans 
le  mois  de  Septembre  à Plombiere  & fe  rendit  enfuite  à Mons, 
où  il  affembla  un  corps  de  quatorze  ou  quinze  mille  hommes 
qu’on  tirades  places  frontières, & quelques détachemens  des 
armées  de  France.  On  forma  un  équipage  d’artillerie  que  com-» 
mandoit  M.  de  Malezieu  Lieutenant  Provincial  d’artillerie.' 
Comme  cette  petite  armée  n’étoit  pas  affez  nombreufe  pouc 
affieger  une  place  d’un  fi  grand  circuit , on  crut  que  les  habir 
tans  qui  aimolent  fort  l’Eleâeur  , favoriferoient  cette  entre- 
prife , & il  y a apparence  que  ce  fut  fur  cette  efpeiance  qu’oa 
la  tenta. 

L’Eletkeur  fe  mit  en  marche  le  a 2.  de  Novembre  & arriva 
devant  cette  place  avec  fes  troupes.  Il  envoya  auffitôt  un 
Trompette  à M.  Pafcal  qui  y commandoit  pour  les  ennemis  i 
afin  de  le  fommet  de  la  rendre , l'affurant  que  s’il  faifoit  quel-; 
que  réfifVancc , il  n’y  auroit  point  de  capitulation  à attendre 
pour  lui  ni  pour  fa  garnifon.  M.  Pafcal  lui  fit  réponfe,  qu'il 
s’eftimoit  bien  malheureux  de  n’etre  pas  affez  connu  de  S.  A; 
E.  ce  qui  lui  attiroit  apparemment  une  pareille  propofition  ; 
mais  qu’il  feroit  tout  fon  poffible  pour  mériter  l’honneur  do 
fon  eftime,  en  faifant  tout  ce  qu’un  homme  d’honneur  doit 
foire  dans  de  paieillcs  occafions. 
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Après  que  l’EIedleur  eut  reçu  cette  rcponfe , il  fît  les  difpo- 
Ëtions  neceflaires  pour  attaquer  cette  place  dans  les  formes.  Il 
fît  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  24.  au  1$.  entre  la  porte  de 
Louvain  de  celle  de  Namur.  On  travailla  dans  le  moment  aux 
batteries  qu’on  perfeélionna  le  2 y.  & qui  furent  en  état  de 
tirer  le  2d.  à neuf  heures  du  matin,  5c  continuèrent  jufqu’au 
foir. 

M.  Pafcal  avoit  une  garnifon  de  fept  mille  hommes.dc  avoir 
fous  fes  ordres  M"*  Murray  5c  Urangel.  Il  prit  toutes  les  prér 
cautions  imaginables  pour  bien  défendre  fon  chemin  couvert, 
5c  de  Vendenberg  5c  de  Réede  Députez  des  Etats  Gene* 
raux  en  cette  ville  fe  donnèrent  beaucoup  de  foins  pour  em- 
pêcher les  Bourgeois,  dont  ils  fe  défîoient,  de  s’attrouper  ; 
ils  firent  fermer  pour  cet  effet  les  cabarets , les  caffez  5c  au- 
tres lieux  publics.  Ils  envoyèrent  courriers  fur  courriers  au 
Duc  de  Marlborough,  pour  lui  reprefenter  le  danger  où  ils 
étoient,  5cils  eurent  la  précaution  d’affurer  la  garnifon,  que 
leurs  alliez  étoient  en  marche  pour  les  fecourir,  ce  qui  em- 
pêcha les  habitans  de  fe  déclarer  en  faveur  de  l’Eleéleur,  com- 
me il  l’avoit  efperé  : car  c’étoit  fur  cette  efperance  qu’on  l'avoit 
obligé  de  faire  cette  entreprife. 

Cependant  les  travaux  étant  arrivez  près  du  chemin  cour 
vert,  S.  A.  E.  le  fît  attaquer.  Ses  troupes  y furent  repouflees 
pluficurs  fois  ; mais  à la  fin  elles  s’y  logèrent.  La  place  fut  fi 
vivement  pouflee,  qu’elle  auroit  été  obligée  de  fe  rendre,  fî 
S.  A.  E.  n’avoit  été  informée  par  plufieurs  courriers , que  le 
Duc  de  Marlborough  avoit  fiirpris  5c  forcé  les  pafl'ages  de 
l’Efcaut,  5c  qu’il  marchoit  à lui  avec  prefque  toutes  les  forces 
des  Alliez. 

Les  ennemis  connoiffant  de  quelle  importance  il  leurétoit 
de  conferver  cette  grande  ville , moins  par  rapport  à fes  for- 
tifications, qu’à  fa  fîtuation  5c  à la  quantité  de  munitions  qu’ils 
y avoientaffemblées  pour  mettre  dans  les  places  qu’ils  pofle- 
doient  aux  Pays-bas,  prirent  la  réfolution  de  rifquer  toutes 
chofes  pour  la  fecourir.  Us  étoient  inftruits , que  les  troupes 
de  France  qui  gardoient  les  bords  de  l’Efcaut  n’étoient  pas  al- 
lez nombreufes  pour  réliflerà  un  coup  de  main  5c  de  furpril'e, 
qu’elles  étoient  confidcrablement  affoiblics  par  les  détache- 
mens  qu’on  avoit  envoyez  dans  l’Artois , vers  Bruges  5c  Gand , 
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& devant  Bruxelles  ; que  ces  troupes  étoient  difperfces  le  long 
de  l’Efcaut  & du  canal  de  Bruges,  & qu’elles  occupoient  plu5 
de  trente  lieues  de  pays  depuis  Tournay  jufqu’à  Nieuport. 

Cete  refolution  ayant  été  prife,  le  Duc  de  Marlborough  en- 
voya ordre  au  General  Fagelde  le  venir  joindre  au  camp  de 
Roufl'elar.  Le  Prince  Eugene  fit  auffi  venir  de  laBafl'éele  Prin- 
ce d’Auvergne  avec  les  troupes  qu’il  commandoit , & tous 
leurs  autres  détachemens  rejoignirent  l’armée  du  Duc  de  Marl- 
borough  ou  celle  du  Prince  Eugene. 

. Le  24.  les  Princes  Eugene  & d’Orange  fe  mirent  en  marche 
avec  vingt  bataillons  & cinquante  efeadrons , après  avoir  laifle 
pour  commander  au  fiege  le  Prince  Alexandre  de  Wirtem- 
berg  General  d’infanterie  avec  trente  bataillons  & autant  d’efea- 
drons.  Le  Roy  Augufte&  le  Prince  de  Hefle  partirent  aulîi  de 
Lille  pour  fuivre  le  Prince  Eugene. 

Le  Duc  de  Marlborpugh  de  fon  côté  ayant  pris  toutes  les 
mefures  neceflaires  pour  la  marche  qu’il  vouloit  faire , com- 
manda M.  Dompté  Lieutenant  general  qui  marcha  le  14.  avec 
dix  bataillons  & vingt  efeadrons  pour  aller  à Harlebeck  où  il 
arriva  le  2 y.  au  matin. 

Le  Duc  de  Marlborough  fe  mit  en  marche  le  2p.  avec  tout 
le  refie  de  fon  armée , qui  marcha  fur  deux  colonnes , & pafia 
la  Lis  à Courtray  pour  fe  rendre  aufli  à Harlebeck.  La  colon- 
ne droite  y arriva  d’aifez  bonne  heure  i mais  la  gauche  n’ar- 
riva que  le  lendemain  au  matin , ayant  traverfé  pendant  toute 
la  nuit  la  ville  de  Courtray. 

11  détacha  le  26.  fix  bataillons  & vingt  efeadrons  comman- 
dez par  le  Fiaron  de  Bothmart  General  Major,  avec  otdre  de 
fe  joindre  à M.  Dompté  qui  avoir  marché  en  avant. 

Le  Comte  de  Lottum  eut  ordre  de  prendre  le  commande- 
ment de  ce  corps  qui  étoit  de  feize  bataillons  & de  quarante 
efeadrons,  & de  marcher  vers  l’Efcaut  pour  pafier  cette  ti- 
viere  à Afperen  du  côté  de  Gaveren. 

Toute  l’armée  reçut  ordre  de  fe  mettre  en  marche  vers  les 
cinq  heures  du  foiravec  défenlé  de  mener  ni  chariots  ni  chai- 
fes,  mais  feulement  les  menus  équipages.  Le  Duc  de  Marl- 
borough donna  ordre  à M.  de  Chanclos  qui  commandoit  dans 
Onàenatde  de  foi  tir,  avec  une  partie  de  fa  garnifon  , de  faire 
diveifion,  en  lail'ant  une  faufle  attaque  de  fon  côte,  pendant 
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que  le  Prince  Eugène  & lui  pafleroient  par  d’autres  cotez.  Sur  1708. 
quoi  M.  de  Chanclos  commanda  M.  du  Breuil  Brigadier  avec 
des  troupes  pour  agir  à l’heure  qu’on  lui  avoir  marquée. 

Cette  année  marcha  fur  plufieuts  colonnes  qui  avoient  leur 
rendez-vous  à KerKhoven.où  les  alliez  avoient  refoludefai' 
re  leur  véritable  attaque. 

Le  Prince  Eugene  marchoit  en  mcme-tems  vers  Efcanaf, 

& pour  grofllr  fes  troupes  il  avoir  retiré  celles  qui  occupoienc 
faim  Venant,  Lens  & la  BalTée,  dont  celles  de  France  s’empa- 
rèrent auBîtôt.  Il  devoit  palier  le  canal  en  cet  endroit.  Les  al- 
liez étoient  convenus  que  pendant  que  le  Prince  Eugene  fe- 
roit  tous  fes  efforts  pour  paffer  l’Efcaut  vers  Efcanaf,  le  Duc 
de  Marlborough  & le  Comte  de  Tiliy  attaqueroient  les  trou- 
pes de  France  à Kerkhoven,  & le  Comte  de  Lottumà  Gave- 
ren.  Ils  avoient  fi  bien  pris  leurs  mefures,  qu'ils  arrivèrent 
tous  à l’heure  marquée  fur  l’Efcaut  le  27.  au  matin.  Ces  Ge- 
neraux éroient  convenus  de  certains  fignaux  qu’ils  feroient, 
lotfque  les  ponts  feroient  faits , & qu’ils  feroient  en  état  de 
paffer , afin  qu’ils  fe  puffent  regler  là-delTus , tant  à la  droite 
qu’à  la  gauche  pour  attaquer  en  mcme-tems. 

Le  Duc  de  Marlborough  jetta  de  fon  côté  des  ponts  àKer- 
Khoven,vis-à-vis  de  Bcchem,favorifé  d’un  brouillard  fort  épais. 

Il  fit  paffer  cette  rivière  à un  gros  corps  de  troupes  fans  que 
M.  de  Souternon  qui  y commandoit  s’en  apperçût. 

Le  Comte  de  Lottum  de  fon  côté  jetta  aulfi  à la  faveur 
d’un  brouillard  des  ponts  avec  la  meme  facilité , vis-à-vis  Ga- 
veren. 

Le  Prince  Eugene  qui  pendant  ce  tems-là  avoit  fait  tout 
fes  efforts  pour  faire  des  ponts  du  côté  d’Efcanaf , n’en  put 
venir  à bout,  & ayant  appris  que  le  Duc  de  Marlborough 
avoit  paffé  , il  marcha  avec  fes  troupes  de  ce  côté-là  pour  le 
joindre. 

Sitôt  que  le  Duc  de  Marlborough  eut  paffé  avec  une  partie 
de  fes  troupes,  il  marcha  vers  Bcchem  où  étoit  le  corps  de 
troupes  que  commandoit  M.  de  Souternon,  qui  ne  perdit  pas 
de  tems  pour  fe  retirer , voyant  qu’on  marchoit  à lui.  Comme 
il  étoit  fuivi  de  près,  il  pofta  fix  cens  Grenadiers  & quelques 
dragons  dans  pluGcurs  défilez , afin  de  favorifer  fa  retraite. 

Les  ennemis  les  attaquèrent , pendant  que  M.  de  Souternon  fe 
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retiroit  après  un  combat  fort  opiniâtre.  Ils  les  forcèrent  & 
en  prirent  une  partie  prifonniers  ; mais  ils  eurent  près  de  trois 
cens  hommes  tuez  ou  blelTez,  parmi  lefquels  croit  M.  Bald- 
win Brigadier,  qui  reçut  un  coup  de  fufil  au  travers  du  corps. 

Le  Prince  Eugene  ayant  paflë  fur  les  mêmes  ponts  que  le 
Duc  deMarlborough,  le  joignit  avec  toutes  fes  troupes.  Ces 
deux  Generaux  marchèrent  droit  au  corps  que  commandoit 
le  Marquis  d’Hautefort  qui  étoit  pofté  fur  les  hauteurs  d’Ou- 
dcnarde.  Ce  corps  compofc  de  dix-neuf  bataillons  &de  feize 
efcadrons  , prit  le  parti  de  fe  retirer,  voyant  que  les  ennemis 
marchoient  à lui  avec  toutes  leurs  forces.  Le  Marquis  fit  fa 
retraite  en  fi  bon  ordre  & avec  tant  de  fierté,  qu’il  leurim- 
pofa,  & ils  fe  contentèrent  d’attaquer  fon  arriere-garde,  qu’il 
conduifoit  lui-même  avec  le  Marquis  de  Nangis.  On  les  reçut 
avec  tant  de  vigueur , qu’ils  furent  repoulTez  plufieurs  fois  & 
obligez  de  fe  retirer.  Le  Marquis  d’Hautefort  s’acquit  beau- 
coup de  gloire  par  cette  retraite,&  confirma  la  réputation  qu’il 
avoir  depuis  long-tems  d’un  Officier  general  rempli  de  valeur 
& de  fagefle.  Le  refie  des  troupes  fe  retirèrent  les  unes  vers 
Tournay  , & les  autres  vers  Gand. 

Le  Comte  de  Lottum  qui  avoir  ordre  de  marcher  le  long 
de  l’Efcautpour  obfervet  le  Comte  de  la  Mothe,  ayant  appris 
qu’il  s’étoit  retiré  vers  Gand,  marcha  vers  Oudenarde  , où 
tous  les  Generaux  ennemis  fe  rendirent  lefoir.  Toute  l'armée 
des  alliez  campa  fur  les  hauteurs  d’Oudenarde,&  eut  ordre  le 
foir  de  fe  tenir  prête  à marcher  le  lendemain  pour  aller  vers 
Alofi,  afin  de  prendre  enfuite  le  chemin  de  Bruxelles  pour  en 
faire  lever  le  fiege.  Le  Duc  de  Marlboroug  étoit  chargé  de 
cette  expédition , & le  Prince  Eugene  devoir  s’en  retourner  à 
Lille,  de  crainte  que  les  François  n’entreprifient  quelque  cho- 
fe  de  ce  côté-là. 

L’armée  des  ennemis  fe  mit  en  marche  le  28.  au  matin.  M. 
Dompté  Lieutenant  general  fut  détaché  avec  quarante  efca- 
drons pour  marcher  entre  Alofi  & Afch  , afin  d’être  plus  à 
portée  de  fecourir  Bruxelles;  le  relie  de  l’armée  le  fuivit.  Le 
Prince  Eugene  de  fon  côté  traverfa  Oudenarde  avec  le  Prince 
d’Orange , & les  troupes  qu’il  avoir  amenées  pour  retourner 
au  fiege.  A moitié  chemin  d’Aloft  le  Duc  de  Marlborough 
leçut  un  courrier  de  M.  Pafcal  qui  lui  doxmoit  avis  que  l’E- 
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lefteur  de  Bavière  ayant  appris  que  l’armée  des  alliez  avoit 
paflTc  rEfeautj  avoir  pris  le  parti  de  fe  retirer.  Il  détacha  aulTi- 
tôt  cinq  mille  chevaux  dans  fa  retraite.  Ce  Prince  fut  obligé 
d’abandonner  fix  pièces  de  canon  de  vingt-quatre , huit  de  dou^ 
ze  & trois  de  quatre,  avec  deux  mortiers , après  les  avoir  fait» 
enclouer , & quelques  chariots  de  munitions  qu’il  ne  put  em" 
mener  faute  de  chevaux.  L’Eleûeur  eut  dans  cette  expédition 
cinq  cens  hommes  tuez  & fept  cens  blefl'ez.  Les  ennemis  ea- 
• tent  de  leur  côté  trois  cens  hommes  tuez  & cinq  cens  blel^ 
fez.  Cette  perte  arriva  dans  l’attaque  du  chemin  couvert,  qui 
dura  depuis  le  foir  jufqu’au  lendemain.  M.  Fafcal  y perdit  fon 
neveu  qui  y fut  tué. 

Le  Duc  de  Marlborongh  prit  Ibn  quartier  à nn  château  au'-' 
delà  d’Aloft  fur  la  chaulTce  allant  à Bruxelles.  Le  General 
Dompte  campa  avec  fon  détachement  ît,u  même  endroit  , 
n’ayant  pas  avancé  plus  avant , & l’armée  campa  à Omberg  êc 
Bord. 

Le  29.  le  Duc  de  Marlborough  alla  à Bruxelles.  Il  témoi»- 
gna  à M.  Pafcal  le  contentement  qu’il  avoit  delà  belle  défen- 
•fe  qu’il  avoit  faite;  & après  avoir  dîné  citez  lui,  il  retourna  à 
fon  armée.  Le  lloy  Augufte  & le  Landgrave  de  HelTc-Caflef 
allèrent  aud'i  à Bruxellc». 

Dans  le  même  tems  que  le  Duc  de  Marlborough  avoh  dé- 
taché les  cinq  mille  chevaux  dont  j’ai  parlé  pour  aller  aprè» 
l’Eleéleut , le  Gouverneur  d’Ath  envoya  quatre  cens  hommes 
de  fa  garnifon  pour  s’emparer  du  polie  de  faint  Guillain  près 
de  Mons  ; mais  le  lendemain  le  Marquis  d’Hautefort  attaqua 
ce  pode  de  l'autre  côté  de  l’Haine , pendant  que  M.  d’Albeiv 
gotti  l’aitaqna  en  dc<;a  de  la  même  tivie're.  Ces  attaques  furent 
fl  vivement  poulTées,  que  ce  pofte  fut  auflitôt  emporté,  & la 
garnifon  commandée  par  M.  de  la  Mothe  fut  faite  prifonniere 
de  guerre.  M.  de  'VilHers  Capitaine  du  Régiment  du  Roy  fut 
choifi  pour  y commander.  Le  General  Dompre  avoit  marché 
pour  le  fecourir;  mais  ayant  appris  que  M.  de  la  Mothe  avoit 
été  obligé  de  fe  rendre , il  s’arrêta  à Brugelet^ôc  le  lendemain 
il  rejoignit  l’armée. 

Depuis  le  22.  jour  que  j’ai  quitté  le  fîege  de  la  Citadelle', 
' les  ennemis  n’avançoient  leurs  travaux  qu’à  la  fappe,  & quoi- 
qu’ils euifent  des  batteries  en  état  de  tirer,  ils  ne  le  firent  point 
Jome  Fr  ^ Efff 
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tout  le  mois  de  Novembre,  voulant  ménager  leur  poudré; 
dont  ils  avoient  pour  lors  une  très-petite  quantité  , dans  le 
ddlein  de  ne  s’en  lèrvir  que  lorfqu’ils  feroient  à portée  de 
battre  en  brèche  le  corps  de  la  place,  voulant  en  même-tems 
épargner  leurs  troupes.  Les  aHiegez  auflâde  leur  côté  ne  firent 
aucunes  tentatives,  & ne  faifoient  qu’un  feu  fort  médiocre, 
ménageant  pareillement  leur  poudre.  i 

Les  ennemis  fe  logèrent  le  26.  fur  les  angles  faillans  du  fé- 
cond chemin  couvert,  par  une  aftion  quifutaflez  vive  &qui 
leur  coûta  plus  de  cent  cinqua:nte  hommes. 

Le  28.  le  Maréchal  de  Bouliers  voulant  profiter  de  l’abfcn- 
ce  du  Prince  Eugene,  fit  faire  une  fortic  avec  la  plus  grande 
partie  de  fa  garnifon,  dans  laquelle  fes  troupes  reprirent  non- 
feulement  les  angles  du  chemin  couvert , mais  chalTerent  le» 
ennemis  de  tout  l’avant  chemin  couvert  , comblèrent  quel- 
ques travaux,  & tuerent  ouTilefTerent  beaucoup  de  monde. 

Le  JO.  le  Prince  Eugene  fut  de'retour  au  fiege  avec  les  trou- 
pes qu’il  avoir  menées  fur  l’Efeaut.  Comme  il  n’apprehendoit 
plus  de  manquer  des  chofes  neceflaires  pour  conduire  cette 
longue  entreprife  à fa  fin , il  ranima  fi  fort  fes  troupes  par  l’ef- 
pcrance  de  voir  bientôtfinir  leurs  travaux  , qu’elles  reprirent 
l’avant  chemin  couvert,  & pouflèrent  leurs  fappes  pour  s’em- 
parer du  fécond.  Il  fit  avancer  les  batteries  pour  s’en  fervirV 
lorfqu’il  le  trouveroit  à propos.  Ce  Prince  envoya  un  trompette 
au  Maréchal  de  Bouflers  pour  lui  donner  avis  du  paffage’de 
l’Efeaut,  de  la  levée  du  fiege  <ie  Bruxelles,  & de  la  retraite 
de  l’armée  de  France  au-delà  de  la  Scarpe,  le  priant  d’envoyer 
deux  Olficiers  dans  la  ville , s’il  le  trouvoit  à propos  , pour 
s’informer  de  la  vérité  des  nouvelles  qu’il  lui  faifoit  fçavdir, 
l’invitant  en  même-tems  de  ne  pas  s’opiniâtrer  à défendre  une 
place  qui  n’avoit  plus  aucun  fecours  à efpercr , & de  fonger 
à conferver  fa  perfonne&  fa  garnifon,  puifquc  la  gloire  qu’il 
s’étoit  acquife  par  une  fi  belle  & fi  longue  defenfe  le  dédom- 
mageroit  amplement  de  la  perte  de  cette  place , qu’au  refte  il 
feroit  très-fâché,  s’il  attendoit  à l’extrémité,  de  ne  pouvoir 
plus  lui  accorder  toutes  les  marques  d’honneur , qu’un  aulfi 
grand  Capitaine  que  lui , & une  fi  brave  garnifon  que  la  fien-, 
ne  meritoient. 

Le  Marcclul  de  Bouflers  reçut  comme  il  devoit  les  éloges 
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ï^ue  le  Prince  Eugene  lui  donnoit;  mais  à l’égard  de  ce  qu’il 
lui  propofoit  de  rendre  la  place  , il  répondit  qu’il  n’croit  pas 
aflTez  preflé  pour  fonger  à capituler,  que  fa  garnifon  ctoit  en- 
core en  bon  état,  pleine  de  bonne  volonté,  & qu’il  efperoit 
meme  de  fa  juftice  que  plus  fa  défenfe  feroit  longue, & moing 
il  efperoit  de  fecours , plus  l’elUme  qu’il  témoignoit  avoir  pour 
lui  5c  pour  fa  garnifon  augmenteroit , que  du  moins  il  étoit 
réfolu  de  travailler  fur  ces  principes  pour  la  mieux  mériter. 

Le  premier  de  Décembre  les  ennemis  s’emparèrent  par  une 
fiétion  alTcz  vive  des  angles  faillans  du  fécond  chemin  couvert. 
Ils  y perdircnr  un  monde  confidcrable. 

Le  2.  ils  étendirent  la  fappe  à droite  & à gauche , 5c  ne  per- 
dirent pas  beaucoup  de  foldats , parce  que  les  afliegez  tirèrent 
fort  peu  de  canon. 

Le  J.  tous  ces  logemens  fc  communiquèrent  en  partie,  5c 
furent  achevez  le  4.  & le  y. 

Le  5.  ils  élargitent  leurs  travaux  6c  marquèrent  le  terrain 
pour  faire  de  nouvelles  batteries  fur  la  contrefearpe  , afin  de 
battre  en  brèche. 

Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Uouflers  reçut  par  un  exprès 
envoyé  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  une  lettre  du  Roy  , qui 
lui  marquoit  qu’éiant  très- content  de  la  belle  défenfe  qu’il  a- 
voit  faite  de  la  Citadelle,  il  lui  ordonnoit  de  ne  pas  attendre 
à l’extrémité  pour  la  rendre,  afin  de  ne  pas  commettre  fa  per- 
forine en  particulier  qui  lui  étoit  précieufe,  5c  fa  garnifon  dont 
il  avoit  tant  fujet  de  fe louer,  à fubirdes  conditions rigoureu- 
fes , 5c  que  quand  même  les  remparts  ne  feroient  pas  ouverts, 
il  pourroit  remettre  la  citadelle  aux  alliez  lorfqu’illc  jugeroit 
à propos.  Cette  lettre  étoit  accompagnée  d’une  autre  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne , tendante  aux  mêmes  fins,  5c  qui  lui  don- 
noit avis  de  prendre  fes  mefures  de  maniéré  qu’on  ne  lui  fît 
'point  de  mauvais  incident  pour  les  articles  de  la  capitulation, 
5c  qu’il  lui  étoit  revenu  que  les  ennemis  avoient  fait  projet  de 
le  prendre  5c  fa  garnifon  prifonniers  de  guerre.  Quoique  cet 
avis  ne  fît  aucune  imprefllon  au  Maréchal  de  Bouflers , il  fit 
affembler  le  Confeil  de  guerre  auquel  il  communiqua  les  or- 
dres du  Roy  5c  la  lettre  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  n’y 
eut  perfonne  qui  ne  l’aflurât  qu'il  periroit  plutôt  l’épée  à la 
main  fur  la  brèche , que  de  fubir  aucune  condition  qui  pût  dé- 
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J 708.  roger  à la  gloire  des  armes  de  Sa  Majefté.  Alors  on  vit  le 
Maréchal  de  Bouflers  verfer  des  larmes  de  joye  > cela  même 
le  détermina  pour  fauver  de  fi  braves  gens,  de  prendre  le  pa» 
ti  de  demander  à capituler  le  8.  li  confîdera  d’ailleurs  que  fa 
garnifon  avoir  été  réduite  à manger  de  la  chair  de  cheval,  avant 
même  qu’elle  padat  de  la  ville  à la  citadelle,  & que  la  grande 
fatigue  qu’elle  avoir effuyée,  faifoit qu’elle étoit  fonfiderablc- 
nient  diminuée , outre  que  la  poudre;  & les  autres  munitions 
commençoient  à lui  manquer,  ce  qui  l'avoit  obligé  d’ordonner 
qu’on  ne  tirât  qu’un  nombre  de  coups  de  canon  chaque  jour  par 
pièces  : toutes  ces  conOderations  le  contraignirent  de  deman- 
der à capituler  pour  conferver  au  Roy  ce  qui  lui  reftoit  d’une 
fl  brave  garnifon  qui  avoir  donné  de  fi  grandes  preuves  de  va-  _ 
leur  Sc  de  fermeté  dans  le  grand  nombre  d’occafions  qui  s’é- 
toient  prefentées.  Ainfi  ayant  appris  d’ailleurs  qu’on  avoir  en- 
voyé dans  des  quartiers  la  plupart  des  troupes  qui  compolbient 
l’armée,  il  fit  battre  la  chamade  le  8.  à fept  heures  du  matin , 
après  avoir  tenu  trois  mois  Sc  feize  jours  dans  la  ville  & dans  la 
citadelle,  la  tranchée  ayant  été  ouverte  le  22.  d’Aoufi  devant 
la  ville.  Les  otages  furent  auflltôt  donnez  de  part  & d’autre.  Le 
Maréchal  de  fioufiers  envoya  M.de  BcllifleColonel  de  dragons, 
M.de  Charale  Lieutenant  Colonel,  & M.  de  Bufiy  Major. 

Le  Prince  Eugène  envoya  M.  de  Wartenüeben  Brigadier 
M.  Hamilton  Lieutenant  Colonel , Sc  M.  Burch  Major.  Il  ne 
fallut  pas  bien  du  tems  pour  convenir  des  articles  de  la  capi- 
tulation , puifque  le  Prince  Eugene  dit  qu’il  ne  vouloir  point 
impofer  de  loix  à un  11  brave  homme,  qu'il  le  laifibit  le  maî- 
tre de  les  drclTer,  Sc  qu'il  les  figneroit.  Les  principaux  arti- 
cles étoient  que  la  porte  Royale  feroit  livrée  le  9.  aux  allie- 
geans , Sc  qu’on  metttoit  une  barrière  pour  empêcher  que  les 
troupes  des  alliez  n’eatralTent  jufqu’à  ce  que  la  citadelle  fût 
entièrement  évacuée  : que  U Chapelle  de  la  Citadelle  nepour- 
roit  fervir  qu’au  culte  de  la  Religion  Catholique  ; que  M.  le 
Maréchal  de  Bouliers,  M.  le  Chevalier  de  Luxembourg,  M; 
duPuy-Vaubao,  Sc  le  Marquis  de  la  Frefelliere , Lieutenant 
generaux , les  Maréchaux  de  camp , les  Brigadiers  & autres  Of- 
ficiers tant  generaux  que  fubalternes,  les  foldats , dragons  Sc 
generalement  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  citadelle  employez 
■ #Lans  l’arc  militaire  ouautr^meut , fortiroieot  par  la  porte  X)aa<; 
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fvhine  le  lo.  avec  armes  & bagages,  chevaux,  tambour  bat- 
tant , balles  en  bouche , mèches  allumées  par  les  deux  bouts , 
des  munitions  de  guerre  pour  tirer  chacun  dix  coups , ilx  piè- 
ces de  canon  avec  leurs  alFuts  & des  munitions  pour  tirer  dou- 
ae  coups  de  chaque  piece,  pour  être  le  tout  conduit  à Douay 
en  toute  fureté  par  le  chemin  le  plus  court;  qu’on fourniroii: 
les  chariots,  bateaux,  Sc  autres  voitures  necelTaires  pour  le 
tranfport  de  l'artillerie,  des  bagages,  malades  & bleflèz  avec 
une  efeorte  fuffifante  pour  les  conduire  à Douay, 

Que  les  malades  & bleflez  reliez  dans  la  ville  & qui  feroient 
en  état  de  partir , pourroient  le  faire  en  meme-tems  ; que  ceux 
de  la  citadelle  qui  n’étoient  pas  en  état  d'être  tranfportez  à 
Douay  feroient  portez  dans  la  ville  où  on  leur  fourniroit  des 
logemens  gratis,  dcsyivres  & mcdicamens  à leurs  frais;  que 
les  lits  & autres  fournitures  des  hôpitaux  de  la  citadelle  feroient 
rendus  aux  Magifirats  de  h ville  ou  aux  Entrepreneurs  qui  les 
avoient  fournis. 

Que  le  Sieur  de  faint  Martin  Commiflaire  Ordonnateur  ; 
les  Sieurs  Ricq  & de  la  Lande  CommilTaires  des  guerres  & le 
Tréforier  de  l’Extraordinairc  des  guerres  , les  CommilTaires 
des  vivres , Aumôniers  , Direûeurs  des  hôpitaux , & généra- 
lement tous  les  employez , ouvriers  & autres  gens  habituez 
dans  la  citadelle  fans  aucune  exception  fuivroient  la  garnifoq 
à Douay  avec  leurs  papiers  &tous  leurs  effets,  foit  qu’ils  fuf- 
fent  dans  la  ville  ou  dans  la  citadelle;  cet  article  fur  accordé 
à l’exception  de  M’’?  de  Maillebois , de  Tournin  & de  S.  Mar- 
tin qui  reûerent  en  ôtages  pour  le  payement  des  dettes  conr 
tradfées  dans  Lille  pour  le  fervice  du  Roy  Sc  pour  les  dettes 
jdes  Officiers. 

Que  tous  les  meubles  Sc  effets  de  M.  le  Maréchal  de  Bou,- 
fiers  qui  étoient  reliez  dans  la  villjb  feroient  rendus  5c  con.- 
duits  à Douay  à fes  frais. 

Qu’il  feroit  permis  aux  Officiers  de  l’Etat  Major  & autres 
d’envoyer  prendre  dans  la  ville  les  effets  qu’ils  pouvoient  y 
avoir  laiflez  pour  être  conduits  à Doiiay  à leurs  frais. 

Qu’il  feroit  accordé  deux  chariots  couverts  fans  pouvojr 
être  vilitez. 

Qu’il  ne  ferôit  prétendu  aucune  indemnité  contre  les  affic- 
hez pour  chevaux  pris,  pour  les  maifops  brûlées  & démolies^ 
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*708.  ni  pour  bateaux  brifez  ou  rompus  s’il  n’y  avoir  point  d’en- 
gagemens  préalables  qui  en  promiflent  le  payement. 

Que  les  pril'onniers  faits  pendant  le  fiege  de  part  & d’autre 
feroient  rendus. 

Qii’il  feroit  permis  aux  Officiers , foldats  & autres  pcrfon- 
ncs  à la  fuite  de  la  garnifon  de  prendre  des  vivres  dans  la  ci- 
tadelle pour  deux  jours  ; & qu’après  l’entiere  execution  de  la 
prefente  capitulation  & l’arrivée  de  la  garnifon  à Doüay  , les 
otages  donnez  de  part  & d’autre  feroient  relâchez. 

Cette  capitulation  fut  fignéc  par  le  Prince  Eugene  & le  Ma- 
réchal de  Bouflers  le  ÿ.  enfuitecie  quoi  les  Princes  Eugene  & 
d’Orange  allèrent  lui  rendre  vilirej  & après  l’avoir  cmbrafle* 
ils  le  complimentèrent  fur  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  pen- 
dant le  fiege  de  la  ville  & de  la  citadelle.  Le  Maréchal  de  Bou- 
flers ayant  répondu  à ces  Princes  avec  l’honnêteté  que  meri- 
toit  leur  compliment , les  invita  à fouper  avec  lui,  ce  qu’ili 
acceptèrent, en  lui  difant  qu’apparemment  le  regai  qu’il  vou- 
Joit  leur  donner  croit  quelque  refte  degigôts  de  cheval , l’aflu- 
rant  cependant  qu’ils  trouveroient  tout  bon  à fa  table,&ilsle 
prièrent  de  leur  fervir^  les  mets  avec  lefquels  il  auroit  foupé , 
ce  qu’il  fit,  en  y joignant  tout  ce  qu’on  put  trouver  de  plus  dé- 
licat dans  la  ville,  ce  qu’ils  ne  trouvèrent  pas  fi  mauvais  qu’ils 
avoient  crû.  ‘ 

Le  lendemain  10.  le  Maréchal  de  Bouflers  alla  rendre  vifi- 
te  à ces  deux  Princes.  Le  Prince  Eugene  le  retint  à dîner  à 
l’Abbaye  de  Loos  où  étoit  le  quartier  general.  Tout  ce  qu’il 
ÿ avoir  d’Officiers  de  confidèration  dans  l’armée  des  ennemis 
lui  vinrent  faire  des  compliments.  Pendant  le  repas  le  Prineè 
Eugene  parla  toujours  du  Roy  avec  un  refpetk  infini.de  mè^ 
me  que  M'^»  les  Députez  des  Etats  Generaux  ; mais  le  Prince 
Eugene  afïeéla  de  ne  jamais  relier  feul  avec  le  Maréchal' de 
Bouflers. 

■ La  garnifon  fortit  le  jour  marqué , le  Maréchal  de  Bouflers  à 
la  tête , avec  tous  les  honneurs  & l’artillerie  dont  on  étoit  con- 
venu, & arriva  lé  même  jour  à Doüay,  ou  quatre  cens  che- 
vaux qu’on  lui  avoir  donnez  pour  l’efeorter , voulurent  bien 
entrer. fur  fa  parole  dans  la  ville  : ils  y couchèrent,  après  y 
avoir  été  bien  régalez. 

‘ M.  le  Duc  de  Bourgogne  après  avoir  diftribuc  les  troupe* 
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dans  kurs  quartiers,  partit  de  Flandres  le  ii.avec  M.  le  Duc 
de  Berry  & le  Chevalier  de  faint  George , pour  fe  rendre  à 
Verfailles  & fut  fuivi  du  Duc  de  Vendofme  qui  partit  le  ly. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  fe  rendit  par  ordre  du  Roy  à la 
Cour  où  il  arriva  le  16.  ic  après  avoir  rendu  compte  à S.  M. 
de  ce  qui  s’étoit  pafle  à ce  mémorable  fiege,  il  rendit  la  jufti- 
ce  qui  ctoit  dûe  aux  Officiers  generaux,  & pafiaenfuite  dans 
le  détail  de  chaque  Officier  particulier  & même  des  foldats 
qui  s’étoient  diftinguez.  S.  M.  lui  mit  en  main  le  brevet  de  Pair 
de  France  dont  la  nomination avoit  été  faite  pendant  le  fiege, 
& lui  donna  la  furvivance  du  gouvernement  de  Flandre  pour 
fon  fils  aîné.  Le  Maréchal  de  Berwick  eut  ordre  de  retourner 
en  Allemagne. 

J’ai  marqué  que  les  ennemis  avoient  abandonné  faint  Ve- 
nant , que  M.  de  Cheladct  y avoit  fait  d’abord  entrer  deux 
cens  hommes  d’infanterie  qui  étoienfà  portée.  11  y envoya 
depuis  trois  cens  hommes  avec  quelque  cavalerie  qui  étoit  à 
Bethune.  ' ’ ' 

M.  le  Blanc  Intendant  s’y  rendit  au(ntôt,&  les  Etats  d’Artois 
commandèrent  fix  cens  pionniers  pour  commencer  à le  forti- 
fier; oh  y en  envoya' depuis  fix  cens  autres.  ’ 

Pendant  le  fiege  de  la  citadelle  les  ennemis  s'étant' avancez 
jufqu’à  Pont-à-rache  pour  faire  un  grand  fourrage,  furent  char- 
gez par  plufieurs  partis  qui  leur  enlevèrent  cinq  cens  chevaux, 
de  forte  que  la  plus  grande  partie  de  ces  fourrageurs  fut  obli- 
gée de  fe  retirer  fahs rien  emporter.  ^ ‘ 

Ge  fut  ainfi  que  le  Prince  Eugène  mit  fin  à unp  entreprife 
qu’il  avoit  voulu  faite  contre  le  fentiment  des  Generaux  des 
Alliez  & des  Députez  des  Etats  Generaux.  Il  eft  certain,  qu’U 
n’avoit  pas  connu  toute  l’étendue  de  ce  projet,  qu’il  avoit  trop 
méprifé  les  troupes  de  France,  & qu’il  avoit  crû  n’avciir  qn’à  fe 
prefenter  & faire  brèche  à cette  place  pour  l’obliger  à capitu- 
ler; il  éprouva  le  contraire  & fe  repentit  plus  d’une  fois  pen- 
dant le  fiege  de  l’avoir  fait. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  en  dînant  avec  lui,  lui  dit,  avouez 
Moniteur , que  vous  ne  la  deviez  pas  prendre.  On  en  convien- 
dra fans  peine,  fi  on  fait  reflexion  , que  fi  une  des  mefurqs 
qu’on  avoit  prifes  avoit  céufli , comme  il  paroiffbit  imman- 
quable, non  feulementxe Prince  auroit  été  obligé  de.ky.çrjç 


17C3. 


Digitized  by  Google 


JjoS. 


Prise  de 
Gand  par 

DES  AL- 
I>1£2. 


I 


(Jo4  HISTOIRE  MILITAIRE 

fiege , mais  que  lui  & le  Duc  de  Marlborough  auroient  été  fort 
cmbarraüez  de  fe  tetirer  avec  leurs  troupes.  J’éviterai  d’en- 
trer dans  aucune  difcution  fur  les  mefures  que  l’on  prit  pour 
faire  échouer  cette  entreprife  j on  pourra  en  porter  un  juge- 
ment certain  fur  le  détail  que  j’en  ai  donné. 

Sitôt  que  les  Alliez  fe  virent  maîtres  de  la  citadelle  de  til- 
le , ils  s’occupèrent  à ravitailler  toutes  les  places  qu’ils  occu- 
poient  entre  l’Efcaut  & la  Lis , d’où  ils  avoient  retiré  la  plupart 
des  munitions  pour  les  employer  au  fiege  j ils  firent  le  projet 
de  fe  rendre  encore  maîtres  de  Gand  & de  Bruges , parce  que 
fans  cette  prife  ils  prévoyoient  qu’ils  auroient  de  la  peine  à 
conferver  leur  dernière  conquête.  Ils  firent  avec  diligence  les 
préparatifs  necefiaires  pour  cette  nouvelle  entreprife, comptant 
que  comme  Gand  étoit  une  grande  ville  fans  fortifications, 
ils  s’en  rendroient  maîtres  en  peu  de  tems.  Ils  lailTerent  vingt 
bataillons  & trois  efeadrons  dans  Lille  & un  corps  d'obferva- 
tion  commande  par  le  Comte  de  NafiTau-Weilbourg  & le  Com- 
te d’Athlone , qu’ils  laiflerent  cantonné  le  long  de  la  Dender 
pour  la  lùreté  des  convois.  Ils  marchèrent  avec  le  telle  de 
leurs  troupes  qui  montoient  à cent  deux  bataillons  ôc  à cent 
vingt-cinq  efeadrons  droit  à Gand. 

Le  General  Lottum  fe  porta  avec  trente-fix  bataillons  âc 
treme  efeadrons  entre  le  haut  Efeaut  & la  Lis.  Le  Prince  de 
Hefle-Caffel  avec  vingt  bataillons  & quarante  efeadrons  occu-  < 
pa  le  terrain  depuis  le  canal  de  Bruges  jufqu’au  canal  du  Sas 
de  Gand.  Le  Duc  de  Wirtemberg  avec  feize  bataillons  & vingt- 
cinq  efeadrons  fe  porta  entre  le  Sas  de  Gand  & le  bas  Efeaut, 

& le  Comte  de  Tillyavec  trente  bataillons  & trente  efeadrons 
fe  mit  entre  le  haut  & le  bas  Efeaut.  Comme  la  faifon  étoit 
fort  avancée  & que  les  troupes  fouffroient  beaucoup , les  en- 
nemis avoient  pris  des  mefures  pour  fe  rendre  maîtres  de  cet- 
te place  en  peu  de  tems.  Ils  y firent  conduire  par  les  canaux 
cent  cinquante  pièces  de  canon  ou  moniers.  Le  Duc  de  Marl- 
borough avoir  refoluen  bombardant  cette  ville  de  fe  vanger 
fur  les  Bourgeois  du  chagrin  qu’il  avoit  eu  de  la  perte  de  cet- 
te place.  Cette  menace  a-voit  empêché  les  troupes  des  deux 
Couronnes  d’évacuer  Gand  & Bruges  Sc  les  autres  portes  à la 
gauche  du  canal,  comme  la  réfolution  en  avoit  été  prife  apres 
k mauvais  Aiccès  de  l’entcepiife  fut  BiuxeUes , parce  que  ces 
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places  ncrant  pas  fortifiées  & d’un  trop  grand  circuit  pour  1708. 
pouvoir  être  confervées , il  falloir  y tenir  une  nombreufe  gar- 
nifon  , expolée  continuellement  à être  enlevée,  parce  qu’elle 
étoit  comme  enclavée  entre  plufieurs  places  fortes  que  les 
ennemis  occupoient. 

Ce  fut  donc  pour  procurer  aux  Bourgeois  une  capitulation 
avantageufe,  que  le  Comte  de  la  Mothe  eut  ordre  de  s’y  jettet 
avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes,  & d'y  tenir  ferme, 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  obtenu  ce  qu’on  fouhaitoit,  avec  ordre  de 
capituler  avant  qu’il  fut  réduit  à l’extrémité  dans  une  place 
qui  avoir  fi  peu  de  défenfe;  mais  comme  la  Cour  de  France 
fut  avertie  que  les  alliez  fe  vantoient  de  prendre  cette  garni- 
fon  prifonniere  de  guerre , parce  que  l’armée  ©toit  pour  lors 
difperfée  dans  des  quartiers  d’hiver , & que  tous  les  Oiiiciers  ' 
generaux  avoient  abandonné  la  Flandre , le  Roy  fit  partir  le 
Maréchal  de  Boufiers  qui  y arriva  le  2.6.  il  ralTembla  aufiitôc 
un  gros  corps  de  troupes  fous  Doüayi  & y fit  préparer  une  nom- 
breufe artillerie.  Alors  les  alliez  ne  doutèrent  plus  qu’il  n’eût 
ordre  de  rifquer  un  combat  pour  fauver  la  garnifon  de  Gand , 
ou  défaire  quelque  irruption  dans  le  Brabant;  de  forte  que  les 
Generaux  changèrent  de  réfolution,  & accordèrent  aux  Bour- 
geois une  capitulation  avantageufe,  fitôt  que  le  Comte  de  la 
Mothe  eut  demandé  à capituler,  ce  qu’il  crut  être  obligé  de 
faire  pour  conferver  fa  garnifon  qui  étoit  greffe,  & pour  fau- 
ver les  habitans.  Voici  le  précis  de  la  capitulation  qui  lui  fut 
accordée  & fignée  le  30.  de  Décembre  par  le  Duc  de  Marlbo-  ' 
rough , cinq  Députez  des  Etats  Generaux  & par  le  Comte  de 
la  Mothe. 

Que  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & Romaine fe- 
roit  confervée  en  fon  entier,  fans  qu’il  y fût  apporté  aucun 
changement. 

Que  le  3 1 . fi  la  Ville  n’étoit  pas  fecouruë  on  livreroit  aux 
alliez  la  porte  de  l’attaque,  & en  même-tems  celle  du  fecours 
, de  la  Citadelle , fans  que  les  troupes  puffent  entrer  dans  la  vil- 
le, que  la  garnifon  n’en  fût  fortie. 

Que  le  Comte  de  la  Mothe  Lieutenant  general  Comman- 
dant dans  la  Flandre  & dans  Gand,  le  Baron  de  Câpres  Lieu- 
tenant general , M"  de  Villiers  & de  la  Faille  Maréchaux  de 
camp,  les  Brigadiers  d’infanterie,  de  cavalerie  & de  dragons , 
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1708.  les  Officiers  de  l’Etat  Major,  tous  les  autres  Officiers,  fol-  . 
dats,  cavaliers  & dragons,  les  Intendants  Commillaires  Or- 
donnateurs , Infpedleurs  , Otficiers  d'artillerie , & générale- 
ment toutes  les  perfonnes  employées  au  fervice  des  deux 
Couronnes,  de  quelque  condition  & emploi  quelles  fuflent, 
fortiroient  le  2.  de  Janvier  1709.  conjointement  avec  la  gar- 
nifon,  avec  armes,  bagages  , chevaux,  valers  & équipages  , 
tambour  battant,  balles  en  bouche,  mèches  allumées  pat  les 
deux  bouts,  ayant  des  munitions  de  guerre  pour  tiret  douze 
coups,  avec  fix  pièces  de  canon  àchoifir  de  celles  qui étoient 
venues  de  France,  avec  des  munitions  pour  tirer  de  chacune 
fix  coups;  qu’ils  feroient  conduits  à Tournay  pat  le  plus  court 
chemin  avec  une  efeorte  fuEhrante:  qu’il  leur  feroit  fourni 
des  chevaux  & chariots  pour  l’artillerie  & les  équipages  des 
Officiers,  & des  bateaux  pour  le’refte  en  payant,  & lix  cha- 
riots couverts  avec  des  vivres  pour  cinq  jours.  Le  refte  croit 
femblable  à la  capitulation  de  Lille  & regardoit  les  habitans. 

Ce  fut  un  grand  malheur  que  le  Comte  de  la  Mothe  ne  put 
tenir  quelques  jours  de  plus,  puifqu’il  furvint  un  fi  mauvais 
tems  que  les  ennemis  auroient  eu  bien  de  la  peine  à fuivre 
cette  entreprife , & que  le  Maréchal  de  Boufiers  feroit  arrivé 
pour  fecourir  cette  place,  ce  qui  auroit  d’autant  plus  embar- 
raffé  les  ennemis , qu’ils  auroient  eu  de  la  peine  à munit  Menin , 
Oudenarde  & Lille  qui  étoient  dépourvus  de  toutes  chofes. 

Après  que  les  ennemis  fc  furent  rendus  maîtres  de  cette 
"Ville,  ils  s’emparèrent  de  Bruges.  Le  Prince  Eugene&leDuc 
de  Marlborough  envoyèrent  leurs  troupes  en  quartiers  d’hi- 
ver , & allèrent  à la  Haye  , où  ils  arrivèrent  le  1 1.  de  Jan-  ' 
vier.  Ils  y tinrent  un  Confeil  de  guerre  pour  tegler  les  projets 
de  la  campagne  fuivante. 
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A. 

AGuilar  ( le  Comte  d’ ) il  vient 
en  France  de  la  part  du  Roy 
d’Efpagne.  199 

Aignant  ( le  Duc  de  S.  ) Colonel  de 
Cavalerie , il  eil  fait  prifonaier  à la 
bataille  d’Oudenarde.  $00 

^Ibergotti  ( M.  d’)  avantage  qu’il  a 
fur  les  ennemis  à la  bataille  de 
Calcinaco.  ^ 

Ale.\andre  de  Wirtemberg  ( le  Prin- 
ce ) il  a le  commandement  au  fie- 
ge  de  la  citadelle  de  Lille  > en 
l'abfence  du  Prince  Eugene.  594 
Amelot  ( M.  ) difcours  qu’il  fait  aux 
Grands  d’Efpagne , dont  il  avoit 
convoqué  l’aflemblée.  iji.&Jiuv. 
Andezy  ( M.  le  Marquis  d’ ) il  eft 
tué  en  chargeant  les  ennemis,  près 
de  Dourlach.  _ 299 

Angennes  ( le  Marquis  d’ ) il  eft  à 
Moncallier  où  il  a cinq  bataillons 
fous  fes  ordres  , 1 10.  Il  eft  blefte 
à la  défenfe  de  Lille. 

Angleterre  ( L’ ) Entreprife  fur  l’An- 
gleterre , 47S.  & fmv.  Caufes  de 
ce  quelle  ne réullit  pas. 

Anglois  ( les  ) ils  font  obligez  d’a- 
bandonner Madrid,  240.  Grands 
dommages  que  leurs  vailTeaux  re- 
çoivent par  plulieurs  tempêtes.451 


Anhalt  ( le  Prince  d’ ) II  pafle  l’Adi- 
ge  avec  un  bon  nombre  de  trou- 
pes , 145.  Il  a le  commandement 
de  l’attaque  de  Pianezza  , dont  il 
s’empare  . 151.  futv.  Il  bat 
Alexandrie.  1 8Ji 

Anne  { la  Reine ) Flotte  quelle  met 
en  mer  ,2^5.  Ordresqu’elle  don- 
ne fur  la*  nouvelle  quelle  a des 
préparatifs  qu’on  faifoit  à Dun- 
kerque. 4X0.  &fuiv. 

Anvers  ( la  ville  J’  ) Elle  eftprife.  i j 
Arenesf  M.  d’)  Il  vaaffiegcr  la  ville 
de  Mequinença , qui  fe  rend  à la 
vue  des  troupes,  & fait  fommer  le 
château  de  fe  rendre , 4I7.  ($■  fuiv. 
Il  aûicge  Morella  qui  fe  rend. 

449 

Arifax  ( M.  d*  ) Cornette  ; il  eft 
blcfle  à la  bataille  de  RamiUies.  2 
Asfeld  ( le  Chevalier  d’ ) Il  inveftit 
Canagéne , 250. 11  prend Xativa > 
dont  il  fait  bloquer  le  château  , 
409.  & fidv.  Prévoyance  qu'il  a 
pendant  l’iiiver  dans  le  Royaume 
de  Valence,  fans  laquelle  M.  le 
Duc  d’Orléans  n’auroitpu  faire  le 
fîege  de  Lerida.  427 

Ath , lîtuation  de  cette  place  8c  fes 
fortifications.  46 

Attalaya  ( le  vieux  Comte  d’ } Il  eft 
blellc  au  fiege  d’Alcantara  , iiy, 

Gggg  ij 


TABLE 


Attaque  <)e  l'Ifle  du  Marquifat»  fa 
fnuation , elle  eA  emportée.  6i 
Aubeterre  ( le  Comte  d' ) 11  bat  Iis 
troupes  du  Duc  de  Savoyc  près 
Saluces.  1 1 4.  g~  fuiv. 

Augers  ( M.  des  ) Il  part  de  Breft  , 
arrive  au  Cap  - vert  , & fe  bat 
contre  trois  vaifleaux  Hollandois. 
265.  Prifes  qu’il  fait.  lûd 
Augufle  ( Roy  de  Pologne  ) arrive  à 
l'armée  du  Duc  de  Marlboroug  & 
va  au  fiége  de  LiHe  où  il  eft  re^ 
par  le  Prince  Eugene  ,516.  Il  le 
trouve  à la  tranchée  pendant  l’ac- 
tion de  l’attaque  du  chemin  cou- 
vert. 540 

E. 

B^de  ( le  Prince  de  ) Ce  qu’il  fait 
après  s’être  rendu  maître  des 
lignes  de  la  Moutre.  jk  &fiuv. 
Il  repafle  le  Rhin  , ^ 11  laifle  le 
commandement  deT^  armée  au 
General  Thungen , & va  à fon 
château  de  Rallat.  tiS 

Bar  ( le  Marquis  de  ) Brigadier  de 
Cavalerie  & Gouverneur  d’A- 
miens , eA  tué  à la  bataille  de  Ra- 
millies.  10 

Barculonne  , port  de  mer  de  Cata- 
logne , f ITicgé  par  le  Roy  d’Efpa- 
gne.  20  S’.  II  en  lève  le  fiége  après 
37.  jours  de  tranchée  ; raifons  qui 
l y obligent.  iii 

-Baldvin  { M.  de)  Brigadier  des  Al- 
liez, eA  blellé  au  pallâge  de  l’Efi 
caut.  ^26 

Bareith  ( le  Prince  héréditaire  de  ) 
Il  entre  avec  un  détachement  dans 
l’ille  du  Marquifat , 65.  11  quitte 
l’armée  Impériale.  324 

Bat  aille  Si 

Bataille  de  Ramillies.  5.  & fuiv. 

. de  Calcinato.  80.  & fiiiv.- 


de  Turin.  1 59.  & fulv,- 

de  CaAiglione.  1 8 1 . CT*  futVi 

d’Almanza.  ■399-  & fmv. 

Bavière  { l’EleCleur  de  ) Il  a le  com- 
mandement de  l’armée  de  Fran- 
ce & d’Efpagne  en  Flandre.  3.  & 
fuit’.  11  retourne  à Bruxelles  , i u 
Ordres  qu’il  donne  , il  fe  retire 
fous  le  canon  de  Gand  , 12,  Il  a- 
bandonne  Gand  , ordres  qu’il 
donne  , iM-  Secours  qu’il  envoyé 
à Cendermonde , 1 9,  Lettre  qu’il 
écrit  aux  deputez  ^s  Etats  Ge- 
neraux d'Hollande,  ^1.  &fuiv. 
Il  Joint  l'armée  de  Flandre  dont 
il  avoit  le  commandement  aux 
EAines  ; quelle  étoit  cette  armée  ; 
il  en  fait  la  revue  ; marche  qu’il 
fait  tenir  à fon  armce.zyg.^ fùiv. 
Il  entreprend  de  s’emparer  de 
Bruxelles  ; il  arrive  devant  cette 
place  dont  il  fomme  le  Comman- 
dant de  fe  rendre.  592.  & Jù.v. 
11  leve  le  fiége  de  cette  place. 5 97 
Bay  ( le  Marquis  de)  Rentre  en  Por- 
tugal, s’empare  de  Moraleja  , & 
réduit  Alcamara  fous  l’obéiïTance  ' 
du  Roy  d’Efpagne , 2 54,  Il  s’em- 
pare du  pont  d’Olivenca , 423.  II ' 
fe  rend  maître  de  Ciudaci- Rodri- 
go , 445-  & fmv.  Il  va  au  fecours 
de  Müura , dont  il  ftiit  lever  le 
fiége , & met  fon  armée  en  quar- 
tier d'hyver.  444-  ^ /«'t'- 

Beaufbrt  ( le  Marquis  de) R cA  pris 
par  un  parti  François.  3 dç 

BeauhoAes(M.de)  Brigadier,  ife A 
- tué  à la  bataille  de  Ramillies.  2 
Béchcron , fous  Brigadier,  R eA  tué 
à la  bataille  de  Ramillies.  ihtd. 
Belabrc  ( le  Marquis  de  ) Colonel  de 
Dragons , il  eA  fait  prifonuicr  àsla 
bataille  d’Oudenarde.  $00 

Belle- Fontaine  ( le  Commandeur 
de)  Il  fe  trouve  devant  Barcclon- - 
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flè  ; état  des  vaiffeaux  qu’il  avoit 
fous  fes  ordres. 

fiellille  ( le  Marquis  de  ) Il  ell  fait 
Brigadier  après  la  prife  de  Lille. 

î8i 

Belrieux  ( M.  de  ) Il  eft  bledc  à la 
vùë  d’Elché  bloquée.  249 

Benac  ( M.  de  ) Capitaine  des  Gre» 
nadiers  du  Régiment  du  Maine  > 
entre  le  premier  par  la  brecbe  à 
l’aflaut  du  Mont  - Jouy  . fuivi  de 
M.de  Belrieux  Lieutenant-Colo- 
nel de  ce  Régiment  ,•&  de  M. 
Defponcs  , Officier  du  Régiment 
de  Sillery.  217 

Benelot , Colonel , il  eft  bielle  en 
pourfuivant  las  enemis.  1^ 

Beringlien  { M.  de  ) Il  eft  arrêté  en- 
tre le  pont  de  Seve  8c  Paffi  , par  un 
parti  fan  des  ennemis.  274.  &furv. 
Berry  ( M.  le  Duc  de)  Il  ftiit  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  avoit  le  com- 
mandement de  l’armée  de  Flan- 
dre. 486 

Bcrwick  ( le  Duc  de  ) Il  eft  dertiné 
pour  commander  Larmée  qui  de- 
voir agir  en  Portugal , & eft  nom- 
mé Maréchal  de  France.  I2J_.  Il 
fe  rend  à Madrid,  qu’il  quitte  après 
avoir  reçu  les  ordres  du  Roy  d'Ef- 
pagne  pour  fe  rendre  en  Eftra- 
madure , 2 11  marche  4 Bada- 

jox , 8c  par  là  oblige  les  ennemis 
de  changer  de  deflein.  2 2j.  11 
pourfuit  l’armée  ennemie  , arnve 
à Barcos  oix  fon  arrierc-garde  eft 
■.  battue,  22^11  fait  plulieurs  _dé- 
tachemens  pour  détruire  les  mou- 
lins que  les  ennemis  avoient  fur 
le  Tage , 243.  lutv.  Il  attaque 
l’arriere-garde  de  l’Arcliiduc,  145. 
11  pourfuit  les  ennemis  , marche 
qu'il  fait  tenir  à fon  armée  , 246. 
O"  fisv.  Il  va  à 'Valence , prend  la 
route  d’Elché»  qu’il  fait  fommer 


de  fe  rendre , 249.  Il  va  à Elda  , 
fe  rend  à Murcie  , 8c  fait  fortifier 
Orihuela , 250.  11  envoyé  fom- 
mer la  ville  de  Carthagene  de  fe 
rendre,  2£i.  Il  arrive  devant 
cette  ville  qu’il  fait  encore  fom- 
mer de  fe  rendre  , 252.  Après 
cette  expédition  , il  fe  rend  à Ma- 
drid, 253.  Il  part  de  Madrid  8c 
forme  un  petit  corps  à Orihuela  , 
39S.  Il  alTemble  fon  armée  à Chin- 
chilla , marche  à Almanza  ; avis 
qu’il  donne  à la  Cour  de  Madrid  , 
8cc.il  gagne  la  bataille  d’ Almanza, 
398.  & fuiv.  Il  entre  dans  Va- 
lence , 410.  Il  arrive  au  camp  de- 
vant Lerida,4t8.  Il  va  Joindre 
l’armée  de  Flandre  ; ce  qu'il  y fait, 
50^.  & fiuv.  Il  va  joindre  le  Duc 
de  Bourgogne.  325.  &futv. 
Befons  ( le  Comte  de  ) chargé  des 
ordres  de  la  Cour,  il  va  à Pigne- 
rol  pour  conférer  avec  le  Duc 
d’Orléans,  1 76.  Il  revient  à la 
Cour , i 90.  Il  eft  fait  Maréchal  de 
France.  479 

Beveren  ( le  Prince  de  ) Il  eft  tué  .1 
la  bataille  de  Turin.  i 69 

Beveren  ( le  Prince  4v)  reçoit  un 
coup  de  moufquet  à la  tête  au  liège 
de  la  citadelle  de  Lille.  £90 

Bings  ( le  Chevalier  ) Flotte  qu’il 
commande  ; il  met  à la  voile  8c 
Joint  l’Amiral  Leack  ,255.  Il  part 
des  Dunes,  fait  voile  devant  Dun- 
kerque , 8c  pourfuit  le  Chevalier 
de  Forbin.  482  & fuiv. 

Biron  ( le  Marquis  de  ) Lieutenant 
General , il  eft  fait  prifonnierà  la 
bataille  d'Oudenarde.  £oo 

Boduchon  , Capitaine  , prife  qu’il 
fait , partis  ennemis  qu’ilbat.  328 
Bonellc  ( le  Marquis  de)  il  eft  atta- 
qué conduifant  un  convoi  , 8t 
obligé  de  fejetter  dans  le  château  > 
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de  Pianezza , où  il  eft  forcé  de  fe 
rendre  prifonnier.  i 5 1 

Bonne  val  ( le  Marquis  de  } e(l  fait 
prifonnier  à 1a  bataille  de  Turin. 

Bonneville  , Commandant  un  efca- 
dron  de  Dragons  , action  hardie 
qu’il  fait  près  de  Lorch.  309 

Bouliers  ( le  Maréchal  de  ) II  entre 
dans  Lille  qu’il  défend  , 51  r.  £?■ 
fiirv.  Il  tient  un  Confeil  de  guerre, 
plan  de  la  défenfe  de  cette  ville  , 
537.  fuw.  Il  trouve  le  moyen 
de  faire  de  la  poudre  dans  la 
Ville,  564.  Il  demande  à capitu- 
ler; articles  delà capitulation.dont 
le  Prince  Eugene  le  laifTe  le  maî- 
tre , Î77.  & fuiv.  Le  Roy  donne 
à fon  fils  la  furvivance  du  gou- 
vernement de  Flandre,  581.  Il 
fe  retire  dans  la  citadelle  , ibid. 
Reponfe  qu’il  fait  au  Prince  Eu- 
gene, 598.  & fuiv.  Il  reçoit  une 
lettre  du  Roy  & du  Duc  de  Bour- 
gogne ; affemble  le  Confeil  de 
guerre  auquel  il  communique  les 
ordres  du  Roy  , fait  battre  la  cha- 
made , & demande  à capituler  ; 
articles  ddVla  capitulation  , $99. 
& Juiv,  Il  eft  complimenté  par  le 
Prince  Eugene  , qu’il  régale.  Il 
revient  à la  Cour  par  ordre  du 
Roy  de  qui  il  reçoit  le  brevet  de 
Pair  de  France.  Coi.&fiiv. 
Bouliers  ( de  Remincour  ) le  Mar- 
quis de  ) Il  eft  fait  Brigadier  après 
le  fiége  de  Lille,  581 

Bourdet  ( M.  du  ) Brigadier  d’in- 
fanterie ; il  eft  blelTé  dans  une 
aélion  pendant  le  Itcge  de  Barcc- 
lonne.  218 

Bourg  ( le  Comte  du  ) Il  charge 
les  ennemis  qui  vouloient  lui  dif- 
puter  le  paflage  de  la  Moutre , 
$3. 11  attaque  la  redoute  de  Stat- 
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mat , dont  il  fe  rend  maître , 55.’ 
& Juiv, 

Bourgogne  ( le  Duc  de  ) lia  le  com* 
mandement  de  l’armée  de  Flan- 
dre , part  de  Verfailles  , arrive  à 
Soignies  où  l’armée  fe  rend,  & fait 
publier  une  amniftie  generale  j 
état  des  troupes  de  fon  armée  ran- 
gée en  bataille,  486.  & fuiv.  II 
s’empare  de  Gand  & des  pafTâ- 
ges  de  la  Dendrc  , 490.  & Juiv.  Il 
pafte  l’Efcautà  Gaveren  , fes  trou- 
pes font  attaquées  près  d’Oude- 
narde  ; grand  tchec  qu’elles  y re- 
■ çoivent  ; ce  qui  en  fut  caufe.  499. 
Il  renforce  les  garnifons  d’Ypre  , 
de  Lille  & de  Tournay,  502.  Il  eft 
joint  par  le  Maréchal  de  Btrvick, 
504.  VJ  efures  qu’il  prend  pour  ten- 
ter de  faire  lever  le  fiége  de  Lille  , 
fùrv.  Ne  pouvant  en  venir 
à bout  par  la  force  , il  fait  des  dif- 
pofitions  pour  couper  les  convois 
des  ennemis  ,530.  Il  entreprend 
de  furprendre  jlth  , ce  qui  ne 
reuffit  point  , 576.  Après  avoir 
mis  fes  troupes  en  quartier  d’hy- 
ver , il  part  de  Flandre  pour  fe 
rendre  à Verfailles.  601.  & fuiv. 
Branbuan , Brigadier.  Il  eft  tué  à la 
bataille  de  Ramillies.  9 

Brefme  ( M.  de  ) 11  eft  tué  dans  un 
combat  naval.  264 

Brcteche  ( M.  de  la  ) Colonel , eft 
blefle  & fait  prifonnier  au  combat 
d’Oudenarde.  497 

BretonniCre  ( M.  de  la)  Brigadier  de 
Cavalerie  ; il  eft  fait  prifonnier  i 
la  bataille  de  Turin.  1 69 

Brifacia<  le  Prince  de  ) Commandant 
des  armées  Napolitaines , il  eft 
fait  prifonnier  dans  Gaete.  391 
Broglio  (le  Comte  de)  Il  s’avance 
\xrs  Lauterbourg  où  il  entre  avec 
fon  détachement , 55.  Il  eft  le  pre^ 
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mier  mobile  de  la  prife  des  lignes 
de  Bihcl,  297.  Il  ferend  maître 
de  LaufFen.  . 312 

Brunfvick  Erneft  ( le  Prince  de  ) Il 
eft  bleffe  au  fiege  de  Lille.  573 
Bufancy  ( M.  de  ) 11  eft  tué  au  fiege 
de  Turin.  i*7 

BulFy  (M.  de)  Major  de  Frife  , il  eft 
fait  Brigadier  après  la  prife  de 
Lille.  581 

C. 

CAmbron  ( M.de)  Colonel  d’in- 
fanterie , il  eft  fait  prifonnier 
à la  bataille  d’Oudcnarde.  500 
Candaval  ( le  Duc  de  } commande 
l’armée  Portugaife  pendant  la 
Campagne  de  1707.  421 

Canillac  ( le  Comte  de)  Il  eft  tué  à 
la  bataille  de  Ramillics.  9 

Cani'.leros  ( le  Comte  de)  11  eft  fait 
prifonnier  de  guerre.  226 

Capi  ( M.  ) Expédition  qu’il  fiait  en 
Italie  >79.11  fe  trouve  à la  bataille 
de  Calcinato.  84 

Capol  ( M.  ) Il  eft  blcfle  au  fiégc  de 
Wenin  , Sc  meurt  deu-X  jours  a- 
près.  3 3 

Carail  (le  Marquis  de)  Il  eft  décla- 
ré Commandant  General  de  la 
ville  de  Turin;  ce  qu’il  fait  pen- 
dant le  fiege.  97.  &/sûv. 

Caraman  ( M.  de  ) II  défend  Mcnin  , 
2 I . Capitulation  qu’il  fait.  43 
Carignan  { le  Prince  de  ) Il  eft  fait 
prifonnier  de  guerre.  1 1 i 

Caro  ( Dora  Jofeph  ) Brigadier  , fa 
fermeté  à défendre  fon  pofte  dans 
Gaete  ; il  y eft  blefle  ; il  bleffe 
d’un  coup  de  piftolet  le  General 
Vaubonne  > & le  bleffe  à.  mort 
d’un  coup  d’épée.  390 

Caffan  ( M.  de  ) Il  eft  tué  au  fiége  de 
Lerida.  433 

Catalogne  ( la  ) ce  qui  mit  la  Cata- 
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logne  entre  les  mains  de  fArchi- 
duc.  2 

Cebret  ( M.  de)  Il  eft  fait  Brigadier 
après  la  bataille  de  Caftiglione, 

183 

Cellamare  { le  Prince  de)  Lieute- 
nant General  , eft  fait  prifonnier 
dans  Gaete.  391 

Chamarante  ( M.  de  ) Il  a la  conduite 
du  fiége  de  Turin,  toi.  Il  fait 
drefferunc  batterie  de  canon,]  09. 
Aélion  dont  il  a la  conduite , i 2 1>. 
Cp'  fiuv. 

Cliamillart  (M.de)  Secrétaire  d’E- 
tat de  la  guerre  , pourquoy  il  fe 
rend  en  Flandre.  1 3 

ChamiUart  ( le  Comte  de  ) Il  va  au 
fiége  d’Haguenau,  57.  llcft  déta- 
che pour  aller  à Lauterbourg.  59 
Chantclou  (M.  de)  Il  fert  en  fécond 
dans  l'artillerie  au  fiége  de  Turin , 
90.  11  eft  trouve  mort  dans  fa 
tente.  134 

Chapiteau  ( le  Marquis  de  ) Officier 
des  Gardes  du  Corps  ; il  eft  fait 
prifonnier  à la  bataille  d’Oude- 
nardc.  500 

Charnits  ( le  Marquis  de  ) Olficicr  de 
la  Gendarmerie  ; il  eft  fait  prifon- 
nier à la  bataille  d’Oudenarde. 

ihid. 

Chaffaillc  ( M.  de  la)  11  eft  fait  Bri- 
gadier après  la  prife  de  Lille.  5X 1 
Chavagnac  ( le  Comte  de  ) Il  s’em- 
pare del’ifledeS.  Chriftophe  , 8c 
avec  M.  d’Kiberville  de  l’iHe  de 
Nieves  dans  les  Antilles.  26.  & f. 
Chazelf  M.  de  ) Maréchal  des  Logis 
de  l’armée  des  deux  Couronnes 
dans  l’Arragon  , eft  bleffe  dans 
une  aélion.  426 

Cheladet  ( M.  de  } Lieutenant  Ge- 
neral , entre  dans  le  Brabant  Hol- 
landois,  enleve  les  grains  Si  brûle 
pluficurs  villages,  589 
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Chemerault  ( le  Comte  de  ) 11  rompt 
tous  les  ponts  de  la  Dcndre  8c 
de  l’Efcaut , 8c  fe  prefente  devant 
Oudenarde.  493 

Choifeuil  ( le  Comte  de  ) Colonel  de 
Cavalerie,  beau-frere  du  Maréchal 
de  Villars  , lâvorife  avec  fon  Ré- 
giment la  retraite  des  troupes  bat- 
tues près  d’Oifembourg.  327 
Churchil  ( le  Milord  ) 11  eft  établi 
Gouverneur  de  Bruxelles  , o_-  H 
fc  rend  à Dendermonde  pour  com- 
mander au  fiége.  44 

Clare  ( le  Milord  ) Il  eR  tué  à la  Si^ 
taille  de  Ramillies.  1 o 

Clermont  ( Milord  )&  M.  Midelton 
fon  frere , font  faits  prifonniers  fur 
. le  Salisbury  , & menés  en  Angle- 
terre. 4S4 

Coëtenfault  ( le  Marquis  de  ) 11  ell 
blede  à la  bataille  de  Ramillies.  2 
■Coctiogon  ( le  Marquis  de  ) 11  ell 
fait  Lieutenant  General  de  Ma- 
rine. Z 

Coetqucn  ( le  Marquis  de  ) Il  eft  fait 
Maréchal  de  Camp  après  le  liège 
de  Lille.  5X0 

Cœuvres  ( le  Maréchal  de  ) 11  part  de 
Verfailles  pour  commander  fous 
les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe.  1 93 

Courcelles  ( le  Marquis  de  ) eft  tué 
à la  bataille  de  Ramillies.  10 
Courville  ( M.  de  ) Brigadier  & Co- 
lonel du  Régiment  du  Maine  , il 
eft  bleffé  dans  une  aélion  en  Ar- 
ragon  , j 95.  Il  eft  bleftè  à mort  à 
l'attaque  du  château  d’Afora  ; il 
meurt.  Son  éloge.  122 

Crecy  ( M.  de ) Officier  de  la  Gen- 
darmerie ; il  eft  fait  prifonnicr  à la 
bataille  d’Oudenarde.  joo 

Croify  ( le  Chevalier  de  ) Maréchal 
de  Camp  ; il  eft  fait  priibnnier  à la 
bataille  de  Leffingue.  570 


Croix  ( M.  de  la)  Il  eft  tué  dans  une 
aélion  prés  de  Gemunde.  309 
Croix  f M.  de  la  ) Il  eft  tué  au  fiege 
de  Lcrida.  43  3 

Croy  ( le  Marquis  de  ) Brigadier  ; il 
eft  fait  prifonnier  à la  bataille 
d’Oudenarde.  500 

D. 

DArmftat  ( le  Prince  de  ) con- 
traint de  rendre  Lcrida.  II  en- 
voyé demander  à capituler  ; con- 
ditions de  la  capitulation.  439.  & 
fuiv. 

Defeription  des  Lignes  de  Stolophcn 
ou  de  Bihel , lorfque  le  Maréchal 
de  Villars  les  força  dans  la  Cam- 
pagne de  1 706.  290 

Diilon  ( M. de)  Maréchal  de  Camp , 
-eft  fait  Lieutenant  General  après 
la  bataille  de  Caftiglione.  183 
Dilpofition  que  le  Duc  de  Sav'Oye 
fait  pour  l'attaque  des  lignes  au 
liège  de  Turin.  i<>o.  Celle  que 
font  les  ennemis  fur  le  Rhin  pour 
les  qusrtiers  d’hyver.  322 

Diftribution  des  troupes  des  Alliez 
en  Flandre  pendant  les  quartiers 
d'hyver  , après  la  Campagne  de 
170^  ±2 

Diftribution  des  troupes  des  deux 
Couronnes  dans  l' Arragon , la  Ca- 
talogne & dans  le  Royaume  de 
Valence  , pendant  le  quartier 
d'hyver , après  la  Campagne  de 
»707-  44a 

Doucet  ( M.  ) Il  eft  bleftè  à bataille 
de  Ramillies.  . 2 

DrouhotfM.  de  ) Colonel  de  Cava- 
lerie , il  eft  fait  prifonnier  1 la  ba- 
taille d’Oudenarde.  500 

Drufenheim,  prife  de  cette  place. 
Druye  ( le  Comte  de)  Il  eft  envoyé 
pour  occuper  la  place  du  Comman- 
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deur  de  Courcellesquiitoit  more. 

i2 

'Dubois  (M.)  Envoyé  pat  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  ; il  encre  dans  Lille, 
&c  revient  trouver  cePtince,5  48. 
& futv.  Tentative  qui  lui  réulCc. 

E. 

ELme  ( le  Marquis  de  faint  ) Il 
eft  blellé  à la  bataille  d'Al- 
manza.  40  g 

fmmanuel  (\c  Prince)  Il  ell  blellé 
près  Saluces.  iir 

£ncenùpi|tle  Marquis  d' ) Colonel 
de  Cavalerie  i il  eft  lait  prilbnnier 
à la  bataille  d'Oudenarde.  5*0') 
£fcalona  ( le  Duc  d*  ) Ce  qu’il  fait 
pour  conlèrver  le  Royaume  de 
Naples  au  Roy  d'Elpagne  , jyj. 
& fuiv.  Il  défend  Gaece,  jKg.  TI 
«Il  obligé  de  fe  rendre  priTonnier 
de  guerre,  par  la  trahifon  des 
Catalans  de  la  garnilbn.  491 
Elpagne  ( la  Reine  d' J gouverne 
le  Royaume  pendant  l’abfence  du 
Roy  i Madrid  étant  menacé  par 
les  Portugais,  elle  alTemble  les 
Grands  & les  Magifttatstdifcours 
qu’elle  leur  fait , a jo.  Elle  ell  obli- 
gée de  Ibrtir  de  Madrid. 

Eftaing  < le  Comte  d’ ) 11  prenJTa 
route  de  Selimo  pour  palier  le  Pô , 
& couper  les  vivres  aux  enne- 
mis , Sc  s’avance  julqu’à  Gallia- 
no,  10;.  11  s’empare  de  Carma- 
gnoles. 10^ 

Ellrie  ( le  Baron  d’ ) Il  Ce  rend  maî- 
tre du  pont  de  Calcinato.  ^ 
.Etat  des  morts , des  blelFez  Sc  d» 
prilbnniers  , tant  du  côté  des  en- 
nemis que  du  nôtre , dans  la  ba- 
taille de  !<  amillies,  9.  & fxiv.  Des 
mofts  & des  blelTezTcant  de  Par- 
Tome  fr. 


mée  ennemie  que  de  la  nôtre , du 
rant  le  lîége  de  Menin.  4^  Du- 
rant le  liège  d’Ath.  ^ 

Etat  des  quartiers  de  l’armée  enne- 
mie en  Flandre.  ^2z  ^ 

Etat  de  ce  qu’on  trouva  dans  Ha- 
guenau  après  fa  reddition,  jy. 
Des  morts  Sc  blelTez  de  notre  co^ 
té  à ce  lîége , Des  morts  Sc 
des  blellèz  , tant  du  côté  des  en- 
nemis que  du  nôtre  à la  prife  de 
Pille  du  Marquifat  , 6\.  Des 
morts  , blellez  Sc  prifolïniers  à 
la  bataille  de  Calcinato . S6.  Des 
morts  & blellez  pendant  le  liège 
de  Turin,  110. 142;  r^  Des  mu- 
nitions de  guerre  ^ices  pour  le 
liège  de  Turin  , 170.  & puv.  Des 
morts , blelfez  & piilbnniers  à la 
bataille  de  Calliglione,  iSj.Des 
OHiciers  Generaux  de  l’armée  de 
France  lïir  le  Rhin  , 189.  Des 
croupes  qui  étoient  reiraixhées 
dans  le  camp  de  Toulon  , j6y. 
Des  Officiers  tuez  Sc  blell'ez 
des  troupes  prifonnieres  à la  ba- 
taille d’Almanza , 40;.  Des  trou- 
pes qui  furent  employées  au  liège 
de  Lerida , diftribution  de  leurs 
quartiers,  428.  Des  Officiers  tuez 
Sc  blelfez  au  liège  de  Lerida,  1 3 1. 

1 3 j.  Des  Offaciers'tuez  Sc  blcPî 
fez  dans  un  combat  de  mer  en 
l’année  1707,  461.  Des  troupes 
& des  Officiers  Generaux  qui 
s’embarquèrent  pour  aller  en 
Ecolfe , 479.  Des  troupes  des  al- 
liez en  Flandre  , avant  la  bataille 
d’Oudenarde , 493  . Des  Officiers 
François  , tuez,  blelfez  Sc  pri- 
lônniers  à la  bataille  d’Oudenar- 
de , 500.  Des  morts  Sc  blellez  des 
alliegeans  & des  adiegez  aux  at- 
taques de  Lille  , 340.  544. 34^. 
J47.56j.  y80.  Des  morts  Sc  blet- 
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fez  au  combat  de  Vinendal.  560 
Eugène  ( M.  le  Prince  ) Marche 
qu’il  feit  tenir  à fon  armée  , 87- 
Il  arrive  à S.  Martin  où  il  prend 
fon  quartier,  139-  Comment  il 
vient  à bout  de  faire  palTer  l’A- 
dige  aux  troupes  lmperiales,i40. 
& fidv.  Il  fe  rend  à Carpi  dont  il 
fe  rend  maître  malgré  les  Véni- 
tiens, i4i-  Il  pâlie  l’Adige  avec 
fei  troupes  & fe  trouve  prés  de 
Guaftalla  à la  vûë  de  notre  armée, 
& />«'.  Marche  qu’il  tient 
pour  pfler  en  Piémont  -,  places 
dont  il  s’empare  dans  fa  route  , 

1 47.  & fuiv.  Il  joint  le  Duc  de  Sa- 
voye  ; mefures  qu’ils  prennent 
enfemble,  150.  & Juiv.  Il  a fon 
cheval  tué  fous  lui  & eft  reii- 
verfé  dans  le  folié,  à la  bataille 
de  Turin  , 165.  Il  entre  dans 
cette  Ville  donc  le  fiége  étoic 
levé , 168.  Il  fait  fon  entrée  dans 
Milan  , qu’il  quitte  pour  retour- 
ner au  camp;  marche  qu’il  fait 
tenir  à fon  armée  , 185.  & fuiv. 
Il  eft  blelféau  liège  de  Pizzighit- 
tone  , 187.  Il  palIc  la  Bormia 
avec  le  relie  de  fon  armée  pour 
aller  faire  le  fiége  d’Alex anurie  , 
188.  Il  fe  rend  à Milan  &:  ftiic  at- 
taquer le  château  , 340.  futv. 
Il  fait  fon  entrée  à Milan  & prend 
polTeflion  de  ce  Duché  au  nom  de 
l’Archiduc, 349.&'/“»â'- Il fo  ^«''‘1 
à Turin  pour  conférer  avec  le 
Duc  de  Savoye  ; retourne  à Mi- 
lan ; ordre  qu’il  reçoit  de  la  Cour 
de  Vienne , 3 j t.  Il  a le  comman- 
dement d’un  des  corps  de  l’armée 
du  Duede  Savoye  jil  part  de  Tu- 
rin, marche  qu’il  tient  }6o.  & 
fuiv.  Il  va  avec  le  Duc  de  Savoye 
viliter  & examiner  Toulon , 3 70. 
Il  fe  trouve  au  ftége  de  Suze , ce 


L E 

qu’il  y fait  ,383,?^ ]mv.  Il  fe  trou- 
ve  au  combat  d’Oudenarde,  495. 
&/inv.  Il  fe  charge  du  fiége  de 
Lille  ; réçlemens  qu'il  fait  pour  le 
liège  de  cette  place , fuiv. 

Il  tient  un  Confeil  de  guerre , 
513.  Il  fe  trouve  à la  tranchée 
pendant  une  aclion  de  l’attaque 
du  chemin  couvert , 540.  Il  re- 
çoit un  coup  de  fou , & demande 
une  fufpenuon  d’armes  qui  lui  eft 
refoféc  ,346.  Il  reçoit  les  dépu- 
tez du  Maréchal  de  Bouliers  qui 
demandoic  à capituler,  & ligne 
les  articles  de  la  Capitulation  , 
578.  &fit'v.  Il  entre^^s  Lille 
& fai;  chanter  le  Te  Wmi.  382. 
11  fait  le  liège  de  la  Citadelle , 
58a.  & fuiv,  Difpolïtions  qu’il 
foit  pour  le  palTage  de  l’Efeaut  ^ 
il  le  palTe  avec  fon  armée,  & 
oblige  l’Elcâeur  de  Bavière  de 
lever  le  liège  de  Bruxelles  ,. 
393.  Il  ligne  la  Capitulation  pour 
la  reddition  de  la  Citadelle  de 
Lille , & va  complimenter  le  Ma- 
réchal Je  Bouliers.  (>oz 

F. 

F’  Aille  ( M.  de  la  jll  fe  rendmab* 
tre  de  Gand.  ^^i.&fuiv. 
Fajülle  ( M.  de  ) H eft  tué  défen- 
dant un  polie  au  liège  de  Lille. 

5'9 

Feuiliade  ( le  Duc  de  la  ) Il  a le 
commandement  de  l’armée  qui 
dévoie  faire  le  liège  de  Turin  , 
90.  Il  enveye  M.  de  Marinanne 
au  Duc  de  Savoye  ; reponfe  qu’il 
en  ri  çoit  fur  les  offres  qu’il  lui 
avoir  fait  faire  , 98-  Il  laifle  la 
conduite  du  fiège  à M.  de  Cha- 
matante , Je  mec  à la  tête  de  18. 
bataillons  & de  30.  efeadrons,  & 
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parte  le  Pô,  loi.  Il  fait  fbmiijer 
•sjuiers  , qui  fe  rend  à difcretion, 
103.  Il  faic  invertir  Turin  du  côté 
du  l-’ô , qu’il  fait  palier  à fa  cava- 
lerie , 104.  Il  pourfuic  le  Duc  de 
Savoy e & continue  fa  marche 
jufqu'à  Quierafque,  i 5.  Il  quitte 
Aloncillier  où  il  lailfe^le  Mar- 
quis d’Aiigennes  ; donne  ordre 
d’abandonner  i^iers  , parte  la 
Sture  , s’avance  dans  le  païs  de 
Mondoui , qui  fe  Ibumet  au  Roy , 
& va  à Mondoui;  prifonniers  qu’il 
y feit , 1 10.  fiav.  Il  quitte  Spi- 
netto  , revient  au  ficge  de  Tu- 
rin ; conquêtes  qu'il  fait  dans  là 
courfe,  113.  Il  quitte  Turin  & va 
-à  Lucq  , pour  pourfuivre  le  Duc 
de  Savoye , r i il  s’avance  près 
de  Luzerne  ;~ordres  qu’il  donne  , 
il  revient  à Turin,  1 1_<).  fiiiv.  11 
■ôte  aux  ailiegez  toute  communica- 
tion de  la  campagne,  Il 

envoyé  un  détachement  verst.  ar- 
magnole , 1 17.  Il  fe  rend  maître 
des  hauteu'rs^es  MagJela.nes,  de 
ainlî  ôte  aux  ennemis  tout  accès 
dans  Turin.  129.  &Jmv, 

fiftr  ( M.  de  ) Brigadier  d’infante- 
rie , crt  fut  prilbnnieràla  bataille 
d'Oudenatde.  y 00 

Firgeralt  ( M.  dej  Maréchal  de 
Camp  4 il  ert  fait  priibnnier  à la 
bataille  d’Oudenarde.  y 00 
floride , ( le  Marquis  de  la  ) Il  dé- 
fend le  château  de  Milan  , 340. 
CT/n  V.  Réponle  qu'il  doi^  au 
Prince  Eugene  , U *acuc 
le  château  de  Milan.  149 

forbin  ( le  Chevalier  de  ) PfÜM 
qu’il  fait  fur  mer,  i6y.  45  9-<#’ 
Jiiiv.  H crt  feit  Chefd%lcidïe , 
4g  1 . Armement  dont  il  a le  com- 
mandement , 479,  &fiiv.  Il  s'em- 
ibarque  de  arrive  â l’embouchure 


du  golfe  d’Edembourg.  48t.  & 
Jmv. 

Frefelliere  ( le  Marquis  de  la  ) Ma- 
réchal de  Camp  ; il  commande 
l’artillerie  de  l’année  du  Rhin  , 
pendant  la  Campagne  de  1706. 
290.  Il  la  commande  à la  dertenfe 
de  Lille,  ^10.  Son  avis  ell  fîiivi 
pour  la  difpc^tiun  des  troupes  â 
la  dcftènfe  du  chemin  couvert, 
y y 8.  Le  Roy  le  fait  Lieutenant 
General.  y 80 

Fticard  ( M.  de  ) Colonel  d’infan- 
terie : il  ert  fait  priibnnier  à la 
bataille  d'Oudenardc.  yo.> 

G. 


GAlloway  ( Milord)  H fait  pu- 
blier un  manifêfte  contre  le 
Roy  d’Efpagne,  129.  Il  marche 
droit  à Salamanque  , dont  il  fe 
rend  maître,  ^i.  11  marche  à 
Madrid,  où  il  entre  avec  le  Mar- 
quis das  Minas,  & fait  procla- 
mer l’Archiduc  Rcy  d’Efpagne, 
234.  & juiv.  Il  marche  â Alman- 
za  pour  attaquer  l’armée  des 
deux  Couronnes;  état  de  les  trou- 
pes ; ordre  dans  lequel  il  les  met 
en  bataille  ; il  perd  la  bataille 
d’Almanza,  où  il  ert  blerté;  il  Ce 
retire  avec  le  rerte  de  fa  cavale- 
rie â Alcira , 399.  & Jîùf. 

Gand  ( la  ville  de)  fe  rend  an  Duc 
de  Marlboroug,  12.  Elle  ert  re- 
prife  par  les  Français , 490.  & 
/Mit’.  Marlborough  s'en  empare. 


604.  ©■  jutv, 
Gartc  ( le  Marquis  de  ) ert  nommé 
Maréchal  de  France  ôc  prend  le 
nom  de  Matignon.  ^84 

Gevaudan,  Colonel  d’infanterie  , 
invention  qu'il  propofe  pour  noïcr 
les  mines  des  ennemis  au  rtége  de 

Hhhh  ij 
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Turin.  lîi 

Goébriant  ( le  Marquis  de  ) Il  eft 
bielle  au  liège  de  Turin,  nS.  Il 
a le  commandemenc  du  camp  dc- 
vant  Toulon. 

GoulHer  ( le  Marquis  de  ) Il  ell  tuè 
à la  bataille  de  Ramillies.  2 
Gourville  f M.  de  ) Il  eft  dangereu- 
lement  blelTc  daas  un  combat  na- 
val. 164. 

Grafton  f M ) Colonel  de  Dragons  ; • 
il  eft  fait  Brigadier.  1 , | 

Grancey  ( le  Marquis  de  ) Il  eft  fait 
Maréchal  de  Camp  après  la-ba- 
taille de  Caftiglione.  tS) 

Graves  ( le  Marquis  de ) Officier  de 
la  Gendarmerie  ; il  eft  fait  prifon- 
nier  à la  bataille  d’Oudenarde. 

So> 

Gtimaldi  ( M.  de  ) Il  s’empare  de 
Gand  ôc  de  la  citadelle  de  cette 
ville,  & fiirv.  Il  eft  tué  au 
combat  de  Winendal.  560 
Grimani  ( le  Cardinal  ) Remontran- 
ces qu’il  fait  à la  Cour  devien- 
ne, 

Guay-Trouin  ( M.du  ) Il  le  ftgiiale 
lùr  mer.  467.  & f<iv. 

Guérchois  ( M.  le  ) 11  s'empare  de 
Villa-Buona.  70 

Guitton  (M.)  11  eft  fait  Chef  d’£A 
cadre.  a 

IL 

HAghen , Sergent  General  des 
troupes  Impériales.  Il  eft 
blefté  à la  bataille  de  Turin. 
Haguenau  , prilc  de  cette  place. 

$6.  & fuiv, 

Hanover  (le  Duc  d')  Il  joint  l’armée 
Impériale  pour-  en  prendre  le 
commandemenr  *,  tient  un  confeil 
de  guerre  i deflein  qu’il  forme  , 
/hiv.  il  laifle  le  comman- 
dement su  Comte  de  Thungen 


& fe  tend  à Francfort. 

fu$v. 

Hautefort  ( le  Marquis  d' ) 11  quitte 
Alftat , va  camper  à Redren  pour 
l’entreprife  lut  l’ifle  duMarqui- 
fat,  61.  Il  vilite  cette  ifle  que  les 
ennemis  avoient  été  obligés  d’a- 
bandonner , 66.  11  emporte  faint 
Guillain.  ^97 

Heifter  { le  General)  Il  eft  blelTé,  - 
pris  -prifotuiier  au  combat  de  Ca- 
nifca,&  meurt  de  fes  bleflûres.78  • 
UelTe  ( le  l’rince  de  ) Il  pâlie  le 
Mincio  avec  une  armée  conftdé- 
rable,  & s’empare  de  Goito , 148.  ■ 

Il  prefente  la  bataille  au  Comte 
de  Medavi  & lapetd,i8l.  &Jùiv.  - 
Il  a le  commandement  d’un  des  • 
corps  de  l’armée  du  Duc  de  Sa- 
voy e , ;<?o.  Il  eft  blellë  au  fiége  ' 
de  Toulon.  j22 

Heft'e-Caflcl  (le  Prince  de)  11  eft 
tué  à la  bataille  de  Ramillies.  is  ^ 
Hfftÿ  ( M.  de  ) Il  s'empare  de 
Cuenç.i.  148 

H.berville  ( M.  d’)  Il  s'empare  avec 
le  Comte  de  Chavagnac  de  l'ifle 
de  Nieves  dans  les  Antilles.  liLl  - 
Hillt  (le  Comte  de  ) eft  blefté  à It 
bataille  de  Ramillies.  m 

Hirtzel  ( M.)  Colonel  Snifte.  Il  eft  ■ 
tué  au  (iege  de  Lille.  ^49 

Holftein-Beck  ( le  Duc  de } 11  entre 
dans  Lille  dont  il  eft  nommé  Gou- 
verneur. î8o 

Hona  ( le  Comte  d’)  Il  fe  rend  pri- 
foiufor  avec  les  troupes  qu’il  com- 
malRoit  à la  bataille  d’Almanza. 

42  î 

Horacio-Capella  ( Dom  ) General- 
de  l'artillerie  duRoyaume  de  Na- 
ples , eft  fait  prifonniex  dans  Gae- 
te.  ££t  • 

Houvüle  ( M.  d’ ) Il  a le  comman- 
dement de  l'artillerie  au  lîége.de -* 
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Turin , jô.  Il  eft  bleflé  d'une  gre- 
n»de,  6c  meuit  le  lendemain.  134 

11 

JAcqties  HI.  Nom  qu'il  prend  ; il 
eft  demandé  par  les  Ecoftbis , 
& part  de  faint  Germain  pour  fe 
rendre  à Dunkerque  ,477-  Il 
rive  à Dunkerque  & s'embarque, 
481'.  & fuiv.  Débarqué  il  va  a S. 
Orner.  &furv. 

Janet  f M.  de  ) Colonel  & Aide  de 
Camp  de  M.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , eft  tué  en  allant  porter  un 
ordre  de  ce  Prince  ; ce  qui  fut 
en  partie  caufe  de  la  mauvaife 
iftiie  de  l'aftaire  d’Oudenarde. 

Janfbn  ( ( le  Marquis  de  ) eft  biefté 
à la  bataille  deRamillies.  2 
Janus  ( M.) General  des  troupes  de 
Franconie  ;ileftpris  dans  une  ac- 
tion près  de  Lorch.  307 

Jaucourt  ( le  Chevalier  de  ) Com- 
milTaire  Provincial  d'artillerie  ; il 
eft  biefté  au  fiége  de  Lerida.  43  a 
JeofFreville  ( M.  de  ) Il  bloque  tl- 
ché.  ^ 

llliers  ( le  Marquis  d' ) Brigadier  & 
Capitaine  Je  Gendarmerie  i il  eft 
fait  prifonnier  i la  bataille  d'Ou- 
denarde.  joo 

Imecourt  ( M.  d' ) Lieutenant  Ge- 
neral 3 il  a le  commandement  du 
camp  de  Schiffètftat.  39 

Jodon,  fôus-Brigadier , eft  tué  àla 
bataille  de  Ramillies.  10 

JoncherefM.la  ) Capitaine  de  Gre- 
nadiers ; il  eft  tué  défendant  un 
pofte  au  fiége  de  Lille.  3.19 
Joleph-Jacob-  Ignace- Jean- Antoi-- 
ne-Euftache  Empereur.  Confè- 
rence qu'il  a avec  la  Princeftè 
Ragouy , 7 r.  Sous  quel  prétexte»- 


il  la  fait  arrêter  ,yi.  Et  ce  qu'il 
Elit  pour  garantir  lâ~bafte  Autri- 
che. 74.  & pùv. 

Iflc  ( le  Marquis  de  1'  )TTVa  avec 
des  troupes  en  Flandre.  £0 

K. 

KArcado  ( le  Marquis  de  ) Il  eft 
biefté  au  fiége  de  Turin.  1 ^6 
Killigrena  ( Brigadier  General  ) II 
eft  tué  à la  bataille  d'Almanza. 

40/ 

Kriechbaum , Lieutenant  Maréchal 
General  ; il  eft  bleftc  à la  bataille 
de -Turin.  i-4ÿ 

l: 

LAdournat  CM.  de  ) Lieutenant, 
eft  tué  à la  bataille  de  Ramil- 
lies. 10 

Lagarnler  ( M.  de  ) AéHon  qu'il  fait 
dans  l'ifle  de  Dachftund.  3x8 
Lagny  ( M.  de  ) Il  eft  tué  dans  une 
aiftion  près  de  Dourlach.  299 
Langeron  ( M.  le  Marquis  de  7 II 
a le  commandement 'de  la  Mari- 
ne dans  Toulon.  ^66 

Lapara  ( M.  de_J  II  reçoit  au  fiége' 
de  Barcelonne  un  coup  de  mouf- 
quet , dont  il  meurt  quatre  heu- 
res après.  ar4 

Lappé  ( M.  ) Prife  qu’il  fait  fur  mér. 

16  s - & fuiv. 
Larteloire  ( M.  de  ) Il  eft  fait  Lieu- 
tenant General  de  Marine.  t ' 
Laski  ( M.  de  ) Colonel  des  Alliez  ; 

il  eft  tué  à Oudenarde.  497' 
Laubépin  ( le  Chevalier  de  ) Cef 
qu’il  fait  dans  le  Breftan.  79.  çr 
fiiv. 

Laurent  ( M.  de  S.  ) Maréchal  des 
Logis,  eft  tué  k la  bataille  de» 
Ramillies.  r 

Hhhh  iij 
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Leack  ( Amiral  ) Force  de  l’armée 
navale  <]u’il  coininandoïC } il  fait 
voile  vers  la  Catalogne;  ito.  & 
jiùv.  Il  approche  de  Barce^unne  ; 
l'armée  navale  de  France  (]ui  é 
toit  inférieure  à fa  flotte,  cil  obli- 
gée de  fe  retirer;  il  fait  entrer 
dans  cette  ville  £000.  hommes, 
qui  obligent  le  Roy  d’E( pagne 
d'en  lever  Icflége,  ixl.  11  prend 
d'all’aut  1.1  ville  d’Alicante,  ajo. 
Ifles  dont  il  s’empare. 

Lée  ( M.  de  ) Lieutenant  General 
fe  jette  dans  Lille,  jm.  Le  Roy 
lui  donne  la  grande  croix  de 
l’Ordre  de  S.  Louis.  fSo 

Legal  ( M.  de  J Lieutenant  Gene- 
ral ; il  prend  Alcala , hôpital  des 
Alliez  & leurs  mag.-izins  ; il  y fltit 
prifbnnier  eoo.  hommes  , avec  le 
Comte  deLemoSjlePatriarche  des 
Indes  & l’Evêque  de  Barcelonne  , 
qui  avoient  pris  le  parti  de  l’Ar- 
chiduc ; il  enleve  à fbn  retour 
éoo.  chariots  chargez  de  vivres 
& les  troupes  qui  les  efeortoient. 

Leon  (S.)  Il  efl  bleflé  d la  bataille 
de  Ramillies.  ÿ 

Lerida  , place  forte  dans  la  Cata- 
logne , eft  afliegée  par  M.  le  Duc 
d'Orléans;  defeription  de  cette 
place  ; état  de  fa  garni  fon  ; la 
ville  efl  prifed’allàut  le  dixiéme 
jour  de  tranchée  , 434.  Le  Châ- 
ttau  fe  rer.d  par  capitulation  le 
vingt-troifleme  jour  de  tranchée, 
avec  le  Fort  Garden , qui  n’avoit 
point  été  attaqué  440 

Lignes  ( le  Chevalier  de  ) Officier 
de  la  Gendarmerie  ; il  eft  fait  pri- 
fbnnier  à la  bataille  d’Oudenar- 
de.  5c  o 

Ligondez  ( M.  de)  Il  eftbleflc  dans 
un  combat  navaL  2^ 


Lille , ville  Cap'tale  de  la  Flandre 
Françoife  , eft  afliegée  par  lé 
Prince  Eugene.  Elle  le  rend  aux 
Alliez  apres  trois  mois  feize  jours 
de  tranchée.  goo 

Lottum  ( le  Comte  de)  Il  s’empare 
des  lignes  d’Ypres.  jo).  11  va 
dans  le  païs  d'Artois  , dont  il 
exige  des  contributions.  jc4 

Louis  XIV.  Ordre  qu’il  donne  pour 
la  Campagne  de  1706.  i.&fim. 
Grand  fccours  qu'jl  fournit  au 
Roy  d'Efpagne  de  troupes  , de 
munitions,  de  d’une  flotte  de  40. 
vaiflèaux  de  guerres  , de  dix  fre- 
gattes  , & de  dix  galcres  pour  le 
liège  de  Barcelonne  , 205.  xcy. 
Il  y envoyé  encore  d’autres  vaii- 
feaux  & des  munitions , 21^  Dé- 
charge de  deniers  qu’il  accorde  à 
la  Pret.igne  , & exemption  qu’il 
accorde  à plulieurs  bourgs  tk  vil- 
lages de  NormaD'iic,  du  Poitou 
& de  Guyenne  ,i6i.  Ordonnan- 
ce qu’il  rend,  6c  ce  qu’il  fait 
pour  procurer  la  paix  à l’Euro- 
pe , 171^  &Jh'v.  Difpofîticn  des 
Generaux  Je  fes  années,  qu’il 
f.iit  pour  1.1  Campagne  de  1708, 
C77.  & fuiv.  Récompenfes  qu'il 
donne  aux  Officiers  qui  s’é- 
toient  diftingués  à la  défenfe  de 
Lille,  & fuiv.  Difpolitions 
qu’il  fait  des  Officirrs  Generaux 
éc  des  troupes  pour  la  garde  des 
côtes  pour  l'année  17-7.  Arme- 
ments de  mer  qu'il  fait  4^0.  Les 
grands  apprêts  6c  dépenfe  qu’il 
faft  pour  tenter  de  faire  rentrer 
le  Roy  d’Angleterre  dans  fes 
Etats.  ^ 

Louis-Philippe  , Prince  des  Aftu- 
ries  ; il  eft  baptilé  à Madrid. 

AFî 

liuferne  ( le  Marquis  de  la  ) £0^ 
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ieigne  \ il  eft  bleilè  à la  bataille  de 
Raraillies.  9 

Luxembourg  { le  Chevalier  de  ) 
Comment  il  entre  dans  Lille  avec 
un  fccours  d'hommes  , d'armes 
& de  poudre,  jjo.  & fuiv.  Il  eft 
^it  Lieutenant  General.  5 jr.  Il 
fait  une  fortie  où  il  repoullc  les 
ennemis, 

M. 

MAblau  f M.  de  ) Il  eft  tue  à la 
vue  d'Elché  allant  rcllerrer 
les  ennemis.  a 49 

Madrid  ( ville  } Elle  rentre  fous 
l'obéilTance  du  Roy  d'E/pagne  , 
140.  & fuiv. 
Magnac  f M.  de  ) Il  Te  met  en  mar- 
che pour  la  Fl.indre,  60 

Mahoni  ( M.  de  ) Il  eft  bleflé  dan- 
gereulement  à la  prife  d’Alican- 
te ; il  capitule  > 150.  & fuiv.  Il 
allicge  Alcira  & oblige  la  gaini- 
Ibn  de  Xativa  de  fe  rendre  , 411. 
Il  inveftit  Dénia,  dont  il  leve  le 
liège  faute  de  troupes,  ^^4.  & 
futv.  Il  attaque  Alcoy , Sc  fe  re- 
tire , 44S,  Crfunr, 

Maillebois  { le  Marquis  de)  Il  eft 
fait  Brigadier  a la  piife  de  Lille. 

j8i 

Maire  ( M.le  J General  des  Vivres, 
allant  à Strasbourg  il  eft  fait  pri- 
fonnier  & mené  à Landau.  59 
Malezieux  ( M .de } Lieutenant  d'ar- 
tillerie , la  commande  à l'entre- 
prife  fur  Bruxelles.  J91 

Maper  ( M.  de  ) Colonel  d’infante- 
rie il  eft  fait  piifonnier  à la  ba- 
taille d’Oudenarde.  500 

Marambac  , Officier  de  la  Gendar- 
merie J U eft  fait  prifonnier  à la 
bataille  d'Oudenarde.  yoo 

Marcelin  ( M.  de  ) commande  dans 


Suze  : il  eft  oblige  d’abandonner 
la  ville  & toutes  les  hauteurs  re- 
tranchées à caufe  de  la  (biblellè 
de  fâ  garnifôn  j il  fe  défend  pen- 
dant huit  jours  dans  la  citadelle. 

}Si 

Marchado  de  Brift  ( Dom  ) Lieute-  ■ 
naut  General,  eftblefté  dans  une 
aélion  près  de  Borcos  en  Eftra- 
madure.  ii6 

Marcin  ( le  Maréchal  de  ) Il  a le 
commandement  de  l'armée  fur  la 
Mofelle  i fe  rend  à Metz  ; ce  qu'il 
y fait  i il  quitte  Metz  ; fa  marche  , 
5).  fS'jhtv.  Il  part  de  Flandre,  fe 
rend  à L..urerbourg  qu’il  quitte 
pour  aller  en  Italie  ,61.  Chargé 
d;s  ordres  de  la  Cour , il  fe  trou- 
ve au  fiége  de  Turin  , 161.  Il  re- 
çoit à la  bataille  de  Turin  une 
blclTùre , dont  il  meurt  le  lende- 
main. \(,6 

Marignanne  f M.  de  ) 11  eft  envoyé 
avec  des  troupes  par  M.  de  la 
Feuillade  ï Mondoui  ;il s’empare 
de  Ceva.  ni 

Matiborough  (leDncde)Il  tâche 
d’engager  l’EIeéleur  de  Bavière 
dans  une  aâion  generale  , 6,  Il 
eft  reçu  dans  Louvain  dont  les 
Magiftrats  & l’Univerfité  lui  pre- 
fentent  les  clefs , 11. 11  va  invef- 
tir  Nieuport , itf.  Il  arrive  au  liè- 
ge devant  Oftende.iy.  Il  s’avan- 
ce vers  Tournay  pour  reconnoî- 
tre  cette  place  19.^  fuiv.  11  le 
trouve  au  fiége  de  Menin,  ce 
qu’il  y fait  , 30.  11  fe  rend  au 
camp  de  Menin,  55.  Comment 
il  évite  un  grand  danger  , 38. 
Maître  de  Menin  , ce  qu’il  fait 
pour  s’emparer  de  Dendermon- 
de , 44.  Il  a le  commandement 
de  l’armée  qui  devoir  agir  en 
Flandre  pour  les  Alliez.  Ordres 
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dont  il  cft  chargé,  & quelle  l'Evêqoe  de  Murcie,  il  empotw 
.étoit  fon  armée,  277.  Ce  qu’il  Onhuela,  qu’il  fait  piller,  .245 
fait  pour  s’oppofer  aux  entre-  Melon  ( M.  de}  Colonel  du  Régi- 
prifes  du  Duc  de  Bourgogne  , ment  des  Cravates  } il  e(l  lait  pri- 

487.  & fuhi.  Il  pallê  la  Deiidre  Sc  Ibiuiier  à la  bataille  d'Oudenar- 

bat  les  François  au  combat  d'Ou-  de.  500 

denarde  ,495.^  fitv.  Il  a le  com-  Menin , place  de  Flandre , allîegce 
mandement  de  l’armée  d’obfer-  par  les  AUiex , état  de  là  garni- 

vationau  ficge  de  Lille  , 5 10.  Il  ibn.  20 

envoyé  pour  reconnoître-  cette  Merci  ( le  Comte  de  ) Officier  Gc- 
place  un  détachement  qui  eft  re-  neral  des  ennemis;  il  palFc  & re- 
poullé.  J 12.  Il  vient  au  camp  de-  palTe  le  Rhin,  di.  Il  furprend 
vant  Lille;  difpoGtion  qu’il  fait  M.  Vivans  dans  fbn  camp  prés 
pour  une  attaque  qu'il  avoit  pre-  d’Otfêmbourg.  j 16.  & Jmv. 
méditée  , y 47.  Mefures  qu’il  Méredith  ( M.  ) Avec  un  corps  de 
prend  pour  afTurer  les  convois  des  troupes  il  canonoe  & bombarde 

vivres  qui  lui  venoient,  J54.  Il  Dtndermonde,  19.  il  commande 

va  au  fecours  de  Bruxelles,594.  devant  Dendermonde.  4j 

& fiav.  Il  reçoit.  Gand  par  capitu-  Mefîcres  ( le  Marquis  de  ) Mouve- 
lation  qu’il  ngne.  63  ment  avantageux  qu’il  fait  à la 

-Mattigny  ( M.  de)  Lieutenant  Co-  bataille  de  Ramillies.  % 

lonel  du  Régiment  de  Berry , re-  Mefhibus  (M.deJ  fous-Brigadier,eft 
çoit  cinq  coups  de  fabre  à la  ba-  tué  à la  bataille  de  Ramillies.  ta 
taille  d'Âlmanza.  407  Meufe  ( le  Marquis  de  } Colonel 

Mauny  {M.de  } Brigadier  d’Infon-  d’infanterie  , cil  fait  prifbnnjer 
terie  ; il  eft  fait  ptifonnicr  à la  ba-  fur  le  Salisbury.  . 4^4 

taille d’Oudenarde.  yoo  Mey  (M.  de}  Il  eft  tuéau  fîége  de 

Mécontents  d’Hongrie  ( les } Ils  en-  la  citadelle  de  Lille.  591 

treprennent  d’enlever  l’Empereur  Milan  ( le  Château  de  ) Il  eft  blo- 
qui  étoit  à la  chaflè.  ytf  qué,  191.  Il  eft  afliegé,  540.  & 

Medavi  ( le  Comte  de)  lia  le  com-  futv.  Il  eft  rendu.  341.  &piév. 

mandement  de  l’armée  d’Italie  en  Milices  ; nombre  des  M dices  levées 
l’abfence  du  Duc  de  Vendôme  , pour  la  Campagne  de  17-  6.  a 
8;.  11  fe  trouve  â la  bataille  de  Minas  ( le  Marquis  das } General 
Calcinato.  83.  CT'  /ïav.  Il  gagne  Portugais;  il  aÜTirge  Alcantara^ 

la  bataille  de  Caftiglione , 18t.  227.ireftbleiréàlabatailled’Al- 

Ô'/urv.  Le  Roy  lui  envoyé  le  cor-  manza  ; fa  maîtrell'e  vêtue  en 

don  du  S.  Efprit , 183.  Il  fe  mec  Amazone  eft  tuée  auprès  de  lui. 

à la  tête  des  troupes  Françoifes  406 

qui  étoient  dans  la  Mirandole,  Miromenil  ( M.  de  } Colonel  d’In- 

349  fanterie , monte  à la  brèche  de  la 
Medina-Celi  ( le  Duc  de  } Sa  ré-  villedeCiudad-Rodrigo  ; il  entre 

plique  au  difeours  de  M.  Ameloc,  dans  la  ville  , pourfiiic  les  enne- 

AmbalFadeur  de  France.  233  mis  )ufques  dans  le  Château,  où 

Medinilia  (M.  de  } s’étant  joint  à il  entre  avec  eux.  4«« 

Monet 
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Mener  ( M.  de)  Colonel  d'un  Régi- 
ment de  Hulfards  j il  ell  fait  prifon- 
niera  la  bataille  d’Oudenarde.  joo 
Monroux  ( M.  de  ) Il  bat  un  corps 
de  troupes  ennemies.  5S8 

Monténégro  ( üoin  Antonio  ) Il  re- 
poufTe  les  Portugais  près  de  Ciu- 
dad-Rodrigo,  395.  11  défait  un 
gros  parti  de  Portugais.  397 
Montmirel  ( M.  de  ) 11  eft  bleflè  au 
fiége  de  'Turin.  1 3 j 

Moor  ('  M.  de  ) 11  reçoit  un  coup  de 
fiifil  au  travers  du  corps  au  liège 
de  Lille.  $10 

Mordant  ( le  Comte  de  ) Il  ell  blelTé 
d'un  coup  de  canon  dans  un  com- 
bat naval.  458 

Moteras  ( M.  de  ) Ingénieur  ; il  eft 
tué  au  liège  de  Lille.  yaz 

Mothe  ( le  Comte  de  la  ) défend 
Ollende  ; capitulation  qu’il  fait , 
17.  & f<iv.  11  fomme  la  ville  de 
Bruges  qui  fe  rend  , fe  retire  de 
devant  Dame  , marche  à PlalTen- 
dal , dont  il  force  le  Commandant 
de  fe  rendre  > 493.  Il  marche  vers 
Bruges  pour  arrêter  ui^convoi , Se 
il  elt  battu  près  Winendal , 

& fàv.  Il  fe  jette  dans  Gand  8c 
capitule.  ^ 7“'*/. 

Moulin  ( M>  du  j Expédition  hardie 
qu’il  fait.  278 

Mouroy  ( D.  Diego  de  ) II  eft  fait 
prifonnier  de  guerre. 

Moutre.  La  prile  des  lignes  de  la 
M outre.  5 î • /‘•iv. 

Murcie  ( l’Evâque  de  ) Ifleve  des 
troupes  à la  tête  defquelles  il  fe 
met  /palTe  dans  le  Royaume  de 
Valence,  fe  joint  à l’Evêque d’O- 
eihuela  ; leurs  expéditions.  198 
Murfay  f M.  de  ) Il  fe  trouve  à la 
bataille  de  Calcinato.  ^ & Juiv. 
Murfé  ( le  Marquis  de  ) Il  eft  blefle 
à la  bataille  de  Turin  ; fait  prifon- 

Tome  V. 


nier , Sc  meurt  quelques  jours  a- 
près  de  fa  bleflure,  i6ÿ.  & Juiv. 

N. 

NAngis  ( le  Marquis  de  ) com- 
mande l’arriere-garde  à la  re- 
traite que  fait  le  Marquis  d’Hau- 
tefort  près  d’Oudenarde.  3 9^ 
Nangis  ( le  Chevalier  de  } Il  eft  fiut 
Capitaine  de  VaifTeau  après  un 
combat  de  mer  où  il  fe  trouva  > 
4â  I . Il  va  à Edimbourg  avec  des 
lettres  de  créance  de  la  part  de  la 
Cour  de  France , il  y eft  tres- 
bien  reçu.  478.  Juiv.  Il  eft  fait 
prifonnier  fur  le  Salisbury.  484 
Naples  ,1e  Comte  de  Taun  y mar- 
che fur  l’avis  de  la  confpiration  tra- 
mée parle  Cardinal  Grimani , dans 
laquelle  le  Cardinal  Pignatelli , Ar- 
chevêque de  Naple, , & le  Duc  de 
Monteleon  fon  ffere  , étoient  en- 
trés. Cette  Ville  lui  porte  les  clefs 
à fon  approche  ,351.  Articles  du 
traité  qu’ils  firen^âvec  l’Empe- 
reur. 3 

NarbonnefM.  de)  Commandant  de 
Reggio  j il  eft  obligé  de  rendre 
cette  place  & d’être  prifonnier 
de  guerre.  14‘T' 

Naflauf  le  Comte  de)  Il  prend  pôf- 
felEon  de  la  ville  de  Gand,  iz. 

fu'V.  11  eft  bleffe  au  fiége  de 
Menin.  34 

Noailles  ( le  Duc  de  ) Il  fe  rend  dans 
le  RoufÜUon  ; s’avance  fur  la  fron- 
tière de  Catalogne  ; marche  vers 
le  col  de  Porteils  ; charge  vive- 
ment les  révoltés  ; arrive  d Fi- 
guieres  ; vifite  Rofe  , & fait  pu- 
blier une  amniftie  du  Roy  d’Ef< 
pagne,  zoi.  ^ fuiv.  Mouvemens 
qu’il  fiût  dans  laGatalogne;  il  s’em- 
pare du  château  de  Calabous  qu’il 

1 i i i 
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fait  fauter,  41  J.  Cequ’il  des  ennemis,  1 5 Ce  qu'ôn^ 

fait  pour  la  fùretc  des  places  du  luiréprefente  furlafurprifequ’ilté. - 
RouQillon  ; il  s’en  retourne  en  inoignoit  de  ce  que  les  attaques  de 

France,  443.  & fuiv.  Il  s’empare  Turinétoientfi  peu  avancées,!  53. 

de  Puicerda  qu’il  fait  fortifier  aux  II  tient  un  Confeil  de  guerre,  réfo- 

■ dépens  du  païs.  444  - lution  qu’on  y prit  , 161.  & fuiv. 

Il  eft  blefle  à la  bataille  de  Turin  , 
O.  1 66.  Il  court  rifque  pour  la  fé- 

condé fois  d’être  tué,  167.  Me- 

OFficiers  Generaux  que  le  Ma-  fures  qu’il  prend  pour  mettre  le 
récbal  de  TelTe  a fous  fes  or-  ' Dauphiné  & la  Provence  en  fûre- 
dres  en  Dauphiné.  358  té  , 176.  &fmv.  Il  envoyé  rendre - 

Ognon  ( le  Chevalier  d’ ) Il  reçoit  compte  au  Roy  de  l’état  de  l’ar- 

un  brevet  de  Lieutenant  Colonel  mce , 1 89.  Il  va  prendre  le  com- 

pour  les  aRions  qu’il  fait  à Lille.  mandement  del'armée  d'Efpagne, 

5{>3  399'  Il  arrive  àAlmanza  fur  la  fin 

Orange  ( le  Prince  d’ ) Il  commande  de  l'aRion  , marche  à Requena  , 

un  détachement  au  fiége  de  Lille , dont  il  envoyé  fommer  le  Gou- 

513.  &Jûiv.l\  fe  trouve  à la  tran-  verneurde  fe rendre, 

chée  pendant  l’attaque  du  chemin  II  fe  rend  maître  de  SaragolTe  , 

couvert,  540.  Il  va  vifiter  la  tran-  411.  11  fait  le  fiége  de  Lé- 
chée à l'attaque  de  la  citadelle  de  rida  , 4*7.  & fwv.  Après  s’étre 

Lille.  591  emparé  de  cette  ville , il  tient  un 

Ordre  de  bataille  de  l’armée  de  Fran-  Confeil  de  guerre  & afliege  le  Cha- 

cependant  la  Campagne  de  1707.  teau  , 4 3 4.  Cf'/wv.  llferendmaî- 

commandée  par  l’Elecleur  de  Ba-  tre  de  Lerida  & du  château  con- 

viere,  ayant  fous  fes  ordres  le  Duc  tre  toute;,efperance  ; il  retourne  à - 

de  Bavière.  Î77.  De  l’armée  de  Madrid  où  il  eft  tres-bienreçu  ; & 

l'Empire  fur  le  Rhin  pendant  la  après  avoir  tenu  fur  les  fonds  de 

Campagne  de  1707.  320.  De  l’ar-  baptême  , au  nom  du  Roy,  le 

mée  des  deux  Couronnes  en  Ef-  Prince  des  Afturies  , il  revient  à 

pagne  pendant  la  Campagne  de  la  Cour  de  France.  442.  - 

1707,  avant  la  bataille  d’Alman-  Oftbne  ( le  Duc  d' ) Il  s’empare  de 
za  , 400.  De  l’armée  de  Flandre . Serpo  & de  Moura.  422.  & f<m. 
commandée  par  M.  le  Duc  de  Oftende  , fiége  qu  elle  eflùie  ; elle 
Bourgogne.  487  eft  prife , 16.&  fuiv.  Ses  habicans 

Orléans  ( M.  le  Duc  d’ ) II  part  pour  font  une  capitulation  particulière, 

aller  prendre  le  commandement  1 8 

de  l’armée  des  deux  Couronnes,&  Otskai  (le  Comte)  lIpafTelaMora- 
arriveau  camp  devant  Turin,  qu’il  va;  expédition  qu’il  fait.  75 
quitte  & fe  rend  à Goito  fur  le  O^s'érkerque  ( M.  d’ ) General  dfes 
Mincio  ; ce  qu’il  fiait  pour  s’oppo-  troupes  Hollandoifes  ; il  joint  l’ar-- 
fer  au  paflTage  du  Prince  Eugène  mée  , 4.  ll  inveftit  ©Rende  , 16, 

dans  le  Piémont  , 145.  & fuiv.  Il  fe  trouve  au  fiége  de  Menin  , 

' Mouvemens  qu’il  lait  durant  ceux  cequ’il  yfait,  30.  Il  afiîége  Ath, 
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4;.  Il  meure  de  maladie. 

P. 

PAIavicin  ( le  Baron  de  ) eîl 
blefle  à la  bataille  de  Rainillies. 

10 

Parabere , le  Marquis  de  ) commen- 
ce l’afFaire  à la  bataille  d’Almanza. 
& charge  trois  fois  les  ennemis  ; 
le  Chevalier  de  Parabere  fon  ffere 
a fon  cheval  tué  > eft  fait  prifon- 
nier  , & repris.  407 

Paul  Diak  , expédition  qu'il  fait  en 
Italie,  79.  Il  rentre  dans  le  fervice 
des  ennemis  qu'il  avoit  quitté,  176 
;Permangle  ( M.  de  ) Brigadier  d'In- 
fanteric  ; il  commande  une  fortie 
à la  defienfe  de  Lille  , dans  la- 
quelle il  caufe  beaucoup  de  dom- 
mage aux  Alliez  , 541 . Il  en  com- 
mande une  autre  ; il  enclouc  quel- 
ques pièces  de  canon  , met  le  feu 
à des  retranchemens.Sc  comble  des 
travaux , 5 64.  Il  clf  fait  Maréchal 
de  Camp.  5X0 

Perricr  (le  Chevalier  de  S ) Il  fert 
dans  l'artillerie  au  fiége  de  Turin  , 
90.  Il  en  a le  commandement  , 
1 34.  Il  la  commande  au  licge  du 
château  de  Lerida  par  les  indifpo- 
(Itions  de  M.  de  Rigolot.  43$ 
■Perriere  ( M.  de  la)  Il  meurt  de  fes 
bIciTures  à la  prife  de  l'iHe  de 
Nieves.  z6z 

Pery  ( M.  de  ) Lieutenant  General  ; 
il  inveilit  Haguenau  , 5 y.  11  prend 
cette  place , 5c  y fait  cinq  batail- 
lons prifonniers.  57 

Peftel , fous-Brigadier  ; ilfcll  tué  à U 
bataille  de  Ramillies.  9 

Peterborough  (Milord  ) 11  entre  dans 
Barcelone  afliegée  , 218.  Il  fe 
rend  maître  de  Requena.  237 
Petit  ( M.)  11  eft  tué  à la  prife  d’ Ali- 


cante. f $0 

Pettendorf  ( M.  de  ) Lieutenant  Ge- 
neraljil  eft  fait  prifonnicr  de  guerre 
au  fiége  de  Lille.  3 1 8 

Peyrelongue  ( M.  de  ) eft  blefle  i la 
bataille  de  Ramillies.  9 , 

PfefFerkorn  ( le  Colonel  ) Il  eft  tué 
dans  une  embufeade  allant  au  four- 
rage. 375 

Philippe  V.  ( Roy  d'Efpagne  ) Il 
prend  la  réfolution  de  fe  mettre  3 
la  tête  de  fon  armée  , «93.  11  fait 
marcher  des  troupes  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence,  194.  Il  fait  af- 
fembler  les  Grands  d'Efpagne  , 
ce  qu’il  leur  déclare  ; il  part  de  Ma- 
drid , fa  marche,  204.  Il  fait  dif- 
tribuer  des  exemplaires  de  l’ara- 
nillie  generale  qu'il  donne  aux 
Catalans  rebelles , z 1 8.  Il  leve  le 
fiége  de  devant  Barcelonne  ; rai- 
fons  qui  l’y  obligent  ; fe  retire  en 
bon  ordre  ; arrive  à Perpignan  5c 
prend  la  route  de  Pau  pour  fe  ren- 
dre â Pampelune,  222.  Il  part  de 
Pampelune  5c  arrive  à Madrid  ; ce 
qu’il  y fait,  233.  Obligé  de  quit- 
ter Madrid  ilvaàTorajou  fe  met- 
tre à la  tête  des  troupes  du  Maré- 
chal de  Beru'ick , 2 34.  Il  eft  obli- 
gé par  l’approche  des  ennemis  de 
fe  retirer  a Atiença  , 236.^  fum. 
Hpart  d’Atienja,  fa  marche  juf- 
qu’à.Humanez  près  Madrid  ,238. 
& fuiv.  Il  écrit  une  lettre  au  Corps 
de  la  ville  de  Madrid  , 240.  Quel- 
le étoit  fon  armée  , 241 . Il  arrive 
à Lienpuzulos  , fait  camper  telle- 
ment fon  armée  , qu’il  couvre 
Madrid  5c  Tolede  , 242.  & fuiv. 
Il  fait  conftruire  un  pont  fur  le 
Tage , pour  poutfuivre  les  enne- 
mis, 2 44.  & pùv.  Après  avoir  pour- 
fuivi  l'Archiduc  jufqu’à  Vezel , 5c 
voyant  qu’il  évitoit  le  combat , U 
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^ tient  un  Confell  de  guerre  ; ce  qui 
y eft  réfolu.  Il  retourne  à Madrid, 
où  il  eft  re^  aux  acclamations  du 
peuple»  246.  Retranchemens  qu’il 
fait  dans  fa  maifon  ; il  réglé  l’état 
de  fes  troupes.  392 

Ficou  ( M.  de)  Colonel  des  troupes 
de  Savoye  ; il  ell  tué  au  liège  de 
Toulon.  ^79 

Pierre  ( M.  de  S.  ) Commandant  des 
troupes  Franfoifes,  défend  Aih.4â 
Fignatelli  ( le  Cardinal  ) Conditions 
du  traité  qu’il  avoir  fait  avec  le 
Cardinal  Grimani  , fous  lefquel- 
les  le  Royaume  de  N'aples  devoit 
fe  foûmettre  à l’Archiduc»  3 $6 
Poladron  ( M.  de  ) Il  s’empare  de 
Graus,  197.  IL  elt  tuéàla  bataille 
d’Alinanza.'  406 

Pons  { le  Chevalier  Michel  de  ) Ses 
exploits  en  Arragon  , 250.  Il  elf 
aHiegé  dans  Daroca  dont , il  s’étoit 
rendu  maître , 8c  eR  fait  Maréchal 
de  Camp,.  25:3.  Il  eft  enveloppé 
par  un  corps  de  troupes  , fie  s’a- 
vance vers  Saragofle.  394 
Fontis  ( M.  de  ) Capitulation  qu’il 
fait.  13 

Pouange  ( le  Marquis  de  S.  ) avec 
un  détachement  il  entre  dans  Ma- 
riendal , fie  enlevc  le  fécond  Frefî- 
dent  de  l'Ordre  Teutonique.  310 
pouriere  ( le  Chevalier  de  ) Brigadier 
de  Dragons  ; il  eft  fait  prifohnier 
à la  bataille  d'~Oudenarde.  500 
Pourpris  ( le  Marquis  de)  Enfeigne» 
eR  blcRë  à la  bataille  de  RainiU 
lies.  9 

Pruckemhal  ; il  emporte  le  fort  de 
Karubar.  3 34 

Puyguion  { M.  de  ) Il  force  Lefiîn- 
gue  fie  s’en  empare.  570.  & fulv. 
Puy-Vauban  ( M.  du  ) Il  fe  jette 
dans  Lille  menacée  d’être  aflie- 


gce. 


210 


9Ueintem  ; Entreprife  qu’il  fcif 
qui  ne  lui  réuflit  point.  274. 

JH$V. 

(Refile  ( M.  du  ) Il  eR  fiait  Chef  d’Ef- 
cadre.  z 

Quincy  ( le  Marquis  de  ) Commande 
l’anillerie  à l'attaque  des  lignes  de 
Stoloffen  ^difpofîtion  qu’il  en  fiait  > 
293.  Artillerie  fie  munitions  qu’il ' 
trouve  le  long  des  bgnes  > 296.  Il 
la  commande  à l’attaque  de  Schon- 
dorf  ; artillerie  qu’il  y trouve.  303 
Quinkel  ( M.de  ) Il  eR  bleUe  au  (ïégç 
de  Menin  > fie  'meurt  quelques 
jours  après.  36 

Quoadt  (M.de)  Maréchal  de  Camp;  il  ' 
eR  lailTe  par  le  Maréchal  de  ViUars 
dans  les  ligpes  de  Weiflembourg 
pour  y commander  pendant  qu’il  • 
pénétré  dans  l’Allemagne  , 297.  • 
11  fe  rend  maître  de  Manheim.3 1 y . 

R. 

R A butin  , ordre  qu’il  reçoit  de  ' 
r Empereur  ; il  s’empare  du  fort  ‘ 
de  GuRa , 75.  Tentative  qu’il  fait 
furAgria  fiTTür  Caflbvie  , 76.  Il 
afliége  CaRbvie  , 77.  11  eiTîêve 
le  fiege  ; route  qu’il  prend  , 78.  Il  ■ 
défait  auprès  du  Papa  le  Comte  de  ' 
Botthiani , fie  va  au  fecours  du  1 
Baron  de  Tige  . 3 3 5.  Ce  qu’il  fiait 
en  Tranfilvanie.  338 

Ragotzy  ( le  Prince  de  ) Ordres  qu’il  - 
donne  aux  Generaux  des  Mécon- 
tens  d’Hongrie.  Il  convoque  une 
allêmblée  à Neuhaufel;  il  recom- 
mence le  blocus  du  grand  V'ara- 
din  , fie  fe  tient  fur  la  frontière  de 
Tranfilvanie,  73_.  CJjielIe  eR  fon 
armée  fit  expéditions  qu’il  fait  es  > 
paffant  fie  repaffant  le  Danube  , 
75.  Il  eR  proclamé  fie  reconnu  •' 
Prince  de  Tranfilvanie,  332.  <6:-~ 
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pùv.W  affemble  une  diette  àO- 
noth;ce<^ui  fe  pa(Te  àcene  dierce , 
334.  Reponfe  fait  aux  Mi- 
niftres  Médiateurs  , il  fait  renfor- 
cer Neuhaufel , 336.  Il  tient  une 
alTemblée  des  Etats  a Caflbvie  ; ce 
qui  s’y  palTe.  338 

Ragotzy  ( la  Princellë  de  ) L’Empe- 
reur lui  perfuade  d'aller  trouver 
le  Prince  de  Ragotzy  pour  lui 
propoferun  accominodetncnt;elle 
lui  perfuade  le  contraire  ; il  la  fait 
arrêter' à fon  retour.  2,^ 

RamirelC  D.  ) Il  fe  rend  prifonnier 
de  guerre  après  avoir  défendu  pen- 
dant fix  feinaines  le  château-  de 
Tortone.  12 

Rafnes  ( le  Marquis  de  ) Il  eft  fait 
Maréchal  de  Camp  après  la  prife 
de  Lille;  <80 

Ravignan  (le  Marquis  de  ) Briga- 
dier , commande  une  forcie  pen- 
dant le  liège  de  Lille  ; il  chaflTe 
les  ennemis  d’un  pofte  , leur  tuë 
bien  du  monde  &:  le  rafe  , £20. 
11  efe  blelTc  à la  dcfTenfe  des  tenail- 
lons de  Lille.  £4$ 

Reignac  ( M.  de)  Ileft  tué  dans  une 
aefion  au  liège  de  Turin.  r 27 
Reine  d’Efpagne  ; difeours  qu'elle 
fait  aux  Grands  & Magillrats 
qu'elle  avoir  aflemblez  a Ma- 
drid. 229.  & fiàv. 

Reventlau  ( le  Comte  Il  a le 
commandement  de  l’armée  Im- 
périale , & fe  rend  au  quartier  ge- 
neral des  impériaux  , 11  fait 

retirer  fes  troupes  vers  Refato.  84 
Rigolot  ( M.  de  ) Lieutenant  Gene- 
ral de  l’Anillerie  de  France  , la 
commande  au  liège  de  Barcelon- 
ne . 2 2 3.  II  la  commande  au  liège 
de  Cartagene  , 2 £2.  & à la  ba- 
taille d’Almanza  , 400.  & au  liège 
de  Lerida.  432 

Roche- d’AUeri  ( le  Comte  de  1»  > Il 


T I E R E S. 

cil  fait  Gouverneur  de  la  citadelle 
de  Turin,  ^ 2I 

Rohan  ( le  Prince  de  ) Capitaine- 
Lieutenant  des  Gendarmes , ell 
blellë  dans  la  bataille  de  Ramil- 
lies.  2 

Rofel  ( le  Chevalier  du)  Il  eft  déta- 
ché par  M.  de  Vendôme  avec 
2000.  hommes  ; il  attaque  prés 
de  Tournay  un  fourrage  des  en- 
nemis , bat  l’efcorte , enleve  £oo. 
chevaux , leur  tue  40®*  hommes , 

Sc  fait  autant  de  prifonniers  > 3 8. 

Il  part  avec  des  troupes  pour'âp 
lér  en  Flandre  > 60. 11  pénétré 
dans  rifle  de  CalTand,  & fe  rend 
maître  de  Bieruliet-  502 

Rouflel  ( Milord  ) Il  eft  fait  prifon- 
nier au  liège  de  Barcelonne  > & 
meurt  de  les blelTures.  2 il 
Rouvray  (le  Marquis  de) Belle  aélion 
qu’il  fait  à la  tête  des  Carabiniers 
à la  deffenfe  des  lignes  de  Turin. 

164 

Rufiey  ( le  Comte  de  ) eft  fait  prifon- 
nier à la  bataille  d’Oudenarde. 

500 

S. 

SAilly  ( le  Marquis  de  ) Il  défend  ' 
les  paffages  du  Var.362.  ^ fmv. 
Salles  ( le  Marquis  de  ) Officier  gene- 
ral Piémontols  J il  eft  tué  au  liege  ' 
de  Toulon.  379 

Saint  Pacer  ( M.  de  ) Maréchal  de 
Camp , eft  fait  Lieutenant  Gene-  , 
ral  après  la  bataille  de  Caftiglio- 
ne  , 1 8 3 . 11  eft  nommé  par  le  Roy 
pour  travailler  avec  le'  Comte  de 
Thaune  au  traité  de  neutralité  pour 
la  Lombardie  , 344. 11  commande  ' 
dans  Toolon  jmefures  qu’il  prend 
pour  la  défenfe  de  cette  place.  3 66 
Salifeh  ; il  affiége  Menin,  ToTTT re- 
joint l’armée  fur  l’ordre  qu’il'  en 
avoir  reçu,  4£.  Il  eft  tué  au  com- 
bat de  Winëndal.  * 
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' S«IuZ20  ( !e  Marquli  Dom  ) 11  s’ap- 
proche de  la  ville  d'Exea  , qu'il 
fomme  de  fe  fendre  ; il  la  prend 
d'alTaut , 394-  11  va  fecourir  Jac- 
ca , où  il  entre  après  avoir  chargé 
l’ennemi , 397.  Il  fe  rend  maître 
d’Huefca  8c  du  château  d'Hinfa. 
42  ^ (ÿ"  fura. 

Sandricour  { le  Marquis  de  )’CoIonel 
de  Cavalerie , rompt , à la  bataille 
d'Alinanza,  la  droite  des  ennemis. 

407 

Sanosbcrg  ( M.  de  ) Ingénieur  ; il  ell 
tué  au  (iege  d’Ath.  47 

Sarno  ( le  Duc  de  ) Il  reçoit  onze 
coups  de  fabre  à la  bataille  d’Al- 
manza.  406 

Savoye  ( le  Duc  de  ) Alliances  qu’il 
fait  > 8c  fortifications  qu’il  fait  faire 
à Turin  , 90.  Ô"  fuiv.  Il  dé- 

fend Turin  en  perfonne  , 91.  & 
f'iv.  La  confpiration  qu’iP  avoit 
formée  dans  Cafal  & dans  Alexan- 
drie , cft  découvene  , 2^ 
ponfe  qu’il  fait  aux  offres  de  M. 
de  la  Feuilladei  9S.  Sorties  qu'il 
fait  faire  ,99.  Après  avoir  affeinblé 
la  Nobleffe  8c  les  Bourgeois  de 
Turin  I il  leur  fait  un  difeours,  fort 
de  cette  ville , & va  à Moncalber  , 
102,  Il  va  fe  camper  à Bibiane  , 
ï & fmv.  Etant  à Luzerne , il 
fait  mettre  pied  à terre  à fes  Ca- 
valiers & à fes  Grenadiers , & fe- 
couru  des  Vaudois  , fc  tient  au 
bas  des  montagnes  , pour  s’oppo- 
fer  au  Duc  de  la  FeuiUade , i rj. 
Il  quitte  Luzerne  & marche  vers 
Carmagnole,  127.  Va  campera 
la  Motte  de  Carmagnole , & pa- 
roît  au-deffus  de  Moncalber,  12  9. 
Il  joint  l’armée  Impériale  qu’il 
trouve  en  bon  état , 1 50.  Mefu- 
res  qu'il  prend  pour  faire  attaquer 
un  gros  convoy  qui  marchoit  à 
d’armée  du  Duc  de  la  FeuiUade  > 


iji.  & pùv.  Stratagème  dont  11 
le  lert  pour  faire  entrer  des  pou- 
• dres  dans  Turin  , 1 54.  Avec  le 
Prince  Eugene  il  prend  le  parti 
de  nous  attaquer  entre  la  Sture  8c 
la  Doire  ; difpofltions  qu’ils  font 
pour  cette  attaque,  160.  & fiàv. 
II  entre  dans  Turin  dont  le  liège 
étoit  levé  , 1 6JL  II  va  avec  le  Prin- 
ce Eugene  reconnoître  Chivas  , 
qu’il  fait  attaquer,  1 80. 11  apprend 
la  réduélion  de  Pavie;  ordres  qu’il 
donne  ; il  entreprend  le  fîcge  de 
Pizzighittone , 1 86.  11  envoyé  un 
détachement  à Tonone  , 1 89.  Il 
s’oppofe  aux  palfages  des  troupes 
de  France  ,190.  Il  fait  le  liège  de 
Cafal , qui  fe^end  ,19^1!  arrive 
au  liège  du  château  dëMilan, 442. 
Il  interrompt  la  marche  des  trou- 
pes Impériales  dans  le  Royaume 
de  Naples,  352.  Préparatifs  qu’il 
fait  pour  faire  quelques  enirepri- 
fes  contre  la  France , 3 5£.  CT Juiv, 
Il  fait  bloquer  Sofpello  , 362.  G" 
fmv.  11  marche  à la  Valette  où  il 
prend  fon  quartier , 3 69.  Il  va  vi- 
liter  8c  examiner  la  vîllc  de  Tou- 
lon , 8c  l’afliége  , 370.  & fu%v.  Sa 
retraite  de  devant  Toulon  , 8c  fa 
marche,  377.  & Jutv.  11  pafTele 
Var , coupe  près  de  Saluces , fe 
rend  à Scalengo  8c  aHiége  Suze. 
382.  & futv. 

Sauve  ( M.  de  ) Expédition  qu'il  fait 
en  Italie,  75 

Saxe-Gotha  (le  Prince  de  ) Il  elltué 
devant  Toulon.  37^ 

Schendorf  ( M.  de  ) Il  ell  nomme 
Major  de  la  tranchée  au  bége  de 

Lille  , y 1 8.  Il  cft  bleflë.  519 

Schowel  ( l’Amiral  ) il  fe  trouve 
l’entrcprife  fur  la  ville  de  Toulon  , 
370.  11  périt  fur  mer  , le  vaif- 
feau  qu’il  montoit  ayant  été  heur- 
ter contre  un  rocher  des  llles.45jt 
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Segry  ( M.  de  ) Il  eft  tué  dans  une 
aélion  au  lîége  de  Turin.  127 
Senneclerre  ( le  Marquis  de  ) 11  elt 
bleité  .à  la  bataille  de  Turin, 8c  me- 
né prifonnier  à Turin.  167 

Septvillc  ( le  Marquis  de  ) Officier  de 
la  Gendarmerie,  eft  fait  prifonnier 
à la  bataille  d’Oudenarde.  500 
Séria  ( M.  } Il  eft  bleITi:  au  fiége  de 
Turin. 

Serva  { le  Duc  de  ) Il  a le  comman- 
dement de  l’armée  levée  par  les 
Evêques  de  Murcie  8c  d’Orihue- 
la.  12» 

Serville  CM.de)  Il  eft  fait  Maréchal  de 
Camp  après  la  ptrife  de  Lille.  580 
Signey  ( M.  de  ) Maréchal  de  Camp, 
bat  un  corps  de  douze  cens  hom- 
mes en  Catalogne.  420 

Sillery  ( le  Marquis  de  ) Il  eft  tue  à la 
bataille  d'Almanza.  406 

Sillery  ( le  Chevalier  de  ) Il  eft  dan- 
gei  eufement  blefle  dans  un  com- 
bat de  mer.  264 

Silly  (le  Marquis  de)  Maréchal  de 
Camp  ; il  eft  bleflc  à la  bataille 
d’Almanza  ; il  eft  choifi  pour  en 
porter  la  nouvelle  au  Roy  de 
France  , 407.  Il  bat  en  Arragon 
un  gros  corps  des  ennemis.  426 
SoiflonsC  le  Chevalier  de)  Il  eft  bleflë 
au  fiége  de  Toulon.  379 

Sommcry  (le  Marquis  de)  Cornette, 
eft  bleflé  à la  bataille  de  Ramil— 
lies.  2. 

Soubifc  ( Maximilien  Prince  de)  eft 
tué  à la  bataille  de  Ramillies.  thid. 
Sôudclin  (M.  de  ) Il  reçoit  un  coup 
de  moufquet  à la  poitrine  dans 
une  aftion  de  mer,  i6‘; 

Spar  ( le  Baron  de  ) eft  fait  Gou- 
verneur d'Oftende.  1 8 

SpinolaC M.  de  ) 11  défend  Ath  , 4<î. 
• A quelles  conditions  il  rend  cette 
place.  ^ 


Staremberg  ( Guy  Comte  de  ) Il  a le 
commandement  en  chef  de  l’ar- 
mée Impériale  envoyée  en  Hon- 
grie ; il  part  de  Vienne  8c  aflemble 
fon  armée , 3 3 3 . Il  s’empare  du 
château  de  Blanfenftein,  3^. Re- 
venu de  Vienne  , il  pafTe  le  Wir- 
temberg , met  en  fuite  un  corps 
des  Mécontens  , affiége  Neutra 
dont  il  fe  rend  maître  , pafie  Sar- 
trar,  va  fecourir  le  château  de 
Szenta , 8c  marche  vers  Banka. 
23^  ^ /“w. 

Stillen , ou  Slittelen,  Sergent  general 
des  troupes  Impériales.  Il  eft  bleflé 
à la  bataille  de  Turin.  169 

Stolofen  ( les  lignes  de  ) leur  fitua- 
tion  Sc  leur  conllruéfion.  290.  & 
fitv. 

Streif  (M.  de)  Maréchal  de  Camp  ; il 
eil  chargé  de  f attaque  de  l’Ide  du 
Marquifat;  il  y eft  blelTé  à mort 
8c  meurt  deux  jours  après.  ^ 
Sullceftein  General.  Il  eft  fait  prifon- 
nier dans  une  aélion  de  la  bataille 
de  Calcinato.  ^ 

Surierc  ( M.  de  la  ) Cornette  , eft 
bleflé  à la  bataille  de  Ramillies.  2 
Surq  ( M.  de)  Lieutenant  Colonel 
de  Grcder;  il  eft  bleflc  à la  défenfe 
de  Lille.  54; 

Surville  (le  Marquis  de)  Lieutenant 
General  ; il  fe  jette  dans  Lille  , 
5 1 1 . Le  Roy  lui  donne  une  pen- 
fîdn  de  10000  h 580.  Il  reçoit  un 
coup  de  fufil  au  travers  du  corps  , 
au  fiège  de  la  citadelle  de  Lille. 

S2L 

Suzan  ( Dom  Antonio)  Il  eft  fait 
prifonnier  à la  prife  de  la  ville 
d Exea.  394 

Syravenmoër(M.  de  ) General  Hol- 
landois  , eft  fait  prifonnier  à la  ba- 
taille de  Ramillies , 8c  relâché  fur 
faparole.  2‘ 
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TArafena  ( le  Marquis  de  } Gou- 
verneur de  la  citadelle  d’An- 
vers > livre  de  concert  avec  les 
bourgeois  , la  ville  > & la  garde  de 
la  citadelle  lui  eft  confervée, 
il.&  fuiv. 

Tardif  (M.)  H cft  Ingénieur  en  chef 
au  fiége  de  Turin.  9 1 

Tafeau.  Il  fe  lîgnale  fur  mer  ; ré- 
compenfe  qu'il  reçoit  du  Roy. 
468.  &fMV. 

Teflê  ( le  Maréchal  de  ) 11  arrive  à 
SaragolTe  & va  à Pina  , 1 94.  Dé- 
tachement qu’il  fait  pour  s’oppo- 
fei  au  palTage  des  Miquelets  en 
Catalogne,  195.  Il  arrive  à Cala- 
teyte  , dont  il  s’empare  auüi-bien 
que  d’autres  portes . 1 99.  fidv. 
Il  part.de  devant  Barcelonne , ra- 
mené fon  armée  dans  le  RoulCI- 
lon  , & entre  dans  la  Navarre , 
2 2 Z.  Mefures  qu’il  prend  pour 
fermer  les  partages  de  la  Savoye  , 
du  Dauphiné  8c  de  la  Provence  , 
3 J7,  & fitio.  Il  fe  rend  à Toulon  , 
en  vifite  tous  les  environs  Sc  le 
camp  ; difporttions  qu'il  fait  de 
fes  troupes  pour  recevoir  les  en- 
nemis, 366-  &fuiv.  11  s’approche 
de  Touloç  Sc  campe  à MilTye  ; il  fe 
rend  au  camp  retranché  devant 
Toulon  ; ce  qu’il  fait  pour  charter 
les  ennqmis  , 372.  à"  farv.  Il  va 
au  fecours  de  Suze  ailiegée  par  les 
Alliez;  385.  & [h.v.  Il  envoyé 
fes  troupes  dans  des  quartiers 
d’hyver,  Sc  fe  rend  maître  de 
Chaumont.  388 

Thaun  ( le  Comte  de  } II  a le  com- 
mandement de  la  ville  de  Turin  , 
jiour  la  défendre  durant  le  fiége  , 
ipt.  Ordres  qu’il  donne,  104. 


Il  bit  une  fortie  i itS.  Autre 
fortie  qu’il  fait  fiure , 120.  Ce 
qu'il  fait  fur  la  nouvelle  qu'il  eut 
du  renfort  que  le  Duc  de  laFeuil- 
lade  attendoit  , i 24.  Entreprife 
qui  ne  lui  réuflït  pas , 1 3 1 . Lettre 
qu’il  répit  du  Duc  de  Savoye  , 
158.  Il  arrive  à Pavie  qu’il  fait 
fommer  de  fe  rendre  , 185.  11 
fait  ouvrir  la  tranchée  devant  cet- 
te ville  , qui  capitule,  l86.  11  a 
la  conduite  du  fiége  du  ..château 
de  Milan  , 341.  11  s'avance  vers 
Naples , dont  il  répit  les  clefs  ; 
autres  places  qui  fê  rendent,  355., 
Il  arrive  à Gaëte  qu’il  alliége. 
Stratagème  .dont  il  fe  fen  pour 
s’emparer  de  Gaëte  , il  prend  le 
commandement  de  Naples  ,389, 
& fitiv. 

Thungen  ( le  General } II  a le  com- 
mandement de  l’armée  ennemie  , 
68.  Mouvemens  qu’il  fait.  70 
Tige  ( le  Baron  de  ) Il  défait  un 
corps  des  Mécontens  d’Hongrie  , 
Sc  retourne  â Hermanrtat.  339 
Thill  ( le  Marquis  du  ) 11  ert  fait  Bri- 
gadier après  la  prife  de  Lille.  581 
Tingry  ( le  Prince  de  ) 11  pénétré 
dans  Lille  à travers  les  ennemis 
avec  un  gros  corps  de  troupes  ; 
le  Roy  le  fait  Lieutenant  Gene- 
ral. 5521 

Toralba  ( M.de’)  mefures  qu’il  prend 
pour  défendre  Crémone  , dont  il 
ctoitJe  Commandant.  1 90 

Torrez  ( le  Comte  de  las  ) Il  entre 
dans  le  Royaume  de  \^alencej 
expéditions  qu’il  bit.  1 96.  /luv. 
Toulon  ,port  de  France  dans  la  Me- 
diterranée ; mefures  qu’on  prend 
contre  les  entreprifes  des  enne- 
mis , 361.  Les  Alliez  font  obli- 
gez après  y avoir  fait  une  grolT» 
pene  , d’en  lever  le  fiége,  378 
Touloufo 
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• Touloufe  ( le  Comte  de  ) Il  part  de 
Verfailles  pour  commander  l'ar- 
mement qui  fe  préparoit  à Tou- 
lon , 193.  Lifte  des  vaill'eaux  avec 
lefqueUil  mit  à la  voile,  106.  Ar- 
rive devant  Barcelonne , il  met 
pied  à terre  pour  faluer  le  Roy 
d’Elpagne  , 209.  Il  part  de  la 
rade  de  Barcelonne  & retourne  à 
Toulon.  Il  t 

Tournelbrt  ( M.  de  ) Maréchal  de 
Camp , bat  un  gros  parti  des  en- 
nemis près  de  Câteau  Cambre- 
fis,  & dégage  les  otages  qu’ils 
emmmenoient,  a86.11  eftlâit  Ma- 
réchal de  Camp  apres  la  prile  de 
Lille.  580 

Traité  de  fulpenlion  d’armes  pour 
la  Lombardie  , entre  la  France  & 
âc  les  Alliez.  344 

Trebons  ( M.  de  ) Enfeigne , eft 
blefté  Sc  fait  pri^nnier  à la  ba- 
taille deRamillies.  2 

V. 

VAllé  ( le  Marquis  del)  Gouver- 
neur de  Dendcrmonde , la  dé- 
fend, 1 3-  N’ayant  pu  obtenir  une 
capitulation  & une  prolongation , 
il  livre  la  place.  ^ 

Vallc  Don)  Antonio)  va  avec  400. 
chevaux  d Madrid  ; il  fait  prifon- 
nieres  quelques  troupes  que  les 
ennemis  y avoient  lailTés , & fait 
proclamer  Phih'ppe  V.  141 
Vanloon  ( M.  de  ) Ingénieur  ; il  eft 
blefté  au  liège  de  Menin.  ij 
Vaftànaer, Brigadier  Hollandois,  eft 
blefté  au  ftége  de  Lille. 

Vauban  ( le  Maréchal  de  ' Il  va  à 
DunJcerque  pour  y commander , 
£21  Sa  mort.  473 

Vanbonne  ( le  Baron  de  ) Il  s’em- 
pare de  Capoue,  554.  Il  eft  bief-. 
7” me  V. 


fé  au  ftége  de  Gaëte.  391 

Vaudreuil  ( M.  du  ) Il  eft  tucau 
ftége  de  Turin.  ijy 

Vendôme  ( M.  le  Duc  de  ) Arrivé 
d’Italie  à Verfailles,  il  fe  rend  en 
Flandre  pour  y prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  fûus  les 
ordres  de  l’Eleâeur  de  Bavière. 
Délenfe  qu’il  fait  aux  habitans 
de  Lille  , 30.  Ordre  qu’il  en- 
voyé au  Commandant  de  Tour- 
nay,  38.  Après  avoir  raftemblé 
l’arméë~de  France  & d’Efpagne 
qu’il  avoir  renforcée , il  fe  polie 
pour  couvrir  Tournay  & Condé, 
45.  Ce  qu’il  fait  avant  de  p<rtir 
d Italie  pour  venir  à la  Cour,  80. 
Il  quitte  la  Cour,  arrive  à Milan, 
ordres  qu’il  donne  pour  la  ba- 
taille deCalcinato,  tbtd.  & fun>. 
Il  remporte  la  vidloire , ^ Il 
fait  attaquer  Salo , 87.  Parti  qu’il 
prend  voyant  qu’ilne  pouvoir 
garder  les  bords  de  l’Adige,i44. 
il  Ce  trouve  au  combat  ti  Oude- 
narde  , 49-.  & jutv.  Il  fait  tous 
Tes  eftôrts  pour  ôter  aux  ennemis 
la  communication  d’Oftende  , 
& fu'V,  Mefnres  qu’il  prend 
pour  s’emparer  de  Leftingue  , 
tSS-  & /un/.  Il  fe  rend  devant 
LëSngue  , & en  ordonne  l’atta- 
que. 

Vénitiens  { les  ) après  avoir  donné 
leur  parole  qu’ils  garderoient  la 
Badia  , contre  les  Impériaux , ils 
leurs  livrent  ce  porte , 144.  Ils  les 
fàvorifent  fbus  main  contre  la 
neutralité.  i4£ 

Verboom  ( M.  de)  Il  va  au  fecours 
de  Dendcrmonde.  £2 

Verfeil  ( M.  de  ) Maréchal  Ge- 
neral des  Logis  de  l’armée  de 
France  fur  le  Rhin  , 6c  Colonel 
d’un  Régiment  Huftard  , fuit  les 
Kkkk 
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ennemis  après  qu’ils  eurent  aban.  camper  lôn  armée  à Barbercxî  ob 

donné  les  lignes  Je  Biliel,  & bat  il  Te  rend , & il  s'empâte  de  l’ifle 

deux  de  leurs  Rcgimens  de  Ca-  duMarquifât,  Cl'/iiit',  Ouvia- 

valerie,  196.  li  elldetachéavec  ges  qu’il  fait  faire  apres  la  prife 

fon  Rcgiinent  de  Hullards  , deux  de  cette  ille.  66.  & fu,v.  Il  parc 

cens  chevaux  & quatre  Compa-  du  Fort- Louis  après  avoir  donné 

gnles  de  Grenadiers  -,  il  attaque  plufîeurs  ordres  pour  aller  à Bar- 
lix  croupes  de  cavalerie  des  er-  oerod  , t>8.  & ftiv.  Il  congédié 

nemis  auprès  de  l'Abbaye  de  l'armée  , Sc  s’en  retourne  à la 

Lorchjles  défait  & leur  fait  plus  Cour,7i.  Il  fe  rend  à Strasbourg,, 
de  cent  prifbnniers.  ;o(î.  Il  atta-  dansleJelfein  d'executerle  pro- 

que  une  troupe  de  Cavalerie  au*  jet  qu'il  avoir  prefenté  au  Roy 

près  de  Gcmund&  la  déiâic.  30g  189.  Dirpofîcion  qu'il  fait  de  Ion 

Vcfînsf  M.de  j Capitaine  de  Vaif-  armée,  & de  fa  manœuvre  pour 

feaujil  eft  tué  dans  un  combat  s’emparer  des  lignes  de  Stolofen , 

demer.  4âi  Z9i.^/N;t'.  Lettre  qu'il  écrit  aux 

Vibrayef  le  Marquis  de)  fl  eft  de-  habitans  d'Ulm,  301.  & fuiv.  Il 

caché  pour  pénétrer  dans  le  Val-  entreprend  de  s’emparer  de 

d’Aoll , où  il  ne  peut  entrer  ,&  il  Schorndorf,  3oa.(ÿ'_/î«r.  Répon- 

fe  retire  dans  la  Tarantaife.  1S9.  fe  qu’ilreqoic  des  habitans  d'Ulm, . 
Vierue  ( M.de)  Maréchal  de  Camp,  Il  attaque  les  enne- 

efl  fait  prifbnnier  à la  bataille  mis  prés.deLorch  & les  pour- 

d'Oudenarde.  30c  fuit,  30^.  & fuiv.  Il  eft  reçu  dans 

Villadarias  ( le  Marquis  de)  11  bat  Gemund  , 308.  11  bat  l'arriere- 

en  Andaloulie  un  corps  de  Por-  garde  de  l'armée  des  ennemis  au- 

tugais.  ayo  près  de  Gemund , qui  fe  retirent 

Vflars  ( M.le  Comte  de)  Il  eft  fait  pour  éviter  de  combattre , 309. 

Chef  d'Efcadre  , 1.  Il  fort  de  II  fait  faire  un  pont  auprès  de 

Toulon  & va  renforcer  le  porc  Lauterbourg  , 313.  Il  met  à 

Mahon , 16^,  Il  s'empare  de  l'ifle  contribution  le  Palatinat  , Sc 

de  Minorque,  453.  ^y«rc/.  Il  at-  s’empare  d’Heidelberg  , 314. 

taque  trois  vaifleaux  Anglois  Sc  Ordre  qu'il  reçoit  de  la  Cour  , 

les  bac.  45  S 31  S.  Il  fe  rend  à Donriach , qu'il 

Villars  ( le  Maréchal  de  ) Il  a le  défond , d'où  il  canonne  la  gauche 

commandement  de  l'armée  du  de  l'armée  J es  ennemis,  & Pobli- 

Rhin,  & fe  rend  maître  des  li-  ge  de  reculer,  310.  & fkiv.  Il 

gnes  de  la  Moutre ,^i.& fmv.  Il  met  fon  armée  en  quartier  d’hy- 

foic  inveftir  Haguenau  & Drufen-  ver , fe  rend  à Strasbourg,  où  il 

heim , 54.  tr/Krt/.  Il  vaau  fecours  paife  l'hyver  , & laifle  le  com- 

de  M.  Pery,  qui  étoit  devant  Ha-  mandement  de  fon  armée  au 

guenau-,  & vacamper  à Lancan-  Comte  du  Bourg , 

del,  yti.  /«V.  Il  quitte  Lan-  Villeroy  (le  Maréchal  de,)  Il  arrive 
canJel , fa  marche  , 58.  & fuiv.  à Bruxelles,  & donne  des  ordres 

Ordres  qu'il  donne  , &:  marche  pour  aftembler  l’armée  , 4. 11  s'a- 

dc  foa  armée , 60,  & fuiv.  Il  fait  vance  vers  l'Elcâeur  de  Bavière, 
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8c  met  l’armée  en  bataille. '•.C^/wv. 
Viliemencu  ( M.  de  la)  Colonel  du 
régiment  d’Orléans  j U cft  blell’é 
dans  une  a<5lion  pendant  le  fiége 
de  Barcelonne.  ai8 

Villiers  ( M.  de  ) Maréchal  de 
Camp  I il  eft  fait  prilbnnier  à la 
bataille  de  Turin.  i<>9 

Vincent  ( M.  de  S.)  Il  eft  tué  au 
liège  de  Barcelonne.  a 1 7 

Vincent  ( le  Comte  de  S.  ) Officier 
General  Portugais , ell  tué  près 
de  Borcos  en  Eilramadure.  116 
Vivans  ( le  Marquis  de  ) Il  bat  un 
corps  de  cinq  cens  chevaux  des 
ennemis  près  de  Dourlach,  198- 
& fùhi.  Il  défait  un  parti  des  enne- 
mis près  de  Mulberg,  jiS.&fa'v. 
Il  ell  furpris  dans  Ibn  camp  près 
d’Offitmbourg , & y eft  battu,  j atr. 
& ftirj. 

Valderk  (leComtede)  11  eft  blelTé 
au  liège  de  Menin.  37 

Webb  ( M.  ) 11  bat  un  corps  de  trou- 
pes Françoifcsprés^X  inendaljSc 


conduit  un  convoy  au  liège  de 
Cille.  ifi.crfiv. 

Welkens,  Lieutenant  General,  eft 
blellé  au  liège  de  Lille.  3 6 j 
Wirtemberg  ( le  Prince  de  ) cft 
blclFé  au  liège  de  Toulon.  379 
Wolbrand  ( le  Comte  de  ) Il  eft  pris 
par  un  parti  de  Iduftards.  3:4 

X. 

XImenés  ( le  Marquis  de  ) Colo- 
neLileft  tué  au  combat  d’Ou- 
denarde.  jco 

2. 

ZErezeda  ( Dom  Juan  de  ) Il  bat 
les  ennemis  près  d’Alicante  , 
& reçoit  pour  récompenlc  de  cet- 
te aiftion  du  Roy  d'Elp.igne , une 
croix  des  Ordres  Militaires,  391;. 
& fuiv.  11  défiiit  près  Lerida  trois 
efeadrons  des  ennemis , 437.  & 
/uiv. 


Fin  de  la  Table  dit  cinijuiéme  Tome, 
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P Age  t.  ligne  7.  Foutz , lifix,,  Fotx. 

P.  I ).  <.  7.  on  diCpoCi , hfex>  on  dilpctû. 

P-  I j.  /.  7.  Houdetouc , lifix,  Houdecoc. 

F.  31.  {.3.  h glacis, le  glacis. 

P.  )o.  /.  37.  T Otai  des  bacailluns  1 36,  & 146.  efeadrons , lifix  > bataillans  i }i.  81  144^ 
efeadrons. 

P.  34.  /.  <•  à.faire  l’atuque,  lifn,  pour  faite  l'atuque. 

P.  53.  l.  10-  la  fitution  ,/i/éz  , la  licuation. 

P.  34.  /.  34.  Launay , Hfixt  Jaunay. 

P.  37.  1.  1.  allacoinper,/i/c;^.  alla  camper. 

P.  44./.  4.  en  palbnc,  , qui  pallc. 

P.  66.  l.  16.  neuf  raille  hommes , Ufex , neuf  cens  hommes- 

P.  67.  U 7.  lî  elle  n’dtoit  pas  abandonnée , Ufix  > 1>  clic  écoit  abandonnée. 

P.  £7.  /.  34.  de  quarante , ///r^>  jufqu’à  quarante. 

P.  76.  l.  13.  & accorder  aux  Hongrois  pour  les  furetez  pour  les  paroles,  Ufix»  acc{>t>; 

der  aux  Hongrois  des  furetez  pour  les  paroles  qu’ils  donnoient. 

P.  lo.  à ruddûùn , Bataille  deCacinato,  Calcinaio. 

P.  Sa.  L 17.  cinq  Keroens , Ufe^.  cinq  Régimens. 

P.  83.  L t3-  qui  avoit , 1</»^  qui  auroic. 

F.  soa.  l.  30.  M.  delà  Koche  d'Anncry./iyê;^,  d’AUery. 

P.  104.  l.  13.  fnffrimtx  eei  deux  ni«l,  . ou  bien. 

P.  113.  /.  II.&  18.  Cucbriant,liyî^,GuébrianC,  & de  mtme  par  tent  ei  il  Je  treuterd. 

P.  116 ■ l.  13.  aufligeanstfi/i^,  aflîcgcans. 

P.  ISO.  l.  33.  alliegés.  Us  fe  renditent , /lyê:^, afliegés , ils  fe  rendirent. 

P.  IS3-  l.  i6.  vos  la  porte  ,/i/r^,  vêts  la  porte. 

P.  138.  l.  16.  Serin. 

P.  137.  l.  17.  de  faire  entrer  la  Sture , , de  faire  entre  la  Sturc. 

P.  17I.  Lu.  qu’ils  n’cfperoit  plus  , n’cfperoienc  plus. 

p.  SS3.  Ldrrmrre,  l’armée  des  ennemis , , l’armée  navale  des  ennemis. 

P.  x6j.  l.  30.  à Caftiglione , l‘feXt  Calcinato. 

F.  S74.  L 38.  il  attendit , entendit, 
p.  S77.  l.  I.  Dalnde,  Ufix.  Ualunde. 
p.  io6.  l.  6.  Pioulâc , Ifixt  Pionfac. 

P.  3sé.  l.  13.  parderniere, par  derrière. 

p.  349./.  s.  qu’elles  perdroient , , qu'elles  prendroient. 

P.  370.  L 7.  venoit  en  joindre , Ifii.  venoient  joindre. 

P.  374.  /.  t.  celui  lit  dire  ,/■/,;(,  qui  lui  fit  dire. 

P.  4x3.  /.  4.  comme  prifomiiers  ,/i>/>pr/iiir^,  comme. 

P.  473.  l.  1 1 . à la  campagne , pendant  la  campagne.  v' 

P.  484.  L St.  roaispenfant  que  les  Fran3^ois,/»/>pri'mr;(,  mais  peoCuU. 

P.  500.  L 14.  Vient,  Ufix.  Vieruc. 

P.  303.  L 3.  dans  le  polie  qui  l’occupoit,  qu’il  occupoit. 

P.  3SI.  L 6.  lâns  avoir  le  pied  , , fans  en  voir. 

P.  37s.  /.  tfi.  nous  avons  palTé , Ifii.  nous  avons  laill'c. 

P.  581.  U 3.  de  Tbicl,  b/t^,duThilL 

P.  384.  t 6.  Li  Bicinc.  tdi.  6 lfix,}.  Id.  L 18.  Brandclé,  3. 

p.  600.  l.  4.  li  confidera , tfi^g»  ^ çonfidcra. 
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